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ÉPIDÉMIQUES; 

Ouvrage  qui  expofe  une  fuite  de  quinze  années  d'Obfervations  ,  &  dans 
lequel  les  Épidémies  ,  les  Conftitutions  Régnantes  &  Intercurrentes  ,  font 
liées  ,  félon  le  vœu  d'Hippocrate  ,  avec  les  Caufes  Météorologiques ,  Locales 
&  relatives  aux  difFérens  Climats ,  ainfî  qu'avec  l'Hiftoire  Naturelle  &  Médicale 
de  la  Normandie.  On  y  a  joint  un  Appendix  fur  l'Ordre  des  Conftitutions 
Épidémiques. 
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PAR      ORDRE      DU      GOUVERNEMENT 

DÉDIÉ     AU     Roi, 


Par  M.  LÈPECQ  de  la  Clôture  ,  Docieur-Régent  &  ProfeJJeur  Royal  de  Chirurgie.  , 
en  la  Faculté  de  Médecine  de  Caen  ;  Agrégé  au  Collège  des  Médecins  de  Rouen  ;  Médecin 
défigné  de  l'Hôtel  -  Dieu  de  la  même  Ville  ;  Médecin  de  la  Généralité  pour  les  Maladies 
Epidémiques  ;  Ajfocié  à  la  Société  Royale  de  Médecine  de  Paris  ;  Membre  de  C Académie  des 
Sciences  ,  Belles-Lettres  &  Arts  de  Rouen  ;  &  de  celle  des  Belles-Lettres  de  Caen. 


A      R  O   U  E  N  , 
DE    L' IMPRIMERIE     PRIVILÉGIÉE; 

Et    fe    trouve     A      PARIS, 

Chez  -f  I^  1 1'  O  T  le  jeune  ,  Libraire  de  la  Faculté  de  Médecine  ,  Quai  des  Auguftins, 
(^  MÉQUIGNON,  Libraire ,  rue   des  Cordeliers. 
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recueillies  à  Caen  &l  à  Rouen  ^  pendant  quinze 
Années  confécutives» 
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ÉTAT  DES  SAISONS,  EN  NORMANDIE  ,- 

DEPUIS  L'ÉTÉ  DE  lyC^  ,  JUSQUAU  PRINTEMPS  DE  ,yy8. 

V  A  N  T  de  préfenter  la  Conftitution  des  Saifons  &  leurs 
différentes  intempéries  ,  pendant  Fefpace  de  quinze 
années  confécutives ,  telles  qu'on  les  a  obfervées  dans 
cette  grande  Province  ,  nous  croyons  devoir  fixer  l'attention  fur 
quelques  réflexions  préliminaires. 

1°.  Dans  cet  expofé  ,  fi  effentiel  pour  parvenir  à  découvrir 
l'ordre  des  Maladies  Epidémiques ,  &  fi  néceffaire  pour  rappro- 
cher leurs  rapports  ,  tels  qu'ils  puiffent  être  ,  avec  les  change- 
mens  &  les  variations  extrêmes  de  l'athmofphere  ,  nous  nous 
contenterons  de  pourfiiivre  le  travail  du  Médecin-Obfervateur. 
Ainfi  ce  Tableau  ne  fera  point  celui  que  donneroit  un  Phyficien 
ou  un  Affronome  ,  en  marquant  chaque  jour  le  degré  d'éléva- 
tion ou  d'abaiffement  du  Baromètre  &  du  Thermomètre ,  à  diffé- 
rentes heures.  C'eft  bien  à  peu  près  notre  foin  journalier  ,  dont 
la  fcrupuleufe  exaftitude  devient  abfolument  inutile  à  l'obfer- 
vation  de  la  chaîne  des  Conftitutions  Epidémiques.  Nous  avons 
fuffifamment  difcuté  cet  objet  dans  notre  Difcours  Préliminaire  :     j,  ,, 

^    V.  notre 

&  le  travail  du  Médecin ,  fur  ce  genre  d'Obfervation  ,  fut  tracé  i^i^c.  Préiim. 
d'après  le  vœu  d'Hippocrate.  *  Mais  ces  mêmes  Tables ,  defti-  d'Obfervftlon^ 
nées  à  fixer  la  fucceffion  des  intempéries  remarquables  &  elTen-  P^-  xciv-cvj. 
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deux  ,  qui  étoient  reftés  dans  la  Ville  ,  avoient  baillé  feulement 
d'un  demi-dégré  :  ce  n'étoit  donc  plus  qu'un  degré  de  différence 
dans  la  froide  température  de  la  Campagne  &  de  la  Ville.  Tan- 
dis que  le  i  "  Février ,  le  degré  du  froid  fe  trouvant  chez  m.oi 
de  1 5  dégrés  4 ,  &  de  1 5  4-.  Le  Thermomètre  fut  obfervé  ,  fur 
la  même  montagne  à  1 6  dégrés  i  î  à  fept  heures  &  demie  du 
matin.  De  même  ,  relativement  au  degré  de  chaleur,  l'Obferva- 
tion  a  fourni  les  rapports  différens  à  Rouen  &  dans  la  plaine 
au-deffus  des  montagnes.  —  Le  i*""  Mars  1777,  les  vents. fouf- 
flant  du  Sud-Sud-Eft  ,  les  nuages  venant  du  Sud-Sud-Oueft  ,  le 
Thermomètre,  qui  marquoit  14  dégrés  ^  au-deffus  du  terme  de 
la  congélation ,  dans  la  Ville ,  n'en  marquoit  que  13^7  dans  la 
Campagne  ,  à  la  même  heure  :  le  lendemain ,  il  étoit  à  1 5  à  la 
Ville  j  à  1 3  T  à  la  Campagne ,  &c. 
*.  V.  la  Def-       La  concavité  de  la  Ville  &  fon  expofition  concourent  évidem- 
de  Rouen^'foHs  Hicnt  à  former  ces  différences.  *  Nous  pourrions  encore  affurer 
k  Contrée  du  q^g  ^^çg  caufcs  localcs  augmentent  le  degré  de   chaleur  dans 
encore  la  Note  Roucn ,  &  le  portent  au-dcffus  de  celui  des  autres  Contrées  Sep- 
j^[J   Panie  ^  tentrionalcs  de  la  Province.  Nous  avons  même  vu  ,  avec  une 
pag.  211.        forte  de  furprife ,  que  dans  certains  jours  (  ce  font  ceux  où  le 
Soleil  luit  toute  la  journée  )  ,  notre  degré  de  chaleur  furpaffoit 
celui  qu'on  avoit  obfervé  à  Paris  ;  &  que  Rouen  enfin  préfente 
toujours  de  plus  grandes  chaleurs ,  qu'on  n'en  obfervé  dans  les 
mêmes  Saifons  à  Caen  ,  qui  a  1 5  minutes  moins  de  latitude  :  il 
étoit  fans  doute  indifpenfable  de  prévenir  les  Obfervateurs  fur  ces 
différences ,  &  fur  leurs  caufes  évidentes.  Entrons  maintenant  dans 
la  defcription  des  Saifons. 

Année     1763. 

Automne  La  fin  de  l'Eté  fiit  obfctvée  chaude  &  pluvieufe  :  les  pluies 
furent  très-abondantes.  L'Automne  commença  de  même ,  mais 
en  fe  refroidiffant  fenfiblement.  A  l'Equinoxe ,  les  vents  foufîloient 
du  Septentrion  (Nord-Ouefl)  j  le  Ciel  étoit  fort  nébuleux,  coui 
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vert  de  gros  nuages  :  il  tomboit  de  la  pluie  tout  le  jour  ;  &  la 
température  marquoit  6,7,8  dégrés  au-deffus  de  la  congéla- 
tion. —  Dans  le  cours  d'Oftobre  ,  les  vents  fe  partagèrent  entre 
le  Septentrion  &  le  Midi.   La  température  étoit  affez  variable , 
même  dans  chacune  jour ,  par  les  alternatives  d'un  vent  de  Nord 
&  de  Sud  ,  d'un  Ciel  ferein  &  nuageux  ,  de  temps  fec  &  de 
pluies.  La  ftation  des  vents  Méridionaux  domina  cependant  fur 
celle  des  Septentrionaux  jufqu'au  14  du  mois  ,  le  Baromètre 
n'ayant  pas  marqué  beaucoup  de  variation  au-defîbus  &  au- 
delTus  de  28  pouces.  Les  vents  de  Nord  dominèrent  donc  à  leur 
tour  ,  en  confervant  toujours  quelques  alternatives  avec  ceux  du 
Sud  ;  &  le  Tliermometre  toucha  prefque  au  terme  de  la  congé- 
lation. Il  y  eut  de  la  glace  légère  dans  les  Campagnes.  Les  brouil- 
lards fuccéderent  bientôt  à  la  pluie. 

Le  Soleil  entrant  au  Scorpion,  la  même  température  continuoit. 
Elle  changea  fur  la  fin  du  mois ,  les  vents  reprenant  leur  ftation  au 
Midi.  Le  Thermomètre  marquoit  alors  une  température  moyen- 
ne ,  mais  humide.  La  colonne  de  mercure  s'étoit  abaiffée  dès  la 
fin  d'Oftobre  :  elle  tomba  encore,  en  Novembre ,  jufqu'à  27  pou- 
ces 8-10  Ugnes.  Il  furvint  de  grandes  pluies  ,  qui  refroidirent 
l'athmofphere ,  quoique  les  vents  fuflent  également  Méridionaux , 
direârion  qu'ils  conferverent  jufques  vers  le  1 4  Novembre.  Alors 
ils  prirent  brufquement  la  fliation  du  Nord  ,  &  y  refterent  une 
femaine  entière.  Le  Ciel  étoit  ferein  :  il  n'y  eut  qu'un  foible  dé- 
gré  de  gelée.  —  Sous  le  figne  du  Sagittaire  les  Méridionaux  fouf- 
flerent  conftamment  :  ils  amenèrent  une  humidité  molle  &  chau- 
de ,  qui  continua  dans  le  cours  de  Décembre ,  avec  de  fréquens 
brouillards.  Le  Baromètre ,  qui  avoit  remonté  précédemment  juf- 
qu'à 28  pouces  4  lignes,  fe  foutenoit  quelquefois  encore  à  28  , 
lorfqu'il  tomboit  de  la  pluie.  Il  s'abaifTa  infenfiblement  jufqu'à  27 
pouces  9-10- II  lignes. 
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Année     1764. 

H I V  E  R  (îe  Au  Solffice  JHiver  ,  le  Ciel  étoit  orageux  ;  il  fuccédoît  une 
^  ■"  '^  "*"  alternative  finguliere  de  froid  &  de  chaud,  eu  égard  à  la  Saifon , 
&  les  vents  étoient  variables  :  ils  reprirent  cependant  la  direftion 
du  Midi ,  dès  la  fin  de  Décembre.  Il  tomboit  fréquemment  des 
pluies  chaudes  :  le  Baromètre  fe  déprimoit  peu  à  peu ,  &  nos  prai- 
ries fe  trouvèrent  fubmergées. 

A  peine  vit-on ,  en  Janvier ,  le  Thermomètre  pafler  au-delTous 
du  point  de  la  congélation.  Les  vents  Méridionaux  tinrent  leur 
ilation  du  Sud  au  Sud-Ouefl.  Le  Baromètre  s'abaiffa  à  27  pou- 
ces 6  lignes ,  &  nous  eûmes  des  tempêtes ,  des  orages  &  du  ton- 
nerre :  état  du  Ciel  qui  fubfiftoit  encore  à  l'entrée  du  Soleil  au 
Verfeau.  Mais  vers  la  fin  du  mois ,  la  colonne  de  mercure  tomba 
tout-à-coup  à  27  pouces  2-5  lignes  :  les  pluies  furent  immenfes; 
&  l'on  efluya  alors ,  ainfi  que  dans  les  deux  premiers  jours  de 
Février ,  des  ouragans ,  des  tempêtes  &  du  tonnerre.  Le  3  ,  le  4 , 
le  Baromètre  remonta  jufqu'à  28  pouces;  le  Ciel  devenoit  ferein  : 
dès  le  6  il  étoit  retombé  ;  les  pluies  recommencèrent  enr  abon- 
dance, &  les  groffes  eaux  pénétrèrent  dans  la  Ville.  Ce  ne  fut 
que  vers  la  moitié  de  Février  que  le  Thermomètre  defcendit , 
pendant  les  nuits  feulement ,  au-delTous  du  terme  de  la  congéla- 
tion ;  &  les  vents  dominans  ont  toujours  été  les  Méridionaux ,  le 
degré  de  chaleur  ne  furpaflant  cependant  pas  le  8-9-10^ ,  au-deflus 
de  o.  —  Sous  le  Signe  des  Poifîbns  le  temps  commença  à  fe  re- 
^    froidir  davantage  :  les  vents  foufiloient  doucement  du  Septentrion 
ou  bien  de  l'Eft ,  l'air  étoit  froid ,  le  Ciel  nébuleux  &  Tathmofphere 
chargée  de  brouillards  ;  cependant  le  Baromètre  reftoit  toujours 
fort  élevé  :.ily  eut  encore  quelques  jours  de  foible  gelée,  en  Mars, 
Ainfi  l'Hiver  fut  marqué  par  de  grands  vents  d'Oueil-Sud- 
Ouefi:  ;  Oueft-N-ord-Oueft ,  par  des  torrens  de  pluies ,  des  tempê- 
tes ,  du  tonnerre  &  des  éclairs  ;  enfin  par  une  température  con- 
flamment  humide  &  molle». 
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A  l'Equînoxe  ,  la  Saifon  étoit  Priiitaniere  :  les  vents  varioient  Printimps 
&:  ne  tenoient  point  de  ftation  fixe.  Le  Ciel  refta  ferein  ,  plus  va-  *"  '^'^' 
riable  dans  les  premiers  jours  d'Avril;  mais  dès  le  4,  il  faifoit  très- 
beau  temps  &  chaud.  Cette  température  continua  jufqu'à  la  moi- 
tié du  mois ,  les  nuits  feules  devenant  plus  fraîches ,  par  le  retour 
des  vents  au  Septentrion ,  vers  le  foir.  Le  1 8  &  1 9 ,  les  vents  étant 
au  Sud,  la  colonne  du  Baromètre  defcendit  à  27  p.  1-2  lignes  :  nous 
€Ûmes  de  grandes  pluies  &  des  orages.  —  Le  Soleil  entrant  au 
Taureau ,  le  vent  fouilla  du  Nord-Eft  :  l'air  étoit  fec  &  le  Baro- 
mètre touchoit  à  28  ponces  :  le  Ciel  refta  ferein  &  découvert  juf- 
qu'à la  fin  du  mois.  Celui  de  Mai  fut  affex  beau  ;  mais  les  vents 
du  Septentrion  (  Nord-Eil  )  foufflerent  à  plufieurs  reprifes ,  &  fi- 
rent beaucoup  de  tort  à  la  fleur  des  pommiers.  En  Juin ,  il  fit  en- 
core froid  plufieurs  jours ,  le  Thermomètre  ne  monta  pas ,  à  midi , 
■au-delà  de  8-9-10  dégrés.  Enfuite  les  vents  pafTerent  alternative- 
ment du  Nord  au  Sud,  &  fe fuccédoient  ainfi  mutuellement ,  quoi- 
que celui  du  Sud  devint  le  prédominant  aux  approches  du  Solfli- 
ce  d'Eté.  ^ 

Alors  la  chaleur  devint  confidérable  ;  le  21  Juin ,  les  Thermo-  Été  de  i-^êj^ 
mètres  marquoient  23  |  24  i  au-delfus  de  la  congélation  :  il  fit 
chaud  pendant  le  refte  du  mois.  Celui  de  Juillet  fiit  beau  :  la  Sai- 
fon fe  trouva  pourtant  un  peu  refroidie ,  les  vents  ayant  repris  la 
bande  du  Septentrion  ;  mais  ils  fe  fixèrent  enfuite  à  l'Efi: ,  au  Sud- 
Efl  :  vents  d'Orient ,  qui  rendirent  les  chaleurs  fort  modérées.  Il 
tomba  très-peu  de  pluies ,  &  le  Baromètre  fat  rarement  obfèrvé 
au-deffous  de  28  pouces.  Tel  fut  également  l'état  du  Ciel  &  de 
l'Air,  fous  le  Signe  du  Lion;  mais  dans  la  féconde  femaine  d'Août, 
les  vents  fe  fixèrent  du  côté  de  l'Occident  (  Ouefl ,  Oueil-Sud- 
Ouefl ,  )  &  y  réitèrent  pendant  le  mois  entier.  Le  Baromètre 
defcendit  à  27  p.  6-8  lignes  :  il  tomba  beaucoup  de  pluies  ;  &  Is 
degré  de  chaleur  étoit  au-deifous  du  tempéré ,  excepté  dans  les 
jours  où  le  vent  toumoit  un  peu  vers  le  Sud  :  intempérie  qui  dura 
jufqu'en  Septembre.  Cekii-ci  fut  en  général  plus  beau ,  plus  fec  y 
//.  Partie^  Hhhh 
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&  plus  froid ,  le  vent  tenant  fa  principale  ftation  au  Nord  ,  quoi- 
qu'il reprit ,  vers  le  1 5 ,  la  direftion  de  l'Oueft  pour  quelques  jours , 
qui  virent  renaître  les  pluies.  Le  Baromètre  continua  dans  ce  mois 
d'être  élevé  au-deffus  de  z8  pouces. 
Automne  L'Equinoxe  d'Automne  ramena  le  beau  temps  ;  les  vents  fouf- 
flerent  de  la  bande  du  Levant ,  en  fe  portant  fouvent  au  Nord  : 
la  Saifon  étoit  un  peu  froide ,  fans  gelée ,  fans  brouillards  j  mais  le 
Soleil  entrant  au  Scorpion ,  les  vents  d'Oueft-Sud-Oueft  fouffle- 
rent  avec  impétuofîté  ;  les  pluies  tombèrent  par  torrens ,  la  tem- 
pérature refta  humide  &  froide  tout  l'Automne.  Le  Baromètre  fut 
prefque  toujours  obfervé  au-deffous  de  28  pouces, dans  le  cours 
entier  de  Décembre. 

Année     ly^j. 

Hiver  de  Lcs  vcnts  vcnolcnt  du  Sud-Eft ,  au  Solftice  :  ils  prirent  enfuite 
'  "^  ■  la  fliation  de  l'Eii.  Le  temps  étoit  plus  beau ,  le  Ciel  plus  ferein , 
quoique  le  Baromètre  ne  montât  pas  encore  à  28  pouces.  Nous 
avions  des  brouillards  du  matin  5  njais  bientôt  les  vents  s'étant 
cantonnés  au  Sud-Oueft ,  nous  eûmes  des  alternatives  de  temps 
plus  ou  moins  pluvieux ,  de  grands  coups  de  vent ,  des  orages  & 
du  .tonnerre.  Enfin ,  il  tomba  une  immenfe  quantité  de  pluies 
pendant  l'Hiver  ,  qui  préfenta  ,  dans  fon  cours ,  feulement  2  5 
jours  de  gelée  à  différentes  reprifes.  Nous  eûmes ,  en  revanche  , 
de  fréquens  brouillards ,  qui  devinrent  très-fétides ,  après  l'entrée 
du  Soleil  au  Verfeau  :  ils  furent  remplacés  par  les  gelées  de  Fé- 
vrier ,  les  plus  considérables  de  l'Hiver  ;  (  elles  furent  portées 
à  6-7-8  dégrés  au-deffous  de  o  ,  le  1 8  &  1 9  du  mois ,  un  peu 
moins  fortes  jufqu'au  24 ,  )  &  cet  efpace  de  temps  fut  rempli 
par  une  alternative  de  jours  fereins  &  de  jours  nébuleux,  qui 
couvrirent  la  terre  de  neiges  ;  le  Baromètre  montant  jufqu'à  28  p. 
6-7  Ugn.  le  24  au  foir.  Alors  les  vents  quittèrent  le  Septentrion  & 
prirent  la  ftation  de  l'Occident  (  Oueft-Sud-Oueft  ;  )  ils  devinrent 
mémo,  très-variables.  La  colonne  de  mercure  fe  précipita,  le  28 
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Février ,  à  27  p.  i  ligne  :  il  furvint  un  ouragan,  avec  de  la  pluie 
immenféiuent.  —  Le  mois  de  Mars  fut  également  pluvieux  & 
fort  variable  ,  en  préfentant  quelques  beaux  jours  dans  fon  com- 
mencement. Mais  en  général  l'Hiver  fut  très-pluvieux ,  humide , 
&  cependant  moins  chaud  que  le  précédent  ;  &  telle  étoit  encore 
la  Conilitution  dominante  à  l'Equinoxe. 

Aux  pluies  immenfes  de  la  Saifon  ou  de  l'intempérie  précé-    Printbm.p8. 
dente,  fuccéda,  quelques  jours  après  l'Equinoxe  du  Printemps,    ^  '^  ^' 
un  Ciel  ferein ,  avec  une  ftation  de  vents  Orientaux ,  tranquilles  , 
qui  déclinèrent  peu  à  peu  vers  le  Sud ,  (  Sud-Eil  )  de  forte  que 
le  Printemps  devint  effeftivement  une  Saifon  douce  &  riante 
pour  toute  la  Nature  ;  un  peu  feche  &  chaude  ,  fur-tout  en  Avril 
&  dans  le  commencement  de  la  Conftellation  du  Taureau ,  peu 
avant  le  lever  des  Pléiades.  Jufques-là  les  vents  avoient  confervé 
leur  ftation  en  déclinant  même  au-delà  du  Sud  (  Sud-Sud-Efl:  ; 
Sud-Oueft  :  )  Il  y  eut  même  un  orage ,  des  éclairs  &  du  tonnerre- 
le  29  Avril.. .  Il  plut  dans  les  premiers  jours  de  Mai...  Mais  après 
le  lever  des  Pléiades  ,  la  température  fut  refroidie  tout-à-coup 
.  par  les  vents  Septentrionaux ,  (  Nord-Oueft  &  Nord-Eft  )  qui 
établirent  une  intempérie  feche  &  froide  jufqu'à  la  fin  du  mois. 
Elle  fut  accompagnée  de  maladies  cruelles ,  &  fut  également 
nuifible  à  la  végétation ,  à  la  fleur  des  pommiers.  La  féchereffe 
perfifta  jufqu'à  la  moitié  de  Juin.  Cependant  les  vents  étoient: 
devenus  Méridionaux  dès  les  premiers  jours  de  ce  mois  ;  &  le 
Thermomètre ,  qui  venoit  de  quitter  le  degré  de  la  congélation  ^ 
monta  dans  ces  jours  à  23-24-25  dégrés,  tandis  que  le  Baromè- 
tre reftoit  plus  fouvent  au-deffous  de  28  pouces. 

Le  Soleil  entrant  dans  le  Signe  de  l'EcrevifFe  ,  la  Saifon  fe  re-     ^  ^  ^     ^ 
froidit  de  nouveau  5  parce  que  les  vents  avoient  paffé-  du  Midi    ''  ^' 
à  la  ftation  de  l'Oueft ,  Oueft-Nord-Ouefl-.  Le  Ciel  étoit  fouvent 
nébuleux  ;  mais  il  ne  tomba  que  très-peu  de  pluie.  Juillet  laiffa  le 
Baromètre  conilamment  au-deffus  de  28  pouces  ,  û  l'on  en  ex- 
cepte les  approches  du  Soleil  au  Signe  du  Lion.  Jufques-là ,  la 

Hhhha 
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température  avoir  été  modérément  chaude  &  le  Ciel  fereîn.  ~- 
Mais  bientôt  la  Canicule  commença  à  déployer  ies  chaleurs.  Le 
Ciel  fe  couvrit  de  nuages ,  fans  pluie ,  ce  qui  empêcha  le  Ther- 
momètre de  monter  au-deiTus  de  21-22  dégrés  j  mais  on  étouf- 
foit  dans  c€s  jours  de  chaleur  pelante.  Les  vents  de  Nord  fouf- 
flerent  pendant  deux  jours  (  les  29  &  30.)  Ils  retournèrent  à  l'inf- 
tant  au  Midi  ;  &  la  Canicule  fut  accompagnée  d'orages ,  de  ton- 
nerre ,  avec  beaucoup  d'éclairs  &  de  pluies ,  qui  continuèrent 
jufqu'à  la  mi-Août.  La  température  devint  alors  plus  égale  :  & 
quoique  le  vent  foufflât  alternativement  du  Midi  ,    pendant  le 
jour ,  &  du  Nord  pendant  les  nuits ,  même  dès  le  foir ,  Septembre 
fut  beau  &  ferein  ,  le  Thermomètre  marquant  encore  15-17-20 
dégrés.  —  Ainfi  l'Eté  fut  chaud  &  fec  :  il  ne  tomba  de  pluies 
qu'avec  les  orages  du  mois  d'Août. 
Automne       Mais  au  levet  ^ ArBure  ^  il  tomba  fréquemment  de  petites 
''  ^'        pluies  ,  précédées  de  brumes  brouiliardeufes.  On  remarqua,  dans 
le  cours  entier  d'061:obre  ,  une  variation  de   beau  temps ,  de 
nuages  &  de  pluies  du  foir.  Les  vents  tenant  la  ftation  de  l'Oueft , 
le  Thermomètre  montant  encore  depuis  9  à  14  dégrés.  Le  Ba- 
romètre ,  toujours  refté  au-delTus  de  28  pouces,  s'abaifla  bruf- 
quem.ent ,  le  4  au  matin,  &  defcendit  après  midi  jufcju'à  26  p.  9-1  o 
lignes.  Il  s'éleva  un  ouragan  furieux ,  qui  dura  plus  de  quatre 
heures  dams  la  direftion  du  Sud-Ouell: ,  fans  beaucoup  de  pluie , 
mais  il  enleva  des  toits  &  renverfa  les  arbres.  —  On  fe  fouvient 
<le  cet  ouragan ,  connu  fous  le  nom  de  coup  de  vent  de  S.  François. 
Le  mois  de  Novembre  fut  très- fec  dans  le  commencement,  avec 
une  petite  gelée  ,  &  variable  depuis  le  coucher  des  Pléiades  juf.t 
c[-d'au  7  de  Décembre  ,  que  les  vents  de  Nord-Eil:  commencè- 
rent leur  ftaîipn  avec  une  gelée  fort  vive. 

Année     i  7  6  6. 

HIVER  de      L'Hiver, qui  avoir  commencé  de  ii  bonne  heure  ,  continua  au 
17  ;  a  17    .    g^i^-j-j^g  >^  f^^j.g  {^Y&xx  fes  rigueurs ,  ainfi  que  fous  la  Conflellation 
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du  Verfeau ,  même  au-delà  de  l'entrée  du  Soleil  aux  Poiffons.  Le 
terme  de  la  glace  fut  prefque  toujours  de  5 ,  7,8,9  dégrés  au- 
deflbiis  de  la  congélation  :  le  Ciel  refta  conftamment  ferein ,  le 
Baromètre  confervant  fon  élévation  jufqu'à  z8  pouces  2,4,5, 
6  limes.  Le  mois  de  Mars  fut  encore  fec  &  beau. 

L'Année  fe  trouva  enfuite  à  peu  près  légitime  dans  toutes  fes 
Saifons ,  en  faifant  feulement  attention  aux  exceptions  fuivantes. 

La  température  du  Printemps,  qui  fuccédoit  aux  froids  &  à  la    Printemps 
fécherelîè  de  l'Hiver  ,  fut  affez  douce  &  humide  au  commence- 
ment de  cette  Saifon  ;  plus  fereine  &:  toujours  printaniere  vers 
fon  milieu  ,  les  vents  confervant  la  ftation  du  Midi  ;  un  peu  plus 
humide ,  pluvieufe  &  plus  froide  vers  la  fin. 

De  même  l'Eté  commença  avec  les  vents  Septentrionaux  (Nord-     été     de 
Ouefl:  ) ,  &  fut  d'abord  un  peu  froid  ;  un  peu  pluvieux  enfuite  ,    ' 
les  vents  reprenant  le  Midi  ;  mais  en  général  chaud  ,  très-ferein 
vers  la  fin  de  la  Canicule  ,  même  fec  ;  &  cette  fécherefle  ,  qui 
fe  foutenoit  encore  au  lever  (X/hclure  ,  continua  pendant  le  cours 
entier  de  l'Automne  avec  les  vents  Méridionaux,  qui  décline-    Automne 
rent  quelquefois  vers  l'Oueil: ,  fans  qu'il  tombât  aucunement  de    ^  '^^'^' 
pluies. 

Ainfi  l'intempérie  qui  prédomina  cette  Année  ,  fut  laféche- 
reffe  froide  en  Hiver ,  &:  chaude  dans  toutes  les  autres  Saifons  ,> 
f(jualorss. 

Au  Solftice  d'Hiver ,  les  vents  tenoient  la  ftation  d'Orient  ;  ôz. 
bientôt  ils  palTerent  au  Nord-Ell:. 

ANNÉE1767. 

'  En  Janvier ,  les  vents  occupoient  le  Nord-Eft  :  le  Ciel  étoit   Hiver  c'c 
nébuleux  :  il  s'éleva  de  grands  coups  de  vent  avec  tourbillon  :  il  ^'^'^   ^  '''^~' 
tomba  de  la  grêle  ;  &  le  Thermomètre ,  qui  touchoit  au  point  de 
la  congélation  de  l'eau  ,  dans  les  premiers  jours  ,  ne  defcendit 
cependant  pas  au-delà  de  6  dégrés  au-deifous  de  ce  même  point. 
Tandis  que  le  Baromètre  fe  foutenoit  conftamment  au-deifus  de 
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28  pouces ,  ou  ne  s'abaifla  que  très-rarement  au-deffous.  Il  tomba 
de  la  neige  abondamment ,  qui  couvrit  la  terre  pendant  une  quin- 
zaine de  jours.  Les  vents  pafferent  à  l'Eft-Sud-Eft  ;  au  Sud-Sud-Eft» 
Le  Ciel  étoit  alors  fort  nébuleux ,  l'air  calme ,  &  il  tomboit,  par  inter* 
vailes ,  une  petite  pluie  froide.  En  un  mot  il  gela  de  5  ,6,7  dégrésr 
jufqu'au  20  du  mois. — Le  Soleil  entrant  au  Verfeau ,  les  pluies  de- 
vinrent plus  confidérables ,  les  vents  foufîîant  du  Sud-Sud-Ouefl:,, 
le  Thermomètre  montant  jufqu'à  9  dégrés  au-defTus ,  &  n'ayant 
pas  defcendu  au-deffous  du  terme  de  la  congélation.  —  En  Fé- 
vrier ,  les  vents  refterent  conftamment  Méridionaux  (  Sud-Sud- 
Oueft.  )  11  tomboit  affez  fréquemment  de  la  pluie.  Le  Baromètre 
defcendit  feulement  à  27  pouces  lo-ii  lignes  ,  fe  tenant  plus- 
fouvent  au-deffus  de  28.  Il  n'y  eut  point  de  glace  fous  cette 
Conftellation.  —  Sous  celle  des  Poiffons  .^les  vents  reftoient  en- 
core Sud-Oueil:  :  ils  foufflerent  même  avec  violence  dans  cette- 
direftion ,  vers  la  fin  du  mois ,  avant  de  fe  porter  au  Septen- 
trion. Pendant  leur  ftation  au  Midi,  le  Ciel  fut très-fouvent  cou- 
vert de  nuages ,  un  peu  brouillardeux.  Il  tomba  de  grandes  pluies 
à  la  fin  du  mois  &:  dans  les  premiers  jours  de  Mars.  Au  furplus- 
tout  ce  mois-ci  fut  froid ,  en  partie  ferein ,  mais  en  partie  nébu- 
leux ,  avec  de  forts  brouillards  ,  le  Thermomètre  ne  defcendant 
qu'à'  1-2  dégrés  au-deffous  ,  &  ne  montant  pas  à  plus  de  10^  dé-? 
grés  au-deffus  du  terme  de  la  congélation  ;  plus  fouvent  à  6-7, 
Les  vents  avoient  tenu  ,  au  commencement ,  la  fl:ation  du  Nord- 
Oueft  j  ils  prirent  celle  de  l'Eft  au  miUeu  du  mois ,  &  defcendi- 
rent  à  celle  d'Oueft  aux  approches  de  l'Equinoxe  ,  en  foufflant: 
avec  impétuofité.  Les  grands  tourbillons  part  oient  du  Nord-Oueft}, 
&  il  tomba  de  la  pluie  ,  même  un  peu  de  neiges ,  ce  qui  rendit 
l'athmofphere  plus  calme. 
Printemps  Tel  étoit  l'état  du  Ciel  à  l'Equinoxe  du  Printemps.  Les  vents^ 
^e  17^7-  pafferent  au  Midi  à  la  fin  de  Mars  ;  &  le  Thermomètre  monta 
à  1 2  dégrés.  Le  Baromètre  ,  dans  le  cours  entier  du  mois  ,  ne 
defcendit  qu'un  feul  jour  au-deffous  de  i8  pouces  ,  &  monta 
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plufieurs  fois  jufqu'à  7  lignes  au-deflus.  ™  En  Avril  ,  les  vents 
ibufflerent  fréquemment  du  Nord-Eft ,  &  quelquefois  tranquille- 
ment de  l'Eft.  Le  Ciel  fut ,  en  plus  grande  partie ,  ferein  &  beau  ; 
le  temps  doux.  Mais  l'athmofphere  fut  refroidie  vers  l'entrée  du 
Soleil  au  Taureau  :  Il  tomba  de  la  grêle  &  de  la  neige  le  1 7-1 9 ,  &Ck 
Cependant ,  après  le  2 1  ,  les  vents  fe  rapprochèrent  de  l'Eft ,  &  ik 
foufïloient  paifiblement  de  la  ftation  de  l'Orient ,  pendant  près  d'une 
quinzaine  :  ils  defcendirent  bientôt  au  Sud-Oueft ,  pour  retourner 
au  Septentrion  après  le  lever  des  Pléiades  ,  qui  amenèrent  des 
petites  pluies  froides.  Le  22  ,  au  foir,  il  vint  un  fort  coup  de  vent 
du  Nord-Eft.  Cependant  la  fin  du  mois  fut  un  peu  plus  humide , 
quoique  le  Baromètre  tint  fon  élévation  au-deffus  de  28  pouces 
pendant  le  mois  de  Mai  tout  entier.  —  Il  tomboit  encore  de  pe- 
tites pluies  au  commencement  de  Juin  ,  &  les  mêmes  vents  Sep- 
tentrionaux ,  ainfi  que  ceux  de  l'Eft-Nord-Eft  ,  continuèrent  de 
fouiller  jufqu'au  Solftice ,  la  colonne  du  Baromètre  fe  foutenant 
étonnamment  élevée  (  à  28  pouces  6,7,8  lignes  *.  )  Le  Ther-  *  L'afcenfîon 
mometre,  au  contraire  ,  ne  paffa  que  trois  ou  quatre  fois  le  1 5^  étoitbiMdhîë! 
degré.  La  ftation  %s  vents  Septentrionaux  &  de  ceux  du  Levant  '""^  ^'°'^  * 

j  ,  ,  ~^      ,  ,  Paris,  les  vents 

dura  donc  deux  mois  a  peu  près.  Nord  .  Nord- 

Au  Solftice  d'Eté ,  les  vents  partagèrent  leur  ftation  entre  le  ^^' 
Sud  &  rOueft.  Il  fit  un  peu  plus  chaud  ,  &  nous  eûmes  un  iour     É  t  É    de 
du  tonnerre  ,  des  éclairs.  En  Juillet ,  les  vents  d'Occident  prirent  le 
defîus ,  &  la  température  devint  fort  variable ,  ainfi  que  le  temps 
fort  inconftant ,  les  vents  d'Oueft  changeant  aflez  fréquemment ,  ' 
&  fe  laiflant  remplacer  par  ceux  du  Nord ,  pour  quelques  inf- 
tans  :  alternative  qui  fut   obfervée  pendant  toute  la  durée  des 
jours  Caniculaires,  Néanmoins  le  Baromètre  fe  foutenoit  à  28 
pouces  ou  peu  de  chofe  près  ;  &  la  plus  grande  chaleur ,  qui  ne 
fut  que  momentanée ,  ne  pafta  point  22  dégrés.  Cependant  il  y 
eut  du  tonnerre  en  trois  jours  différens ,  pendant  le  mois  de  Juil- 
let ,  &  autant  dans  celui  d'Août.  Le  vent  d'Oueft  fut  encore  le  ^ 
prédominant  fous  le  Signe  de  la  Vierge.  La  moilTon  fut  confîdé-; 
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rablement  retardée.  On  la  fit  avec  beaucoup  de  peine  :  les  grains 
furent  ainfi  mal  récoltés  au  commencement  de  Septembre  ,  qui 
fut  encore  un  peu  variable. 
Automne       Au  lever  à'Arclurus  ,  il  faifoit  beau  :  les  vents  avorent  pris 
à^n67.        j,^^  ^  Eft-Nord-Eil  )  ,  &  fouffloient  paifiblement  ,  le  Baromètre 
montant  jufqu'à  9  lignes  au-defTus  de  28  pouces.  La  chaleur  avoit 
encore  monté ,  un  fetil  jour  au  commencement  du  mois  de  Sep- 
tembre, à  22  dégrés  au-deffus  de  la  congélation.  Il  y  eut  auflî 
du  tonnerre  dans  deux  jours  différens.  ~  Dans  le  cours  d'Oftobre , 
la  température  fe  refroidit  coniïdérablement  ;  &  les  vents,  quoi- 
que variables ,  n'amenèrent  que  de  petites  pluies.  Le  Baromètre 
ne  defcendit  qu'une  feule  fois  à  xy  pouces  10  lignes ,  &  il  furvint 
de  grands  coups  de  vent  d'Oueil:  (  c'étoit  encore  le  4  Oftobre.  ) 
Les  vents  de  Sud  ne  prirent  de  fration  décidée ,  qu'à  l'entrée  du  So- 
leil au  Scorpion.  Ils  la  gardèrent  jufqu' après  le  coucher  des  Pléia- 
des ,  qu'ils  furent  remplacés  par  ceux  d'Eft.  Nous  avions  alors 
de  fréquens  brouillards  ;  &  l'arhmofphere  reftoit  fouvent  humide 
&  froide  jufqu'à  midi.  Il  ne  tomboit  aucunement  de  la  pluie  ; 
mais  la  température  varioit ,  quoique  les  ventsreftaffent  Méri- 
dionaux j  parce  que,  fi  le  Soleil  venoit  à  luire,  il  faifoit  chaud  : 
le -Ciel  étant  couvert,  l'humidité  étoit  froide.  Au  commence- 
ment de  Décembre,  il  tomba  de  la  neige ,  avec  de  grands  coups 
de  vent ,  &  il  y  eut  quelques  inftans  de  gelée-  La  féchereiîe 
continua  tout  le  mois ,  quoique  les  vents  eufient  à  fouffler  de 
rOuefi  ou  du  Sud-Ouefi. 

En  général  l'Automne  pécha  par  un  excès  de  fécherefle,  mal- 
gré les  brouillards  ,  qui  s'éievoient  ou  fembloient  venir  du  Sud- 
Sud-Efi:.  Tous  les  marais  ,  les  ruiffeaux  ,  les  mares  des  Campa- 
gnes refterent  defféchés ...  &  cette  fécherefl'e  offroit  une  tem- 
pérature tantôt  froide  ,  tantôt  chaude.  Iterùm  ergo  fqualores  , 
pour  parler  le  langage  d'Hippocrate. 

Année 
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Au  Solftice  d'Hiver  ,  les  vents  tenoient  la  ftation  de  l'Eft  ,  h  i  y  e  r  Je 
affez  modérés  &  paifibles  ;  &  cependant  il  geloit  très-fort ,  mê-  '^  ''  *  ^^  • 
me  de  6  à  7  dégrés  jiiiqu'à  la  fin  du  mois  j  &  d'i  1  4-  (  Obferv. 
d.e  M.  Defraoueux),  14  ^  à  mon  Thermomètre  ,  le  jour  d^s 
Rois ,  ou  plutôt  la  nuit  du  6  au  7  Janvier.  Il  tomba  de  ia  neige 
le  premier  jour  du  mois  ,  &  la  gelée  continua  ,  à  un  degré  mi- 
tigé ,  jufqu'au  Signe  du  Verfeau ,  les  vents  tenant  la  ftation  de 
l'Ell  (  Ell-Nord-Eft  5. E^-Sud-Eft.  )  Le  10.  Janvier,  ils  pa&. 
rent ,  avec  violence  ,  à  FOuefl: ,  feulement  pour  deux  jours.  Il 
revint  encore  de  grands  tourbillons  de  vent  de  cette  direftion 
le  20  du  mois  5  &  l'humidité  ,  qu'ils  apportèrent ,  continua  à  peu 
près  jufqu'au  i  o  Février ,  jour  auquel  les  vents  Méridionaux  fe 
décidèrent.  On  les  vit  plus  dominans  pendant  le  reile  du  mois.  Le 
Ciel  étoit  ferein  :  la  tem.pérature  douce  &  délicieufe  ,  marquant 
10,  12,  14  dégrés  d'afcenfion.  Les  pluies  commencèrent  vers 
l'entrée  du  Soleil  aux  PoiiTons  ;  &  néanmoins  il  faifoit  plus  chaud 
que  fraid.  La  végétation  fe  trouva  donc  fort  avancée  ;  &  les 
arbres  étoient  prêts  à  fe  couvrir  de  fleurs  &  de  feuilles  ,  auand 
le  4  Mafs ,  il  furvint  une  gelée  de  2  dégrés ,  les  vents  fouillant 
avec  impétuofité  du  Levant  &  du  Nord-Eft.  Elle  continua,  cette 
gelée ,  &  ne  laiffa  pas  d'être  vive  jufqu'au  1 2.  Alors  les  vents 
de  Nord-Oueil:  fouâlerent  avec  violence  ....  &  la  gelée  cefTa 

fans  pluie.  Auffi  reprit-elle  fa  rigueur  dès  le  19 &  l'Equi- 

noxe  s'annonça  avec  la  même  température  y  c'eft:-à-dire  y  le  froid 
la  glace  ,  le  vent  de  Nord-Eft  foufflant. 

On  voit  donc  que  l'Hiver  fut  très-froid  au  commencement-,. 
affez  chaud  dans  fon  milieu  ,  mais  humide  ,  &  froid  ;  fec  de- 
nouveau  fur  la  fin.  L'excès  du  froid  fut  cependant  le  prédomi- 
nant. Mais  on  obfervera  que  les  vents  furent  toujours  impé- 
tueux ,  de  quelque  point  qu'ils  euifent  à  foufîler ,  lorfqu'ils  chan- 
gèrent de  ftation. 

IL  Partie^  liii. 
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PRiNTEMrs       A  l'Equinoxe  ,  ainfi  que  dans  les  premiers  jours  du  Printemps, 
^  '''^  ■         la  congélation  étoit  encore  de  2  dégrés.  Il  tomba  de  la  neige 
&  de  la  grêle ,  avec  des  coups  de  vent  du  Nord-Ell:.  Bientôt 
le  vent  d'Orient  reprit  fa  ftation  ;  &  il  gela ,  feulement  à  la  fur- 
■    face  des  eaux  ftagnantes  ,  toutes  les  nuits.  Le  Ciel  étoit  ferein , 
l'air  fort  fec.  Peu  de  jours  après  il  nous  vint  des  brouillards 
froids  &  âpres  ,  les  vents  foufflant  &   du  JSlord-Ouefl:  &  du 
Nord-Eft  ,  le  Ciel  reftant  toujours  aiTez  beau  :  Etat  de   l'ath- 
mofphere  qui   perfifta  jufqu'au  6  d'Avril.  Alors  le  Baromètre  , 
qui  depuis  trois  mois  n'étoit  point  defcendu  fix  fois  au-deffous 
de  28  pouces ,  &  quitenoit  même  une  afcenlion  de  6-7  lignes  au- 
deffus,  defcendit  à  28  pouces  2  jlignes.  (  chez  M.  Defmoueux  ; 
le  mien  à  28  5  )  le  lendemain  il  vint  deux  coups  de  tonnerre  avec 
de  la  grêle  &  de  la  pluie  ,  ce  qui  fit  changer  le  vent  de  ftation  : 
il  prit  celle  du  Midi  (  Sud-Oueft  )  ,  &  fouffla  même  impétueu- 
fement  du  Couchant.  La  chaleur  étoit  modérée  ,  à  midi ,  mais 
prefque  toujours  fuccédée  par  un  froid  de  5  ,  6 ,  8  dégrés  ,  le  foir  & 
le  matin.  Si  le  Ciel  fut  ferein  au  commencement  du  mois ,  les  vents 
violensle  couvrirent  bientôt  de  nuages  épais  :  Se  des  tourbillons, 
dirigés  en  tout  fens  à  l'entrée  du  Soleil  au  Taureau ,  firent  tom- 
ber enfuite  des  pluies  tous  les  jours,  mais  par  intervalles.  Bien 
plus  ,  il  revint  un  coup  de  tonnerre  à  la  fin  du  mois  ,  avec  de 
grandes  pluies.  —  Le  mois  de   Mai  donna  des  chaleurs  avec 
des  orages  &  du  tonnerre.  Cependant  le  Ciel  étoit  ordinaire- 
ment ferein.  Mais  les  vents  de  Nord  ayant  foufïïé  long-temps , 
on  fentit  fe  fuccéder  alternativement  le  froid  &  le  chaud  :  en 
forte  que  le  Thermomètre  qui  pouvoit  monter ,  à  midi  -  deux 
heures,  au  lô-iy^  degré  ,  n'en  marquoit  plus  que  6-8-9  le  foir.  — 
Le  mois  de  Juin  préfenta  exaftement  la  même  Conftitution  de 
l'athmofphere  ,    avec   la  domination  plus  marquée    des    vents 
de  Sud.  Il  toniboit    chaque   jour   de  petites  pluies   momenta- 
nées. Il  y  eut  quelques  orages   avec  beaucoup   de  tonnerre  , 
quoique  le  Thermomètre  n'eût  point  paffé  le  18'  degré  de  cha- 
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leur  :  le  Baromètre  tomba  affez  fbuvent  au-deffous  de  28  pou- 
ces. En  général  ces  deux  mois  offrirent  beaucoup  de  variations  , 
produites  par  les  orages  ,  qui  rendirent  leur  température  plus 
froide  que  chaude. 

Nota.  Ici  finiffent  nos  Obfervations  Météorologiques  faites 
à  Caen  :  nous  les  continuerons  maintenant  dans  la  Capitale  de 
la  Province. 

Depuis  l'entrée  du  Soleil  au  Signe  de  l'Ecrevifle  ,  le  Baro-  été  q% 
mètre  defcendoit  plus  fréquemment  à  27  pouces  10  lignes.  Les  ''' 
vents  changeoient  plus  fouvent  de  direftion  ,  &  les  pluies  tom- 
boient  plus  abondamment.  Il  ell  vrai  que  les  vents  d'Oueft  fu- 
rent plus  fouvent  répétés  que  les  autres.  Mais  les  pluies  venoient 
par  orages  :  il  tomba  même  de  la  grêle  :  le  tonnerre  étoit  plus 
rare.  En  un  mot  la  température  fut  exceffivement  refroidie ,  & 
toujours  humide  ;  le  Thermomètre  monta  à  peine  deux  fois  à  20 
dégrés ,  pendant  l'Eté  entier  :  les  Jours  Caniculaires  furent  même 
des  plus  froids ,  fans  doute  à  caufe  des  pluies  fréquentes  ,  qui 
inondèrent  notre  Province  pendant  trois  mois  ,  &  qui  couvri- 
rent la  baffe  Normandie  par  les  débordemens  de  fes  rivières. 
Cette  intempérie  priva  les  beftiaux  de  leur  nourriture  ordinaire , 
inême  de  leurs  pâturages  dans  les  bas  Cantons.  La  moiffon  fut 
pour  les  hommes  auffi  mauvaife  que  difficile  ;  &  les  denrées  de 
toute  efpece  reçurent  un  prix  exceffif ,  quoiqu'elles  fuffent  d'une 
qualité  prefque  délétère.  —  On  m'a.  marqué  d'Avranches  que  * 
de  mémoire  d'homme ,  on  n'y  avoit  vu  tomber  autant  de  pluies  , 
ni  les  inondations  autant  exceffives.  Auffi  ,  obferve  - 1  -  on ,  il  y 
mourut  230  perfonnes ,  beaucoup  d'enfans  &  de  vieillards,  fur- 
tout  en  Automne. 

Aux  approches  à' À rcîurus  ^  les  vents  étoient  encore  Méridio-    Autom-ss 
naux  (Sud-Oueft)  :  il  y  eut  des  orages  avec  beaucoup  de  ton-  ^^  ^''^^° 
nerre  ,  &  des  pluies  confidérables  ,  qui  continuoient  ,  comme 
nous  l'avons  dit.  Le  Baromètre  defcendit  à  27  pouces   3-4  li- 
gnes. Mais  il  remonta  dès  le  20  Septembre  ,  au-deffus  de  28  pa. 
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Les  vents  paiTerent ,  par  le  Sud ,  à  l'Ell:  (  Sud-Eil  )  ,  &  le  Ciel 
.  refta  ferein  pendant  huit  jours  de  fuite.  Mais  bientôt ,  retournés 
à  la  ftation  du  Couchant  ou  du  Sud-Oueft  ,  on  vit  tomber  de 
la  pluie  chaque  jour.  Si  le  vent  d'Oueft  IbufHoit  feul ,  il  fe  pal- 
foit  un  jour  ians  pluie  :  mais  il  furvenoit  une  gelée  blanche  ,  lui- 
vie  bientôt  d'un  torrent  nouveau.  —  Dans  le  cours  d'Oftobre  , 
le  Baromètre  defcendit  fouvent  à  27  pouces  6,7,9  lignes  j  & 
le  Thermomètre  ne  paffa  point  le  lo-ii''  degré  au-delTus  delà 
congélation.  Au  coucher  des  Pléiades  ,  l'humidité  de  l'athmof- 
phere  étoit  toujours  la  même.  Il  furvenoit  allez  fréquemment  de 
violens  coups  de  vent  d'Oueft ,  qui  fouillèrent  avec  la  plus  grande 
impétuolîté  dans  la  partie  du  Sud  ,  aux  approches  du  Soleil  vers 
le  Signe  du  Sagittaire. 
AbaiiTcment  Le  2  2  Novembre  ,  la  colonne  de  mercure  fe  précipita  tout- 
du™Ba'romeae.  à-coup  à  %6  pouccs  7  Hgnes  t  ,  &  y  refta  encore  le  23  ,  à  Rouen  : 
on  rObfervoit  à  Caen ,  dans  les  mêmes  jours  ,  à  26  pouces  9 
&  8  hgnes  j  à  Paris  à  26  pouces  9  lignes  t  5  à  Lille  à  x6 
pouces  6  lignes  i  :  elle  remonta  peu  à  peu  dans  les  jours  fui- 
vans.  Les  vents  fouiiloient  alors  avec  impétuoiité  dans  la  ftation 
de  l'Oueft-Sud-Oueft  :  il  y  avoit  des  orages  avec  le  tonnerre 
les  éclairs  &  des  pluies  immenfes  ;  il  tomba  même  de  la  grêle 
dans  les  Campagnes  :  &  ces  tempêtes  répétées  caufe^ent  beau- 
coup de  dommages ,  tant  fur  terre  que  fur  mer.  Telle  fut  cette 
intempérie  pluvieufe  (  aujirina  à  humida  )  ,  qui  fut  un  peu  fuf- 
pendue  dans  les  commencemens  de  Décembre  ,  les  vents  s'étant 
rapprochés  de  l'Eil  &  du  Nord,  Mais  les  pluies  furent  rem.pla- 
cées  par  des  brouillards  qui  fe  diffipoient  fort  tard  :  eniuite  le 
Ciel  reftoit  ferein.  Le  7  de  ce  mois  ,  le  brouillard  le  plus  épais 
&  fétide  en  même  -  temps ,  continua  à  Fvouen  le  jour  entier. 
Il  commença  à  geler  foiblement ,  depuis  le  8  jufqu'au  16  Dé- 
cembre. Alors  les  vents  reprirent  le  Sud  ;  &  les  pluies  recom- 
mencèrent ,  avec  une  température  affez  douce. 

Cette  Automne  fut  remarquable  par  une  abondance  de  pluies , 
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qui  tombèrent  par  torrens ,  par  fes  vents  impétueux  &  hurni- 
<3es  j  par  une  longue  intempérie  d'humidité  ,  qui ,  en  toute  autre 
Sailbn  eût  été  humide  &  chaude  ,  puiique  les  vents  étoient  plus 
fouvent  au  Sud-Oueft  qu'à  l'Ouefl  :  mais  humide  &  froide  à  raifon 
-  du  degré  de  notre  latitude  ;  &  parce  que  les  pluies  de  continuité 
refroidilTent  toujours  l'athmofphere  de  cette  Province  ,  fur-tout 
dans  nos  Plages  Septentrionales.  L'intempérie  fut  à  peu  près  la 
jnême  à  Paris  &  à  Lille. 

Année     1769. 

Il  tomboit  encore  quelque  peu  de  pluies  ,  au  Solflice  d'Hiver,  Hiver  de 
&  beaucoup  plus  dans  la  baffe  Province  que  dans  la  haute.  Nous  '7^8  aryéci. 
eûmes  ici  de  la  gelée  &  du  froid ,  depuis  le  Solftice  jufqu'au  20 
Janvier  :  le  degré  de  la  congélation  ne  defcendit  pas  alors  au- 
deffous  de  4  dégrés.  A  l'entrée  du  Soleil  au  Verfeau ,  il  nous  vint 
quelques  jours  fereins ,  toujours  avec  un  foible  degré  de  gelée 
dans  les  nuits.  Mais  bientôt  les  pluies  recommencèrent  :  les  vents 
n'eurent  point  de  flation  fixe  pendant  l'Hiver  entier ,  qui  fe  paiTa 
dans  les  alternatives  d'une  foible  gelée  &  de  la  pluie  :  la  Saifon 
continua  même  d'être  humide  ,  &  nos  prairies  furent  couvertes 
pendant  un  mois  entier  :  les  pays  de  marais  ,  les  vallées  d'herba- 
ges &  la  baffe  Province  continuèrent  d'être  fubmergées.  Le  Ba- 
romètre defcendit  très-fréquemment  au-deffous  de  28  pouces. 

A  l'Equinoxe  ,  la  férénité  fe  rétablit  dans  l'athmofphere  :  il  y     pr,ntem 
eut  quelques  jours  de  beau  temps ,  les  vents  foufflant  de  Sud-Eft  j  ^^  i?*^?. 
bientôt  ils  tournèrent  au  Nord-EH: ,  &  il  fit  un  froid  vif  pendant 
une  femaine  entière.  On  les  vit  reprendre  le  Sud ,  &  alors  il  tom- 
boit de  petites  pluies  au  commencement  d'Avril ,  mais  elles  n'é- 
-toient  pas  froides  ;  au  contraire  nous  eûmes  des  orages  &  du  ton- 
Jierre ,  avant  même  que  la  température  fe  fût  décidée  Printaniere  : 
ce  fut  vers  la  moitié  d'Avril.  Jufques-là,  pendant  le  cours  du  mois 
le  Baromètre  étoit  refté  beaucoup  au-deffous  de  28  pouces  :  il  y 
monta  par  dégrés ,  &  furpaffa  même  de  quelques  lignes  ce  point 
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de  28  pouces,  qui  efl  pour  nous  affez  communément  la  marqire 
du  beau  temps.  —  Après  l'entrée  du  Soleil  au  Taureau ,  nous 
avions  des  vents  de  Sud-Sud-Eft  ;  il  faifoit  très-beau  &  un  peu 
chaud  ,  le  Thermomètre  montant  à  1 5  dégrés ,  à  midi  ^  ce  qui 
n'étoit  pas  arrivé  depuis  très-long-temps.  Mais  dès  la  fin  d'Avril 
les  vents  reprirent  le  Nord-Nord-Eft  ;  ils  y  relièrent  julqu'au  lever 
des  Pléiades  :  alors  la  féchereffe  devint  confidérable ,  par  le  froid 
âpre.  —  Les  vents  du  Midi  reparurent  vers  l'entrée  du  Soleil  aux 
Gémeaux  ;  nous  eûmes  bientôt  quelques  orages  &  du  tonnerre  : 
mais  il  faifoit  chaud,  (15-18  dégrés  au-deffus  de  o  )  &  le  refle  du 
mois  de  Mai  fut  marqué  par  des  pluies  d'orages.  ~  En  Juin ,  les 
vents  foufflerent  de  l'Occident  j  il  tomba  fréquemment  de  la 
pluie  :  il  n'y  eut  aucunes  chaleurs  ;  la  température  fut  cependant 
variable  ,  comme  l'état  du  Ciel.  Le  Baromètre  fut  obfervé  le  plus 
fouvent  au-delTous  de  28  pouces  ,  pendant  la  durée  du  Prin- 
temps. 
ÉTÉ  de  176^.  Le  beau  temps  &  la  chaleur  ne  fe  reproduiiîrent  qu'en  Juillet  j 
le  Thermomètre  monta  précipitamment  à  23-24  dégrés:  les  vents 
fouffloient  du  Sud  ,  &  de  l'Eft  vers  le  foir  :  le  Baromètre  reftoit 
à  1-2  lignes  ï  au-deflus  de  28  pouces,  excepté  pendant  peu  de 
jours ,  qu'il  furvint  des  orages ,  du  tonnerre  &  peu  de  pluies^ 
(  Nous  obferverons  ici  que  la  température  étoit  plus  froide  à  Caen  ;. 
que  les  vents  y  fouffloient  alors  du  Nord  &  Nord-Efl:  ;  enfin  que 
le  Thermomètre  ne  monta  qu'un  feid  inftant  à  23  dégrés  :  c'étoit 
le  16  du  mois ,  &  ils  eurent  également  du  tonnerre  ce  même  jour, 
ainfi  que  le  fuivant.  )  —  Au  commencement  des  jours  Caniculaires 
les  vents  foufflerent  de  l'Ouefi: ,  &  amenèrent  une  pluie  chaude , 
pour  quelques  jours  feulement.  Le  Ciel  ne  tarda  pas  à  reparoître 
ferein  ;  mais ,  à  la  fin  du  mois ,  quelques  coups  de  vent  d'Oueft- 
Sud-Oueft  firent  tomber  beaucoup  de  pluies.  Les  jours  Canicu- 
laires continuèrent  d'offrir  une  température  chaude  ,  les  vents 
foufflant  du  Sud ,  du  Sud-Oueft  :  chaleur ,  qui ,  quoique  diminuée 
par  les  pluies  d'orages ,  qu'on  ne  vit  guère  fans  tonnerre  ,  relia. 
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cependant  toujours  au-delTus  du  20*^  degré ,  à  naidi-deux  heures  ; 
Se  fut  quelquefois  portée  à  26  :  (  elle  ne  paffa  point  le  22'  degré 
à  Caen.  )      . 

A  l'entrée  du  Soleil  au  Signe  de  la  Vierge ,  les  vents  fouffloient 
de  rOueft  ;  &  rathmoiphere ,  déjà  refroidie  par  des  petites  pluies  , 
qui  to.mboient  à  la  fin  de  la  Canicule  ,  le  fut  encore  davantage 
par  fon  humidité.  Le  Baromètre  defcendit  à  27  pouces  8-9-10  li- 
gnes. ~  La  fin  du  mois  fut  un  peu  plus  agréable  ,  ainfi  que  le 
commencement  de  Septembre  ,  qui  offrit  un  beau  Ciel ,  une  tem- 
pérature moyenne  &.même  chaude ,  quelques  petites  pluies  chau- 
des ,  les  vents  foufïlant  du  Midi  au  Sud-Oueft.  Le  Thermomètre 
montoit  encore  à  20  dégrés  au-deffus  de  la  congélation  :  depuis  le  7, 
(  le  Baromètre  étoit  defcendu  à  27  pouces  7  lignes ,  )  jufqu'au  1 3  ,  il 
tomba  tous  les  jours  des  pluies  d'orages.  Enfin ,  tel  fut  l'état  du 
Ciel  &  de  la  Saifon  ,  jufqu'au  lever  d'Arfture ,  que  les  vents  con- 
tinuant la  ftation  du  Sud-Oueil  ou  celle  du  Midi ,  il  faifoit  beaii 
pendant  un ,  deux ,  trois  jours  au  plus  de  fuite  ,  &  qu'il  tomboit 
de  la  pluie  pendant  un  même  nombre  de  jours  :  cependant  l'Eté 
fut  généralement  chaud  &  humide  ;  le  Thermomètre  ne  ceffa  de 
monter  à  1 5  dégrés ,  au  moins  à  midi ,  que  dans  le  cours  de  Sep- 
tembre. (*) 

L'Equinoxe  d'Automne  vit  continuer  la  même  température  &  ^  , 
le  même  état  de  l'athmofphere ,  qui  régnoit  depuis  le  1 3  de  Sep-  de  1769. 
tembre.  Les  vents  foufflerent  de  la  même  ftation,  (  Sud-Sud-Oueft) 
fouvent  avec  violence  :  ils  amenèrent  des  pluies  plus  fréquentes  ; 
mais  au  commencement  d'Oftobre  ,  les  vents  foufflerent  du  Sep- 
tentrion, &  le  froid  fut  porté  au-delà  du  terme  de  la  congéla- 
tion dans  nos  Campagnes,  ainfi  qu'à  Caen.  Le  Baromètre  s'étoit 

(*)  Nous  avons  précédemment  donné  l'état  des  Saifons  avec  les  Confti- 
tutions  Epidémiques  de  1770,  commencées  à  l'Automne  de  1769.  (V.  nos 
Obfervations  fur  ce  genre  de  Maladies)  mais  on  doit  les  répéter  ici ,  au  moins 
quant  aux  généralités  les  plus  importantes,  pour  ne  point  rompre  la  chaîne 
des  différentes  Conftitutions  des  Années  'antérieures  &  fubféquentes. 
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enfin  fixé  au-defTus  de  28  pouces  :  le  Ciel  étoit  nébuleux  ;  nous 
éprouvions  de  grands  brouillards  fur  les  bords  de  la  Seine ,  qui 
ne  le  difijpoient  guère  avant  onze  heures-midi:  alors  le  Ciel  pa- 
roilToit  ferein  ;  il  tomboit  quelquefois  de  petites  pluies  froides , 
peu  fenfibles.  Le  vent  pafTa  plufieurs  jours ,  du  Nord  à  fa  pre- 
mière ftation  du  Sud ,  Sud-Ouetl:  :  alternative  qui  rendoit  le  Ciel 
tantôt  ferein  &  tantôt  nébuleux. 

Sous  le  Signe  du  Scorpion ,  dans  un  moment  de  gelée  ,  les 
vents  étant  fixes  à  l'Efl: ,  on  obferva  ,  le  24  &  le  2  5 ,  tant  à  Rouen 
qu'à  Caen ,  plufieurs  Aurores  Boréales  très-confidérables.  Le  28  au 
foir ,  le  Baromètre  fe  déprima  ;  les  vents  de  Sud  foufflerent  bientôt 
avec  une  forte  d'impétuofité  :  la  chaleur  fut  obfervée  de  1 5  dégrés, 
malgré  les  pluies  continuelles  de  chaque  jour.  Au  coucher  des 
Pléiades ,  l'athmofphere  fut  refroidie  par  des  vents  d'Efl  ;  ils  def- 
cendirent  à  l'Oueft-Sud-Ouefl:  pendant  24  heures  :  il  tomba  une 
pluie  confidérable  ,  16  heures  de  fuite  ;  mais  du  16  au  21  ,  la 
gelée  fut  portée  jufqu'à  4  dégrés  au-deffous  du  terme  de  la. 
glace.  : 

Le  Sagittaire  ramena  une  température  moins  froide  ,  m.ais 
humide.  Les  vents  de  Sud-Ouefl  ;  Oueft-Nord-Oueft ,  foufFierent 
avec  im-pétuofité  ,  dans  la  nuit  du  28  au  29  de  Novembre  :  dans 
la  nuit  du  30  la  gelée  fut  légère.  Le  Baromètre  occupoit ,  depuis 
le  14  du  mois ,  une  ftation  fort  haute  :  il  monta  le  i  "  Décembre 
à  28  pouces  6  Hgnes  ;  &  le  même  foir ,  à  fix  heures  &  demie ,  on 
reffentit  à  Rouen ,  dans  le  Pays  de  Caux ,  au  Havre  même  ,  une 
forte  fecouffe  de  tremblement  de  terre  ,  qvù  dura  à  peu  près  trois 
ou  quatre  fécondes.  Les  vents  de  Nord  foufîlerent  encore  pendant 
quelques  jours,  alternativement  avec  ceux  d'Orient  :  les  Méridio- 
naux leur  fuccéderent  &  ramenèrent  l'humidité  avec  un  air  chaud , 
des  brouillards ,  des  pluies  ;  l'athmofphere  reftant  fort  chargée ,  le 
Thermomètre  montoit  au  degré  de  la  température  moyenne.  Le 
dernier  jour  d'Automne  fut  marqué  par  un  coup  de  tonnerre. 

Le  20  Novembre  on  vità  Rouen ,  à  minuit.,  une  Aurore  Boréale 

très-»^ 
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très  -  lumineufe  dans  la  partie  de  l'Eft  :  elle  ne  fut  point  obfervéë 
à  Caen.  A  la  fin  de  Septembre ,  une  Comète  fut  vifible  fur  notre 
horizon  ,  pendant  trois  feraaines  entières  :  elle  difparut  un  mois  , 
&  on  la  retrouva  dans  le  cours  de  Novembre. 

A  N  N  È  E      I  7  7  o. 

Au  Solflice  d'Hiver ,  régnoient  des  vents  de  Sud  ou  d'Oueft ,  h  i  y  i  r  & 
avec  des  tempêtes ,  de  grandes  pluies,  des  orages  mêlés  de  quel-  '''  ^  *  '''^°* 
ques  coups  de  tonnerre  ;  &  la  colonne  du  Baromètre  defcendit 
jafqu'à  x6  pouces  1 1  lignes  à  Caen.  A  l'inftant  où  elle  remontoit 
à  28  pouces,  il  tomba  de  la  neige  pendant  deux  jours.  Les  vents 
de  Sud-Oueft  foufflerent  enfuite  à  Rouen  j  ceux  de  Nord-Oueiî 
à  Caen ,  où  le  froid  continuoit  avec  l'humidité  ;  le  Thermomètre 
n'y  montant  pas  au-delà  de  7  dégrés ,  prefque  toujours  à  5 ,  au-def- 
fos  de  la  congélation  :  nos  pluies  au  contraire  étoient  chaudes,  & 
nous  éprouvions  le  Tepor  Auflrinus ,  jufqu'au  ^  Janvier.  Le  vent 
de  Nord  foufRa  conftamment  jufqu'au  i  5  :  il  tomba  dans  ces  jours 
tme  quantité  de  neiges  j  &  Leur  fonte  précipitée  porta  les  groffeS'- 
eaux  dans  Rouen. 

Au  Verfeâu  ,  les  vents  d'Occident  foufflerent ,  en  variant  fort 
peu  vers  le  Nord,  quelquefois  vers  le  Sud  :  il  tomboit  chaque  joui 
de  petites  pluies  dotices  :  état  du  Ciel ,  qui  fut  le  même  à  f)eu  près- 
dans  le  cours  entier  de  Février,  fi  l'on  en  excepte  deux  ouragans- 
du  7  &  du  17  de  ce  moi^ ,  qui  forent  pTéeédés  par  la  chute  rapide 
du  Baromètre  (de  28  pouces  5-6-7  lignes  à  27  pouces  5-6  lignes  ^): 
après  le  dernier,  qui  fouffla  de  l'Occident,  il  tomba  des  torrens 
de  pluie.  —  So\is  le  Signe  des  Poifixms,  les  Septentrionaux  repri*- 
rent  l'empire  :  ils  fouffloient  paifiblement  :  il  geloit  peu  ,  mais  il 
régnoit  une  humidité  froide ,  pendant  que  le  Baromètre  remontoit 
pour  peu  de  temps  ;  car  on  Tobferva  prefque  toujours  au-deffous 
de  28  pouces,  dans  le  cours  du  mois  de  Mars.  Il  j  eut  cependant 
quelques  beaux  jours  avec  une  chaleur  de  i  o  dégrés  j  mais  bien- 
fôt  revint  l'humidité  qui  refroidit  la  Saifon ,  quoique  les  vents 
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fofTént  en  plus  grande  partie  Méridionaux.  Enfin ,  aux  derniers 
^urs  de  l'Hiver ,  la  gelée  reprit  affez  foiblement  ;  &  le  vent  de 
Nord  fit  tomber  <les  neiges  ,  de  la  grêle ,  fuivies  du'  beau  temps 
pour  le  retour  de  i'Eqûinoxe. 
Printemps  Ce  Printemps  commença  par  une  gelée  afiTez  vive ,  les  vents 
^'"^"  foufflant  du  Nord  :  le  Ciel  étoit  ferein.  Cet  état  continua  le  mê- 
irie",  depuis  l'Equinoxe  jufquen  Avril  ;  bientôt  lé  Baromètre  fe  pré- 
cipita beaucoup  àU-deffous  de  28  pouces;  il  tombôit  fouvent  une 
|)ètite  pluie  froide  :  dans  le  cours  de  ce'  mois  la  Saifon.  reâa.  fôtt 
îftconftante  ,  &  l'intempérie  on  ne  peut  plus  variable.  Les  vents 
du  Midi ,  ceux  du  Septentrion  fe  fuccédoient  très-promptemeiït  : 
lés  premiers  du  Sud-Oueft  fouflfloient  avec  impétuofité ,  &  fcfr- 
ïnoiênt  fouvent  des  tempêtes  ;  les  vents  du  Nord ,  qui  les  rempla- 
çoient  fubitement ,  nous  procuroient  des  froids  âpres  &  piquans  , 
ou  une  humidité  glaciale^  de  la  neige ,  de  la  grêle.  Tantôt  le  Ther- 
momètre montoit  à  I  o-i  2  dégrés  ;  le  lendemain  il  defcendoit  à  2-3- 
4^5  dé  grés  au-deffous  du  terme  de  la  congélation  :  ainfi  la  Saifon 
étoit  dure  ,  &  c'étoit  le  cours  de  la  Lune  de  Mars.  La  même  in- 
tempérie fe  continua  en  Mai  ;  mais  du  7  au  8 ,  les  vents  fe  fixe- 
ment Méridionaux  :  le  Ciel  devint  ferein ,  la  chaleur  plus  que  Prin- 
tanière  ;  le  Thermomètre  montant  jufqu'à  ^o  dégrés  au-deffus  du 
cetme  de  la  congélation.  Le  lever  des  Pléiades  fe  trouva  donc 
dans  une  agréable  Saifon  ;  mais  les  orages  ,  le  tonnerre  &  les 
pluies  ,  qui  leur  fuccéderent ,  refroidiffoient  fouvent  l'athmof- 
phere. 

Sous  le  Signe  des  Gémeaux,  il  y  eut  encore  quelques  orages, 
lôïfque  le  Soleil  entroit  dans  cette  Cônftellâtion.  Bientôt  le  vent 
du  Septentriort  vint  moiffonner  nos  fleurs  &  nous  ravir  le  plus  bel 
efpoir  pour  la  récolte  des  fruits.  Ainfi  s'écoula  le  mois  de  Juin ,  avec 
une  température  toujours  froide  ,  le  Gel  plus  fouvent  ferein  ,  fou- 
vent aufli  couvert  de  nuages ,  toutes  fois  que  les  vents  fe  por- 
toient  à  l'Occident. 

Le  Printemps  fut  donc  variable ,  chaud  &  froid  alternative- 
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inent ,  dans  fpn  commencement  ;  plus  chaud ,  pç^idant  une  fe- 
maine ,  avec  une  chaleur  d'Eté ,  qui  fut  fuivie  de  fréquens  orages., 
&,enfin  plus froid,  aux  approches  du  Solftice  d'Eté. 

A  l'entrée  du  Soleil  dans  le  Signe >de  l'iEcrevilTe ,  la  tempéra-     été      de 
ture  fe  foutenoit  humide  ,&  froide;.  Les  yents  dominans  ,ftire.Hj|:  ^77°. 
ceux  d'Occident  ;  les  Septentrionaux  fouillèrent  pa,r  intervalles  ; 
mais  il  tomboit  des  torrens  de  pluie,,  qui  akérerent  la  fleur  de$ 
vignes  &  du  bled.  Avant  le  changement  de  Conflellation  ,  il  f^ 
préfenta  deux  jours  de  chaleur ,  qui  furent  fuivis  d'épais  brouiL? 
.lards.  —  Le  Soleil  entrant  au  Lion,  le  Gie.l  devint  fereinj  mais 
.bientôt  les  vents  affeâerent  la  ftati.on  du  Nord  j  ainii  la  moitié 
'des  jours  Caniculaires  refta  fort  tempérée  3  d'autant  mieux  quç 
■û  les  vents  s'écartoient  un  peu,  pendant  le  jour,  (de  la  bandç~ 
Septentrionale ,  ils  y  retournoient  certainement  chaque  ipir.  Ce 
jie  fut  que  du. 4; au  5  d'Août  que  les  v^nts  fe  décidèrent  Mérir 
dionaux  ;  &  la  chaleur ,  qui  jufques-là  n'avoit  pas  paffé  le  1 5-1,(3* 
degré  au-delTus  du  terme  de  la  congélation ,  fut  portée  prompte- 
ment  au  20-2.6"',:  degré  auquel  la  température  fe  foutint  Je  refte 
de  la  Canicule:  il.faifoit  alors  fort  beau  temps.,  L..e  Baroinç.tre ,  f^ 
-fpuvent  obfervé  au-deffous  de  28  pouces.dans_ks  mois  pré.cédeîis^ 
,fe. foutenoit  alors  à  5-^6  lignes .au-deiTus.  Obfery.ons  qu'à  ..Caen  .-I^- 
iempérature  ne  fe  m.ontra-pas.ia  même  :  elle  ne  paffa  pointje.i.^^ 
degré ^,  &  reftoit  ,1e  plus  fouvent.à  15  3,^^^!  ies  vents  y  fouf^ 
^floient-ils  plus  fréquemment  de  l'Occident^  du  Nord,, quoiqu'on 
y .  elTuyât  .quelques  o.r^ges  que  nous  n'eûmes  point  .à  .Rouen. 

Sous  le  Signe  de  la  Vierge ,,  la  tempé.raturp  .changea  ..fub.i,t;er- 
ment.  ,Les, vents  d'Occident, amenèrent. des  pluies,  feulçment  p.Qfl^r 
quelques  Jours  :  les  Septentrionaux  jepriretït  .bientôt  J'e.mpire,,  & 
,le  Ciel  devint  encore  ferein.  Les  nuits  étoient  très-froides  =3  .in^ijs 
nos  montagnes ,  échauffées  par  un^beau  Soleilj.réfléçhilîbiçnt^yne 
chaleur  capable  de  foutenir  le  Thermomètre  à  17-18-20  dégrés, 
vers  deux  heures  :  (  c'éft  là  l'inftant  de  -la  plus  grande  chaleur 
à  Rouen,  dans  Jes  jo,wsfejfein5..L'sfpeft  de  la  Ville  .6c  ,1a  .nature; 
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du  fol  en  font  en  partie  caufe.  Enfin ,  les  vents  du  Midi  foufflererit 
avant  le  lever  ^Ar&ums. 
Automne  L' Automne  s'annonça  par  des  bourrafques ,  des  vents  impétueux 
*i«  i77o«  ^^  Miài ,  du  Sud-Oueft ,  avec  une  quantité  immenfe  de  pluie  ;  le 
Baromètre  s'étant  déprimé  beaucoup  au-deffous  de  28  pouces  : 
cependant  lé  Thermomètre  montoit  encore  dans  les  derniers 
Jours  de  Septembre  depuis  le  1 6"  degré  jufqu'au  20-24^,  à  Rouen  ; 
à  14,  15,  16  feulement  à  Caen.  Nous  avions  tous  les  matins  des 
brouillards  précoces  &  fort  épais.  Mais  le  mois  d'08:obre  nous 
offrit  bien  exaftement  l'intempérie  Automnale  ,  prédominant  mê- 
me en  chaque  jour.  Car  fouvent  le  vent  de  Nord  foufïloit  le  ma- 
tin ,  &  toujours  celui  de  Sud  le  foir.  (  A  Caen  c'étoit  alors  le 
vent  d'Oueft.  )  —  Le  Soleil  entrant  au  Scorpion ,  la  colonne  de 
mercure  fe  précipita  tout-à-coup  à  27  pouces  5-6  lignes.  Il  tom- 
boit  de  la  pluie  par  torrens ,  &  il  faifoit  froid.  Il  y  eut  ,  au  com- 
mencement de  Novembre  ,  une  gelée  claire  de  quelques  jours. 
Le  7  &  lé  19  ,  le  Baromètre  fut  obfervé  à  27  pouces  6  lignes, 
A  cette  dernière  époque  le  vent  tourna  brufquement  au  Nord  ; 
il  tomba  de  la  neige.  —  Au  lever  du  Sagittaire  ,  &  plusieurs 
)ours  enfuite ,  le  Baromètre  marquoit  des  variations  étonnantes  ; 
d'autant  plus  remarquables  qu'elles  fe  paffoient  en  douze  ou  vingt 
heures  :  le  mercure  fe  portoit  alors  alternativement  de  28  pouces 
<S-7,  à  27  5-6  lignes:  les  vents  fouffloient  du  Couchant  j 
on  eût  cru  de  nos  vents  annuels  d'Automne  ,  un  peu  plus  préco- 
ces qu'à  l'ordinaire.  Il  furvmt  de  grandes  tempêtes ,  des  pluies  im- 
menfes  j  &  la  Seine  ,  fortie  de  fon  lit  ,  pénétra  dans  la  Ville.  Il 
-furvint  un  nouvel  ouragan  la  nuit  du  22  au  23  Décembre. 

Cet  Autom.ne  préfente  une  inconftance  extraordinaire  ,  &  l'in- 
tempérie humide  portée  à  fon  plus  grand  excès.  La  Province  en- 
tière fut  fubmergée  dans  tous  fes  pâturages. 

-A  -N  N  É  E     I  771. 

Hiver  de      ^^  Solitice  d'Hivef,  la  Seine  étoit  faftie  pour  la  féconde  fois 
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«de  fon  lit  ;  &  il  pleuvoit  tous  les  jours  ,  les  vents  IbufEant  du 
Midi  ou  de  l'Occident.  Le  Baromètre  reftoit  fixe  à  28  pouces  , 
rarement  au-deflus.  Cette  intempérie  pluvieufe  ,  qui  avoir  dominé 
le  cours  prefqu'entier  de  l'Automne ,  finit  dans  les  premiers  jours 
de  Janvier ,  par  un  grand  coup  de  vent  de  Sud-Ouefl:  ,  qui  fut 
fuivi  d'un  coup  de  tonnerre ,  fans  aucun  abaiffement  du  mercure» 
Le  5 ,  les  vents  paflerent  au  Septentrion  ,  &  amenèrent ,  avec  la 
gelée  ,  une  fi  prodigieufe  quantité  de  neiges  ,  que  l'on  a  affuré 
en  avoir  trouvé  des  monceaux  de  quinze  pieds  de  haut  dans  les 
bois  ,  au  Midi  &  au  Couchant  de  la  Normandie.  Le  17  ,  le 
froid  étoit  de  i  o  dégrés  au-defTous  du  terme  de  la  congélation  ; 
le  lendemain  commença  la  fonte  des  glaces  par  une  pluie  lé- 
gère. Nous  eûmes  alors  de  grands  brouillards  ,  qui  tenoient  le 
Baromètre  au-deffus  de  z8  pouces  5-6  lignes  ,  le  vent  foufflant 
également  du  Nord.  Ils  avoient  pris  le  Nord-Efl:  à  Caen  ,  &  la 
colonne  de  mercure  y  reftoit  beaucoup  plus  abaiffé-e.  —  Peu 
de  jours  après  l'entrée  du  Soleil  au  Verfeau ,  le  vent  d'Oueft  re- 
vint avec  bourrafque  :  il  ramena  les  pluies  avec  une  tem-péra- 
îure  de  10  dégrés  de  chaleur  j  état  qui  fut  fuivi  jufqu'au  6  Fé- 
vrier. Ce  même  jour ,  la  neige  tomba  de  nouveau  ,  par  un  vent 
deNord-Eft  ;  &  le  lendemain  le  point  de  la  congélation  fe  trou- 
va de  9  dégrés.  Le  vent  d'Eft  domina  enfuite.  Vers  le  1 5  du 
-mois  ,  la  fonte  des  neiges  &  des  glaces  fe  fit  avec  de  petites 
pluies,  le  Baromètre  montant  jufqu'à  28  pouces  7  ,  8  lignes  f; 
&  le  Ciel  devint  ferein ,  à  peu  près  le  refte  de  Février.  Bientôt" 
ks  vents  vacillèrent  beaucoup ,  &  foufflerent  du  Nord ,  de  l'Oueft 
ou  du  Sud-Oueft  ,  avec  une  température  froide  &  humide.  Elle 
devint  infenfiblement  plus  douce ,  &^même  il  faifoit  chaud  à  la 
tni-Mars  ,  &  il  furvint  un  orage  avec  beaucoup  d'éclairs  &z  peu 
de  tonnerre.  Mais,  au  lever  de  la 'Lune  de  Mars  ,168  Septentrio- 
îiaux  fouillèrent  de  nouveau ,  en  ramenant  une  petite  gelée  ;  le 
Baromètre  reftant  très-haut* ---Dans'Ia-baïFe 'Normandie ,  le  Ciel 
continua  d'être  nébuleux  &  fort  co-uve-rt:  il  y  tomba  quantité  de 
neiges  jufqu'au  26  Février. 
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Printemps  L'Equiiioxe  du  Printemps  arriva ,  le  vent  conTervant  la  fla- 
♦ie  i77i«  j.-^Qj^  ^^  Nord  ,  le  Ciel  étant  obfcurci  de  nuages  j  &  bientôt  les 
■neiges  recommencèrent  à  tomber  en  abondance  ,  pour  la  troi- 
■fieme  reprife  de  cet  Hiver.  Le  25  Mars,  la  gelée  leur  fuccéda , 
&  dura  huit  jours  :  elle  fut  fouvent  portée  à  6  dégrés  :,  il  fai- 
foit  un  beau  Ciel  :  le  Thermomètre  touchoit  à  11  dégrés  après 
midi.  Le  mois  d'Avril  fut  toujours  froid ,  fpécialement  jufqu'à  la 
nouvelle  Lune  ,  que  la  température  parut  fe  ramollir  un  inf- 
•tanî.  Mais  dès  le  foir  ,  l'Aquilon  reprit  Ton  empire  :  Le  Ciel 
jparut  .quelquefois  ferein ,  fouvent , nébuleux.  Il  tomba  delà  grêle,^ 
-de  la  neige ,  pour  la  cinquième  reprife,  depuis  le  Solûice.  Le  froid 
&:  la  féchereffe  continuèrent  pendant  ce  mois  entier  ,  avec  de 
^grandes  variations  journalières  du  Sud  au  Nord  ,  jufqu'aux  der- 
niers jours.  Le  29.,  il  vint  deux  coups  de  tonnerre  avec  de  la. 
:!grè\e.  Le  mois  de  .Mai 's'o.uvrit  avec  de  petites  pluies.,  .qui  ne 
Jaifferent  pasde  tomber  enl'uite  un  peu  plus  fortes ,  les  vents. fouf- 
flant  du. Midi 'Omde  l'Occident.  Il  nous  vint  même  des  orages 
V  qui.  rendirent  l'air  humide  ,  épais  :  mais  ces  pluies  -ranimèrent  la 

végétation  fo.uffrante ,;  'd'autant  .mieux  que  les  chaleurs  fuccéde^ 
rent  .au  lever  des  Pléiades  ,  avec  'les.  vents  Méridionaux.  Alors 
le  Thermomètre  marquoit  23  degrés  à  midi,  &.;i  5  à  minuit.  — - 
•S'ous.le  Signe  des  Gémeaux  ,  les  vents  varièrent  confidérabLe^ 
ment,  ainfi  que  l'état  du  Ciel. &  la  température  de  rathmofphe— 
xe.  Il  faifoit  chaud  pendant  un  jour  :  .le  fuivant  étoit  froid.;  ■& 
en,  général  le  vent  de  Nord  revenoit  chaque  foir,  avec  une  forte 
d'âpreté.  De  là  .les  efpérances  des.  Laboureurs  furent -détruite*.. 
Le  mois  de. Juin  vo.yant. tomber  beaucoup  de  pluies^,.la  fleurai- 
fon  des  bleds  ne  fut  pas  très-avantageufe.  La  liqueur  du.  Ther^ 
.mometre  ne  monta  point .,  >dans  ce  mois,  .au-;deffus  de  l'j-aS 
,dégrés  :1a  colonne /de,  mercure  refloit  très-peu  au-deflus  ou  au- 
..deffous  de  28  pouceSi  Les  approches  du  Solftice  s  d'Eté -furent 
marquées  par  des  -vents  Impétueux  du  Nord-Ouéft.  Le  moisrde 
Juin  j  préfenta  deux  .Aurores  Boréales  ^ en,  baffe  Normandie.. 
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Le  Soleil  brilloit  en  entrant  au  Signe  de  l'Ecrevifle  :  le  Ciel  é  t 
refta  lerein  ,  leulement  pendant  quelques  jours.  Car  le  Baromètre  ' ''''^' 
s'étant  affaiffé ,  lèvent  foufflant  de  l'Oueft  &  du  Nord-Oueft ,  nous 
eûmes  des  pluies  d'orages.  Nouvelle  vdciffitude  d'humidité  &  de 
féchereffe  ;  de  chaleur ,  de  1 8-20  dégrés  ;  &  de  froid ,  de  1 2- 
10-8  :  variation  qui  fe  pafîbit  quelquefois  fubitement  dans  un 
même  jour.  Quelques  momens  de  vent  du  Midi  réchauffèrent 
cependant  l'athmofphere ,  vers  la  moitié  de  Juillet  ;  &  la  liqueur- 
montoit  k  24,  z^  ,  16  dégrés.  Mais  dès  les  premiers  jours  de  la 
Canicule ,  même  auparavant  ,  le  vent  d'Oueft  avoit  ramené  des 
pluies  froides.  On  vit  enfin  le  Thermomètre  marquer  le  6-7-  dé- 
gré  au-deffus  du  terme  de  la  congélation.  Bientôt  les  vents  Sep- 
tentrionaux forcèrent  nos  Habitans  de  fe  chauffer  de  nouveau 
jufqu'au  mois  d'Août ,  qui ,  dans  fon  commencement^  préfenta 
très-peu  de  jours  fereins  ,  un  peu  chauds  ;  &  enfuite  un  Ciel 
toujours  couvert ,  avec  des  pluies  très-confidérables ,  les  vents 
foufflant  de  l'Occident.  Ces  torrens  de  pluies  répandirent  dans 
l'athmofphere  une  très-grande  humidité ,  &  firent  le  plus:  grand 
tort  à  la  moifTon  :  événement  trop  répété  depuis  plufieurs  an- 
nées. A  peine  vit-on  deux  beaux  jours  ju{qu'à  l'entrée  du  Soleil 
au  Signe  de  la  Vierge  :  &  ces  momens ,  fi  rapides  ,  portoient 
la  liqueur  dans  le  Thermomètre  jufqu'à  1 8-20  dégrés. 

Sous  cette  nouvelle  Conftellation ,  la  colonne  de  mercure  fe 
précipita  tout-à-coup ,  dès  le  20  Août ,  à  27  pouces  7,6,5 
lignes  ;  &  la  pluie  tomba ,  avec  une  abondance  étonnante ,  pen- 
dant 60  heures  de  fuite.  Le  Baromètre  remonta  jufqu'à  28  pou- 
ces 6  lignes ,  dans  les  derniers  jours  du  mois  ;  il  nous  furvint , 
à  Rouen  ,  un  brouillard  chaud  &  fulphureux.  Le  mois  de  Sep- 
tembre offrit  des  jours  fereins ,  entremêlés  de  temps  brouillardeux, 
qui  devinrent  enfin  favorables  à  la  récolte.  Car  la  chaleur  fe  por- 
toiî  encore  à  1 8-20  dégrés.  Souvent  cependant  il  nous  furvenoit 
de  dures  alternatives  de  chaud  &  de  froid ,  le  vent  changeant 
promptement  d'Orient  en  Occident.  Pendant  fon  cours ,  la  baile 
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Province  étoit  tourmentée  ,  dans  plufîeurs  de  fes  Cantons ,  par 
des  orages  très-répétés  ,  &  beaucoup  de  tonnerre.  Le  Climat  de 
Rouen  ne  recevoit  que  des  pluies  fans  orages  ,  au  moins  fans 
tonnerre.  Mais  depuis  le  1 1 ,  nous  avions  de  grande  brouillards 
du  matin  ,  qui  ne  permettoient  au  Soleil  de  pénétrer  qu'à  midi„ 
Auffi-tôt  la  Ville  rendoit  des  exhalaifons  étouffantes  ;  mais  l'A- 
quilon nous  geloit  le  foir.  Ce  vent  tint  fon  empire  jufqu'au  lever' 
d'Arfture ,  le  Ciel  reftant  ferein  &  i'air  un  peu  froid. 
Automne      A  l'Equinoxe  ,  les  vents  tenoient  encore  la  ftation  du  Nord- 
"  *        Nord-Eft.  Les  foirées  &  les  nuits  étoient  froides  ,  le  Thermo- 
mètre defcendant  jufqu'à  4-5  dégrés  au  -  deffus  du  terme  de  la. 
congélation.  Le  Baromètre  portoit  fa  colonne  jufqu'à  8  &  9  li- 
gnes au-delà  de  28  pouces.  Le  mois  d'Oftobre  fut  beau  :  il  vint; 
une  foible^elée  dans  les  premiers  jours.  Mais  les  vents  ayant- 
choifi  la  ftation  du  Sud-Ouefl ,  ils  fouillèrent  quelquefois  avec 
violence.  Le  Soleil  entrajit  au  Sagittaire ,  la  Saifon  fut  plus  va- 
riable r  les  vents  foufRerent  alors  alternativement  du  Sud  &  du" 
Nord.  Le  Ciel  étoit  fouvent  ferein  ;  mais  il  tomboit  fréquemment 
de  la  pluie  ,  le  vent  fe  portant  davantage  à  l'Ouefl.  Ainii  fe  paffa 
le  relie  de  l'Automne  ,  qui  vit  prefque  toujours  le  Baromètre  au- 
deffus  de  28  pouces ,  &  qui  nous  donna  une  température  plus 
froide  ,  fur  fa  fin. 

Année     \  jj  1, 

Hiver  de  L'Hiver ,  qui  fuivit ,  fut  généralement  plus  doux  que  froid, 
1771  a  1771.  p^  Solftice,  les  vents  tenoient  la  itationde  l'Oueft-Sud-Oueft , 
&  nous  amenèrent  de  la  pluie.  On  obferva  cependant,  en  Jan- 
vier ,  une  douzaine  de  jours  de  gelée  foible ,  &  à  différens  in- 
tervalles» 11  tomba  auffi  quelques  neiges  j  &  le  Ciel  refta  cou- 
vert. Le  plus  grand  degré  d'abaiffement  de  la  liqueur  du  Ther» 
mometre  fut  de  5  à  6  dégrés  au  plus ,  au-deffous  du  terme  de 
la  glace.  Mais  la  colonne  du  Baromètre  tomba  jufqu'à  27  pou- 
ces 1-2  lignes,  &:  refta  prefque  toujours  au-deffous  de  28.  Les 
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8  &  9  du  mois ,  les  vents  foufflerent  avec  impétuofité  du  Sud- 
Oueil.  Ils  reprirent  enfuite  le  Nord  ,  &  amenèrent  une  petite 
pluie  froide ,  entretenue  encore  par  les  vents  paifibles  de  l'Eft. 
Tout  ce  mois  fut  enfin  fort  variable.  En  Février  ,  les  vents  fouf- 
flerent beaucoup  plus  du  Midi  que  du  Nord.  —  Après  l'entrée 
~  du  Soleil  aux  PoilTons ,  le  Thermomètre  marquoit  jufqu'à  9-1 0-1 2 
dégrés  d'afcenfion  ,  les  vents  reftant  Méridionaux  &  humides. 
Ils  nous  fourniffoient  quelquefois  des  exhalaifons  brûlantes ,  le  • 
Baromètre  étant  defcendu  depuis  long-temps  fous  28  pouces.  Il 
ne  reprit  un  degré  d'afcenfion  que  dans  les  premiers  jours  de 
Mars ,  pour  s'affaiiTer  de  nouveau ,  dans  le  cours  entier  du  mois. 
Depuis  le  lo-ii  Mars  jufqu'au  17  ,  le  Ciel  fut  nébuleux,  l'air 
épais  :  les  vents  avoient  repaffé  au  Nord-Eft.  —  La  gelée  re- 
prit ,  d'un  degré  au  plus ,  fous  le  point  de  la  congélation.  Mais 
il  régnoit  un  froid  âpre  ,  humidum^acre ,  auquel  fuccéda  la  tem- 
pérature Printaniere. 

Les  commencemens  du  Printemps  ne  tardèrent  pas  à  devenir  Printemps 
pluvieux.  De  grands  coups  de  vent ,  venant  de  la  ftation  du  Sud 
&  de  l'Ouell ,  nous  amenèrent  des  pluies  très-fortes ,  en  procu- 
rant l'abaiflement  du  Baromètre  jufqu'à  27  pouces  4  lignes.  Mais 
bientôt,  retournant  au  Nord-Nord-Eft ,  le  Ciel  refîa  nébuleux, 
&  il  faifoit  froid  &  fec.  La  Saifon  devint  même  inconftante.  Enfin 
à  l'entrée  du  Soleil  au  Taureau, ils  fe  décidèrent  tout-à-fait  Sep- 
tentrionaux j  il  tomba  de  la  neige  en  bafle  Normandie.  Le 
Baromètre  fe  porta  beaucoup  plus  haut  à  Rouen,  qu'à  Caen. 
Cette  ftation  des  vents  de  Nord  fut  prolongée  de  fuite  jufqu'après 
le  lever  des  Pléiades.  Pendant  tout  ce  temps  il  faifoit  très-beau, 
{qc  &  très-fec.  —  A  cette  époque  les  vents  prirent  le  Sud-Ouefl:^ 
&  il  tomba  une  pluie  très-falutaire.  En  Juin  ,  &  même  dès  la 
fin  de  Mai ,  ils  tenoient  la  ftation  de  l'Eft.  (  Depuis  le  Nord-Eft 
jufqu'au  Sud-Efi:  )  tournant  vers  le  Sud  ,  &  s'y  fixant.  Du  1 4  au 
24  ,  nous  éprouvâmes  de  grandes  chaleurs  &  des  orages  ,  le 
Thermomètre  montant  à  2(5  dégrés ,  vers  la  fin  du  mois. 

IL  Farde,  LUI 
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É  T  É    de       Au  Solftice  d'Eté ,  les  vents  fe  trouvèrent  à  l'Eft-Nord-Eft  ;  & 
^^''**  cette  Saifon  s'annonça  cependant  par  un  orage  &  plufieurs  jours 

d'éclairs.  Mais  auffi-tôt  après ,  l'athmofphere  fe  trouva  refroidie  , 
les  vents  Septentrionaux  ou  ceux  de  l'Eft  occupant  la  ftation 
prédominante.  Ils  déclinèrent  peu  à  peu  vers  le  Nord-Ouefl.  Tout 
le  mois  de  Juillet  fut  froid ,  le  Thermomètre  ne  montant  pas  au- 
deffus  de  12-1 5-17  dégrés  ,  excepté  dans  un  fort  petit  nombre 
de  jours ,  peu  à  près  l'arrivée  des  Caniculaires.  Il  montoit  alors 
jufqu'au  20"  degré ,  les  vents  foufflant  du  Sud-Ouefl.  Mais  un 
orage  rafraîchit  l'athmofphere  ,  &  nous  rendit  bientôt  la  froide 
température.  Elle  continua  à  peu  près  la  même  ,  jufqu'à  la  fin  de 
la  Canicule  ,  en  nous  donnant  encore  plus  fréquemment  des 
pluies.  Celui  de  Septembre  refta  pluvieux  &  chaud ,  les  vents 
foufflant  beaucoup  plus  du  Sud-Ouefl:  ;  paflant  quelquefois  aflez 
rapidement  au  Sud-Eft.  Le  Thermomètre  ne  furpaffa  cependant 
pas  le  17^  degré  d'afcenfion,  parce  que  le  Ciel  étoit  fréquem- 
ment couvert  de  nuages ,  quoique  le  Baromètre  reftât  ,  depuis 
le  mois  d'Août,  conftamment  au-defTus  de  28  pouces. 
L'Eté  fut  donc  en  général  pluvieux ,  variable  &  froid. 

Automne  La  Conftellation  ^ ArBurus  s'étoit  levée  ,  les  vents  foufflant 
^^  '^^^'  encore  du  Midi.  Mais  bientôt  ils  reprirent  l'Orient  ou  l'Eft-Sud- 
Eft ,  après  y  avoir  tourné  par  le  Nord.  L'Automne  fut  affez  beau 
&  fec  ,  très -favorable  pour  enfemencer  les  terres  de  labour  j  & 
ne  nous  préfenta  d'autres  genres  de  Maladies  que  la  Conftitution 
Vatioleufe ,  compliquée  avec  les  Milliaires. 

Année     1773. 

Hiver  <3c  Après  le  Solfticc  ,  les  vents  quittèrent  la  ftation  de  l'Eil ,  & 
fe  rangèrent  Septentrionaux.  Le  commencement  de  Janvier  fut 
froid  feulement  pendant  les  quinze  premiers  jours.  Enfuite  la  pluie 
tomba  avec  de  grands  vents  de  Sud-Oueft.  En  général  la  tempé- 
rature reftoit  humide  &  froide ,  le  Ciel  nébuleux  :  &  il  tomboit 
affez  fréquemment  de  la  neige  ,  jufqu'à  l'ejitrée  du  Soleil  au  Si- 
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gne  des  Poiflbns ,  le  Baromètre  tenant  toujours  fon  élévation  au- 
delTus  de  28  pouces.  Mais  vers  la  fin  de  Février  ,  les  vents  Mé- 
ridionaux dominèrent  avec  de  petites  pluies.  Leur  ftation  con- 
tinua environ  douze  jours  :  la  Sailbn  étoit  alors  Printaniere.  Mais 
le  mois  de  Mars  fut  généralement  froid  &  affez  beau ,  les  vents 
foufïlant  du  Nord-Nord-Eft  ou  de  la  dation  d'Orient ,  tirant  vers 
le  Nord.  Alors  il  faifoit  peu  chaud ,  le  Thermomètre  ne  montant 
pas  au-deffus  de  10-12.  dégrés  palTé  le  terme  de  la  congélation, 
au  Midi  ;  &  defcendant,  le  foir ,  à  3  ,  2 ,  i  dégrés  ;  à  celui  de 
la  glace  dans  les  nuits. 

Le  Soleil  mantant  au  Bélier  ,  il  s'écoula  quelques  jours  d'une  Printîmps 
température  vraiment  Printaniere  :  il  faifoit  chaud.  Mais  dès  ''^'"^'' 
avant  la  fin  de  Mars ,  le  vent  du  Septentrion  reprit  fon  âpreté. 
Bientôt  la  température  marqua  de  fingulieres  intempéries  ,  même 
dans  chaque  jour.  On  voyoit  effeftivement  en  24  heures  les 
vents  ,  aflez  tranquilles ,  pafler  de  l'Orient  au  Midi ,  par.  la  bande 
du  Septentrion  :  ce  qui  nous  procura  une  grande  féchereffe  au 
mois  d'Avril  :  (il  tomboit  quelquefois  de  légères  pluies  aux  heu- 
res où  le  vent  occupoit  le  Midi.  )  Cette  fécherefle  fiit  encore 
augmentée  au  mois  de  Mai.  Car  depuis  que  le  Soleil  fut  entré 
au  Taureau  ,  le  vent  de  Nord  foufîîa  conftamment  chaque  foir  : 
celui  d'Efi:  le  matin  ;  &  il  avoir  gelé  à  glace ,  le  8  Mai.  Le  len- 
demain ,  le  vent  reprit  le  Midi.  Le  i  o ,  vint  un  orage  ,  avec  du 
tonnerre.  Le  1 2  ,  la  gelée  fut  d'un  degré  au-deffous  du  terme  de 
la  congélation.  Le  1 4 ,  nous  avions  une  tempête  &  du  tonnerre. 
Le  1 5  ,  un  violent  ouragan  de  l'Eft-Sud-Eft.  Les  vents  refterent 
enfuite  Méridionaux  jufqu'au  24.  Le  Ciel  étant  couvert  ,  il  fai- 
foit humide  &  chaud  :  le  Baromètre  étoit  déprimé  à  27  pouces 

6  Ugnes.  Le  28  ,  fa  colonne  fe  porta  tout  d'un  coup  à  28  pouces 

7  lignes  par  un  vent  de  Nord.  Nous  avions  encore  de  la  glace 
le  3  de  Juin.  La  fleur  de  la  vigne  &  des  pommiers  fut  coulée.  En- 
fuite  il  fit  beau  temps ,  jufqu'au  Solftice  d'Eté ,  le  Thermomètre 
montant  à  20-21  dégrés. 

LUI  z 
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È  r  i  as  La  Saîfon  fut  tout-à-coup  refroidie  par  les  vents  d'Oueft ,  qui 
foufïloient  mollement ,  avec  une  petite  pluie  froide.  Le  Thermo- 
mètre ne  pafFa  pas  1 5  dégrés  au-deffus  du  terme  de  la  congé- 
lation. Il  vint  cependant  des  brouillards ,  avant  l'entrée  du  Soleil 
au  Signe  du  Lion  ,  qui  donnèrent  lieu  à  quelques  jours  un  peu 
plus  chauds.  Mais  il  faifoit  froid  ,  dans  les  premiers  jours  de  la 
Canicule.  Les  pluies  revinrent  avec  de  violens  coups  de  vent 
d'Ouefl.  Le  9  ou  i  o  d'Août ,  ils  foufflerent  tranquillement ,  &  re- 
prirent la  flation  de  l'Orient  ,  vents  d'Eft  ,  qui  continuèrent  un 
mois  de  fuite.  Mais  ils  retournèrent  au  Couchant ,  dès  avant  le 
lever  d'Arfture ,  &  tous  les  jours  furent  pluvieux.  —  Cet  Eté 
pécha  donc  par  une  intempérie  humide  &  froide  ,  excepté  fous 
la  Conftellation  de  la  Vierge. 
Automne  A  l'Equinoxe  Automnal  ,les  vents  étoient  Méridionaux-humi- 
des. Le  27  de  Septembre ,  nous  éprouvions  des  chaleurs  étouf- 
fantes. Il  faifoit  très-beau  temps  dans  les  premiers  jours  d'Oc- 
tobre. Bientôt  il  furvint  des  vents  fougueux  du  Sud-Oueft  &  des 
torrens  de  pluies  ,  auxquelles  fuccéderent  des  tempêtes ,  vers  le 
coucher  des  Pléiades;  le  Baromètre  fe  trouvant  déprimé  à  27 
pouces  6  lignes  ,  &  au-delTous.  —  -  Le  Soleil  entrant  au  Sagit- 
taire ,  il  vint  des  brouillards  épais  ,  horriblement  puans  ,  qui 
calmèrent  les  vents.  Le  Baromètre  monta  alors  à  29  pouces  9  li- 
gnes ,  pour  retomber  prefqu'auffî-tôt.  Le  vent  fe  fixa  à  l'OuelL... 
Le  refte  de  l'Automne  fut  très-humide. 

Année     1774. 

H  I  y  E  R  de  Les  pluies  continuèrent  ,  avec  les  vents  d'Oueft-Sud-Ouefl: , 
jufqu'aux  premiers  jours  de  Janvier.  Alors  quelques  jours  d'une 
gelée  affez  modérée  ,  dans  lefquels  il  tomboit  un  peu  de  nei- 
ge, furent  fuivis  d'une  température  Printaniere  &  humide.  — 
Le  Soleil  entrant  au  Verfeau  ,  il  revint  deux  jours  de  gelée. 
Après  quoi  la  pluie  reprenoit  comme  auparavant,  le  Baromètre 
étant  fort  déprimé.  En  général  l'Hiver  fut  humide  &:  pluvieux 
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à  l'excès  ;  remarquable  encore  par  de  grands  coups  de  vent  & 
des  tourbillons ,  venant  de  l'Oueft-Sud-Oueft  ,  quelquefois  de  la 
bande  Orientale.  Les  deux  premiers  jours  de  Février  nous  don- 
nèrent de  la  gelée  ,  d'un  degré  au-deffous  de  celui  de  la  congé- 
lation. Enfuite  nous  eûmes  du  tonnerre ,  en  Février  &  en  Mars.  Il 
failbit  chaud ,  avec  des  exhalaifons  étouffantes.  Les  inondations 
de  la  Seine  pénétrèrent  dans  la  Ville  :  l'eau  y  féjourna  quinze 
jours  au  moins ,  dans  les  caves  du  Quartier  des  Marais.  En  mê- 
me-temps ,  nous  éprouvions  une  forte  de  vicifîitude  dangereufe 
par  le  paffage  de  Xhumidum  acre  au  tep'idiufculum.  Le  mois  de 
Mars  nous  procura  cependant  un  très-beau  temps ,  pendant  près 
de  20  jours ,  les  vents  foufflant  de  l'Eft;  Eft-Sud-Eft.  Mais  celui 
d'Avril  devint  fort  inconftant  ;  les  vents  d'Oueft  ou  de  Nord- 
Oueft  prédominant  ;  les  pluies  revinrent  abondamment  ,  le  Ba- 
romètre reftant  déprimé ,  la  température  moyenne  ,  quelquefois 
avec  une  touche  de  gelée  bien  foible. 

Après  un  Hiver  doux  ,  fuccéda  un  Printemps  humide ,  fur-tout    printemps 
au  lever  des  Pléiades.  La  température  étoit  affez  ordinairement    ^   '''''^' 
de  10  ,  12  ,  15  dégrés.  Mais  il  faifoit  fouvent  un  chaud  cou- 
vert.  Car  il  tonna  dans  tous  ces  mois.  (  On  remarquera  même 
que  tous  ceux  de  l'année  entière  nous  ont  donné  du  tonnerre.  ) 
La  ftation  la  plus  ordinaire  des  vents  fut  depuis  le  point  du  Sud 
jufqu'à  celui  du  Nord-Oueft.  Ils  arrivoient  rarement  jufqu'au 
Nord.  Le  mois  de  Juin  fut  affez  beau  ,  le  Thermomètre  mon-     É  t  é   de 
tant  jufqu'à  24  dégrés,  mais  non  à  26.  Celui  de  Juillet  fournit  '''''^" 
de  petites  pluies  chaque  jour ,  avec  quelques  orages.  En  Août 
nous  eûmes  de  forts  orages  au  commencement ,  &  beau  temps 
fur  la  fin  ,  mais  chaud ,  avec  des  jours  couverts  &  étouffans.  Les 
vents  occupèrent  long-temps  la  ftation  du  Midi  ,  le  Baromètre 
variant,  depuis  27  pouces  9-10  lignes,  jufqu'à  28  5-6  lignes  :  le 
Thermomètre  montant  encore  ,  au  commencement  de  Septem- 
bre, à  24  dégrés  ,  pendant  quelques  jours  feulement.  Auto 

L'Automne  fut  fec  &  très-beau ,  jufques  vers  le  coucher  des  <îsJ774. 


634  ÉTAT    DES    SAISONS 

Pléiades  ,  les  vents  tenant  une  fliation  paifible  au  Nord-Nord-Eft. 
En  Novembre  ,  il  tomba  de  grandes  pluies ,  auxquelles  fuccéda 
une  forte  gelée,  du  1 5  au  27^  jour  :  il  tomba  même  beaucoup 
de  neiges  :  les  vents  étoient  alors  Nord-Nord-Oueil.  Le  mois 
de  Décembre  préfenta  un  temps  calme  ,  avec  des  pluies  douces , 
les  vents  tournant  de  l'Ouefl:  au  Sud. 

Cette  Année  fut  donc  véritablement  marquée  par  l'intempé- 
rie humide ,  &  une  chaleur  molle  :  intempérie  qui  duroit  depuis 
la  fin  de  l'Eté  1773  ,  &  qui  perfifta  jufqu'au  Printemps  de  1775 , 
en  exceptant  feulement  les  10  à  12  jours  froids  de  Novembre. 

Année     1775. 

H I V  E  R  de      Au  Solftice  d'Hiver ,  les  vents  du  Couchant  (  Oueft-Sud-Ouefl  ) 

1774  a  177 J-   dominoient  encore.  Ils  continuèrent  long-temps  dans  cette  Sai- 

fon ,  qui  fut  trop  tempérée  &  fort  pluvieufe.  Nous  n'eûmes  qu'en 

Janvier  deux  jours  de  gelée  ,  aflez  foible ,  du  20  au  30.  Le  mois 

de  Février  fut  beau  &  fort  doux ,  avec  une  température  au  moins 

Printaniere.  Le  Baromètre  fe  laiffoit  obferver ,  pendant  la  moitié 

de  l'Hiver ,  au-deffous  de  28  pouces.  Il  reprit  fon  afcenfîon  dans 

le  mois  de  Mars ,  avec  les  vents  d'Eft-Sud-Eft.  Nous  avions  alors 

beau  temps  &  un  Ciel  fort  ferein. 

Printemps         Après  l'Equinoxe  ,  les  vents  reprirent  te  Nord-Nord-Oueft.  II 

^«  1775-         nous  vint  un  froid  âpre  &  vif,  avec  de  la  grêle  &  des  neiges, 

dans  les  derniers  jours  de  Mars.  Bientôt  le  Nord-Efl  fouffla  ,  en 

décidant  la  féchereffe ,  avec  un  foible  degré  de  gelée  toutes  les 

nuits.  La  colonne  du  Baromètre  fe  foutenoit  alors  à  28  pouces 

6  lignes  :  degré  d'élévation  qu'elle  a  prefque  toujours  confervé 

tout  le  Printemps ,  excepté  dans  les  jours  d'orages.  Il  tomboit  de 

petites  pluies  à  la  fin  d'Avril ,  &  nous  avons  eu  quelques  jours 

fort  chauds ,  dans  lefquels  la  végétation  fe  développoit.  Mais  les 

vents  Septentrionaux  ont  dominé  pendant  le  mois  de  Mai  entier. 

Il  fit  un  froid  fec.  La  féchereffe  continuoit  même  dans  le  mois 

de  Juin  ,  quoique  les  premiers  jours  de  ce  mois  fuffent  précédés 
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d'un  orage  ,  fans  pluie ,  &  euffent  été  excefllvement  chauds ,  le 
Thermomètre  montant  à  24  dégrés.  Le  Ciel  étoit  cependant  né- 
buleux. Mais  il  ne  tomba  de  la  pluie  que  par  Cantons  ;  &  les 
vents  fe  tenoient  conftamment  dans  la  ftation  de  l'Eft. 

Sous  le  Signe  de  l'Ecreviffe  ,  les  vents  fe  décidèrent  Méridio-     été    de 
naux ,  ou  du  Sud-Ouell:  ;  &  il  tomboit  de  la  pluie  exa61:ement    ^^^" 
tous  les  jours ,  ce  qui  rafraîchit  l'athmofphere ,  le  Thermomètre  ne 
paffant  pas  1 5  dégrés  au-deffus  du  terme  de  la  congélation  :  il 
montoit  à  17,  aux  approches  des  jours  Caniculaires.  Alors ,  fous 
cette  Conftellation ,  la  Saifon  devint  fort  chaude  &  le  Ciel  refta 
ferein  :  il  fit  beau  temps  jufqu'à  la  fin  d'Août.  Les  vents  fe  pro- 
menoient  depuis  le  Sud ,  par  le  Sud-Oueft ,  jufqu'à  l'Oueft-Nord- 
Ouell ,  le  Baromètre  reftant  fixé  à  28  pouces  4-5  Ugnes  ,  ex- 
cepté dans  les  jours,  où  les  vents  gardoient  la  ftation  Méridio- 
nale toute  entière  :  alors  il  furvenoit  un  orage.  Mais  il  continuoit 
de  faire  beau  temps  &  chaud ,  le  Thermomètre  montant  fouvent 
à  20,  22,  24  dégrés  ,  même  en  Septembre.  Ce  mois-ci  com- 
mençoit  avec  les  vents  Méridionaux ,  qui  nous  procuroient  des 
chaleurs  étouffantes ,  &  prefqu'aufîi-tôt  des  orages ,  accompagnés 
de  beaucoup  d'éclairs.  La  foudre  tomba  fréquemment  dans  notre 
Canton  ,  même  dans  nos  murs  :  & ,  les  vents  confervant  la  mê- 
me ftation  ,  la  fin  de  l'Eté  fut  humide  &  chaude ,  les  orages  con- 
tinuant de  fe  reproduire  fréquemment. 

Au  lever  ^Arclurus  ,  les  vents  fouffloient  encore  du  Midi ,  le  Automne 
Thermomètre  montant  jufqu'à  18-20  dégrés.  Au  commencement  '^^  ^''''■^' 
d'Oftobre ,  la  colonne  de  mercure  prit  dans  le  Baromètre  un  très- 
haut  degré  d'afcenfion  ;  il  fit  affez  généralement  beau  temps  dans 
tout  le  cours  de  ce  mois  ,  les  vents  affeftionnant  la  ftation  de 
l'Eft  & Sud-Eft. Pendant  cette  fuite  de  jours  affez  beaux,  il  tom- 
boit de  petites  pluies  par  intervalles.  Le  mois  de  Novembre  fut 
véritablement  variable  ,  pluvieux  &  froid  dans  fon  commence- 
ment ,  qui  fut  fuivi ,  vers  le  coucher  des  Pléiades ,  de  plufieurs 
jours  chauds ,  &  enfuite  de  grands  coups  de  vent  d'Oueft.  ™  Le 
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Soleil  entrant  au  Sagittaire ,  il  y  eut  quelques  jours  de  gelée  affez 
vive  :  mais  fur  le  champ  les  vents  ,  qui  avoient  paffé  au  Nord 
par  rOueft ,  revinrent ,  par  l'Orient  ,  vifiter  le  Sud.  Nous  eû- 
mes de  nouveau  plusieurs  jours  de  chaud  couvert ,  avec  un  air 
étouffant.  A  la  fin  du  mois ,  le  vent  reprit  la  ftation  de  l'Eft  ;  Eft- 
Brouillards  Sud-Eft.  Le  Ciel  étoit  fort  nébuleux  ,  &  il  furvint  des  brouillards 
tp4>recederent  épais  ,  qui  continuoient  le  jour  entier.  On  en  fut  également  in- 
fefté  à  Paris  &  au  Havre ,  où  ils  furent  encore  plus  épais  &  plus 
incommodes  qu'à  Rouen ,  &  fur  les  deux  rives  de  la  Seine  :  ils 
durèrent  pendant  une  femaine  entière.  Le  vent  inclina  vers  le 
Nord-Efl:  :  la  gelée  recommença,  &  n'empêcha  point  que  quel- 
ques jours  après  ,  le  vent  étant  defcendu  au  Sud-Eft ,  les  brouil- 
lards n'euffent  à  nous  infefter  de  nouveau ,  pendant  une  grande  par- 
tie du  mois  de  Décembre.  Le  Baromètre  étoit  parvenu  à  28  pou- 
ces 6-7  lignes  :  le  Thermomètre  defcendu  à  4  dégrés  au-deflbus 
du  point  de  la  congélation.  Dans  les  derniers  jours  d'Automne, 
les  vents  foufïlerent  de  l'Eft  ,  avec  un  froid  vif  &  âpre. 

Année     1776. 

Hiver  de  Avant  l'entrée  du  Soleil  au  Capricorne  ,  les  vents  defcendirent 
177;  a  177^.  (Je  i;£f|;  2Xi  Sud  ,  par  de  grands  tourbillons ,  qui  furent  le  prélude 
de  l'Hiver.  Nous  effuyâmes  un  ouragan  le  21  &  le  22  Décem- 
bre. Ils  continuèrent  enfuite  leur  ftation  ,  depuis  l'Eft-Sud-Eft , 
jufqu'au  Sud-Oueft.  Pendant  tout  ce  temps  notre  athmofjDhere 
reftoit  encore  continuellement  chargée  de  brouillards  épais  & 
fétides  ,  qui  fe  foutenoient  prefque  tout  le  jour  ,  &  ne  fe  diiîi- 
poient  qu'aux  approches  de  la  nuit  ,  au  lever  de  la  Lune.  Sou- 
vent même  ces  exhalaifons  étoient  plus  manifeftement  répandues 
dans  les  plaines  que  dans  les  vallées ,  dont  les  courans  fembloient 
les  emporter  ,  tandis  qu'ils  arrivoient ,  avec  une  forte  de  vîteiTe , 

Nouvelle  fe-  i    /r      i         i    •  j      c    J 

coutTedettem.  pardcffus  Ics  plames  du  Sud. 

biernent  de  ter-      Le  30  Décembre,  à  10  heures  40-45  minutes  du  matin  ,  on 
«mbre*i77j.  telTentit  à  Rouen  une  légère  fecoufîe  de  tremblement  de  terre, 

dirigée 
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dirigée  de  l'Ouell-Nord-Oueft  à  l'Eft-Sud-Eft.  Elle  fut  auffi  foi- 
blement  feniible  dans  le  Pays  de  Caux ,  beaucoup  plus  forte  au 
Havre  &  à  Honfleur  ;  effrayante  &  coniidérable  à  Caen  ,  plus 
encore  aux  environs  de  cette  dernière  Ville.  Le  Ciel  y  étoit  fe- 
rein  ,  le  temps  calme  ;  le  Baromètre  foutenu  à  28  pouces  2  li- 


gnes. 


Ainfî  nous  commencions  un  Hiver  doux ,  humide  par  la  gran- 
de quantité  de  brouillards  &  les  pluies  du  Sud-Oueft  ;  quelque- 
fois chaud.  Mais  le  Ciel  reftoit  nébuleux ,  quoique  le  Baromètre 
fût  conllamment  fixé  au-deffus  de  28  pouces.  Le  9-10  Janvier, 
les  vents  fe  portèrent  à  l'Eff.  Il  y  eut  une  petite  gelée  &  un  grand 
vent  de  Nord  ,  dans  la  nuit  du  1 1  ,  qui  fit  tomber  de  la  neige 
abondamment.  Bientôt  ils  fe  fixèrent  au  Nord-Efl: ,  &  le  degré  de 
congélation  augmentoit  étonnamment  de  jour  en  jour.  Le  Soleil 
entrant  au  Verfeau ,  le  20  Janvier ,  la  congélation  marquoit  déjà 

1 1  dégrés  ;  1 1  \_.  Elle  fut  un  peu  moins  forte  pendant  deux  ou 
trois  jours  qui  fuivirent ,  les  vents  s'étant  tournés  un  peu  vers  le 
Sud-Sud-Ell:  (  le  Thermomètre  marquant  encore  5,7,8  dégrés 
de  gelée.  )  Les  26  &:  27  du  mois  ,  il  en  marquoit  1 1.  Le  28  , 

1 2  i  1 3 .  Le  2  9  ,  1 3  T  1 4.  Le  3  o  ,  1 5  î  i:.  Le  3 1  ,  1 3  t  1 4.  Le 

1  "  Février  ,   15  îiô^tj  17  à  plufieurs    Thermomètres.    Le 

2  Février ,  les  vents  reprirent  le  Sud  ;  &  le  dégel  fut  doux  ,  la 
température  moyenne  ;  le  Ciel  affez  ferein  dans  les  premiers 
jours.  Bientôt  les  vents  du  Sud-Oueft  amenèrent  l'humidité  chau- 
de ,  avec  des  pluies ,  qui  ne  commencèrent  que  vers  le  9-10  Fé- 
vrier. Le  refte  de  l'Hiver  fe  paffa  mollement ,  les  vents  variant 
dans  la  bande  du  Sud  &  celle  de  l'Oueft ,  reprenant  par  inter- 
valles la  ftation  de  l'Orient ,  où  ils  fe  trouvoient  encore  à  l'entrée 
du  Soleil  au  Bélier,  en  foufflant  paifiblement. 

Les  pluies,  qui  avoient  continué  près  de  fix  femaines  confé-     Printemm 
cutives  ,  cefferent  peu  de  temps  avant  l'Equinoxe  ,  les  vents    ^  '''''^' 
foufHant  (comme  nous  l'avons  dit)  plus  fréquemment  du  Midi. 
Mais  au  lever  de  la  Lune  de  Mars ,  ils  reprirent  le  Septentrion-j 

//.  Jtartie,  M  m  m  m 
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&  s'y  fixèrent  jufqu'au  14  Avril.  Ainfi  la  fin  de  Mars  &  la  moitié 
d'Avril ,  c'eft-à-dire  ,  la  Conftellation  du  Bélier  prefqu'entiere  , 
préfenta  une  féchereffe  un  peu  firoide.  Car  il  geloit  foiblement 
les  nuits ,  &  dans  les  Campagnes  feulement ,  mon  Thermomètre 
fe  trouvant  le  matin  à  3-4  dégrés  au-deffus  de  o  :  le  Baromètre 
tenoit  une  ftation  forchiute.  —  Avant  l'enrrée  du  Soleil  au  Tau- 
reau ,  les  vents  palTerent  rapidement  du  Nord  ,  par  l'Oueft , 
pour  fe  fixer  au  Midi  (  Sud-Sud-Ouell  )  feulement  pour  quelques 
jours.  Les  17  &  18  ,  nous  eûmes  de  l'orage,  avec  une  chaleur 
étouffante.  Le  même  foir  ,  ils  reprirent  le  Septentrion ,  &  ame- 
nèrent une  foible  gelée  blanche.  Le  23  ,  ils  paiîerent  du  Nord 
à  l'Eft-Sud-Ell: i  &  il  faifoit  chaud,  de  18  à  20  dégrés  :  bientôt 
ils  reprirent  le  côté  du  Septentrion ,  &  nous  donnèrent  des  gi- 
boulées ,  de  la  grêle  ,  des  orages  &  du  tonnerre  dans  quelques 
Cantons.  Mais  l'air  refta  conftamment  fec  :  les  vents  de  Nord 
foufiloient  tranquillement  chaque  nuit ,  couvrant  l'eau  llagnante 
d'une  légère  couche  de  glace.  —  Vers  le  lever  des  Pléiades ,  il 
tomba  de  la  pluie  froide  pendant  trois  jours  de  fuite  ,  les  vents 
reftant  a.u  Nord.  îl  parut  encore  de  la  glace  à  la  fin  de  Mai  j 
affez  forte  même  dans  la  nuit  de  la  Pentecôte.  Mais  le  dernier 
jour  du  mois  ,  ainfi  que  le  premier  de  Juin ,  furent  excefîivement 
chauds.  Les  Thermomètres  montoient  jufqu  à  26  dégrés  1,25 

&  24 Ce  paffage  rapide  du  froid  à  un  chaud  exceffif,  nous 

procura  de  forts  orages ,  mêlés  d'une  grêle  fort  groffe ,  qui  rava- 
gèrent beaucoup  de  Cantons.  Tel  fut  le  cours  de  Juin.  Chaque 
jour  voyoit  tomber  des  pluies  d'orages  ;  &  conféquemment  les 
vents  ne  tenoient  plus  de  ftation  fixe  :  d'où  il  arrivoit  que  quel- 
ques nuits  étoient  encore  très-froides  ;  plufieurs  autres  étouf- 
fantes. 
ÉTÉ  lie  Vers  le  Solftice  ,  les  orages  cefferent  :  la  féchereffe  ,  qui  n'a- 
voit  été  interrompue  que  par  des  pluies  momentanées  ^  fe  fit  fentir 
de  nouveau  ,  les  vents  fe  tournant  de  FOueff  au  Nord ,  quelque- 
fois même  vers  le  Sud-Oueil  pendant  le  jour.  D'où  il  arriva  que 
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Fort  vit  de  nouveau ,  dans  pluiieurs  jours  affez  chauds ,  le  Thermo- 
mètre monter  jufqu'à  24  degrés ,  tandis  que  les  Ibirées ,  Se  fur-tout 
les  nuits ,  reiloient  très-froides.  Ainfi  on  trouva  de  la  glace  dans  les 
Campagnes ,  la  nuit  du  26  Juin.  Le  Baromètre  tenoit  fa  ftation 
au-deffus  de  28  pouces.  Les  vents  continuèrent  la  leur  vers  le 
Couchant  ,  déclinant  au  Midi  ,  tant  que  le  Soleil  s'élevoit  fur 
l'horizon  ;  &  remontant  au  Nord ,  aux  approches  de  la  nuit .... 
Les  5  &  6  Juillet ,  il  faifoit  fort  chaud  (  l'un  de  nos  Tliermome- 
tres  montant  à  27  dégrés  ,  les  autres  à  25  &  26.  )  Il  ne  tomboit 
de  pluie  à  Rouen  que  par  orages  ,  fans  tonnerre.  Mais  aux  ap- 
proches des  Jours  Caniculaires  ,  les  vents  fe  fixèrent  au  Midi 
(  le  Baromètre  s'abaifTant  au-deflbus  de  28  pouces.  )  Bientôt  le 
Ciel  devint  orageux  ,  l'athmofphere  chargée  de  vapeurs ,  l'air 
pefant  plus  que  chaud ....  &  il  tomboit  de  la  pluie  par  orages. 
Pendant  la  Canicule  ,  les  vents  Méridionaux  foufîloient  conflam- 
ment  pendant  le  jour ,  &  les  Septentrionaux  dans  la  nuit.  Telle 
fut  entr' autres  celle  du  16  Juillet  ,  qui  approcha  le  Thermomè- 
tre du  terme  de  la  congélation  :  tandis  que  le  lendemain  il  mon- 
toit  à  24-25  dégrés.  . . .  Mais  au  commicncement  d'Août ,  nous 
éprouvions  de  grandes  chaleurs  ,  &  plus  conliantes  ,  les  vents 
fouîHant  mollement  de  l'Efl.  Elles  augmentèrent  encore  par  des 
exlialaifons  étouffantes ,  les  vents  ayant  décliné  vers  le  Sud-Sud- 
Oueft.  Bientôt  il  nous  vint  des  pluies  journalières;  &  il  en  tomba 
même  par  torrens.  A  la  fin  des  jours  Caniculaires  ,  les  vents  fe 
tournoient ,  toutes  les  nuits  ,  au  Nord  ,  &  revenoient ,  le  jour , 
à  rOueil:-Sud-Oueft.  La  plus  grande  chaleur  à  midi  étoit  en- 
core de  20-22  dégrés  ;  de  10-15,  n^atin  &  foir. 

Sous  le  Signe  de  la  Vierge  ,  les  pluies  furent  fréquentes  & 
chaudes  :  il  tonna  par  intervalles  :  la  température  devint  médio- 
crement chaude  ,  malgré  l'humidité.  (  Les  grains  du  Pays  de 
Caux  ,  oi.1  la  récolte  eft  toujours  plus  tardive  ,  en  fouffrirent 
beaucoup,  )  Les  vents  ne  tenoient  aucune  ftation  fixe ,  ni  même 
h  Baromètre  ,  qui  ne  defcendit  cependant  pas  beaucoup  au- 

M  m  m  m  2 
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deflbus  de  28  pouces.  Enfuite ,  vers  le  9-10  Septembre  ,  les 
vents  fe  rendirent  paifibles  dans  la  Région  Orientale  (  Eft  ;  Eft- 
Sud-Eft  )  ,  &  le  Ciel  étoit  ferein.  Le  1 6  ,  on  vit  une  Aurore 
Boréale  fort  lumineufe  ,  dans  la  partie  du  Nord-Ouefl:  ,  le  Ba- 
romètre fe  trouvant  élevé  à  28  pouces  2  lignes.  Dans  ces  beaux 
jours ,  le  Thermomètre  prenoit  encore  après  midi  16,  18,  20 
dégrés  d'al'cenfîon  :  mais  plus  communément  le  voyoit  -  on  de 
10  à  15.  Cet  Eté  donna  naiffance  à  la  Scarlatine  angino- 
gangréneufe  ,  épidémique  ,  dans  les  Cantons  du  Sud  &;  de 
l'Eft. 
Automne  \  l'Equinoxe ,  &  même  deux  jours  auparavant ,  les  vents  fouf- 
floient  tranquillement  du  point  du  Nord-Eft  ;  &  le  Thermomè- 
tre marqua  le  degré  de  congélation  pour  les  Campagnes.  Ils  paf- 
ferent  enfuite  par  l'Ell:  au  Sud-Eft ....  la  chaleur  revint  avec 
les  brouillards  ou  la  pluie.  Dans  le  cours  d'Oélobre  ,  les  vents 
continuoient  de  fouffler  paifiblement  &  mollement  du  Sud-Ouefl 
ou  de  rOueft ,  avec  de  légères  pluies  chaudes.  Ils  reprirent  le 
Nord  le  1 2  :  repafTerent  bientôt  par  l'Eft  ,  &  s'établirent  Mé- 
ridionaux. Nous  avions  encore  beaucoup  de  brouillards  :  il  vint 
un  jour  de  gelée  (  le  26  ) ,  après  quoi  les  vents  reprenant  la 
ftation  de  l'Orient ,  le  Ciel  reftoit  ferein  dans  les  Campagnes , 
après  le  lever  du  Soleil  ;  mais  nébuleux  pour  la  Ville ,  où  ré- 
gnoit  une  brume  confidérable  ,  jufqu'à  près  de  midi ....  Nous 
obfervions  ,  dans  les  jours  qui  précédoient  &  qui  fuivirent  la 
pleine  Lune  ,  les  vents  conllans  dans  leur  flation  de  l'Eft  ,  tan- 
dis que  les  nuages  venoient  du  Sud-Sud-Oueft.  Ces  vents ,  tou- 
jours paifibles  ,  nous  procurèrent  de  foibles  gelées  ,  avec  un 
beau  Ciel  depuis  le  29  Octobre  jufqu'au  2  Novembre.  Alors  , 
avec  les  mêmes  vents ,  il  s'éleva  d'épais  brouillards ,  qui  fouvent 
infefterent  l'athmofphere  de  Rouen  jufqu'au  foir  ;  &  les  nuits 
étoient  fereines ,  parce  que  ces  brumes  fuivoient  le  cours  de  la 
Lune.  Elles  fe  difTiperent  vers  le  1 2  Novembre  j  les  vents  fe 
trouvant  calmes  au  Sud-Efl,  Le  Baromètre  montant  à  28  pouces 
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6  lignes  ;  le  Thermomètre  à  lo-i  z  dégrés.  Le  16  ,  ils  fouffloient 
du  Couchant  avec  la  pluie. 

Au  lever  du  Sagittaire  ,  ils  étoient  Méridionaux  (  Sud-Oueft) 
&  très-impétueux.  Nous  effuyâmes  le  2 1  un  ouragan  ,  qui ,  le 
même  jour  ,  fut  beaucoup  plus  violent  à  Hambourg.  Ces  mêmes 
vents  fouillèrent  avec  violence  pendant  quelques  jours.  Enfuite 
ils  devinrent  Septentrionaux  ,  avec  une  gelée  de  4 ,  3  ,  2  dégrés 
au-deffous  du  terme  de  la  congélation  :  dès  le  26  ,  ils  reprirent 
l'Ell-Sud-Efl: ,  le  Ciel  étant  ferein.  Mais  au  commencement  de 
Décembre  ,  il  nous  vint ,  pour  la  troifîeme  fois  de  l'Automne , 
des  brouillards  conlîdérables.  Il  continua  le  jour  entier  du  8  ,  fi 
épais ,  qu'on  ne  fe  reconnoiffoit  plus  dans  les  rues  ;  &  que  la  lu- 
mière des  réverbères  fembloit  éteinte  :  il  étoit  fétide.  Le  Baro- 
mètre montoit  alors  de  28  pouces  5  Hgnes  à  7  ,  8  ,  9  ,  &  les 
brumes  continuèrent  jufqu'au  Solftice.  Les  vents  quittèrent  l'Efl, 
le  1 8  ,  pour  pafTer  par  le  Sud  à  l'Oueft ,  ils  nous  amenèrent  de 
petites  pluies ,  avec  un  peu  de  neiges  fondues.  Le  temps  ferein 
&  doux  ,  qui  a  régné  cet  Automne  ,  a  procuré  la  fécherefle  dans 
ks  Campagnes  ;  &  les  rivières  ont  été  très-baffes  ,  les  mares 
du  Pays  de  Caux  i&  du  Romois  defféchées. 

A.  N    n'  É    E       1777. 

Au  Solftice  ,  les  vents  étoient  calmes  j  ils  fouffloient  encore  du    h  i  v  e  r  de 
Sud-Sud-Efl  ;  mais  ils  tournèrent  promptement  à  l'Oueft,  &  les  ^77^  a- 1777- 
pluies  fe  décidèrent.  Le  24  Décembre,  s'annoncèrent  nos  vents 
annuels  ;  vents  impétueux  de  la  bande  du  Sud-Oueft  &  du  Cou- 
chant ,  qu'on  voit  fouffler  affez  ordinairement  après  le  Solftice  ' 
d'Hiver ,  ainfi  que  vers  les  Ec|uinoxes.  Il  furvint  un  ouragan  con- 
fidérable  dans  la  Contrée  des  Vexins ,  près  Gaillon  ;  le  tonnerre 
&  les  éclairs  accompagnèrent  cette  tempête ,  qui  fut  moins  fen- 
fible  à  Rouen.  Après  ce  coup  de  vent,  on  le  vit  tourner  au  Nord, 
par  le  Nord-Oueft ,  &:  il  tomboit  un  peu  de  neiges  :  il  geloit  foi- 
blement ,  le  Thermomètre  fe  trouvant  à  o  le  matin  ;  le  Baromètre 
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montant  au-deffus  de  28  pouces  j  les  brouillards  continuant  dln- 
fefter  l'athmofphere  :  mais  dès  le  29  ,  une  petite  pluie  froide  pré- 
céda les  neiges, qui  tombèrent  en  grande  quantité  tous  les  jours, 
jufqu'au  To  Janvier  :  en  même-temps  la  glace  fe  trouvoit  tous  les 
matins  de  4-5  dégrés.  Pendant  cette  gelée  ,  les  vents  tournoient 
un  peu  vers  l'Ouell ,  dans  le  jour ,  reprenant  le  Septentrion  pour 
la  nuit.  Le  Ciel  étoit  refté  julques-là  fort  nébuleux  :  le  dernier 
jour  de  neiges  en  fournit  une  quantité  :  c  étoit  le  9 ,  (  il  avoit 
gelé  de  7  dégrés  )  &  le  foir  même  les  vents  tournèrent  au  Sud  ,, 
par  TEft  :  ils  refterent  Méridionaux  jufqu'au  1 5.  Ces  jours  nous 
procuroient  des  exhalaifons  chaudes  &  dépendantes  d'une  caufe 
locale  ;  car  le  12,  nous  en  éprouvions  tout  le  jour  ^  le  foir  &; 
même  la  nuit  du  1 2  au  1 3  :  le  Thermomètre  même  marquoit  i  o- 
1 1  dégrés  au-delTus  du  point  de  la  congélation ,  tandis  qu'à  Paris 
nous  voyons  qu'il  s'étoit  fixé ,  le  même  jour, de  7  à  10.  Alors  les 
vents  calmes  de  l'Eft  reprirent  leur  ancienne  ilation ,  &  les  brouil- 
lards s'élevèrent  de  nouveau  :  le  Ciel  reftoit  couvert ,  &  il  faifoit 
un  froid  humide. 

A  l'entrée  du  Soleil  au  Verfeau  ,  les  vents  retournèrent  au; 
Septentrion  :  le  refle  du  mois  fut  nébuleux  ,  avec  une  foible 
gelée  fur  la  fin. . . .  En  Février  ,  nous  avions  toutes  les  nuits ,, 
à  Rouen,  une  gelée  de  1-2  dégrés  au-defîbus  du  terme  de  la 
congélation ,  (  il  paroît  qu'il  ne  geloit  point  ou  que  très-peu  à  Pa- 
ris )  &  le  refte  du  jour ,  nous  voyons  tomber  la  neige  ,  ou  bien 
le  Ciel  étoit  nébuleux  :  état  de  l'athmofphere ,  qui  dura  jufqu'à, 
l'entrée  du  Soleil  aux  Poiffons.  Dans  tout  ce  temps ,  les  vents 
reftoient  tranquilles  ;  mais  ils  fe  croifoient  (  vents  de  terre  & 
vents  de  mer  :  )  les  girouettes ,  les  coqs  marquoient  vent  d'Efl , 
Efl-Nord-Efl: ,  &  les  nuages  fuivoient  la  direftioa  de  l'Oueft- 
Sud-Oueft.  —  Vers  le  20-2 1 ,  ils  pafferent  au  Sud-Sud-Ouefl:,  après- 
qu'une  quantité  de  neiges  fiit  tombée ,  &  il  fit  chaud  à  Rouen. 
Le  2z} ,  de  grands  vents  de  Sud-Oueft  furent  reffentis  affez  froids, 
dans  le  Pays  de  Caux ,  tandis  qu'il  faifoit  au  contraire  fort  chaud 
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à  Rouen ,  pour  la  Saifon. . .  Le  26  ,  on  obfervoit ,  en  cette  Ville  ,  Phcnomcnc 
dès  avant  cinq  heures  du  foir ,  une  grande  gerbe  ou  bande  obfcu-  •'^^^'"""™"'>'^'' 
rément  lumineufe ,  fous  la  forme  de  brouillard  ou  de  fumée  ,  qui 
partoit  du  Le^s^ant  d'Eté ,  pour  aller  fe  perdre ,  fous  la  forme  d'un 
Arc-en-Ciel ,  au  Couchant  d'Hiver.  Elle  occupoit ,  à  7-8  heures , 
la  région  inférieure  de  l'athmofphere  ,  &  defcendoit  fi  bas  qu'on 
croyoit  voir  fortir  des  maifons  même ,  ou  de  defTous  leur  toit , 
cette  eipece  de  fumée ,  qu'on  cefTa  de  voir  à  9  heures.  En  même- 
temps  l'horizon  étoit  éclairé  ,  dans  la  partie  Septentrionale ,  par 
une  Aurore  Boréale ,  qui  jettoit  de  temps  en  temps  des  ceJonnes 
fort  lumineufes.  Le  Baromètre  étoit  monté  à  28  pouces  5  lignes: 
le  Thermomètre  à  1 2  degrés  après  midi  ;  nous  l'avons  vu  les  jours 
fuivans  à  14  :  il  faifoit  le  plus  beau  temps  poffible  ,  le  Ciel  reftant 
clair  ;  mais  cette  chaleur  momentanée  (  qui  nous  avoit  fait  naître 
des  attaques  catarrheufes  de  paralyfie  ou  d'apoplexie  )  fe  diffipa 
aux  approches  de  la  Lune  de  Mars  :  alors  les  vents  ayant  pafTé 
du  Sud-Eft  au  Nord-Eft,  il  geloit  toutes  les  nuits  de  1-2-3  ^^" 
grés  au  plus  ;  mais  ils  reparurent  Méridionaux  ,  ou  du  Sud-Ouefl, 
avant  l'entrée  du  Soleil  au  Bélier ,  avec  des  pluies  qui  continuè- 
rent jufqu'à  l'Equinoxe. . . .  Le  17,  le  Baromètre  avoit  defcendu 
à  27  pouces  2-3  lignes  :  il  étoit  le  19  à  27  pouces  8  lignes  :  il  s'é- 
leva fur  les  cinq  heures  du  foir  une  tempête ,  qui  dura  la  nuit 
entière. 

L'Equinoxe  fut  marqué  par  un  orage  avec  tonnerre ,  le  Ther-  Printemps 
mometre  préfentant  lo-n  dégrés  d'afcenfion  ;  les  vents  reliant 
Méridionaux  &  humides.  Enfuite  le  temps  devint  calme  &  le 
Ciel  ferein ,  ce  qui  nous  procura  incontinent  de  grandes  chaleurs. 
Le  2  5  Mars ,  le  Thermomètre  monta  à  1 8-20  dégrés  dans  la  Ville, 
à  3  heures  après  midi:  il  fe  paffa  encore  quelques  jours  de  chaleur 
exceffive ,  les  vents  fouftlant  du  Sud-Sud-Eft  ;  mais  le  29 ,  au  foir, 
ils  retournèrent  au  Nord-Eft  :  on  paffa  tout  de  fuite  à  une  tempé- 
rature plus  froide,  de  1 5  à  16  dégrés  de  différence  -,  de  près  de 
20 ,  le  lendemain.  Ces  vents  étoient  très-forts  &  très-piquans  :  ils* 
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continuèrent  avec  un  foible  degré  de  gelée ,  mais  par  un  froid  vif 
&  âpre,  jufqu'à  l'entrée  du  Soleil  au  Taureau.  Le  20  d'Avril ,  il 
avoir  gelé  de  3  &  4  dégrés  ;  alors  ils  pafferent  au  Sud-Ouefl:  ^ 
plus  Méridionaux  qu'Occidentaux  :  il  tomba  des  pluies  chaudes- 
&  falutaires.  La  fin  d'Avril  &  le  commencement  de  Mai  préfen- 
terent  de  grands  vents ,  quelquefois  d'Orient  ,  plus  fouvent  du 
Sud-Ouefi;  :  il  nous  vint  quelques  coups  de  tonnerre  ;  peu  de 
pluies.  Mais  les  vents  reprirent  le  Nord  :  la  Saifon ,  qui  n'avoir  pas 
reçu  le  même  degré  de  chaleur  qu'à  la  fin  de  Mars ,  fe  refroidit 
de  nouveau  ;  cependant  la  température  devint  étonnamment  va- 
riable :  nous  avions ,  dans  le  même  jour ,  de  la  glace  au  matin , 
de  la  pluie ,  du  tonnerre  &  de  la  grêle  dans  l'après-midi  ;  ce  qui 
fe  répéta  fouvent  jufqu'au  lever  des  Pléiades.  Leur  apparition  vit 
également  continuer  les  orages ,  (  les  vents  tenant  la  ftation  de 
rOueft  :  )  le  Baromètre  refta  fouvent  à  28  pouces  &  au-deffus  :  il 
tomboit  beaucoup  de  pluies ,  la  chaleur  variant  en  conféquence 
très-fréquemment.  Tel  fut  le  mois  de  Mai ,  jufqu'au  3 1  ,  qu'il  fit 
beau  avec  une  température  de  18  dégrés  :  elle  continua  dans  les 
premiers  jours  de  Juin  ;  mais  pour  très-peu  de  temps  :  car  les  Sep- 
tentrionaux avoient  repris  la  ffcation  ;  nos  nuits  étoient  froides  r 
nous  vîmes  de  la  glace  dans  la  nuit  du  5  au  6  Juin.  Ce  mois  enfin 
préfenta  les  intempéries  &  les  variations  de  celui  de  Mars  ;  &  le 
Printemps  s'acheva  avec  une  température  variable ,  plus,  froide 
.&  feche  qu'humide  &c  chaude  ,  fort  ennemie  de  nos  corps ,  ainfî 
que  de  la  végétation ,  que  les  pluies  de  Mai  avoient  confidéra- 
blement  développée.  Nous  n'avons  jamais  vu ,  à  Rouen ,  un  fl 
grand  nombre  de  malades  que  dans  cette  Saifon ,  qui  ne  fut  ce- 
pendant pas  meurtrière. 
Été     de       Au  Solfticc  ,  nous  éprouvious  encore  une  température  froide 
&  un  temps  variable  :  le  vent  reprenoit  toutes  les  nuits  la  ftatiorï 
du  Septentrion  (  Nord-Nord-Oueft.  )  Enfin ,  le  Soleil  commençant 
à  parcourir  le  Signe  de  l'Ecreviffe  ,  le  Thermomètre  defcendoit 
de  nouveau,  dans  Rouen j  à  3-4-5  dégrés  au-deffus  du  terme  de  la 

congélation  ; 
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congélation  ;  &  il  geloit  foiblement  dans  les  Plaines  :  les  vents  du 
Couchant  ou  du  Sud-Oueft  fouffloient  ordinairement  pendant  le 
jour ,  rarement  ceux  du  Midi.  On  éprouvoit  cependant  la  double 
viciffitude  du  chaud  &  du  froid  ,  humides. 

Aux  premiers  jours  de  Juillet ,  le  vent  fe  fixa  plus  décidément 
à  rOueft ,  &  les  pluies  tombèrent  plus  abondamment  :  la  colonne 
de  mercure  reftant  conftamment  au-delTous  de  i8  pouces.  Si  le 
vent  fe  portoit  un  inftant  vers  le  Sud  ,  nous  avions  un  orage  ; 
comme  il  arriva  dans  la  nuit  du  3  au  4  :  des  torrens  de  pluies  cou- 
chèrent les  bleds  &  emportèrent  les  fourages  de  plufieurs  vallées. 

Cette  intempérie  humide  &  froide  ,  qui  régnoit  avec  les- vents 
d'Oueft ,  continua  jufqu'au  1 1  Juillet  :  la  ftation  des  Baromètres 
reftant  fixée  à  27  pouces  8-9-10  lignes.  On  les  voyoit  cependant 
remonter  infenfîblement  depuis  peu  de  jours  :  parvenus  à  28  pou- 
ces 2-3-4  lignes ,  le  vent  tournant  au  Septentrion ,  le  Ciel  devint 
clair ,  &  le  beau  temps  parut  fort  à  propos.  Dès  le  1 2  ,  le  Ther- 
momètre marquoit  le  22^  degré  au-delTus  de  o  ;  il  montoit  au  24^ 
le  1(5  &  le  17  :  nous  eûmes  alors  quatre  à  cinq  jours  de  chaleur , 
dont  le  dernier  fut  étouffant. 

Mais  au  lever  du  Chien  l'athmofphere  fut  refroidie  par  des 
pluies  d'orages ,  qui  dégénérèrent  en  pluies  de  chaque  jour  j  les 
vents  vacillant  du  Nord-Nord-Oueft  au  Sud-Sud-Oueft  j  le  Ba- 
romètre reftant  déprimé  au-deflbus  de  28  pouces  ;  la  température 
variant  depuis  9-10  jufqu'à  14  dégrés  au-deffus  du  point  de  la 
congélation.  Ces  pluies  ne  cefTerent  qu'au  lever  de  la  Lune  d'Août, 
le  vent  reprenant  la  ftation  du  Septentrion  ,  les  nuits  reftant  froi- 
des ;  ce  qui  nous  ramena  les  beaux  jours.  Peu  à  peu  les  vents  dé- 
clinèrent vers  le  Sud:  la  température  prenoit  18-20  dégrés  de 
chaleur  j  elle  monta  à  2 1  ^  le  8  du  mois ,  le  vent  étant  Sud-Eft  j  & 
le  9  ,  nous  eûmes  le  dernier  orage  de  FEté  ,  qui  reporta  les  vents 
au  Nord-Oueft ,  fans  que  la  férénité  de  l'athmofphere  en  fût 
dérangée.  Enfuite  ils  tournèrent  ,  par  le  Midi ,  à  l'Orient 
(  Eft-Nord-Eft  :  )  le  Ciel  refta  ferein,  la  Saifon  chaude ,  agréable. 

//.  Partie,  Nnnn 
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Le  Thermomètre  ne  monta  cependant  pas  au-deflus  de  22  degrés,"* 
dans  le  jour  le  plus  chaud  de  la  Canicule  ;  mais  il  fit  le  plus  beau 
temps  poffible ,  ce  qui  rendit  la  moiffon  ,  quoique  tardive ,  com- 
mode &  abondante.  —  Les  29  &  30  Août ,  les  vents  tombèrent  au 
Midi  :  il  faifoit  une  chaleur  plus  étouffante,  le  Ciel  étant  couvert  de 
nuages.  Le  3 1 ,  il  nous  vint  un  coup  de  vent  humide  du  Sud-Ouefî:. 
La  Lune  de  Septembre  nous  ramena  quelques  jours  de  froid ,  vers 
fon  lever ,  avec  de  foibles  pluies  &  les  vents  d'Ouefl:  :  le  Ther- 
momètre defcendoit  à  6-7  dé  grés ,  au  matin  ;  &  fe  fixoit  à  12-13, 
à  une  heure  après  midi.  Cependant  dès  le  6  du  mois  ,  les  vents 
ayant  paffé  par  le  Nord  ,  pour  reprendre  la  ftation  de  l'Eft-Sud- 
Ell ,  le  Ciel  fe  trouva  ferein  j  &  les  beaux  jours  reparurent  après 
les  brouillards ,  qui  s'étoient  manifeftés  dès  la  fin  d'Août.  Les  vents 
devinrent  bientôt  variables  de  l'Eil  à  l'Oueft  ,  par  le  Sud  ;  ils  re- 
prenoient  la  ftation  du  Nord  vers  le  foir ,  &  fe  fixèrent  enfin  au 
Nord-Efl ,  dès  le  1 2  de  Septembre  :  ainfi  le  Ciel  refioit  ferein  ;  le  Ba- 
romètre fe  foutenant  à  28  pouces  3-4  lignes  :  le  Thermomètre  def- 
cendant ,  dans  les  nuits ,  fort  près  du  terme  de  la  congélation  ;  & 
fe  fixant  à  1 5  dégrés ,  après  le  midi ,  dans  ma  cour ,  tandis  qu'il 
montoit  à  1 7 ,  -dans  les  lieux  oii  le  Soleil  avoit  pénétré  plus  long- 
temps. 

Nous  obferverons  que  nos  fruits  d'Eté  n'ont  point  obtenu  leur 
qualité  ordinaire ,  quant  à  la  faveur  ,  ainfi  que  pour  leur  parfaite 
maturité. 
Automne  A  l'Equinoxe ,  le  Ciel  continuoit  d'être  ferein  :  les  vents  pafle- 
^777-  j-gj^i;  Ju  Septentrion  ,  par  l'Eft ,  au  Couchant  ;  (  on  voyoit  alors  la 
colonne  de  mercure  defcendre  à  28  pouces,  )  mais  bientôt  repre- 
nant la  bande  du  Nord ,  il  y  avoit  toutes  les  nuits  un  foible  degré 
<le  gelée ,  à  l'air  libre ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  fufifent  cantormés  entre 
la  fi:ation  de  l'Efi:  &  celle  du  Sud.  Alors  nous  reffentions,  à  Rouen, 
des  bouffées  de  chaleur  étouffante  :  le  Thermomètre ,  expofé  près 
des  lieux  échauffés,  m.ontoit  à  21  dé  grés ,  le  29  de  Septembre. 
Jufques-là  le  Ciel  étoit  refté  découvert  j  mais  ces  chaleurs  ne 
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tardèrent  pas  à  nous  amener  des  pluies  avec  l'intempérie  humide 
&  chaude,  en  chaque  jour.  On  voyoit  alors  renaître  brufquement 
les  ChoUra-hilkux.  Un  orage  vint  faire  changer  cet  état  du  Ciel , 
en  plaçant  les  vents  au  Couchant.  Cependant  nous  n'eûmes  point 
de  pluies  \  la  température  fut  feulement  refroidie  par  les  brouil- 
lards &  les  petites  gelées  de  la  nuit:  les  vents  fe  portoient  au 
Nord  vers  le  foir.  Les  vents  de  Sud  fuccéderent ,  pour  quelques 
jours,  à  ceux  de  Nord-Ouefl: ,  ayant  tourné  par  l'Eft  ;  &  ils  nous 
amenèrent  quelques  pluies  d'orages ,  avec  des  éclairs  ,  fans  ton- 
nerre. La  température  étoit  à  8  dégrés  le  matin,  &  montoit  à  1 2- 
1 4 ,  à  midi  :  le  Baromètre  touchoit  aflez  près  de  28  pouces  ;  mais- 
îl  monta,  dès  avant  l'entrée  du  Soleil  au  Scorpion,  à  28  pouces 
quelques  lignes  ;  les  vents  ayant  repris  le  Nord-Eft.  —  Le  20  Oc- 
tobre ,  il  geloit  à  glace  dans  la  Ville ,  &  d'un  degré  plus  fort  les 
jours  fuivans.  Le  24  ,  les  vents  reprirent  le  Sud-Eft  &  repèrent 
fort  calmes ,  même  en  paffant ,  par  le  Midi ,  au  Couchant.  Ce- 
pendant la  colonne  de  mercure  s'abailToit  infenfiblement  :  le  29 
du  mois  elle  étoit  defcendue  à  27  pouces  6  lignes  :  le  30 ,  elle, 
déclina  jufqu'à  27  pouces  :  nous  eûmes  une  tempête  précédée  & 
fuivie  de  pluies ,  avec  un  vent  de  Sud-Sud-Eft.  Les  vents  conti- 
nuèrent en  Novembre  cette  même  ftation ,  ou  celle  d'Orient  3 
variant  quelquefois ,  par  le  Sud,  vers  l'Oueft:  il  fit  afTez  généra- 
lement beau  temps  &  fec.  Nous  avions ,  à  Rouen  ,  les  brouillards 
ordinaires  d'Automne ,  qui  refroidiflbient  confidérablement  nos 
matinées.  Mais  la  féchereffe  continuoit ,  &  défoloit  nos  plaines 
"élevées  :  (  j'ai  vu  les  laboureurs  du  Vexin  puifer  l'eau  dans  les 
TofTés  des  grandes  routes ,  après  une  pluie  de  quelques  heures  ^ 
pour  faire  leur  petit  cidre.  )  Dans  ce  mois ,  le  Baromètre  tenoit 
la  flation  fort  élevée  :  nous  eûmes  plufîeurs  jours  de  gelée  ,  vers 
la  mi-Novembre ,  &  après  l'entrée  du  Soleil  au  Sagittaire  :  il  s'é- 
leva auffi  de  très-grands  brouillards,  les  vents  fixés  alors  plus 
ff)écialement  au  Nord-Ouefl. 

Les  mêmes  brouillards  fe  renouvellerent  encore  fréquemment. 
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en  Décembre  :  les  vents  Septentrionaux  (  Nord-Ouefl: ,  ou  Nord- 
Eft  )  régnèrent  prefque  continuellement  jufqu'au  Solftice  ,  &  le 
Baromètre  porta  fon  élévation  jufqu'à  28  pouces  8-9  lignes  :  ainfî 
fe  propageoit  la  féchereffe  depuis  quatre  mois  &  demi.  Intempé- 
ries fqualida-caLens  primàm  j  po/ieriàs  frigido-fqualida. 

ANNÉË1778. 

Commence-  Notre  Hivet  a  commencé  bien  avant  la  Conftellation  du  Ca- 
vTr  de  177^7  pricome,  puifque  nous  avons  eu  de  la  glace,  à  peu  près  dans 
à  1778-  toutes  les  nuits  de  Décembre ,  &  qu'il  a  tombé  fréquemment  de 

la  neige  :  le  terme  de  la  congélation  s'eft  porté  jufqu'à  3-4-5  dé- 
grés au-deflbus  de  o ,  fpécialement  avant  l'arrivée  du  Solftice.  ,Les 
vents  confervoient  la  ftation  de  l'Eft  &  du  Nord-Eft ,  ou  celle  du 
Septentrion.  Le  Ciel  eft  refté  nébuleux  pendant  plus  d'un  mois 
entier  :  on  obfervoit  fouvent  le  Thermomètre ,  à  l'heure  du  midi , 
ne  paffant  pas  i  degré  au-deffus  du  terme  de  la  glace  :  le  30 ,  la 
congélation  s'eft  formée  de  nouveau  à  3  dégrés  ,  ainfi  que  le  3 1 . 
Nous  éprouvions ,  à  Rouen ,  la  rigueur  de  Vhumidum  acre ,  parce 
que  les  neiges ,  qui  fe  fondoient  dans  le  jour ,  nous  apport  oient 
une  humidité  froide  &  pénétrante  :  elles  fe  confervoient  dans  nos 
Campagnes.  On  a  vu  peu  d'Hivers  s'annoncer  de  fi  bonne  heure  : 
cependant ,  depuis  le  20  Décembre  ,  le  Baromètre  s'eft  conftam- 
ment  déprimé  au-deflbus  de  28  pouces ,  le  vent  reftant  dans  la 
même  ftation  que  nous  avons  défignée.  Il  a  tombé  de  nouveau 
des  neiges  le  5  de  Janvier  ;  &  le  6 ,  au  matin ,  il  avoit  gelé  de  6 
dégrés ,  le  vent  ayant  quitté  le  Sud-Eft  ,pour  pafler  au  Nord-Eft. 
Le  dégel  n'a  commencé  que  le  1 3  au  foir ,  les  vents  étant  def- 
cendus  de  l'Eft  au  Sud  :  il  a  tombé  de  la  pluie  :  les  vents  Méri- 
dionaux fe  font  élevés  ;  &  le  Baromètre  s'eft  abaifle  jufqu'à  26 
pouces  9  Ugnes  le  1 4  au  foir. 

Nota.  Ces  Obfervations  Météorologiques  feront  envoyées , 
à  l'avenir ,  à  la  Société  Royale  de  Paris. 

Fin  de  la  féconde  Partie, 


TROISIEME  PARTIE, 

Dans  laquelle  on  expofe  les  grandes  Conftitutions 
de  Maladies  Populaires ,  qui  ont  régné  à  Caen  & 
aux  environs,  depuis  l'Année  1763  jufques  à  l'Eté 
de  1768. 


•dnc 


"n 


CONSTITUTIONS 

.DES  MALAlbîES  COURANTES', 

OUÉPIDÈMIQUE  Sf^  '■■'°'-       j.*,Jr  II 

la         Contrée 

OBSERVÉES  DANS  LE  CLIMAT  DE  CAEN  ET  AUX  ENVIRONS ,   N».  vu ,  &  les 

Conftitut.  Mé- 
téorolog.  de 
ces  Années. 


Années    i  y  S  ^  ,  t  y  G  4  ^  et   partie  de    ty6S 


E  Printemps  de  l'année  1 763  avoit  été  fort  fec  ,  &  l'Eté  Années 
très-pluvieux.  La  Saiibnfe  trouva  même  beaucoup  refroidie ,  J  parûc  de 
en  Septembre.  La  baffe  Province,  ou  plutôt  fa  moyenne  Con-  ''7«J- 
trée ,  voyoit  fréquemment  régner  des  brouillards  ,  qui  fe  con- 
vertiffoient  en  petites  pluies  froides  :  les  vents  fe  portoient ,  par 
intervalles  ,  au  Septentrion  ;  &  quand  ils  defcendoient  vers 
rOueft ,  nous  avions  des  pluies  abondantes.  Telle  fut  la  tempé- 
rature variable  du  commencement  de  l'Automne.  Mais  lî  les 
pluies  exceffives  continuèrent  au  mois  de  Novembre ,  elles  de- 
vinrent plus  chaudes  ;  &  la  température  étoit  évidemment  chau- 
de &  humide  ,  plus  fpécialement  encore  vers  la  fin  du  mois. 
On  l'obferva  la  même  en  Décembre  ,  quoiqu'il  fût  furvenu  une 
grande  tempête  ,  le  30  de  Novembre  j  &  que  cette  plus  grande 
agitation  de  l'athmofphere  eût  dû  faire  changer  les  vents  de  la 
'dation  du  Midi  (  Sud  partie  d'Ouefl  ) ,  qu'ils  tenoient  depuis  plu- 
fieurs  femaines.  Cependant  cette  même  intempérie  humido-tepidiuf-' 
cula  intempéries  ,  plus  marquée  vers  la  fin  de  Janvier  ,  &  dans 
le  cours  de  Février  ,  par  des  bourrafques  de  vent ,  des  orages  & 
du  tonnerre  ,  fut  propagée  fort  avant  dans  l'année  1764.  — ■ 
Des  torrens  de  pluies  ,  qui  tomboient  depuis  fi  long  -  temps  , 
avoient  fubmergé  nos  prairies  ;  &  les  inondations  pénétrèrent 
dans  la  Ville ,  au  Champ  de  Foire  ,  &  dans  les  caves  du  Quar- 
tier de  S.  Jean. 
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Voilà  donc  évidemment  une  GoniHtution  qui  pèche  par  ex- 
cès d'humidité  ;  au  moins  depuis  le  commencement  de  l'Eté  1 763 
jufqu'à  la  fin  du  Printemps  de  1 764.  Car  les  cinq  à  fix  jours  de 
gelée ,  furvenus  en  Mars ,  ne  fiirent  pas  fuffifans  pour  altérer  cette 
intempérie ,  qui  reprit  aufîi-tôt  fon  premier  excès.  Elle  f\it  quel" 
quefois  humide  &  froide ,  mais  beaucoup  plus  fréquemment  hu- 
mide (&  chaude  ;  fur-tout  après  le  coucher  des  Pléiades ,  &  pen- 
dant l'Hiver  :  Saifon  ,  conféquemment  dérangée  de  l'ordre  na- 
turel ,  dont  elle  s'écarta  beaucoup  plus  que  n'avoit  fait  l'Au- 
tomne ....  Telle  fut  enfin  la  fource  d'une  grande  Confl:itution 
Catarrhale  &  Putride  ,  qui  commença  vers  la  fin  de  l'Eté  1763  , 
comme  nous  l'avons  dit  ;  qui  s'étendit  pendant  l'Automne  ,  fous 
toutes  les  faces  du  catarrhe  ;  &  prit  enfin  ,  vers  le  mois  de  No- 
vembre ,  la  complication  bilieufe-putride  ,  qu'elle  conferva  long- 
temps enfuite.  [kk) 

CONSTITUTION    CATARRHALE. 

§.  I. 

Affections  Rhumatifmales  &  Coliques. 

Dès  avant  le  lever  ^Arclure  ,  nous  voyons  févir  les  affec- 
tions rhumatifmales ,  quelquefois  accompagnées  d'une  fièvre  ca- 
tarrhale &  rémittente.  Elles  attaquoient ,  fous  la  forme  de  dou- 
leurs vagues  ,  non-feulement  les  individus  ,  que  l'âge  ,  ou  l'ha- 
bitude ,  avoient  rendus  plus  expofés  aux  rhumatifmes ,  mais  les 
jeunes  gens  même  au-deflbus  de  l'adolefcence.  Et ,  dans  cette 
Clafle  ,  on  en  vit  un  grand  nombre  qui  éprouvèrent  des  douleurs 
vagues  ,  mais  aiguës  ,  dans  les  mufcles  du  col  j  d'autres  plus 

(  kk)  Confér.  ici  Hippocr.  L".  de  Humoribus;^  Aphor.  7-8-16,  Sed.  iij.... 

Sanftor.  Seft.  ij* ,  Aphor.  5-10-11-12-18-35 Ballon.  Epidem.  &  Ephem, 

L°.  ij ,  Conflit,  hibern.  Ann.  1576  ,  &c HofFinan  ,  de  damnis  ex  cohibità 

perfpiratione  cuticulari Huxham ,  in  variis  Conftitutionibus  Epidemicis. 
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fixes  &  moins  vives  dans  les  poignets ,  dans  les  différentes  arti- 
culations. Cependant  on  en  put  obferver,  de  ces  douleurs  rhuma- 
tilantes  ,  qui  fe  portoient  fur  les  enveloppes  du  cerveau  ,  &  produi- 
foient  des  céphalées  très-graves.  Plufieurs  autres  effuyerentde  ces 
coliques  vives  ,  mais  divagantes  ,  pinçant  tantôt  une  portion  d'in- 
teftin  ou  un  côté  du  ventre ,  &  tantôt  l'autre ,  le  plus  fouvent  ac- 
compagnées d'un  mouvement  de  fièvre  rémittente  ,  qui  ne  s'an- 
nonçoit  comme  dépuratoire  ,  qu'après  plufieurs  paroxifiiies  :  fièvre 
qui,  ayant  commencé  par  des  firiflbns  fouvent  répétés  ,  terminoit 
le  plus  conflamment  la  maladie  ,  par  des  fueurs  critiques,  fou- 
tenues  pendant  plufieurs  jours.  En  un  mot ,  ces  fortes  de  coliques  > 
ainfi  que  le  rhumatifme  inflammatoire  ,  fe  font  quelquefois  pré- 
fenté  dans  un  degré  affez  violent ,  pour  obliger  de  recourir  à  la 
faignée.  Mais  la  rétropulfion  de  la  tranfpiration  ,  fa  congeflion 
dans  fes  couloirs ,  ayant  fourni  la  caufe  procatharftique  de  la 
maladie  ,  il  étoit  plus  convenable  en  général  d'attendre  &  de 
folliciter  de  douces  moiteurs ,  que  la  Nature  rendoit  le  plus  fou- 
vent  décrétoires.  Quùm  cetas  ejl  veri  fimilis  ,  fudores  in  fehrihus 
multos  expeclare  oponet  ^.  Un  feptenaire  n'a  pas  toujours  fuffi  *  p^^\^^^ 
pour  le  jugement  ;  &  alors ,  la  maladie  devenant  plus  opiniâtre ,  ^^^-  ")•  'V'^- 
il  a  fallu  la  combattre  avec  des  purgatifs  ,  qui  avoient  un  grand  Lo«y. 
fuccès. 

Nous  ferons  même  remarquer  qu'il  s'efl:  préfenté  plufieurs  cir- 
conftances  ,  où  les  purgatifs  ont  été  plus  avantageux  que  les 
fueurs  :  au  moins  celles-ci  ne  font-elles  devenues  utiles  ,  qu'après 
le  fecours  des  premiers.  Ce  fut  lorfque  l'humeur  tranfpirable 
avoit  éprouvé  de  plus  grands  obfiiacles  à  fon  ifliie ,  par  l'appli- 
cation trop  confiante  de  l'humidité  de  l'air  fur  l'organe  de  la 
peau  :  laxatio  fibrarum  ,  perfpirationis  retentîo  ,  motus  imminutio  , 
fequelce  funtfrigoris  kumidi.  **  Ce  fiit  encore  lorfque ,  forcée  de  **  Com 
chercher  quelqu'autre  voie  d'excrétion  ,  elle  s'étoit  portée  en  ^P^or-  jj- 
abondance  vers  l'eftomac  &  les  intefiins ,  qui  lui  fervent  fi  fouvent 
de  réfervoir  ,  ou  plutôt  de  voie  de  décharge ,  cutis  àenfitas  ^atyl 
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lax'uas.  C'étoit  fur-tout  lorfque  les  coliques  rhumatifmales  ou  ca- 
tarrhales  prenoient  le  caraftere  de  catarrho-bilieufes.  Car  nous 
eûmes  fréquemment  de  ces  coliques  ,  les  mêmes  en  apparence  , 
qui  ne  fe  terminoient  que  par  l'éruption ,  plus  ou  moins  critique  , 
des  exanthèmes  milliaires.  Nous  croyons  en  devoir  faire  un  arti- 
cle féparé  fous  le  §.  III  ;  mais  on  va  configner  quelques  exemples 
de  celles  qui  exigeoient  le  fecours  prompt  des  purgatifs  ,  ou 
d'autres  moyens. 

Observation     l"^. 

Un  Ouvrier  Serrurier ,  de  forte  com- 
plexion ,  reffentoit  depuis  quelque  temps 
des  douleurs  fourdes  dans  le  ventre  , 
comme  elles  étoient  ordinaires  à  beau- 
coup de  monde.  Une  frayeur  fubite  les 
augmenta.  Il  fe  mit  à  voyager ,  à  def- 
fein  de  fe  diffiper.  Mais  il  fut  inondé  de 
pluies ,  &  revint  le  lendemain  ,  très- 
tatigué.  A  peine  fut  -  il  rentré  qu'il  fe 
trouva  faiii  d'un  froid  violent ,  avec  ri- 
gueur fébrile.  Ce  frilTon  fut  très-long  , 
&  fuivi  d'une  colique  vive  ,  qui  fe  pro- 
pagea dans  tout  V abdomen.  Bientôt  fur- 
vint  un  vomiffement  de  bile  érugineufe  ; 
&  le  malade   rendit  du  fang  dans  les 

felles.  Il  paifa  une  nuit  cruelle je 

le  vis  le  lendemain.  Il  ne  vomiffbit  plus  ; 
il  alloit  difficilement  à  la  garde  -  robe  , 
rendant  toujours  des  déjeftions  fangui- 
nolentes  ;  &  il  étoit  plus  cruellement 
tourmenté  de  coliques.  Sa  langue  étoit 
blanche  &  chargée  ,  fon  pouls  ferré  , 
petit ,  peu  fréquent.  On  obfervoit  une 


Il  rcç'j  t  deux 
clyfteres  émol- 
lieus. 


fcs. 


Selles  bilieu- 


Enfuite  on 
lui  adminiftra 
deux  grains  de- 
métique  dans 
une  pinte  d'eau 
d'orge. 


Il  voinit  la 
bile  verte ,  éru- 
gineufe, à  plu- 
fleurs  reprilès , 
&  rendit  l'arra- 
biU    dans    les 


fellcs  ,  fans 
qu'il  y  eût  au- 
cunes traces  de 
fane. 


Tifane  avec 
,'oige  ,  les  ca- 
.Mllaires  &  la 
rcglifle. 


La  manne  en 
lavnge  avec  le 
fel  de  Glau- 
bcrc. 


Les  fellcs  fu- 
rent copicufes , 
atrabilieufes  , 
&  très  fétides. 
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lueur  partielle  &:  iymptômatique 

Les  coliques  ayant  été  confîdérablement 
diminuées  par  l'eftet  du  purgatif,  on  lui 
trouva  ,  le  loir  ,  le  pouls  plus  à  l'aife  , 
plus  développé  ,  plus  fébrile.  11  fuoit  , 
&  on  obferva  fur  la  poitrine  quelques 
péticules  de  peu  de  conféquence.  Il  dor- 
mit enfuite  plulieurs  heures.  Au  troilîe- 
me  jour  il  écoit  mieux.  Sa  langue ,  plus 
humide  ,  rettoit  blanche  :  fa  peau  étoit 
moite  :  le  pouls  lent ,  mais  fa  pulfation 
très-prompte.  Il  ne  reffentoit  plus  de  co- 
liques :  mais  la  tête  s'appefantifToit  un 
peu  davantage.  11  dormit  la  nuit  fuivan- 
te ,  après  avoir  été  beaucoup  purgé.  Le 
quatrième  jour  ,  il  fe  plaignoit  de  mal 
de  tête  &  de  lalTitude  dans  les  membres. 
Cependant  fon  pouls  étoit  bien  déve- 
loppé ,  &  préfentoit  une  fièvre  de  coc- 
non  ;  fa  langue  humide  &  plus  nette  , 
fa  peau  moite.  Ce  qui  détermina  à  lui 
paffer  une  boiflbn  légèrement  diapho- 
rétique.  11  s'en  trouva  bien  ;  &  après 
une  large  fueur  ,  fes  urines  dépoferent 
un  fédiment  louable.  On  le  purgea  de 
nouveau  :  &  il  étoit  en  convalefcence  1  "fi"^  ^''^  ^"'^- 
avant  le  feptieme  jour.  1 

ObservationII. 

Celui  -  ci  étoit  Chaudronnier  ,  jeune  homme  ,  d'une  conf- 
titution  feche  ,  ayant  ordinairement  la  face  blême  ,  &  qui  n'a- 
voit  jamais  éprouvé  les  atteintes  de  la  colique  métallique.  Il 
fe  fentit  tout- à- coup  faifi  d'un  friflbn  entre  les  épaules  ,  d'une 
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Infufion  de 
fleurs  de  fu- 
reau. 


Potion  cathare. 


Le  trois ,  on 
voyoic  une  nu- 
béculc,  fiifpen- 
due  dans  l'uri- 
ne. 


Le  quatre  la 
fueur  ,  indi- 
quée par  la  Na- 
ture ,  fut  dou- 
cement provo- 
quée 5  &  devint 
abondante  Se 
décrétoire. 
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douleur  gravative  dans  la  tête ,  &  bientôt  après  de  coliques  vi- 
ves. Mais  l'eftomac  fur-tout  étoit  le  plus  douloureux.  Le  malade 
difoit  y  reffentir  des  douleurs  déchirantes  ,  &  ne  pouvoit  fou- 
tenir  le  contaft  de  la  main  ,  pas  même  de  fa  chemife.  Il  avoit 
déjà  vomi  beaucoup  de  bile  jaune  &  porracée.  Mais  il  ne  ren- 
doit  plus  que  des  eaux  glaireufes.  Son  pouls  étoit  lent  ,  peu  fré- 
quent, &  cependant  fébrile  ,  très -ferré,  très -dur.  D'ailleurs  il 
éprouvoit  chaque  nuit  un  redoublement ,  qui  fut  très-confidéra- 
ble ,  dès  le  foir  du  troifieme  jour.  Ainfi ,  après  avoir  inutilement 
tenté  les  clyfleres  &  les  délayans ,  on  le  fit  faigner.  Sa  nuit  fut 
plus  tranquille ,  &  il  ne  vomit  point  du  tout.  Le  lendemain ,  il 
avoit  toujovirs  l'épigaflre  fort  douloureux  :  il  fut  repris  du  vo- 
miffement  féreux  ;  &  tout  ce  qu'il  avaloit  tournoit  à  l'aigre.  Sa 
langue  étoit  blanche  ,  mais  feche.  Il  devint  fort  agité  dans  le 
jour  ,  &  éprouvoit  une  grande  anxiété ....  il  fut  faigné  pour 
la  féconde  fois  ;  &  vomit  enfuite  de  la  bile  porracée.  Les  coli- 
ques fe  calmèrent  enfin  ;  la  langue  devint  humide  ,  &  la  nuit 
fut  plus  tranquille.  Le  cinq  ,  il  ne  vomiflbit  plus  :  on  lui  pafla 
un  minoratif  qui  n'eut  aucun  effet.  Mais  il  fut  beaucoup  plus 
agité  dans  la  nuit  fuivante  :  la  fièvre  redoubla ,  &  fit  rémittence 
fur  le  matin.  Alors  il  fut  émétifé ,  fans  qu'on  pût  obtenir  le  vo- 
miffement  :  l'évacuation  fut  copieufe  par  les  felles  :  il  lui  reçoit 
des  douleurs  vagues  dans  le  ventre ,  mais  plus  obtufes ,  fans  co- 
liques :  il  fallut  le  purger  avec  leféné  &  le  diacanhamy  ^  à  plu- 
fieurs  reprifes ,  pour  terminer  cette  affeftion ,  qui  avoit  pris  fur 
la  fin  l'apparence  du  lumbago. 

De  ce  genre  étoient  une  quantité  de  Coliques  qui  tourmentè- 
rent plus  particuUerement  les  hommes  bilieux  que  les  femmes ,  & 
qui  régnèrent  pendant  l'Hiver ,  comme  dans  les  Saifons  précé- 
dentes. Les  douleurs  étoient  cruelles  &  fort  aiguës  ;  &  cependant 
le  plus  ordinairement  fans  fièvre.  Elles  étoient  fi  décidément  rhu- 
matifmales,  que  fouvent  on  les  voyoit  quitter  leur  fiege  ;  &  alors 
la  douleur  fe  portoit  aux  extrémités  ,  fur-tout  aux  genoux  &  dans 
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les  jambes  ,  qu'elle  abandonnoit  après  quelques  jours  pour  re- 
tourner ,  comme  auparavant ,  fe  nicher  dans  le  ventre.  On  n'en 
venoit  à  bout  qu'avec  l'émétique  &  les  catharftiques  un  peu 
aftifs  ,  qu'il  falloir  même  répéter  jufqu'à  ce  que  la  bile  porracée , 
même  atrabilieuie  ,  fût  expulfée.  D'où  fe  manifefte  évidemment 
la  vérité  de  cet  Aphorifme  d'Hippocrate.  Non  febricitantibus  Jl 
fiât  tormen  ,  &  genuum  gravitas  &  lumborum  dolor ,  deorsùm  pur- 
gante  opus  ejl.  20.  Se8:.  iv. 

§.     I  I. 

Cûtarrhes  Epidémlques  fur  les  enfans  &  les  vieillards  ;  prenant 
quelquefois  un  caractère  de  malignité  ,  quelquefois  compliqués 
avec  les  angines  ,  les  pleuréfies  bilieufes-catarrheufes  ,  ainfi 
qu'avec  les  affeclions  vermineufes  &  putrides. 

Les  enfans  &  les  vieillards  furent  des  premiers  frappés  des  ef- 
fets de  la  Conftitution  Catarrhale  dominante  ,  ainfi  que  les  fem- 
mes &  les  corps  foibles  &  délicats. 

I.  La  fin  de  l'Eté  ,  mais  fur  -  tout  l'Automne ,  porta  fur  les 
premiers ,  depuis  l'âge  tendre  jufqu'à  fept  ans ,  une  Maladie ,  à  peu 
près  Epidémique ,  dont  voici  les  fymptômes  généraux. 

Ils  étoient  pris  par  le  vomiffement  de  matière  verte  &  glai- 
reufe,  &  perdoient  leurs  forces  en  un  infl:ant.  Ils  devenoient  en- 
tièrement dégoûtés  ,  &  ne  vouloient  abfolument  rien  prendre  , 
pas  même  la  nourriture  qu'on  leur  laiflbit  à  choifir.  (  J'en  ai  vu 
un  qui  a  paffé  dix-fept  jours  fans  avaler  une  feule  cueillerée  d'eau, 
ni  autre  chofe.  )  Ils  tomboient  dans  l'afl'oupifrement  ,  &  fem- 
bloient  dormir  continuellement.  Ils  parvenoient  enfin  au  degré  du 
eoma  fomnolentum ,  d'où  il  étoit  difficile  de  les  tirer  ,  même  pour 
un  inftant.  Leur  haleine  étoit  puante  ,  la  langue  blanche-jaunâ- 
tre ,  garnie  de  petites  éminences  rouges ,  granulofa.  Ils  n'étoient 
jamais  fans  fièvre  :  elle  redoubloit  affidument  chaque  foir , 
&  l'enfant  devenoit  brûlant.  C'étoit  là  le  feul  inftant  pour  le 
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preffer  de  boire.  Ils  avoient  fréquemment  des  mouvemens  con- 
vulfifs  :  leur  ventre  devenoit  tendu ,  météorifé  ....  &  ces  fymp- 
tômes  ,  û  délblans ,  continuoient  pendant  vingt  jours  au  m.oins  , 
fouvent  trente  jours  entiers ,  fans  aucune  diminution  fenfible.  On 
n'obtenoit  de  foulagement ,  par  la  voie  des  purgatifs ,  que  fur  la 
fin  de  la  maladie.  Il  en  mourut  cependant  un  très-petit  nombre  : 
les  véficatoires  y  réuffirent  plus  que  tout  autre  médicament.  J'en 
ai  vu  un  de  huit  ans  qui  tomba  ,  au  i  y''  jour  ,  dans  une  furdité 
confîdérable.  On  lui  appliqua  à  la  nuque  un  très-large  emplâtre , 
dont  une  portion  coula  le  long  de  l'échiné.  L'effet  des  canthari- 
des  fut  immenfe  ;  &  cependant  la  fièvre  &  la  furdité  ne  le  quit- 
tèrent qu'au  quarantiemae  jour. 

II.  Beaucoup  de  vieillards  furent  affeftés ,  plus  ou  moins  vive- 
ment ,  avec  toutes  les  apparences  du  catarrhe  fuffocant.  Ils 
avoient  été  refroidis  antérieurement  ;  &  le  fnffon  ne  tardoit  point 
à  fe  mianifefi:er.  Ils  fouffroient  dans  les  membres  des  douleurs  de 
courbature  ;  ils  étouffoient ,  avec  beaucoup  de  toux  difficile  & 
lifRement  dans  les  bronches.  Mais  on  s'appercevoit  aifément  de 
la  complication  d'une  faburre  ,  accumulée  dans  les  premières 
voies.  Ils  avoient  la  langue  jaune  ,  les  hipochondres  élevés. 
Ils  éprouvoient  un  grand  affoupiffement  ;  &  la  fièvre  ,  dont 
ils  éfoient  continuellement  tourmentés  ,  mêm.e  avec  exacerba- 
tion  ,  ne  m.arquoit  de  rémittence  qu'après  l'effet  d'un  émético- 
catharftique.  J'employois  fouvent  la  manne  avec  le  kermès.  En- 
fuite  on  voyoit  les  fueurs  couler  facilement ,  &  devenir  utUes  ; 
les  crachats  fuccédoient  bientôt  après  ;  &  la  maladie  devoir  être 
terminée  par  les  purgatifs.  J'ai  vu  peu  de  ces  fièvres  catarrhales 
rebelles.  On  en  rencontra  cependant ,  qui  prirent  dès  l'Automne 
une  complication  de  putridité  ,  &  qui  duroient  trois  ou  quatre 
feptenaires.  Telle  fut  la  maladie  dont  j'ai  configné  l'Obfervatiort 
*v.  le  Difc.  ailleurs  *. 

imprimé     en      On  s'étouncta  peut-êtrc  que  les  enfans ,  les  vieillards  &  les 
1776  .   pag'=  femmes ,  aient  été  plus  affectés  dans  cette  Conftitution.  Hippo- 
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crate  &  Baillou  nous  en  rendent  raifon  :  Fir  rams  ejl  &  com- 

paclus   :  femina  verb  mollis  &  laxa  propnè  dicla..    Viro   quidem 

competit  caro  foUdior ,  cotnpacllor ^  fucculenta  ^compacîa  cokcerenf- 

que ,  ^  qiicB  compaBio  ,  cohœrentia  folidltajque  non  prohibât  perfpi- 

raium  ,  immo  juvat  ^  qubd  mœandn  &  Jpiracula  non  ita  concidant 

ut  in  feminis  ,  quarum  corpus  laxum  ,  fluidumque  ù  molli  ,  prop- 

tereà  non  diffl.mtur  :  corpus   habent  croJJ'um  ,  tffeminatum  :   exu~ 

viceque  facile  jupprimuntur.  Idemque  contingit  muUcribus  quod  in 

humidd  aujlrinâque  confîitutione  ,  in  quâ  lannun  abejl  ut  quippiam 

è  corpore  exhalet ,  ut  quod  cumulatwn  ejl ,  adaugeatur  :  caro  enim 

mollior  ejl ,  Jic  6'  in  eâdem  conjlitutione  fenibus  catarrhi  fiant  ^  ob   vii^in.  & 

venarum  eliquationem  **.  '  '  '"^''-    "^of^^'s , 

'  ^  cap.  v°. 

III.  Ainfi  nous  allons  voir  les  pleuréfies  catarrheufes  ,  les  an- 
gines de  même  nature ,  frapper  les  corps  les  plus  foibles ,  les  plus 
humides ,  &  le  plus  expofés  aux  diftillations.  Nous  verrons  auffi 
la  bile ,  la  putridité  des  levains  des  premières  voies  &  les  vers  , 
fe  compliquer  dans  le  plus  grand  nombre  de  ces  afFeftions ,  qui- 
devenoient  de  vraies  fièvres  putrides ,  mafquées  fous  le  point  de 
côté. 

Observation     IÎI. 


**  Ballon,  de 

mu- 


Une  femme ,  âgée  de  plus  de  foixante 
ans ,  accoutumée  à  la  fatigue  ,  foutenoit 
depuis  plufieurs  jours  un  gros  rhume, 
contracté  par  un  air  humide  &  chaud , 
dans  le  temps  des  grandes  pluies.  Enfin 
elle  fut  abattue  :  elle  fe  coucha  j  je  la 
vis  au  troifîeme  jour.  Elle  éprouvoit  une 
grande  fuffocation  ,  avec  un  point  de 
côté  ,  fans  que  la  douleur  fut  des  plus 
aiguës  j  fa  peau  étoit  brûlante  ,  fa  lan- 
gue blafarde  ,  &  jaune  à  la  bafe  ;  elle 
crachoit  peu ,  &  fes  crachats  étoient  fé- 


Jc  lui  Ss  boire 
abondamment 
une  tifane  de 
fleurs  de  furcau 
&  de  coqueli- 
cot.     I 

Elle  prit  quel- 
ques clyfteres. 

Et  enfuite  on 
lui  paffa  dans 
le  looch  blanc 
quatre  grains 
de  kermès. 


Les  crachats 
paroi/loientcx- 
peâorés  plus 
aifémenf. 
Le  ventre  cou- 
la toute  la  nuit, 
&  verfa  des  hu 
meurs  noires, 
très-fétides. 


Des  clyfteres , 
un  spozeme 
avec  la  bourra- 

he  &  les  tama- 
rins ,  un  peu 
aiguifés.,,. 


Pilules  avec 
le  fperma  ceti 
&  le  kermès.... 


La  tifane 
acidulée  avec 
le  citron  ou  l'o- 
xymel  fcilliti- 
que. 


Emplâtres  vd- 
ficatoires  aux 
jambes. 


Manne,  huilé 
Si  firop-  de 
fleurs  de  pê- 
cher. 


Beaucoup  de 
matières  bilieu- 
fes  ,  moins  fé- 
tides. 
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reux.  La  fièvre  étoit  affez  vigoureufe  j  le 

pouls  marquoit  cependant  une  forte  de 

molleffe,qui  porta  plus  de  développement 

au  quatrième  jour,  après  de  grandes  éva- 
cuations. —  La  malade  refpiroit  plus 

à  l'aife  5  elle  ne  fouffroit  plus  du  côté , 

&  elle  crachoit  avec  facilité.  Dans  la 

nuit  du  quatre  au  cinq  ,  elle  effuya  un 

vif  redoublement  ;  &  la  fiere  étoit  en- 
core affez  marquée ,  au  matin  ;  le  pouls 

ne  fe  développoit  point.  Elle  avoit  la 

langue  brune  ,  &  cependant  ne  touffoit 

plus ,  &  avoit  la  poitrine  fort  dégagée. 

Elle  eut  du  délire  la  nuit  fuivante ,  &  fa 

refpiration  fe  faifoit  avec  une  forte  de 

fifflement.  Mais  cette  exacerbation  fut 

fuivie  de  calme  ,  &  d'une  moiteur  avec 

le  développement  du  pouls.  La  langue 

reftoit  un  peu  feche.  Le  redoublement 

du  fept  fit  trouver  de  nouveau  le  pouls 

ferré  ,  la  langue  aride  ,  la  peau  brûlante  ; 

&  la  -malade  paffa  fa'  nuit  dans  le  dé- 
lire ,    mais  fans  toux ,  fans  oppreilion. 

Elle  avoit  fort  peu  de  fièvre  dans  la  ma- 
tinée. Mais  fon  pouls  devint  irrégulier, 

quelquefois  fréquent  &  petit  ;  fouvent 

plus  fort  &  plus  lent  j  &  fa  tête  s'appe- 

fantit  beaucoup.  Elle  n'eut  point  de  re- 
doublement. Le  huit  ,  fa  langue  étoit 
fort  chargée  &  bilieufe  ,  humide  :  le 
pouls  refta  le  même.  La  malade  avoit 
fait  une  felle  :  il  y  avoit  indice  de  vers  ; 
&  on  la  purgea.  Enfuite  fon  pouls  fe 

développa 


Les  cantha- 
rides  établirent 
une  copieufe 
fuppuration. 


Selles  bien 
bilieufes ,  &  de. 
bonne  c^ualité; 
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développa  :  il  lembloit  devenir  pecloral. 
Elle  n'eut  qu'un  foible  redoublement  le 
neuf.  Elle  toufla  peu  ,  &  cracha  beau- 
coup :  le  dix  le  pafla  de  même.  Mais 
au  onze  ,  la  fièvre  redoubla  pendant  la 
nuit.  Elle  vomit  le  matin  per  accidens  , 
&  rendit  du  vin.  Le  douze ,  fa  langue 
étoit  très-bilieufe  &  bien  humide.  A  pei- 
ne avoit-elle  de  la  fièvre  au  quatorzième 
jour  j  &  elle  fua  avantageufement.  Sa 
convalefcence  fut  prompte. 


On  apprit  en- 
fuite  qu'elle 
avoitbu  du  vin 
fecretement. 
Elle  fut  pur- 
12:.... 

On  lui  pafTa 
quelques  verres 
d'infuiîon  de 
kina-. 


gée  le 


Elle  vomit  un 
ver  ,  &  en  ren- 
dit dans  les 
felles. 


Point  de  ctifer 
marquée. 


Examen    de 
fon  craiicmcnt. 


On  fe  demande  ici ,  &  fans  doute  avec  une  forte  d'étonnement^, 
pourquoi  cette  malade  ne  fut  point  faignée  au  troifieme  jour  ? 
C'ell:  que  le  point  de  côté ,  l'opprefîion  &;  le  catarrhe  s'annoncè- 
rent affez  comme  fymptômatiques ,  plutôt  cjue  comme  accidens 
efientiels.  C'eil:  que  la  température  ,  exceflivement  humide  & 
molle ,  la  fuppreffion  de  tranfpiration ,  déjà  invétérée  chez  la  ma- 
lade ,  la  Confiitution  régnante  alors  ,  indiquoient  la  congeiHon 
des  levains  putrides  dans  les  premières  voies.  Ce  n'eil  donc  point, 
{ans  furprife  ,  que  nous  entendons  Baillou  héfiter  à  prononcer  fur* 
fon  traitement ,  dans  une  maladie  pareille  à  celle-ci.  La  Conftitu^ 
tion  étoit  la  même  :  les  vents  du  Sud-Ouefl:  avoient  amené  des- 
torrens  de  pluies  :  la  putridité  ,  l'engeance  vermineufe  fe  retrou- 
voient  dans  toutes  les  maladies  régnantes. ..  La  douleur  de  côté- 
n  avoit  point  cédé  à  trois  faignées  :  elle  ceffa  comme  par  enchan- 
tement ,  lorfque  le  Médecin  ne  s'y  attendoit  pas  ;  mais  il  furvint: 
des  anxiétés ,  du  délire ,  une  rougeur  foncée  fur  les  joues ,  &c.. 
Il  donna  un  purgatif  ;  la  malade  rendit  plufieurs  vers ,  longs  d'un: 
demi-pied  :  elle  éprouvoit  des  alternatives  de  chaud  &  de  froid» 
Ces  accidens,  demande-t-il ,  étoient-ils  produits'par  les  vers^.,  } 
Elle  mourat  le  vingtième  jour  ,  &  le  Médecin  fe  repentit  de  ne 

l'avoir  pas  faignée. davantage.  Admirons  cependant  le  langage  de: 
UL  Partie,  Pppp 
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la  vérité  dans  celui  de  l'Obfervation.  Le  même  Obfervateur  nous 
dit  ailleurs  :  »  j'ai  vu  dans  une  température  molle  &  chaude  ,  & 
«  à  peu  près  Printaniere ,  des  douleurs  de  côté  prendre  fort  bruf- 
»  quement  :  la  faignée  leur  devenoit  contraire.  On  fe  demandoit 
»  s'il  n'y  avoit  point  d'autre  remède  que  celui-là  ,  qui  fut  tou- 
M  jours  fi  vanté  dans  la  pleuréfie  ?  car  il  en  mourut  un  très-grand 
»  nombre  d-e  ceux  qui  avoient  été  faignés.  »  Vérité  d'une  extrê- 
me importance  pour  la  Médecine  Pratique  ! 

Observation     IV, 

Un  homme  de  trente  ans  ,  &  d'un 
tempérament  bilieux ,  s'étoit  un  peu  li- 
vré à  la  bonne  chère  :  (  les  vents  quit- 
toient  le  Midi  pour  fe  porter  au  Sep- 
tentrion ,  &  il  faifoit  beaucoup  de  brouil- 
lards :  )  il  fut  pris  après  avoir  dîné ,  frif- 
fonna  d'abord  ,  &  éprouva  enfuite  un 
très -grand  tremblement  pendant  plu- 
fieurs  heures ,  auquel  fuccéderent  l'ar- 
deur &  la  fièvre ,  le  point  pleurétique  ; 
la  toux ,  fuivie  de  crachats  enfanglantés , 
&  la  difpnée.  Tel  fut  fon  état ,  la  nuit  | 
entière  &  toute  la  durée  du  premier 
jour.  Au  fécond  jour ,  il  eflliya  fon  re- 
doublement à  midi  :  je  le  vis  le  foir  :  il 
avoit  un  grand  mal  de  tête  ;  &  fa  dou- 
leur de  côté  étoit  pafl'ée  dans  l'épaule 
droite  ,  répondant  même  vers  la  ma- 
melle ;  mais  fa  langue  étoit  horriblement 
bilieufe ,  fa  bouche  puante.  Il  éprouvoit 
des  naufées ,  &  fuoit  avec  gêne.  C'efè 


Un  Cliirur- 
1  gien  lui  avoit 
ouvert  la  veine, 
le  matin  ;  & 
prefcrit  un  cliC 
tere ,  qui  avoit 
réuflî. 


Lefangétoic 
mêlé  de  globu- 
les rouges  Se 
d'une         gelée 

o 

molle  ,  parta- 
gée par  bandes, 
oajines. 


Des  lavemens 

répétés.  —  Un 
catapl.     émol- 


ainfi  qu'il  eut  à  foutenir  une  nuit  fort  ps'"  anodin  fur 

lepointdoulou 
Ireux,  &une  tl 


dure  ,  &  fa  fièvre  ne  diminua  qu'au  ma-   '^^"'"'^  °"'""' 


II  rendit  des 
Telles  bilicufès, 
fétides  &  abon- 
dantes. 


Le  pouls  ort' 
dulant  ,  fuivi 
de  la  Tueur. 


fane  avec  le  fu- 
reau,  le  coque- 


licot. 


A  10  heures, 
iinepo:.dmécic. 

cathard: & 

des  clyfieres 
dans  l'après- 
midi. 


ïl  vomit  ai- 
fément  beau- 
coup de  bile  & 
des  glaires  :  les 
Telles  étoient 
horriblement 
fétides. 


Le      ventre 
coula    bien   & 

avec  fuccès. 
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tin.  Mais  fa  respiration  étoit  encore  pré- 
cipitée ,  la  toux  fréquente ,  &  fes  cra- 
chats fanglans  :  les  fignes  de  faburre  fe 
manifeftoient  de  plus  en  plus  :  (  on  faifit 
l'intervalle  des  deux  redoublemens  pour 
l'émétifer.  )  Il  vomit  beaucoup ,  &  fa 
poitrine  n'en  fut  point  irritée  5  mais  il 
effuya  ,  le  foir  &  pendant  la  nuit ,  une 
exacerbation  affez  vive  :  cependant  fon 
pouls  étoit  plus  développé  ;  &  dès  le 
matin  il  ne  fe  plaignoit  plus  que  de  la 
douleur  d'épaule  ,  avec  un  peu  de  cha- 
leur au  creux  de  l'eftomac.  Sa. langue 
reftoit  chargée ,  fon  haleine  puante  ;  fon 
pouls  étoit  foiblement  irrité. . .  Une  dou- 
ce purgation  le  mit  plus  à  l'aife  5  fes  cra- 
chats étoient  plus  facilement  expeélo- 
rés ,  &  moins  rouilles.  Cependant  le  ma- 
lade éprouva  encore ,  quoique  plus  tard , 
un  quatrième  redoublement  avec  une 
fièvre  vigoureufe.  Mais  fa  peau  étoit 
bien  moins  brûlante  :  fon  pouls  étoit  on- 
dulant...i  &  il  fua  toute  la  nuit  avec  avan- 
tage ,  la  fueur  étant  générale  &  facile. 
Au  matin ,  il  avoit  la  refpiration  libre  : 
il  rendoit  des  crachats  cuits ,  abondans 
&  aifés  ;  mais  il  touflbit  encore  fréquem- 
ment. Son  pouls  devint  mou ,  &:  tendoit 
au  pouls  pecloraL  Le  cinq ,  il  avoit  peu 
de  fièvre  :  il  refta  tout  le  jour  en  moi- 
teur. Une  forte  de  démangeaifon  à  la 
peau  lui  devint  incommode ,  &  bientôt 
on  ap^erçut  fur  fa  poitriae ,  ainfi  qu'aux 
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A\'cc  fuccès. 
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poignets ,  quelques  petits  points  d'un 
rouge  fort  vif.  Il  eut  deux  heures  de 
fommeil  dans  la  nuit  ;  &  fon  pouls  refta 
mou ,  étendu ,  développé  toute  la  jour- 
née du  ûx  ,  fans  redoublement  marqué. 
Il  n'avoit  plus  aucune  douleur  d'épaule , 
ni  de  côté.  Le  feptieme  jour ,  fon  pouls 
s'éleva  fur  le  foir  :  il  devint  fort  étendu, 
mais  avec  une  forte  d'ondulance.  Le  ma- 
lade fua  :  les  rougeurs  difparurent. . .  & 
tous  fes  crachats  étoient  bien  cuits. 

Réflexions  fui:  Voilà  un  exemple  de  nos  frujjes  pleuréfles  ou  pleuro  -périprieumo- 
le  traitementdc  ^/^j  d'kiver,  telles  qu'elles  fe  préfentent  lorfque  la  Saifon  refte  plu- 
vieufe  &  plus  molle  ,  plus  humide  que  froide  ou  feche.  Beaucoup 
de  Praticiens  s'étonneront  encore  que  je  ne  n'aie  point  fait  fai- 
gner  le  malade ,  dans  fon  fécond  ou  troifîeme  redoublement.  On 
'  eût  pu  le  faire  :  il  éprouvoit  un  point  douloureux ,  reporté  dès- 

lors  dans  le  fein  &  l'épaule  droite  ,  après  avoir  quitté  le  côté  :  il 
avoit  une  fièvre  vive  avec  ardeur  j  il  toufToit  fréquemment ,  & 
crachoir  le  fang  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  faignée  eût  été 
pour  le  moins  inutile ,  fi  on  ne  fe  fût  emprefiTé  de  vuider  les  pre- 
mières voies.  Laterls  iolores  in  febrihus  Icviter  firmatos  vence  feciio 
Itziit ,  (ive  averfum  à  cibis  animum  ,  Jive  fublata  prcscordla  œger 
habeat.  (Coac.  prœnot.  491.)  Tout  concouroit  à  prouver  la  tur- 
gefcence  de  la  faburre ,  &  d'une  cacochylie  nidoreufe ,  qui  étoit 
le  véritable  foyer  de  la  maladie  ;  comme  elle  l'eil  d'ailleurs  pref- 
que  toujours  dans  ces  fortes  de  pleuréfies  d'hiver,  dans  une  in- 
tempérie humide  &  variable.  C'efi:  pourquoi  le  vomitif  adminif- 
tré  ,  vers  la  chute  du  redoublement  du  fécond  jour ,  eut  un  Ci 
grand  fuccès ,  ainfi  que  le  laxatif  du  lendemain.  Hippocrate  pur- 
*  Comm.  in  gcoiî  très-vivcmcnt ,  au  rapport  de  Duret  *  ,  dans  les  pleuréfies 

Coac.  Cit.        bilieufes  :  ciim  veratro  &  peplio  [imul  unitis  ,  qucs  omnium  quce  na- 


Répétée  le  7; 
mais  plus  mo- 
dique :  le  mala- 
de fut  jugé  ce 
même  jour. 


Années  1763  ,  1764,  et  partie  de  1765.    66^ 

verat ,  erant  prœjlantijjtma.  Plurima  autem  noVerat.  Les  crachats 

étoient  encore  enfanglantés ,  ou  rouilles  ;  mais  ils  étoient  abon- 

dans  ,  facilement  expeftorés,  &  conféquemment  très-précieux. 

Qu'on  fafTe  attention  à  ce  précepte  d'Hippocrate  ,  que   nous 

avons  déjà  fait  valoir  ailleurs.  In  plcuruide  fanguinis  detraclionl     Tableau  des 

impedimento  funt  ternpus  anni ,  dolor  lateris  vel  phlegmone ,  bilis.  ^e^i^'^è"  Nor"- 

(  Sub  fine  D  de  humoribus.  )  Sentence  qu'on  trouve  répétée  au  mandie ,  ou  ca- 

fîxieme  livre  des  Maladies  Populaires ,  &  que  Galien  traduit  ainfî  :  putrides. 

Crutnta  fputa  rejiciennbus  feEio  venœ  impeditur ,  propter  anni  teni' 

pus  advirfarium. ,  aut  dolorem  lateris ,  aut  humorcm  biliofum  ahuri' 

dantem.  Et  après  avoir  développé  les  caufes  qui  rendent  la  fai- 

gnée  meurtrière  dans  ces  points  de  côté ,  le  même  Galien  ajoute. 

»  J'ai  eu  une  occafîon  favorable  de  vérifier  l'utilité  de  ce  pré- 

■»  cepte ,  lors  même  que  je  réfléchiffois  fur  le  Livre  des  Humeurs, 

»  Je  fus  mandé  chez  vin  malade ,  qui  crachoir  le  fang  avec  beau- 

»   coup  d'inquiétude  &  de  gêne,  mais  qui  éprouvoit  en  même- 

»  temps  un  point  de  côté  :  Sed  cruentum  ob  lateris  afifeclum  expue- 

«  bat.  Sa  conilitution  &  fes  forces  fembloient  autorifer  la  fai- 

»  gnée.  Cependant  comme  il  m'avoua  qu'il  fouffroit  d'un  point 

n  de  côté ,  quoique  foiblement ,  je  reconnus  évidemment  qu'il  étoit 

»  pleurétique ,  &  ne  jugeai  point  à  propos  de  le  faire  faigner  : 

»  il  fut  guéri  fans  ce  fecours.  Mitijfimi  enim  funt  lateris  morbi , 

»  in  quibus  cruenta  fputa  ejiciuntur.  »  —  Duret  prétend  que  ces  for-      La    Taignec 

tes  de  pleuréiîes  font  produites  par  la  chute  du  catarrhe  ;  &  il  j^"'^  Tevkn't 

regarde  alors  la  faignée  comme  très-contraire ,  ^-w^'a  multùm  adji-  meu/tr'^'e.  «n 

cit  catarrho.  Bientôt  il  afTigne  les  vrais  principes  fur  l'utilité  ou  la 

néceflité  de  la  faignée  dans  certaines  pleuréfies  j  &  fes  affertions , 

fes  confeils ,  font  conformes  à  l'opinion ,  aux  préceptes  de  notre 

premier  Maître.  Nam  de  pleuritide  ,  cui  fummo  jure  deberi  feclio-  ' 

nem  venez  clamant  omnes  Sophiflcz  ^  illud  prceceptum  efl  à  diBatore 

fummo  :  ei  tantum  pleuritidi  jure  &  loco ,  proptercàque  convenien' 

ter  prcefcribi ,  quce  attingit  claviadam  cum  gravitate  brachii  atquc 

ipfius  mammcc ,-  nec  fotu  minuit  manetque  ficca  &  fputi  expers  5 
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ol>  eamque  caufam  doloris  idcsam  hahet  punftoriam ,  magnitudine- 
peracerbam  ,  aequalitate  fimilem  &  affiduitate  graviffimam. ..... 

u4t  Jl  pleuritis  infera  Jit ,  rheuma  conjijîens  non  detrahet  phleboto- 
mia,  ...Et  etiam,  revertendo  ad  fuperam  pleuritidemyy? /wot  ex 
facili  y.tù.mcitb  ù  libcraliter  expurgatur ,  ac  fputo  flavum  exacîè  per- 
mlxtum  Jit ,  &c.  phlehotomiam  non  exigat  ,  fed  refpuat  potiùs  (& 
averfetur  :  quoniam  detrahcndo  fanguïntm  ,  fputum  quod  omni  arte 
eiendum  erat  ,  retrahitur. .  .  .  Ne  taceam  lateris  injirmitatem  quam 

injen  repenia  carnificum  phlehotomïa  ,  quand'm  pleuriticiis  liberall 
<&  hberâ  jruïtur  expurgatione  fputi  ^fanguine  pauco  permixti.  Sel- 
tum  eji  illud  Hippocratis  :  Impeditio  phlebotomiae  iis  qui  cruenta 
expuunt  pleuritis.  (  Hlpp.  Magni  Coac.  Prcenot.  Comm. . ,  CoroU. 
'f  ConC.  ici  Cautio  phlebotomice.  Pag.  i88.  in-foL)  *Boerhaave  lui-même,  & 

30S  Réflexions  r       Ml    A       /-  r"     •  v  j 

furieTrait.de  ion  illultre  Commentateur,  ont  lenti  i importance  de  ces  precep- 
kSéfiel:!!  ^^^  '  fur-tout  Wanfwieten  (§.  887-888  &  889  :  )  «  J'ai  vu  plufieurs 
tarrhaies.  Con-  fois ,  nous  dit  cc  boH  Obfetvateur  ,  des  crachats  même  épais  & 
lyyo.pa^Tié  difficiles  tenacia  fputa  ,  teints  d'un  fang  bien  vermeil,  être  rendus^ 
&fuiv.  a.vec  grand  ibulagement  dès  le  commencement  de  cette  maladie.- 

-  (Tom.  III.  pag.  30.)  Baglivi  confirme  encore  le  danger  des  fai- 
gnées ,  dans  les  pleuréfies  fanguines  &  bilieufes ,  qu'Hippocrate  a 
défignées,  Coac.  387  j  &  les  y  a  vu  meurtrières ,  comme  Du- 
**Prax,Mcd.  ret,  **  ~  D'ailleurs  rien  de  plus  heureux  ,  continue  Svieten,  que 
%^.^67'^^  la  métafiafe  de  l'humeur ,  dans  ces  fortes  de  maladies ,  fur-tout 
lorfque  la  douleur  va  gagner  l'épaule ,  l'omoplate ,  ou  le  dos ,  en 
diminuant  d'autant  le  point  pleurétique.  Lœta  prognojis  ejl ,  (& 
evadunt  ferè  omnes  :  faltem  non  memini  me  ullum  vidijfe  pleuriti- 
cum  3  qui  periit  hoc  morbo  ,  dum  illa  metajîajîs  ad  has  partes  ade- 
rat  (  Igco  citaio  ,  pag.  26.)  quam  rem  &  fuis  Obfervatis  confirmât 
eiuditiffimus  Trillerus.  (  Comm.  de  Plewitide.  )» 

C'ell:  donc  alors ,  que ,  comme  le  dit  HouUier ,  ce  Médecin  , 
dont  les  écrits  font  tant  d'honneur  à  l'Ecole  de  Paris  5  c'efl:  alors 
***  Holler.  que  la  purgation  fera  bien  placée  ,  le  premier  ou  le  fécond  jour , . 
iTmlrliiT^'  s'il  y  a  turgefcence.  ***  Ainfi  l'ont  pratiquée  avec  fuccès  le  célèbre; 
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Bianchi ,  dans  la  pleuréfie  Epidémique  qui  régnoit  à  Turin ,  en 
Î721  *. ..  De  même  les  Médecins  d'Edimbourg  faiibient  vomir  *  Hift.  Hc- 
avec  le  plus  grand  avantage  les  pleurétiques  ,  dans  leur  Epidé-  P^"^'P^"^-  J"- 
mie  de  1736.  **  Ainfi  ont  encore  agi ,  dans  pareilles  circonftan-  **  EiTaisdc 
ces ,  MM.  le  Camus ,  Marteau  &  Rhazoux ,  &c.  &c.  Ouvrez  b^uig.  xôm" 
fur-tout  les  Tables  Nofologiques  de  ce  dernier ,  &  les  faits ,  con-  v. 
firmatifs  de  notre  doftrine  ,  fe  préfenteront  en  foule.  ***  ***  Conf. 

Mais,  en  reprenant  l'Obfervation  de  notre  Malade  IV,  n'eft-  J/'j".;,''""'; 
il  pas  aifé  de  voir  &  de  juger  ,  avec  une  forte  de  conviftion,  SiMars  175s. 
que ,  quand  même  les  Autorités  ne  fe  feroient  point  réunies ,  avec 
une  multitude  d'Obfervations  confirmatives ,  la  Nature  feule  juf-    ■ 
ftifieroit  ici ,  combien  elle  tut  fervie  à  propos.  Effeftivement ,  à  pei- 
ne fut-elle  débarraffée  de  cette  faburre  nidoreufe ,  ou  du  foyer 
de  bile  ,  qui  gênoit  les  mouvemens  de  l'épigaftre  ,  que  la  toux 
fe  manifeila  avec  plus  d'aifance  ,  que  l'expeftoration   fut  plus 
abondante  :  &  s'il  furvint  encore  des  redoublemens  ,  éloignés 
déjà  de   l'heure  ordinaire  ,  ce  ne  fut  que  pour  faire  valoir  un 
moyen  plus  puiffant  de  préparer  &  d'achever  la  coftion  de  Uhu' 
meur  morbifique  ,  qui  fe  trouva  entièrement  expulfée ,  du  quatre 
au  fept.  —  Rivière  a  vu  de  même  un  pleurétique  jugé   par  la 
fueur  critique  ,  au  quatrième  ;  &  par  les  crachats  expeftorés 
jufqu'au  feptieme  (Cent.  i.  Obferv.  19.)  Les  Obfervateurs  en 
ont  vu  cent  exemples. 

Nous  n'accumulerons  point  en  ce  moment  d'autres  Obfervations 
de  ces  fortes  de  pleuréfîes  [anguims-bilieufes  ,  ou  pleuréfîes  d'hi- 
ver, qu'on  fçait  mieux  diftinguer  aujourd'hui  qu'au  temps  ,  où 
nous  confignions  nos  Obfervations  fur  ce  fujet.  Celles-ci  fuffiront 
fans  doute  pour  fervir  de  modèles  aux  jeunes  Praticiens. 

Nous  les  exhortons  fur-tout  à  confulter  ici  la  pratique  de  no- 
tre illuftre  Archiatre  ,  fur  ce  genre  de  maladies.  *  Combien  ne    *iNPr,^^ 
feront-ils  pas  étonnés  d'y  lire  que  la  vraie  pleuréfie  ejl  une  mala-  ^^-.q^ç^^V.' 
die.  très-rare  :  &  qu'après  avoir  foumis  à  l'infpeftion  Anatomique  ''■=os    Mcdica; 
un  grand  nombre  de  fujets  ,  morts  de  cette  maladie ,  il  n'en  a    '  '^"^''^®- 
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trouvé  que  deux  ,  qui  avoient  été  attaqués  de  la  vraie  pleuréiîe. 
C'efl:  cependant  un  des  plus  grands  Anatomiiles  de  ce  fiecle  qui 
parle.  Qu'on  confulte  enfin  fes  fçavans  écrits  fur  l'ufage  de  la  fai- 
gnée  &  fur  Y  à-propos  de  l'adminiftration  de  l'émétique  dans  cette 
maladie ,  pour  avoir  des  principes  sûrs. 

IV.  Les  angines  catarrhe-  gangréneufes  furent  très-communes^ 
même  meurtrières ,  à  la  fin  de  Janvier  &  en  Février  1 764 ,  à  moins 
qu'on  n'y  eût  apporté  une  attention  précife  ,  néceffaire  dès  les 
premiers  momens.  Elles  frappoient  fingulierement  fur  les  jeunes 
perfonnes  du  fexe.. 

Observation    V. 

Une  de  ces  malades  ,  âgée  de  20  ans  ,  de  tempérament  bit- 
lieux -mélancolique  ,  &  ne  jouififant  pas  habituellement  d'une 
bonne  fanté  ,  négligea  tellement  les  inftans  les  plus,  précieux  de 
la  maladie  ,  qu'elle  en  devint  la  viftime  d'une  manière  des  plus 

funeftes.  J'en  tracerai  rapidement  l'hiiloire Elle  avoir  été 

prife  par  un  étranglement  douloureux  à  l'éfophage ,  avec  tumé- 
faftion  des  amygdales ,  impoiîlbilité  prefqu'entiere  d'avaler ,  une 
fièvre  infidieufe  ,  parce  qu'elle  étoit  moins  vive  apparemment 
que  dans  les  angines  inflammatoires.  En  un  mot  ,  elle  laifTa  s'é- 
couler huit  jours,  en  fe  contentant  d'avaler  quatre  prifes  àe. pou- 
dres d' Ailhaut ,  qui  lui  procurèrent  une  fuper-purgation  énorme. 
Je  fus  mandé  au  9"  jour  :  il  étoit  foir.  Elle  me  préfentaune  face 
cadavéreufe  ,  tant  fon  vifage  étoit  horriblement  pâle  1&  cette 
pâleur  étoit  furmontée  de  deux  taches  d'un  rouge  foncé  fur  les 
deux  joues.  Ses  dents  ,  fes  gencives,  fa  langue  ,..étoient  abfolu- 
ment  noires  j  fon  haleine  prodigieufement  fétide  :  le  voile,  du  pa- 
lais très-blaffard ,  maculé  de  quelques  points  bruns -violacés.  (  U 
me  fut  impoflible  de  porter  l'infpeftion  plus  loin.).-.  Alors  elle 
avaloit  aifément,  c'eft-à-dire  ,  que  les  muicles  refilant  fans  aftion 
&  le  pharinx  dilaté  ,  le  liquide  couloit  par  fon  propre  poids  dans 

Kéfophage ,  &  tomboit    avec  bruit  dans  l'efiomac.  Elle   avoir 

beaucoup 
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beaucoup  d'ardeur  &  de  féchereffe  à  la  peau  ;  le  pouls  très-vîte  & 
concentré.  Elle  ^étoit  brûlée  dans  les  entrailles  ,  fatiguée  d'une 
diarrhée  fétide ,  &  fon  ventre  reftoit  tendu.  Ses  nuits  étoient  mar- 
quées par  l'infomnie  ,  le  délire.  Dès  le  lendemain ,  le  voile  du 
palais  paroiffoit  de  couleur  cendrée ,  marqueté  de  taches  gangré- 
neufes  ;  &:  le  pouls  fe  déprima  pxodigieufement.  (  On  avoit  em- 
ployé les  acides  minéraux  ,  le  quinquina ,  le  camphre  en  garga- 
rifmes  :  les  vélicatoires  avoient  été  appliqués  à  la  nuque  &  aux 
jambes  :  on  prefcrivit  un  bol  de  racine  de  ferpentaire  de  Virginie , 
de  contra-yerva  &  de  camphre ,  à  prendre  toutes  les  deux  heures  ; 
l'extrait  de  quinquina  à  grande  dofe  ,  &  tous  acides  pour  boii- 
fon.  )  Il  fembloit  que  les  anti-feptiques  pouvoient  ranimer  la  force 
vitale  :  elle  parut  mieux  &  rendue  en  partie  à  fa  tranquillité  natu- 
relle. Les  efcharres  tomboient  &  la  fanie  couloit ,  le  pus  même 
parut  meilleur ,  au  onzième  jour  ;  mais  avant  le  treize ,  on  la  vit 
plongée  dans  le  coma  ,  ayant  le  pouls  cependant  moins  afeifTé  ^ 

éprouvant  de  fréquentes  naufées On  lui  paffa  trois  verres  de 

décoftion  de  tamarins ,  aiguifés  d'un  grain  de  tartre  ftibié  :  elle 
vomit  des  eaux  porracées  &  beaucoup  de  pus  ;  elle  en  pendit  de' 
même  par  les  felles. ..  On  la  trouva  calme  enfuite ,  fon  pouls  étoif 
plus  développé  vers  le  foir,  &  fa  nuit  fut  tranquille.  Le  14  ,  elle 
fuoit  abondamment  &  de  tout  le  corps  :  elk  parut  affez  gaie  ;- 
(  l'extrait  de  kina  fut  continué  à  très -grande  dofe ,  )  mais  bientôt 
elle  fut  couverte ,  autour  du  cou ,  de  grains  de  milliaire  cryflalline , 
teUe  qu'on  en  voit  arriver  au  dernier  terme  de  la  diflblution.  Elle 
perdit  ablblument  connoiffance  :  fa  bouche  intérieure  devint  en- 
tièrement gangrenée  ;  &  elle  périt  avec  les  foubrefauts  dans^- les 
tendons ,  au  quinzième  jour. 

On  vit  à  Caen  de  ces  maux  de  gorge ,  beaucoup  pRis  rapides 
dans  leurs  progrès,  quand  ils  avoient  été  très-négligés  5  &  cette 
malade-ci  ne  fut  prolongée,  qu'au  moyen  d'une  quantité  de  remè- 
des anti-feptiques ,  qui  l'auroient  probablement  fauvéè  ,  fî  on  \ey 
eût  adminiftré  piutôt,.  Nous  expoferons  maintenant  comment  on-! 

MI.  Partie,  Q^qq 
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les  traitoit  avec  fuccès ,  en  faifant  remarquer  que  ces  maladies 
étoient  moins  des  angines  exquifes  ,  que  des  fièvres  catarrhales  & 
putrides  ,  compliquées  avec  le  mal  de  gorge. 

Observation    VI. 

.  Une  autre  fille  ,  âgée  de  vingt-trois 
ans ,  délicate  &  fédentaire ,  fut  faifie  de 
V horreur  fébrile  ,  &  trembla  vers  le  foir  : 
elle  fut  enfuite  tourmentée  toute  la  nuit 
d'une  fièvre  ardente  ,  qui  continua  le 
jour  fuivant ,  en  préfentant  une  nouvelle 
exacerbation  le  foir.  La  malade  fe  plai- 
gnoit  feulement  d'une  forte  de  chatouil- 
lement incommode  à  la  gorge ,  &  de 
toux  affez  tracaflante ,  toutes  fois  qu'elle 
avaloit  du  liquide.  Je  la  vis  au  troifîeme 
jour  ,  accablée  de  laflitudes ,  fouffrant 
un  violent  mal  de  tête  &  des  douleurs 
dans  les  cuiffes  :  à  peine  fa  langue  étoit- 
elle  chargée  ;  mais  fon  pouls  étoit  plein, 
vigoureux  ,  dur  &  non  développé.  Sa 
nuit  ne  fut  pas  meilleure  ;  &  fon  troifîe- 
me redoublement  continua  d'être  vif:  il 
déclinoit ,  fur  les  neuf  heures  de  matin. 
La  bouche  ,  à  l'infpeftion ,  me  préfenta 
les  amygdales  enflammées ,  douloureu- 
fes  au  toucher ,  &  le  voile  du  palais  en 
phlogofe ,  taché  de  trois  ou  quatre  points 
brunâtres.  Elle  avoir  une  forte  de  moi- 
teur ,  fans  que  le  pouls  fût  porté  au  dé- 
veloppement j  mais  fa  langue  étoit  de- 
venue biUeufe.  Au  commencement  du 
quatre ,  elle  elTuya  un  nouveau  redou 


Elle  fut  fai- 
gnée  du  bras... 


Le  fang  fe 
trouva  fleuri , 
&  dépourvu  de 
fécofîté. 


Lemétiqueen 
lavage,  avec  le 
feldeGlauber, 
&desclyfteres. 


Elle  vomit 
plufieurs  fois 
de  la  bile  jaune 
&  porracée  : 
Elle  en  rendit 
de  même  par 
ks  felles. 


Catapl.  avec 
les  cendres 
cliaudes  &  le 
vinalaire. 


Tifane  de  ca- 
pillaires ,  un 
peu  acidulée. 


Je  prefcrivis 
une  faignée  du 
pied.  -  On  fè 
contenta  d'un 
bain  de  jambe. 


Le  Chirurgien 
ne  put  Ja  fai- 
gner» 
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blement ,  &  lua  foiblement  à  ia  chute.      Gargar.  réfo- 
On  apperçut  quelques  grains  milliacés 
fur  la  poitrine  :  ils  étoient  plus  nom- 
breux que  la  veille.  Le  cinq  le  pafîli  de 
même  :  elle  rendoit  des  urines  fort  trou- 
bles ,  &  femblables  aux  urines  d'une  ju- 
ment. On  voyoit  fa  bouche  dans  le  mê- 
me état.  Au  fixieme  jour,  elle  fut  prife 
d'une  exacerbation  beaucoup  plus  vive  , 
avec  fie\re  très-aiguë ,  féchereffe  de  la 
peau ,  une  violente  douleur  de  tête ,  & 
de  grandes  laffitudes  dans  les  jambes  : 
elle  dormit  cependant  deux  heures ,  & 
la  fièvre  marqua  plufîeurs  rémittences 
dans  le  jour  ;  mais  fon  pouls  n'avoit  plus 
la  même  \igueur.  Le  fept ,  elle  fut  plus 
tourmentée   d'anxiétés  ,    d'opprefïïon  : 
fa  voix  étoit  enrouée ,  fon  pouls  fem- 
bloit  fe  déprimer.  Elle   éprouvoit  des 
alternatives  de  froid  &  de  chaud  :  les 
amygdales  paroiffoient   livides.  Ce  ne 
fut  qu'après  l'adminiftration  du  quinqui- 
na ,  que  les  redoublemens  commencè- 
rent à  diminuer  en  violence  &  en  durée. 
Dès  le  huit  &  neuvième  jour ,  elle  eut 
beaucoup  moins  de  fièvre  :  fon  pouls 
étoit  plus  vigoureux ,  paroiffant  tendre 
à  la  fuppuration.  Effeftivement  on  s'ap- 
perçut ,  le  dix  ,  qu'elle  rendoit  du  pus 
dans  les  gargarifmes ,  qu'elle   en  cra- 
choit  ;  &  ces  points  de  fuppuration  pa- 
roiffoient venir  de  la  bafe  du  voile  du 
palais  ,  quoique  dès  la  veille  ,  tous  les 


\ 


Dès  le  tf,  on 
rendit  le  gar- 
gar.  plus  animé 
avec  l'efprit  de 
vitriol» 


Ley,  infiif.de 
camomille  avec 
le  Tel  d'abfyn- 
the. . .. 


Extrait  de 
kina  à  grande; 
dofe. 


Continués 
jufqu'au  11  : 


Son  efFet  fut 
un  peu  plus  de 
phlogofe,mais 
une  meilleure 
couleur  des 
amygdales. 


Qqqq 
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fymptômes  eulTent  préfenté  de  la  dimi- 
nution ,  avec  molleffe  ,  égalité  du  pouls. 
Enfin  les  redoublemens  devinrent  fi  lé- 
gers ,  qu'on  lui  adminifira  un  catharfti- 
que  le  douze ...  &  elle  étoit  en  con- 
valefcence  au  quatorze. 


Alors  on  la 
purgea 


Observation    VIL 


âgée  de 


vingt- 


Une  troifieme  fille  , 
quatre  ans  ,  menant  une  vie  fédentaire , 
de  tempérament  phlegmatique  &  bi- 
lieux ,  mal  réglée  depuis  trois  mois ,  pa- 
roiflbit  languifi^ante  depuis  quelque 
temps.  Elle  fe  fentit  accablée  de  dou- 
leurs dans  les  membres  ,  ayant  beau- 
coup de  naufées  &  la  bouche  fingulie- 
rement  amere.  Enfin  elle  fe  coucha  ex- 
trêmement abattue  ,  ferrée  vers  les  pré- 
cœurs ,  fort  agitée  &  inquiète.  Sa  lan- 
gue étoit  chargée  ,  bilieufe  5  fon  haleine 
puante.  Elle  fe  plaignoit  de  douleur  & 
féchereffe  à  la  gorge ,  avec  gonflement 
douloureux  des  amygdales.  Elle  conti- 
nuoit  d'avoir  la  fièvre  rémittente  au  ma- 
tin, &  marquant  fon  redoublement  cha- 
que foir.  Dans  les  premiers  jours  ,  juf- 
qu'après  le  quatre  ,  les  amygdales  ref- 
toient  également  engorgées ,  la  déglu- 
tition ne  devenoit  pas  plus  difficile  :  la 
malade  reffentoit'  un  poids  incommode 
furl'efiiomac  :  fa  langue  fe  couvrit  d'une 
croûte  épailTe  &  jaune.  Enfin  la  maladie 
prenoit  fon  état  ;  &  il  ne  fe  préfemoit 


On  lui  avoir 
paflé  l'émcii- 
qae  en  trcs- 
g ranci  lavage  , 
&  le  lendemain 
ia  manne  avec 
la  crème  de 
cartrc. 


Gargarisme 
réfolutif ,  &  ti- 
fane  abon- 
dante. 

On  la  purgea 
de  nouveau  le 
quatre. 


Avec  fuccès. 


Elle  vomit  la 
bile  porracée  , 
&  la  rendit 
très-jaune  par 
les  felles. 


Elle  rendit 
beaucoup  de 
bile. 


Guérie  fans 
ctifc. 
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aucun  iiçrne  de  crife.  Le  redoublement 
du  quatre  fut  plus  violent  ;  &  le  cinq , 
elie  avoit  l'arriere-bouche  plus  enHam- 
mée  ;  le  pouls  plus  fort  ,  plus  élevé  , 
prenant  le  rithme  de  fupérieur.  Cepen- 
dant elle  fua  pendant  plufieurs  heures , 
avec   avantage  :  Ses  urines   devinrent 


auffi  fédimenteufes  ;  &  elle  eut  un  re- 
doublement plus  foible  qu'à  l'ordinai- 
re :  elle  dormit  un  peu.  Le  fix  ,  elle 
étoit  calme ,  prefque  fans  fièvre  :  elle 
\-omit  dans  l'aftion  d'un  minoratif.  Le 
feptieme  redoublement  fut  marqué  par 
une  plus  grande  agitation  ,  beaucoup 
d'ardeur  ,  la  féchereffe  de  la  gorge  & 
les  morfiunculi  de  l'eftomac.  Elle  eut 
moins  de  fièvre  la  nuit  fuivante  ;  &  fon 
pouls  fe  développa  ,  vers  le  neuf.  Mais 
elle  fe  plaignoit  plus  confi:amment  de  la 
pefanteur  douloureufe  à  l'épigaflre  ,  & 
même  de  coliques  vagues.  Cependant 
fon  pouls  fe  développoit  de  jour  en  jour , 
fans  prendre  aucun  rithme  de  pouls  cri- 
tique. Au  onzième  même  ,  il  ne  fe  pafla 
rien  c[ui  pût  indiquer  une  crife.  On  trou- 
va feulement  la  langue  plus  humide  & 
mollis  chargée.  Mais  l'eftomac  reftoit 
continuellement  en  fouflfrance.  Enfin  un 
dernier  minoratif  lui  procura  de  nouveau 
un  vomiffement  abondant  de  glaires  &  de 
bile  huileufe. Enfuite  les  urines  dépoferent 
beaucoup  defédiment  louable  :  &  la  ma- 
lade recouvra  fa  fanté,  en  peu  de  jours. 


Le    fix  ,  un 

minoratif. 

Enfuite  ou 
palfa  au  decoc- 
tum  kinA  kiiiA. 


Dcuxlavcmcns 
anodins. 


Purg.  le  douze 
avec  un  doux 
minoratif. 


Une  infufion 
de  camomille 
pendant  plu- 
fieurs jours. 


la  malade 
vomit  confidd- 
rablcraent  des 
glaires  ,  &  ren- 
dit par  les  felles 
des  eaux  puan- 
tes &  noires. 


Ils  calmèrent 
les  coliques, en 
expulfant  une 
quantité  de 
glaires. 


Sueur  diipura- 
toirc  le  cinq 
(  jour  peu  cer- 
tain )  ,  &  le 
même  jour  les 
urines  ont  dé- 
pofc  du  fédi- 
ment  bien  loua- 
ble. 


Vomiffement 
glaireux  &  bi 
lieux  :  les  felles 
très-bilieufes. 


Après  le  ii* 
les  urines  fîrenc 
hypojlafe. 
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L'obftination  de  la  Nature  à  décider  le  vomiflement  vers  la 
fin  de  la  maladie  ,  nous  apprit  à  mieux  connoître  le  fiege  du 
foyer  de  ces  angines  fymptômatiques ,  ou  au  moins  à  diftinguer 
le  genre  d'humeur  excrémenticielle  ,  qui  fe  trouvoit  naturelle- 
ment dépofée  dans  l'eftomac  ;  &  qui  devoit  être  expulfée  ,  pour 
obtenir  la  terminaifon  de  la  fièvre  continue-rémittente  ,  qui  les 
accompagnoit.  Ainfi  ,  en  y  réfléchiffant  un  peu  ,  on  s'apperce- 
vra  qu'il  eût  fallu  répéter  le  vomitif,  au  lieu  d'im  cathar6}ique , 
dès  le  trois  ou  quatre.  Telle  fut  conftamment  la  méthode  qui 
nous  réuflit  dans  les  autres  angines  de  cette  Conftitution  ,  ainfi 
que  dans  la  plupart  des  fièvres  ,  qui  prirent  le  caraftere  de  caiar- 
rhales  &  bilieufes-putrides ,  dans  l'hiver  même. 

V.  La  complication  des  vers  s'y  rencontroit  aufll  fréquem-. 
ment.  Nous  en  confignerons  une  Obfervation» 

Observation    VII  L 


Un  enfant ,  de  huit  ans ,  fut  faifi  par 
une  cruelle  douleur  dans  le  front.  Il 
trembla  vers  le  foir ,  pendant  plufieurs 
heures.  Bientôt  il  devint  brûlant  avec 
ardeur  au  vifage  &:  au  corps  ,  tandis  que 
les  extrémités  étoient  froides.  Il  étoit 
pourfuivi  de  naufées  :  il  vomit  beaucoup 
de  bile  verdâtre  &  des  eaux  écumeu- 
fes  :  il  avoir  la  langue  fale  ,  la  bouche 
fétide  &  le  ventre  tendu  ,  fe  plaignant 
encore  d'un  mal  de  gorge  &  d'une  forte 
de  difiiculté  dans  la  déglutition.  Le  fé- 
cond jour  ,  il  continuoit  de  vomir.  Il 
avoir  le  pouls  très-fréquent  &  précipi- 
té ,  avec  ardeur  à  la  peau ,  fur-tout  au 
front,  &  une  rougeur  vive  fur  les  joues , 
bientôt  fuivie  de  la  pâleur  ,  qui  fe  répé- 


On  lui  pafla  II  rendit  une  i 

un   clyftere  au  quantité  de  bile 

lait  avec  le  fa.  écumeufe. 
cre. 


La  limonnade 
pour  boiflbn.. 


Potion  avec 
les  eaux  antLel- 
mentiques  ,  le 
feld'abfynthe, 
le  firop  de  li- 
mon &  le  tartre 
ftibié. 


11  vomit  deux 
lombrics  vi- 
vans  5  &  les 
vomiflemcns 
ccflerent  enfui- 
tc,  — 
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toient  alternativement.  Il  eut  moins  de 
fièvre  au  troilieme  jour  ,  après  l'expul- 
iîon  des  vers  :  mais  il  avoit  une  ibit'  ex- 
trême ;  &"  le  loir ,  il  Rit  fort  agité  avec 
délire  dans  la  nuit.  Le  quatre  ,  il  étoit 
encore  plus  tracaffé  par  les  vers ,  qui 
lui  procuroient  des  coliques ,  des  pince- 
mens  d'entrailles  &  deslecouffes  de  nerfs 
avec  frayeur.  Au  cinquième  ,  il  avoit 
encore  beaucoup  de  fièvre  ,  la  tête  fa- 
tiguée ,  abattue ,  avec  les  apparences  du 
coma  fomnolentum  :  &  fes  joues  étoient 
couvertes  d'un  rouge  vif.  Le  fix  ,  il 
continuoit  d'être  évacué  ,  en  forme  de 
diarrhée  mêlée  de  glaires  ;  &  ce  même 
foir  ,  fon  pouls  fe  développa  :  l'enfant 
devint  plus  gai.  A  peine  avoit -il  de  la 
fièvre  le  fept  :  il  étoit  beaucoup  mieux. 
Sa  langue  reiloit  chargée ,  granulofa.  La 
maladie  fe  termina  par  une  toux  quin- 
teule  &:  fatigante ,  préfentant  encore  des 
mouvemens  vagues  de  fièvre  ,  qui  fut 
emportée  par  les  amers. 
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On  y  ajouta 
la  coralline. 

Un   clyftcrc 
purgatif  le  foir. 


Le  fuc  de  ci- 
tron avec  le  fu- 
cre  &  le  firop 
de  fleurs  de  pê- 
cher à  grande 
dofe. 


Il  fut  purge  le 
huit. 

On  pafla  aux 
amers  en  opiate 
avec  la  rhubar- 
be ,  la  coralli- 
ne ,  &c. 


Il  évacua  con- 
fiJcrabli;mciu, 
&  jctta  trois 
vers ,  dont  l'un 
étoit  prodi- 
gieux. 


Beaucoup  de 
bile    S;  d'eaux 
fétides   ,   avec 
deux        vers 
morts. 


Avec  fuccès  : 
il  ne  rendit 
plus  de  vers. 


VL  On  doit  ici  eflentiellement  faire  obferver  que  ,  plus  nous  la  ConOitu- 
avancions  dans  l'hiver  ,  plus  les  fièvres  continues-rémittentes  ou  "0,"  dTpius  m 
les  fynoques  avoient  de  penchant  &  de  facilité  à  devenir  bilieu-  P'"^  lacompii- 
fes ,  &  les  humeurs  à  dégénérer  en  putréfaction  ,  quoiqu'on  ne 
rencontrât  point  encore  la  Milliaire  épidémique ,  pas  plus  que  la 
petite  Vérole  &  les  Rougeoles.  Ces  maladies  pouvoient  être  re- 
gardées comme  intercurrentes.  On  s'appercevra  cependant  dans 
la  fuite  qu'elles  confervoient  le  cara61:ere_  effentiel  de  la  Confti- 
tution  régnante ,  la.  Catarrhale.  Mais  la  complication  la  plus  re- 


cation de  l'f/z- 
geance   vermi- 
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marquable  dans  toutes  les  maladies ,  étoit  l'engeance  vermineufe^ 
qui  fe  rencontroit  dans  les  chroniques ,  comme  dans  les  aiguës. 
Il  faut  convenir  auffi  que  les  premières  prenoient  également  les 
accidens  ordinaires  de  la  putridité ,  &  que  les  phthifiques  même 
furent  accélérés  dans  leur  chute.  Ainfi  les  vers ,  qui  avoient  com- 
mencé leur  développement  dans  le  cours  de  l'Automne  ,  produi- 
firent  grand  nombre  d'épiphénomenes  dans  les  maladies  des  mois 
de  Janvier  &  Février.  Mais  ils  devinrent  la  maladie  la  plus  gé- 
nérale &  l'accident  le  plus  redo-utable  dans  celles  du  Printemps, 
après  que  les  pluies  d'Hiv€f ,  &  l'intempérie  Méridionale ,  chauds 
&  humide  ,  eut  été  remplacée  par  les  premiers  beaux  jours  ^  fe- 
reins  &  chauds. 
Epaémie  de  Lcs  enfans  en  furent  encore  le&  premières  viftimes  comme  ils 
fièvres     maii-  l'^voient  été  daus  les  maladies-  de  l'Automne  :  il  en  périt  alors 

gnes  &  vermi-  1/^1  •      r  /        i  i 

neufes,  furies  un  plus  grand  nombre.  Un  les  voyoït  trappes  des  plus  graves 
«ûfaos.  fymptômes  des  fièvres  malignes.  Ils  perdoient  tout-à-coup  leurs 

forces  :  toutes  les  fondions  animales  étoient  en  défordre.   Ils 
avoient  la  tête  pefante  ,  paroiffant  accablés  &  comme  hébétés. 
Avec  une  pente  étonnante  au  fommeil ,  ils  fe  plaignoient  cepen^r 
dant  de  vives  douleurs  dans  les-  membres  ,  mais  plus  décidées 
dans  les  jarrets.  Ces  douleurs  les  reprenoient  par  intervalles  :  ils 
s'éveilloient  en  faifant  des  cris  effrayans.  Souvent  encore  on  les 
entendoit  fe  plaindre  de  douleur  à  la  gorge  ,  d'étranglement  & 
de  points  lancinans  dans  les  oreilles.  Ils  avoient  la  bouche  &  l'ha- 
leine puantes  ,  la  langue  fale-,  biEeufe ,  garnie  de  papilles  rouges 
prominentes.  Les  naufees  les  tourmentoient  dès  avant  le  début 
de  la  maladie  ,  qui  commençoit  toujours  par  le  vomiflement  , 
prefqu'aufli  -  tôt  qu'on  leur  faifoit  garder  le  lit.  Bientôt  on  les 
voyoit  frappés  dui  délire  :  ils  tomboient  en  convulfion. ,  &  ne 
pouvoient   ordinairement  jetter  aucuns  vers  que  fur  la  fin.  de 
la  maladie.    C'étoit  le   plus  fouvent  par  la  bouche  qu'ils  les 
ï^ndoient  vivans.  Mais  quand  on  ne  parvenoit  point  à  les  es- 
^\ilfer5.ils  produifoient  les  plus  grands  ravages.  On  eût  cru  qu'ils 

gerçoienî. 


Années  1763,  1764,  et  partie  de  1765.    677 

perçoient  les  membranes  de  l'eftomac  &  des  inteftins  ,  tant  ces 
malheureux  enfans  s'éveilîoient  avec  effroi ,  avec  angoifle  ,  quel- 
quefois avec  fureur.  Enfin  on  a  dans  plufieurs  circonftances  em- 
ployé inutilement  les  anti-moniaux  ,  les  huileux  ,  les  catharfti- 
ques  &  les  vermifuges.  J'en  ai  vu  périr  plufieurs  au  fix  &  fep- 
tieme  jour.  Mais  ceux  qui  paflbient  ce  terme  s'en  tiroient  plus 
aifément ,  après  avoir  rendu  beaucoup  de  vers  lombricaux. 

Quand  cette  engeance  attaquoit  les  adultes  ,  il  étoit  difficile 
de  le  juger  dans  les  premiers  momens ,  parce  qu'ils  n'en  rendoient 
aucunes  traces  ni  dans  les  lavemens  ,  ni  par  le  vomiflement ,  ni 
par  les  felles ,  quelques  purgatifs  qu'on  leur  adminiilrât.  Ceux-ci 
étoient  plus  fpécialement  tourmentés  de  coliques  affez  fixes ,  dont 
on  ne  venoit  à  bout  qu'en  aflbciant  les  anthelmentiques  &  pur- 
gatifs amers  avec  les  huileux  :  médicamens  qui  tuoient  fourde- 
ment  les  vers ,  après  quoi  ils  étoient  plus  facilement  entraînés , 
&  chaffés  par  les  felles  ....  Cette  même  complication  vermi- 
neule  fe  propageoit  encore,  pendant  l'Eté ,  dans  toutes  les  maladies. 

§.     I  I  I. 

Complication  des   Coliques  avec  la  Milliaire. 

Gn  a  précédemment  obfervé  que  les  coliques ,  qui  régnoient 
dans  l'Automne  &  l'Hiver,  préfentoient  deux  fortes  d'affeftions, 
que  leur  terminaifon  au  moins  faifoit  paroître  différentes  :  diflinc- 
tion  qui  fut  plus  marquée  dans  celles  de  l'Hiver  (  lors  même  que 
l'intempérie  humide  &  chaude  prédominoit  ) ,  que  dans  les  coli- 
ques d'Automne  j  puifque  ,  dans  les  mois  de  Janvier  &  de  Fé- 
vrier ,  leur  caraftere  n'étoit  plus  le  même.  Celles-ci  fe  faifi^ient 
fentir  très-cruelles  &  lancinantes  dans  le  ventre  :  mais  bientôt  le 
fiege  de  la  dovileur  fe  tranfportoit  dans  un  genouil  ou  fur  les  jam- 
bes ,  pour  fe  reproduire  tôt  après  dans  les  inteftins  ,  quelquefois 
dans  l'eftomac.  Ces  malades  furent  prefque  toujours  trouvés  fans 
fièvre  ;  &  les  premiers  en  avoient  conftamment  une  continue- 
rémittente.  11  fallut  purger  nos  derniers  malades  à  plufieugrs  re- 
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prifes ,  &  même  avec  de  forts  catharftiques ,  après  avoir  quel- 
quefois fait  précéder  les  vomitifs.  Mais  la  purgation  des  inteflins 
devenoit  le  remède  le  plus  effentiel ,  ou  pour  mieux  dire  abfolu- 
ment  néceffaire.  D'où  nous  pouvons  conclure  la  vérité  de  l'Apho- 
rifme  20  ,  Seft.  iij.  Non  jehricitantibus  ,  (l  fiât  tormen  &  genuum 
gravitas  ,  ù  iumborum  dolor  ,  deorsùm  purgante  optis  eji. 
La  Conflim-      Maintenant  nous  les  verrons  ,  ces  affections  douloureufes  des 

tion    régnante  _  '  _  '-"*>-j  y^\.o 

refte  compii-  entrailles ,  telle  qu'en  pût  être  la  caufe  première ,  fe  terminer  conf- 
m/Ewrf  "  ^  tamment  par  des  éruptions  dépuratoires  &  critiques.  En  un  mot , 
elles  accompagnoient ,  ou  plutôt  elles  précédoient  toutes  les  mil- 
liaires  de  cette  Conftitution ,  dont  l'élévation  fur  la  peau  les  fai- 
fôit  céffer.  Et  comme  cette  circonftance  nous  femble  très-im- 
portante à  l'hiitoire  de  la  milliaire  ,  nous  n'oublierons  point  de 
configner  ici  toutes  les  Obfervations  que  nous  avons  recueillies , 
même  avant  l'Automne  de  1 763  ,  lorfque  nous  ne  nous  attachions 
point  encore  aux  Obfervations  Météorologiques ,  parce  que  les 
Obfervateurs  jugeront  aifément  que  leur  nature  fut  la  même. 

Observation    IX. 

Une  Demoifelle ,  cacochyme  &  char- 
nue ,  mais  expofée  affez  fréquemment 
à  des  accidens  vaporeux  ,  &  touchant 
à  fa  quarantaine  ,  fut  prife  par  Vhorreur 
fébrile}  &  enfuite  elle  eut  une  fièvre  , 
caraftérifée  continue-exacerbante  :  cha- 
que redoublement  fe  reproduifant ,  vers 
le  foir ,  avec  augmentation  de  douleurs 
de  coliques ,  qui  avoient  précédé  &  fui- 
vi  l'inftant  de  la  maladie.  Je  la  vis  au 
troifieme  jour ....  Son  pouls  me  parut 
peu  ferré ,  affez  étendu  ,  nullement  irri- 
té. Mais  elle  avoit  la  langue  fale ,  la 
bouche  amere  ,  avec  de  fréquentes  nau- 


Elle  fit  ufage 
de  clyfteres 
dans  les  pre- 
miers jours. 


Sans   aucun 
fuccès. 


Emé:ico-ca- 
tliariiique  le 
crois. 


Vomiflemenr 
fcreus  &  bi- 
lieux. 


I 


Années  176'^ ,  ï7^4»  et  pa 
fées,&  des  cardialgies.  —  Elle  vomit, 
par  le  fecoufs  de  l'Art  ,  &  n'en  fiit  pas 
moins  tourmentée  de  fes  coliques  le  foir. 
Cependant  le  redoublement  ne  fut  pas 
plus  vif  ;  &  la  fièvre    ayant    relâché 
très  -  confidérablement  fur  le  matin  ,  il 
lui  relia  des  naufées  plus  fréquentes  : 
elle  étoit  au  quatre.   Après  ce  fécond 
vomilTement  ,  elle  fut  prife   de  fueur  : 
les  coliques  diminuèrent  ;  &  il  y  eut  une 
apparence  d'éruption  prochaine.  Effec- 
tivement ,  dans  le  jour  même ,  on  vit  fe 
porter  à  la  peau  une  milliaire  rouge ,  af- 
fez  abondante  ,  qui  augmenta  le  cinq , 
&  perlifloit  plus  nombreufe  le  fix.  Mais 
au  leptieme  jour ,  on  n'appercevoit  plus 
aucunes  traces  de  la  milliaire.  L'humeur 
éruptive  fembloit  avoir  repris  fon  pre- 
mier fiege.  La  malade  éprouvoit  des 
coliques  cruelles  &  divers  accidens  de 
fuffocation.  (  Je  la  vis  à  quatre  heures 
du  matin.  )  Son  pouls  n'étoit  cependant 
pas  trop  irrité.  On  tenta  différens  moyens 
d'inviter  la  Nature  à  pouffer  la  milliaire 
à  la  peau.  Enfin ,  après  bien  des  tenta- 
tives ,  on  la  purgea  avec  fuccès ,  à  def- 
fein  feulement  d'appaifer  les  coliques. 
Effeftivement  elle  en  fouffrit  moins  la 
nuit  fuivante  :  &  l'on  voyoit  boutonner 
de  nouveau   les  exanthèmes.   Mais  en 
même-temps  tout  l'orgafme  s'étoit  porté 
fur  l'eftomac.  La  malade  étoit  fatiguée 
de  naufées  :  elle  éprouvoit  encore  beau- 1 
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Lavcmens  ano- 
dins. 


Le  ventre  rcfta 
cgaienicn:  fec. 


Lavage  aigui-  Vomiflemcnt 
fé  avec  le  car-  bilieux  ,  fans 
trc  flibié.  aucunes  fclles. 


La  tifanc  de 
capillaires  , 
avec  quelques 
gouttes  de  tein- 
ture de  myr- 
rhe. 
Les  véficatoi- 
res  au  cou  & 
aus  jambes. 

Potion  laxati- 
ve  ,  avec  la 
manne,  l'huile 
d'amandes  dou- 
ces &  le  firop 
de  chicorée 
dans  l'infufîon 
de  camomille. 


Inutilement. 


Leur  premier 
effet  ne  décida 
rien. 

Elle     opéra 
quatre  felks. 


Le  quatre  ; 
Tueur  critique  , 
avec  éruption 
miiliaire. 


Rr 


rr  2 


I.ehuit,  apo- 

La  malade  vo-  i 

'i 

zeme     amer  , 

mit  à  trois  rc- 

! 

aiguiféavecl'é- 

ptifes  avec   le 

j 

métique.  (//) 

plus         grand 
avantage  ;    & 
cevomUrement 
décida    le    re- 

tour de  la  mil  •                             M 
liairc  à  la  peau.                            M 

jj 

4 
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coup  d'oppreiïïon ,  des  anxiétés  ;  &  fon 
pouls  étoit  ferré  ,  petit  &  fréquent ,  tel 
qu'on  l'obferve  quand  l'eftomac  efl:  en 
fouffrance.  Elle  fut  bientôt  mife  à  l'aife 
par  le  vomiflement  ,  qui  fit  reparoître 
la  milliaire  à  la  peau  ,  auffi  nombreufe 
que  la  première  fois  :  elle  devint  exac- 
tement critique  ,  puifque  fon  éruption 
enleva  la  fièvre  &  toute  efpece  d'acci- 
dent. C'étoit  le  neuf.  Les  exanthèmes 
acquirent  leur  parfaite  maturité  ,  vers 
le  quatorze  ,  &  tombèrent  par  écailles. 

Cependant  au  dix-fept ,  il  reparut  une 

nouvelle   éruption    cryJlaUine  ,    autant 

abondante  que  l'avoit  été   la  milliaire 

rouge  ,  qui  n'empêcha  point  la  malade 

d'entrer  en  convalefcence ....  &  enfin 

lorfqu'elle  paroiflbit  abfolument  guérie , 

qu'elle  mangeoit  avec  appétit  ,  &  que 

fes  forces  furent  revenues  ,  elle  effuya 

une  troifieme  éruption  ,  au  vingt-qua- 
trième jour.  Celle-ci  ne  procura  aucun 

trouble  dans  les  fonctions. 


Jugée  par  une 
miUiaire  vrai- 
ment critique  , 
le  17  &  le  14". 


(  //  )  Dans  cette  extrémité ,  il  étoit  aflez  difficile  de  prendre  un  parti 
fage.  L'orgafme  ,  porté  fur  l'eftomac  ,  étoit  fougueux  ;  &  d'autant  plus 
inquiétant ,  qu'on  fçait  combien  vite  la  milliaïn  reportée  fur  les  vifceres 
peut  les  faire  tomber  en  gangrené.  Déjà  même  le  pouls  paroiflbit  mena- 
cer d'un  étranglement  dans  l'organe  afFefté.  Ici  ,  on  fe  décida  par  ce  qui 
avoit  précédé  :  à  cognitis  &  juvantibus.  Le  minoratif  avoit  enlevé  les 
coliques ,  &:  fait  reporter  une  portion  de  l'humeur  à  la  circonférence.  Il 
étoit  naturel  de  croire  qu'un  vomifiement  procuré  avec  précaution  feroit 
aufli  avantageux. 


Années  176^,  1764 '^  et  partie  de  176^..    6^i 
Observation    X. 


Un   homme  de  trente  ans  ,    après 
avoir  efl'uyé  des  friflbns  vagues  ,   fut 
laili  de  la  fièvre  ,  qui  prit  le  caraftere 
de   la  iynoque  fimple.   Il   fe  plaignoit 
plus  ipécialement  de  douleurs  dans   le 
front  &  de  coliques  :  ces  deux  accidens 
étoient  légers.  Le  quatre ,  fon  pouls  s'é- 
leva avec    aifance  ,  fe  porta  vers   la 
lueur    :   il    iua   effeftivement    ,     avec 
avantage  ;  &:  fut  bientôt  couvert  d'une 
milllairc  rouge ,  qui  ne  difparut  qu'après 
quatre    jours.    Cependant    le    malade 
éprouvoit  encore   la  continuité   de    fa 
fièvre  ,  fans  aucun  redoublement.  Vers 
le  onze ,  il  lui  furvint  une  féconde  érup- 
tion ,  toute  cryjlalline  ,  fans  un  nouveau 
trouble.  Mais  elle  n'enleva  point  la  fiè- 
vre, qui  ceffa  abfolument  au  quatorze , 
avec  la  chute  des  écailles  milliacées. 


On  lui  donna 
des  lavcmcns  , 
pendant  deux 
joues. 


Ils  attirèrent 
des  eaux  trcs- 
bilieufcs  &  fé- 
tides. 


ï 


Le  trois  ,  il 
fut  purgé  avec 
l'émétiquo. 


Il  vomit  beau 
coup  de  glai- 
res ,    très -peu 

de  bile.    ' 


■'sTT'^^  nv'à  îioliot  s! 


.!B 


i  biiBrI: 


Observât  i  b  n 

Un  Marchand  Mercier  ,  hommei.ro- 
bufte  ,  de  tempérament  fanguin ,  fut  faifi 
de  froid  ,  &  trembla  pendant  deux  heu- 
res au  moins.  Le  froid  cefTant ,  il  ref- 
fentit  d'affez  vives  coliques  &  une'  dou- 
leur au  gros  doigt  du  pied  ,  qu'il  prit 
pour  vme  attaque  de  goutte  ,  à  laquelle 
il  étoit  fujet.  Cependant  il  fe  portoit 
très-bien  la  veille  ,    &   n'avoir  point 


'rsmèfîBîni 


On  fe  conten- 
ta d'une  infu- 
fion  de  capil- 
laires i  ,  /    -, 


Le  lendemain 
émé  tique  en  la- 


vage. 


éprouvé  les  avant  -  coureurs  oramaires>,(.|{jobvîjbdl 


Avec    beau 

coup  de  fuccès. 

Il  vomit    1? 

bile  &  les  glai- 

'res  en  quantité. 
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de  la  goutte.  Bientôt  il  fut  pris  de  nau- 
{ées.  Mais  fon  pouls  étoit  aflez  déve- 
loppé ,  fort ,  étendu.  Le  lendemain  ,  il 
étoit  fatigué  de  naufées  ,  avec  plus  de 
continuité  ....  on  le  purgea  :  &  ,  dans 
l'après-midi ,  il  lui  furvint  une  fueur  gé- 
nérale ,  qui  laifîa  bientôt   appercevoir 
des  grains  de  milUaire.  Son  pouls  avoit 
de  la  moUefle ,  &  étoit  ondulant.  Il  refta 
conftamment  développé  pendant  toute 
la  durée  de  l'éruption  ,  qui  fe  fit  avec 
tant  de  facilité ,  qu'ayant  parcouru  (es 
périodes  çn  quatre  jours  ,  les  exanthèmes^ 
tomboient  par  écailles  dès  le  cinq  ;  & 
que  le  malade  reftoit  fans  fièvre.  j 

Observation    XII. 


Le  deuxième 
jour  fueur  cri- 
tique. 


Un  peu  de 
vin  ,  de  temps 
en  temps. 


\!')  J. 


La  femme  de  ce  Marchand ,  âgée  de 
plus  de  foixante  ans ,  &  valétudinaire  ^ 
fouffrit  pendant  plufieurs  jours  de  fortes 
coliques  :  (  c'étoit  au  commencement 
de  Juillet  1762 ,  &  le  mari  fut  pris  à  la 
fin  de  Juin.  )  Elle  éprouva  des  naufées , 
&  vomit  plufieurs  fois  fpontanément.-  On- 
remarquera  qu'elle  étoit  du  tempéra- 
ment phlegmatique ,  &  qu'elle  avoit  une 
difpofition  fcorbutique  dans  le  fang.  Elle 
ne  cefla  d'avoir  la  fièvre^  depuis  l'inva- 
lion  ,  avec  une  forte  de  véhémence  ; 
elle  étoit  accablée  par  le  mal  de  tête , 
&  s'aflToupiflbit  profondément ,  au  mi- 
lieu des  douleurs  lancinantes  dans  les  en- 
trailles. Enfin  fon  pouls  fe  développa  &  fe 


J:nocr 


Mumoién 


Ipecacuanha. 
-Lavement.-' 


L'effet  fut 
une  quantité 
de  glaires  ,  par 
le  vomifTement 
"&  les  felles. 


Eruption  mil- 
Uaire critique. 


Emplâtre  v^- 
(îcatoire  à  la 
nuque. 
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Tifanc     de 
capillaires. 


Un   peu  de 


vin. 


porta  vers  la  fueur.  Elle  fua,  au  quatrième 
jour  ;  &  auffi-tôt  on  la  vit  couverte  âe 
pullules  milliaires ^rouges  &  lymphatiques. 
Elle  ne  Ibuffrit  plus  de  coliques ,  de  ce 
moment.  Mais  elle  continua  d'avoir  une 
fièvre  dépuratoire  ,  fans  redoublemens , 
julqu'au  quatorzième  jour  révolu  ,  au- 
quel les  reftes  écailleux  de  la  milllaire 
tombèrent  entièrement. 

Observation    XIII. 

Une  Marchande  Faïanciere ,  de  tem- 
pérament bilieux  -  mélancolique  ,  âgée 
de  quarante-trois  ans ,  mais  encore  bien 
réglée ,  fut  frappée  ,  comme  par  un  coup 
de  foudre ,  d'une  douleur  au  front ,  de 
laffitudes  univerfelles  ,  d'opprefîion  & 
de  vives  coliques  ,  fans  qu'on  pût  en 
attribuer  la  caufe  au  défaut  de  régime. 
Rien  ne  put   calmer  fes  coliques   dans 
les  premiers  jours.  Je  la  vis  le  quatre ,  de 
grand  matin.  Elle  fe  tourmentoit  beau- 
coup ,  &  jettoit  les  hauts  cris.  Les  dou- 
leurs d'entrailles  étoient  fuccédées  par 
quelques  naufées ,  avec  d'inutiles  efforts 
pour  vomir.  Sa  langue  étoit  couverte 
de  bile  :  &  fon  pouls  n'étoit  point  affez 
irrité ,  pour  laiffer  croire  que  la  colique 
fut  inflammatoire.  Ce  qui  décida  à  la 
faire  vomir.  On  s'en  trouva  bien  :  dès 
le  même  foir  du  quatrième  jour  ,  elle 
étoit  foulagée  ;  fon  pouls  devint  effefti- 
yement  plus  développé  :  elle  fua  dans^ 


Elle  fut  traitée 
d'abord  avec 
des  clyftercs 
anodins. 

Elle  fut  fai- 
çnée  du  bras. 


Caflc  éméti- 
fée  ,  en  pln- 
ûeurs  Terres. 


Ils  firent  ren- 
dre des  matiè- 
res fécales, fans 
foulagemcnt. 

Le  fang  étoit 
diirout.couvert 
d'une  pellicule 
blcuâtie. 


Elle  eut  une 
fueur  critique 
le  quatre. 


La  maladie  ter- 
minée au  qua- 
torzième jour. 


EIli 
beaucoup, 


e  vomu 


Sueur  de  coc- 
tion  le  quatre  , 
fuivie       d'une 


éruption 
liairc. 


mil- 


Emplâtres  vé- 
(îcaroires  aux 
jambes. 


Lear  effet  at- 
tira l'humeur 
morbifique  fut 
les  extrémités. 


'684  Constitution  Catarrhale-mi'lliaire; 
la  nuit ,  &  fe  fentit  bien  à  l'aife.  Le  ;  cinq , 
au  matin  ,  je  lui  trouvai  le  pouls  fouple 
&  développé  :  elle  refta  en  moiteur  ;  & 
ce  jour  même ,  elle  fut  couverte  de  puf- 
tules  milliaires  rouges  ,  dont  l'éruption 
étoit  complette  au  feptieme  jour.  Alors 
elle  n' avoir  pas  même  le  fouvenir  de  fes 
coliques.  Mais  dans  les  jours  fuivans , 
lorfque  les  pullules  fembloient  parvenir 
à  leur  maturité ,  vers  le  onze  ,  elle  fut 
reprife  d'une  augmentation  de  fièvre , 
&  on  vit  s'élever  une  quantité  de  cryf- 
talline.  Aufîi-tôt  la  malade  devint  enflée 
du  cou  &  des  bras ,  les  extrémités  infé- 
rieures refiant  dans  l'état  naturel.  L'irri- 
tation faite  fur  les  jambes  les  ayant  fait 
enfler  ,  on  vit  diminuer  l'engorgement 
cellulaire  des  parties  fupérieures.  Mais 
dans  la  même  proportion ,  le  corps  en- 
tier fe  couvrit  de  larges  phliftênes  , 
remplies  d'abord  d'une  eau  limpide  , 
qui  s'épaiffit  peu  à  peu.  Ce  fut  fa  der- 
nière crife  :  les  phliftênes  enlevèrent  la 
fièvre  j  &  la  maladie  fut  abfolument  ter- 
minée au  quatorze. 


On  ne  la  pur- 
gea cjue  le 
quinze. 


Observation    XIV, 

Une  grolTe  fille ,  âgée  de  trente  ans , 
éprouva  d'abord  X horreur  fébrile  ,  &  fut 
faifie  aufîi-tôt  de  vives  douleurs  dans  les 
entrailles.  Ces  coliques  refTembloient  à  la 
néphrétique  ,  accompagnée  de  flrangu- 

rie  ,   avec  grande  diminution  dans  la 

fecrétion 


On  l'avoit  tenue  jufques-là 
à  une  diète  délayante,  aux  lave- 
mens  ,  à  l'eau  de  veau  ,  à  la 
tifane  de  chiendent  ,  cherchant 
à  diminuer  le  fpaTme  &  la  dou- 
leur. 


Les  urines  dé- 
poferent  beau- 
coup ,  du  neuf 
au  douze  ,  & 
devinrent  en- 
fuite  naturel- 
les. 


Elle  fut  jugée 
par  une  érup- 
tion cryftaltine 
critique  ,  du 
11-14, 


On  ajouta 
dans  un  clyftc- 
rclc  philoniunt 
romanum. 


Années  1763  ,  17^4»  et  partie  de  1765. 
fecrétion  des  urines  :  celle  qui  lortoit  pa- 
roillbit  très-limpide.  Pendant  huit  jours 
entiers ,  les  accidens  furent  oblervés  les 
mêmes ,  par  un  de  nos  Confrères ,  M.  Du- 
breuil ,  Médecin  très-éclairé.  Je  fus  ap- 
pelle avec  lui  le  neuvième  jour  ;  &  foup- 
çonnant  ce  levain  de  milliaire  ,  que  j'a- 
vois  déjà  vu  caché  tant  de  fois  fous  les 
apparences  des  coUques ,  nous  convîn- 
hies  d'infifter  moins  fur  la  diète  délayan- 
te &  rafraîchifîlmte  ;  au  furplus  d'atten- 
dre la  Nature ,  qui  ne  nous  parut  pas  trop 
accablée.  Dès  le  onze ,  nous  voyons  pa- 
roître  une  fueur  falutaire ,  avec  les  pré- 
mices d'une  éruption  qui  diminuoit  les 
coliques  ;  les  exanthèmes  fortirent  lente- 
ment, quoiqu'on  cherchât  les  moyens 
d'en  faciliter  l'iflue.- Cependant  la  mala- 
de fut  abfolument  débarraffée  des  dou- 
leurs d'entrailles ,  aufll-tôt  que  l'éruption 
fut  complette  ;  mais  elle  n'entra  en 
convalefcence  ,  que  vers  le  vingtième 
jour,  {mm) 
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la  titane  av^ 
les  capill.  &  le 
coquelicot. 

Un  peu  de  vin. 


Elle  fua  au 
onzième,  avec 
une  éruption 
milliatre. 


Et  ne  fut  ju- 
ge'e     qu'au 


(mm)  Ces  fix  Obren'ations  furent  rédigées  en  17(31  &  au  cominenceineni 
de  1763  :  elles  contribueront  à  marquer  le  génie  de  cette  fièvre  catar- 
ihale,  qui  portoit  alors  à  coup  sûr  fa  première  aftion  fur  les  vifceres  du  ven- 
tre ,  &c  fe  terminoit  conftamment  par  une  milliaire  critique.  Mais  en  nous 
feifant  eonnoître ,  en  partie ,  combien  la  milliaire  fe  trouve  fouvent  mar- 
quée fous  toutes  fortes  de  formes ,  elles  nous  indiqueront  en  même-temps  un 
moyen  de  plus  pour  convaincre  la  doftrine  de  M.  de  Haen  ,  d'avoir  été 
en  faute,  puifqu'ici  les  éruptions  ne  furent  point  l'eifet  des  cordiaux-  incendiai- 
res ,  mais  le  réfultat  du  mouvement  expulfif  de  la  Nature  ;  &  qu'elles  fe  pré=- 
fenterent  toutes  comme  plus  ou  moins  critiques.  ~  Reprenons  la  Conflitu- 
tion  de  1763  à  1764, 

///,  Partie^  S  S  S  S 


TiTane    tem- 
pér.  fort  abou- 


Potion  avec 
manne  &:  le 
fel  de  Glauber. 


L.e  trois  heau- 
coup  de  lava- 
ge... &  une  fai- 
gnée  dans  l'a- 
pits-midi. 


Elle  rendit  de 
la    bile  jaune- 
verdârre...    Le 
vomiffement 
ce/Fa. 
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Observation    XV. 

Une  femme  de  cinquante  ans ,  mai- 
gre ,  mince  ,  trifte  &  mélancolique  ,  ex- 
pofée  ,  depuis  la  perte  de  fes  règles  , 
à  rendre  par  intervalles  des  urines  lan- 
guinolentes ,  fut  prife  d'un  léger  friffon , 
après  avoir  peu  dîné  ,  le  5  Septembre 
1763.  Elle  fouffroit  de  grandes  coliques, 
des  douleurs  dans  les  reins  &  fur-tout 
dans  la  région  hipogailrique  ,  fur  la- 
quelle elle  ne  pouvoir  foutenir  l'appli- 
cation de  la  main  Son  ventre  étoit  enflé 
&  un  peu  tendu  :  elle  venoit  de  vomir 
de  la  bile  porracée.  Elle  avoir  beaucoup 
de  foif ,  la  langue  feclie  &  blanche  ;  & 
rendoit  abondamment  du  fang  par  les 
urines ,  avec  chaleur  &  cuiflbn  excefli- 
ves.  Son  pouls  étoit  égal ,  mais  avec 
fréquence ,  dureté  &  irritation.  Le  fé- 
cond jour ,  elle  avoit  eu  continuellement 
la  fièvre  ;  mais  fon  pouls  étoit  moins  fer- 
ré. Elle  éprouvoit  des  nayifées ,  avec  une 
bouche  amere ,  piffant  toujours  un  peu 
de  fang.  Le  trois ,  après  une  nuit  tracaf- 
fante  ,  elle  éprouvoit  un  peu  plus  de 
cnaleur  &  de  foif,  reffentant  encore  des 
coliques ,  rnoins  fréque;ntes  :  elle  fua 
9,bondamm.ent  vers  le  foir.  Le  quatre  , 
elle  continuoit  de  fuer ,  avec  la  même 
abondance  ;  mais  fes  urines  étôient  bru- 
nes ,  noires  &  fétides  j  fon  pouls  fré- 
.j^uent  :  il  fe  dilatoit  avec  une  forte  d'on- 


Je  prefcrivis 
d'abord  deux 
clyfteres  émol- 
lieiis  :  un  troi- 
(îeme  laxatif  ; 
&  le  quatrième 
anodin  ou  cal- 
mant. 

Elle  fut  fai- 
gnée  du  bras  le 
foir. 


A  peine  fut- 
elle  rendue. 


Le  Cliirurg. 
ne  la  fie  point, 
ayant  trouve  Ir. 
malade     ,en 
Tueur. 


Elle  rendit  le 
fang  par  les 
urines  dès  les 
premiers  jours. 


Elle  fua  Ip 
trois  Se  jours 
fuivan^ 


L'éruption  pa- 
rut &  ne  fît  au, 
cun  progrès. 


Années  iy6}  ,  1704  , 

dulance.  Elle  ne  Ibuffroit  plus  des  en- 
trailles :  fa  langue  étoit  bilieuie  ,.la  bou- 
che amere.  Le  même  foir ,  on  apperçut 
fur  la  peau  des  taches  rouges  ,  pour- 
prées ;  &  le  lendemain  ^  des  grains  de 
milliaire ,  vers  le  foir.  Alors  elle  fuoit  de 
nouveau  ;  car  les  fueurs  avoienf  ceffé 
dans  la  matinée ,  &:  le  pouls  s'étoit  ref- 
fèrré  plus  qu'à  l'ordinaire.  Au  fixieme 
jour ,  elle  continuoit  de  fuer  avec  faci- 
lité :  elle  fe  couvroit  de  puftules  miUlai- 
res-rouges  ;  &  elle  paroifl'oit  affez  calme. 
Bien  plus ,  elle  n'eut  point  d'exacerbation 
pour  le  fept  :  les  pullules  fe  rempliflbient 
de  plus  en  plus  j  mais  elle  ne  fuoit  plus  ,- 
qu'au  cou  Se  à  la  tête  :  fes  urines  étoient 
frès-noires  ;  &  dès  midi  elle  effuya  un 
redoublement  plus  confidérable ,  qui  fut 
fuivi ,  au  huitième ,  de  pefanteur  de  tête' 
avec  ftupeur,  chaleur  acre  à  la  peau,fé- 
chereffe  Se  foif  j  le  pouls  devenant  petit 
6c  fréquent.  Il  y  eut  beaucoup  d'agitation 
fur  le  loir ,  avec  une  exacerbation ,  dont 
ia  violence  continua  le  neuf,  toute  la 
journée ,  avec  un  pouls  fréquent  &  très- 
élevé  ,  mais  fans  moiteur  :  elle  avoit 
beaucoup  de  douleur  au  fphin&er  de  la 
vefEe ,  lorlqu'dle  vouloir  uriner.  Elle 
éprouva  beaucoup  de  féchereffe  ,  d'ar- 
deur &  d'agitation  pendant  la  nuit.  Le 
dix ,  elle  avoit  la  langue  brune ,  elle  de- 
vint rôtie  :  fon  pouls  fe  concentra ,  en 
s'affoibliffant.  Les  exanthèmes  milliaires 
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On  ajouta  un 

peu  de    capill, 
a  fa  tilaiic. 


Apoz.  avec 
l'ofcillc,  &  les 
cliicoracés ,  ai- 
c;uiri^parréni<5- 
tiquc. 

Continué 
pendant     deux 
jouis. 

On  donna  un 
peu  de  vin  Ic- 
fix  ;  &  on  le 
rupprimalclcn- 
demain,  pour  y_ 
l'ubriitucr  l'o- 
xynisl  fimple. 


Vcfîcatoire  le 
huit. 

Les'  acides  à 
grande  dofe.  Se 
le  quinquina  , 
aiguifesavec  le- 
tartre  ftibié. 


Aucun  effet 


Une  Telle  bi- 
lifurc. 


Ses  urines  de- 
vinrent noires 
&  très -fétides 
le  4  Se  le  7-y  , 
enfuitc  crues  ii. 
limpides. 


Sans  effet. 


On  obtint 
cinq  filles  , 
mais  crues  :  des 
eaux  noires  & 
fétides-; 


Ssss 


^ 
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reftoient  au  même  état  :  les  urines  de-      continué  le 
vinrent  crues ,  limpides  j  la  tête  s'appe-  "<="^' 

fantit Elle  tomba  dans  le  délire  ,  & 

périt  en  convuHion  ,  avant  le  onzième 
jour. 

On  croît  devoir  obferver  que  la  Saifon  étoit  pluvieufe  &  froi- 
de ,  le  Ciel  brouillardeux  &  couvert ,  le  vent  foufflant  paifible- 
ment  du  Septentrion  :  état  de  l'athmofphere ,  qui  continua  à  peu 
près  pendant  le  cours  de  la  maladie. 

Nous  lifons,,  dans  notre  Manulcrit  Latin ,  quelques  réflexions 
fur  cette  maladie ,  qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  préfenter  aux  jeunes 
Praticiens. 

Cette  fievrè ,  qui  prit  le  caraftere  de  continue-putride  ,  &  qui 
(ivoit ,  lors  de  fon  invafion ,  toutes  les  apparences  de  la  catarrhale 
inïlliaïrc  courante  ,  avec    coliques ,  s'annonça  cependant  com- 
.  me  maladie  mortelle  ,  dès  les  premiers  jours.  Le  vomiffement  de 
bile  porracée  ;  la  tenfion  douloureufe  du  ventre ,  les  urines  mêlées 
de  fang ,  qui  devinrent  noires  &  fétides  le  quatre  ;  les  taches 
pourprées ,  les  exanthèmes  milliaires ,  qui  ne  faiibient  pas  une  dé- 
puration fenfible  :  tous  ces  fymptômes  en  préfageoient  le  danger. 
Mais  en  portant  attention  au  traitement ,  n'eût -il  pas  mieux  valu , 
demanderons-nous ,  après  la  faignée ,  le  vomilfement  étant  ceffé , 
s'en  tenir  aux  fimples  délayans  ,  &  s'abftenir  de  tout  purgatif  le 
lendemain  ?  Il  eft  vrai  qu'on  ne  donna  que  de  la  manne  avec  le 
fel  de  Glauber  j  mais  au  moins ,  fi  la  faignée  prefcrite  le  troifieme 
jour  ne  fut  point  exécutée ,  n'étoit-ce  pas  une  raifon  pour  perdre 
de  vue  toute  idée  des  purgatifs ,  fur-tout  la  fueur  s'étant  déclarée 
le  trois  au  foir  .''Car  il  faut  convenir  que  les  humeurs  étoient  dans 
l'état  de  crudité  :  état  qui  s'oppofe  à  toute  efpece  d'évacuation. 
(  Aphor.  22.  Seft.  I'''^  )  Convenons  d'un  autre  côté  ,  qu'indépen- 
damment de  la  nature  de  cette  affeftion  mortelle ,  les  accidens , 
furvenus  en  furcharge  le  fept ,  annonçoient  une  perte  afîurée.  In 


Morte  le  dî>? 
xieme  jour-. 
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prcscipitibus  malis  tenues  circà  capiit  maxime  fudores  ohoni  ,  6" 
corporis  incontinennâ  quâdam  jaclari  ,  malum  indicat.  Tum  verb 
prcecipuè  pernicies  intendiiur ,  Ji  ijîa  cum  urinls  nigris  concigeri/u  j 
&  Jpiritus  mcignus  &  concitatus  adfuerit.  * 

Observation     XVI, 

Un  homme  de  trente  ans  &  d'un  tem- 
pérament phlegmatique,  fut  lailî  brulque 
ment  par  un  frilTon ,  accompagné  de  lai 
iïtudes  &  pelanteur  de  tête.  On  remar- 
quera feulement  que  fon  appétit  languil- 
fo it  depuis  quelques  jours ,  &:  qu'il  avoir 
eu  précédemment  une  humeur  éréfipel- 
lateul'e  mal  guérie. 

Au  fécond  jour,  il  éprouvoit  de  grandes 
anxiétés  avec  des  maux  de  tête  cruels , 
des  douleurs  dans  les  membres  &  le  fer- 
rement des  précœurs.  Il  avoir  des  nau- 
fées  :  fa  langue  étoit  humide  &:  blanche  : 
ion  pouls  n'étoit  point  trop  irrité ,  quoi- 
qu'il y  eût  un  mou\'ement  de  fièvre  affez 
<:onfidérable.  Les  urines  étoient  rouges 
comme  du  fang  ;  &  on  appercevoit  quel- 
jques  taches  à  la  peau  :  le  même  foir , 
après  l'effet  du  purgatif,  le  pouls  fe  dé- 
veloppai: préfenta  quelques  ondulations. 
La  nuit  fut  calme  :  le  malade  fua  abon- 
damment ,  &  les  grains  de  milllairv  for- 
îoient  plus  nombreux  :  état  qui  continua 
jufqu'au  quatre  :  alors  le  malade  fe  fentit 
accablé  &  fouffroit  beaucoup  du  mal  de 
îête  ;  douleur  qui  n'étoit  cependant  que 
momentanée.  Mais  fes  forces  reftoient 


*  Coac.  Vtx- 
not.    &    Prct- 


Il  ne  fut  point 
faigné  :  on  pré- 
fera l'cmcriquc 
avec  le  fel  de 
Glaubcr  ^  en 
lavaiie. 


II  rendit  beau- 
coup de  glaires, 
en  vomiilant  ; 
&  des  fclles  bi- 
liciifes  ,  très- 
fétides. 


Tif.  de  capilL 

On  y  ajouta 
un  peu  de  liiop 
d'œillet. 


Les  empl.  vé» 
fie.  aux  jambes. 


Pot.  diaphor. 
avec  les  eaux  de 
chardon  Scd'ul- 
maire  ;  peu  de 
gouttesdeteinc. 
de  myrrhe,  {êu- 
lement  pendant, 
vingt  -  quatre  • 
heures, - 


Leur  effet  fut 
heureux ,  &  ils 
fuppurerent 
beaucoup  dans 
la.  Alice. 


Un  minoratif 
le  neuf. 


Avec  quelqnî 
fuccès. 
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opprimées  :  il  fuoit    continuellement  , 
avec  gêne  ,  &  fans  aucun  progrès  du 
côté  de  l'éruptionexanthématique.  Ainfi 
fe  paiTa  la  nuit  du  quatre  au  cinq,,  dans 
l'infomnie  ,  avec  affaiffement  &  beau- 
coup d'anxiété.  Au  matin,  fon pouls  étoit 
plus  vigoureux ,  plus  étendu  j.  la  fueur- 
moins  profufe  ,  la  peau-  reftant  moite.. 
Dès  le  foir  même  il  devint  affoupi,  avec 
une  parole  précipitée  ,  loriqu'on  l'obli- 
geoit  de    parler  :  il   rendit    beaucoup 
d'urines  fort  crues.  Au  fixieme  jour  ,  il 
ne  fuoit  plus  j  l'éruption  languiffoit ,  quoi- 
qu'elle fût  devenue  plus  nombreufe  dans 
le  dos  &:  fur  la  poitrine.  Son  pouls  reftoit 
plein  ,  fans  être  développé»  Il  dormit 
pourtant  une  heure  pendant  la  nuit  ;  & 
le  fept ,  il  n'avoit  que  peu  de  fièvre  :  elle 
ne  redoubla  pas  même  le  foir  ;  mais  on 
vit  paroître  avantageufement  une  érup- 
tion cryjlalline  y  tandis  que  les  autres  puf- 
tules  milliaires  annonçoient  un  degré  de 
maturité.  Les  deux  jours  fuivans ,  le  ma- 
lade étoit  dans  un  état  fort  paifible.  On 
lui  remarqua  des  naufées ,  une  bouche 
amere  &  la  langue  fale  :  il  fut  purgé ,  & 
s'en  trouva  bien.  Au  onzième  ,  les  puf- 
tules  lymphatiques  étoient  très-abondan- 
tes &  commencèrent  à  s'écailler  :  ce  jour 
fut  abfohiment  calme.  A  peine  le  malade 
avoit-il  un    mouvement   de   fièvre    le     Pur^é  de  noir- 
douze  ;  mais  il  reftoit  dégoûté  avec  une  ^?"  '^  douze, 
bouche  pâteufe ,  &  le  purgatif  l'en  dé.-Uent. 


Les  urines  ont 
été  crues  &  lina- 
pides  du  quatts- 
au  neuf. 


Enfuitc  très^- 
rouges  ,  fans- 
fédimcnc. 


Selles  bien  bi- 
lieufes. 


A"vec  égalfac- 

cès. 
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barrafla  pour  le  lendemain.  Enfin  ,  le 
quatorzième  jour  précilement ,  après  une 
nuit  allez  paffable  ,  il  fut  iaifi  de  frifTons 
&:  de  l'horreur  fébrile  ;  il  lua  immenle- 
ment ,  &  tut  jugé. 

On  doit  obferN'er  que  ce  malade  n'a  point  été  atteint  de  coli- 
ques ,  comme  tous  ceux  dont  nous  avons  juiqu'ici  coniigné  l'hif- 
toire  pendant  cette  Conftitution.  Il  fut  frappé  plus  fpécialement  par 
un  accablement  général ,  avec  pefanteur  de  tête ,  lafTitudes  dou- 
loureufes  dans  tous  les  membres ,  &  le  ferrement  des  précœurs. 
C'étoit  à  la  fie  de  Décembre ,  les  vents  de  Sud  foufflant  ^  le  Ba- 
romètre s'étant  déprimé  jufqu'à  16  pouces  9-10  lignes  ;  mais  il  faut 
dire  que  cet  homme  étoit  d'un  tempérament  phlegmatique ,  fort 
fobre  ,  fort  modéré  dans  fes  pallions  ;  &  que  ,  fe  fentant  les 
.avant-coureurs  d'une  maladie ,  il  avoit  fait  diète  depuis  huit 
jours. 

D'ailleurs  nous  aurons  bientôt  lieu  de  remarquer ,  que  les  fiè- 
vres inilliaires  ne  feront  plus  précédées  de  ces  tourmens  d'en- 
trailles,  Se  que  leur  foyer  changera  fon  fiege.  Mais  avant  de- 
quitter  celles-ci,  nous  rendrons,  en  peu  de  mots,  l'hiftoire  d'une 
<ie  ces  affeftions ,  qui  a  préfenté  les  fymptômes  les  plus  bizarres. 

Observation     XVII. 

A  la  fin  de  Février  1 764 ,  une  fille 
■de  trente  ans ,  de  tempérament  bilieux  , 
&  fédentaire ,  reffentit  l'horreur  fébrile , 
&  fut  faifie  enluite  de  douleurs  aiguës 
dans  les  lombes.  Bientôt  elles  parurent 
.affefter  les  uretères  &  le  fphincier  de 
la  veffie  ;  ainfi  l'urine  couloit  tantôt  par 
flots  ,  &  tantôt  goutte  à  goutte  avec  g,,^  ^^^^^ 
irritation.  Elle  étoit  encore  pourfuivie  1  été      faignce 


Jugé  le  qua- 
torze ,  par  une 
Tueur  crjcit]ue. 
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d'une  fièvre  continue  exacerbante ,  avec 
infomnies  ,  beaucoup  d'ardeur  &  d'agi- 
tation ,  &  une  extrême  anxiété.  Après 
quelques  jours  de  médicamens ,  elle  fut 
grandement  foulagée  de  fes  douleurs ,  & 
elle  urinoit  avec  aifance  ;  mais  elle  con- 
tinuoit  d'avoir  la  fièvre.  Bien  plus ,  elle 
ne  tarda  pas  à  fouffrir  de  nouveau  dans  les- 
reins  &  les  voies  urinaires;  mais  ces  dou- 
leurs fe  calmèrent  une  féconde  fois ,  après 
les  purgatifs  ;  mieux  encore  par  l'ufage 
la  tifane  apéritive.  Ainfi  s'écoulèrent 
de  vingt-cinq  jours  entiers,  fans  un  très- 
grand  changement  ;  car  elle  éprouvoit 
encore  le  retour  de  la  fièvre ,  vers  le 
foir.  Du  vingt-fix  au  vingt-feptieme  jour, 
on  vit  la  fièvre  reprendre  avec  plus  de 
vigueur  ,  violent  mal  de  tête ,  des  nau- 
fées ,  un  pouls  fort ,  mais  peu  dévelop- 
pé. Alors  la  malade  fua ,  &  fa  fueur 
étoit  fétide  :  elle  reifentit  beaucoup  de 
picôtemens  à  la  peau  :  la  poitrine ,,  les 
bras ,  le  cou ,  &  le  vifage  furent  couverts 
à  l'inftant  ÔLexanthémes  milliacés  d'une 
extrême  ténuité  :  elle  ne  fouffroit  plus> 
ni  coliques  ,  ni  aucunes  douleurs.  Le 
lendemain  elle  fuoit  moins  :  elle  éprouva 
dé  nouveau  fes  douleurs  y  très-aiguës 
daris  les  entrailles  ,  &  vit  fes  règles  dans 
la  nuit.  Elles  fuivirent  leur  période  affez 
lentement ,  pendant  quatre  à  cinq  jours  j 
mais  l'éruption  languiffoit,  quoique  la 

fièvre  fût  peu  confidérable  &  la  langue 

fraîche» 


ALÉ-MILLIAIRE, 


deux  fois  du 
bras.... 

On  pafTa  au* 
anodins ,  émoi- 
liens  &  adou- 
cilfans  ,  fous 
tojtes  les  fiac- 
mes. 


Enfuite  elle 
fut  purgée,  mê- 
me itérative- 
ment. 

Tifane  apéri» 
tivc  avec  le/?a- 
reira  brava. 


L'eau  as  lu- 
reau ,  firop  d& 
capill. 


DjacoJe 


0"ii  donna  quel- 
ques verrées 
d'iifu/îon  de 
kitia,  avec  les 


Le  fan  g  prc- 
fentoidacoueu. 
ne  inflamma- 
toire,. 


Avec  fuccès. 

Elle  rendit  des 
felles  atra'oi- 
lieufes  &  uiï 
lombric. 


Son  effet  fut 
des  plus  heu- 
reuï. 


Sueur  dcpurs- 
toire  du  vingt- 
fix  au  ving& 
(êpt. 


Les  ctrines 
toujours  crues, 
dans  le  cours 
entierde  la  ma- 
ladie ,  avoient 
dépofé ,  dès  le 


capill.  £c  le  Ca- 
L'cau. 


Le  kina  fut 
bicmôc  fuppri- 
inc,  &on  n'or- 
donna rien. 


L'éniption  en 
fut  un  peu  rani- 
mée. 


On  ia  purgea. 


Avec  avantage. 


Années  1763  ,  17^4^  et  partie  de  17(55.  6<)} 
fraîche.  L'éruption,  qui  s'étoit  ranimée, 
prit  une  ibrte  de  maturité  ;  les  pullules 
mi/iiaires  tomboient  en  partie  par  écail- 
,  les.  On  s'apperçut  cependant  qu'il  en 
reftoit  une  grande  portion  cantonnée 
fous  répiderme  ;  mais  la  malade  avoit 
alors  la  tibre  fi  irritable ,  qu'à  l'adminif- 
tration  du  plus  léger  cordial ,  elle  rel- 
fentoit  une  ardeur  &  une  gêne  confidé- 
rables.  ~  Nous  avions  près  de  40  jours 
de  maladie  ,  &  pourtant  la  malade 
éprouvoit  encore,  chaque  midi ,  un  re- 
doublement affez  vif,  qui  faifoit  rémit- 
tence  ^'ers  la  nuit  :  elle  pouvoit  même 
dormir  quelques  heures.  Bientôt  fa  lan- 
gue ,  fa  bouche  &  l'épigaftre  fournirent 
les  lignes  de  la  congeftion  dans  les  pre- 
mières voies.  Mais  on  n'apperçut  plus 
de  traces  de  la  milliaire  ;  aufll  doit-on 
obferver  que  les  douleurs  d'entrailles 
recommencèrent  auffi-tôt.  Enfin ,  ce  ne 
fut  qu'après  un  long  ufage  des  demi- 
bains  ,  des  délayans  &  des  minoratifs , 
placés  à  propos ,  que  cette  maladie  céda 
.entièrement  ,  au  bout  de  foixante  & 
quelques  jours. 

L'intempérie  des  vents  Méridionaux ,  &  des  longues  pluies , 
ayant  été  fufpendue  par  quelques  jours  de  gelée ,  en  Mars ,  & 
des  vents  de  Nord-Ell: ,  en  Avril  &  Mai  ,  on  vit  les  milliaires , 
dont  l'invafion  portoit  précédemment  fur  les  entrailles ,  frapper 
alors  plus  particulièrement  fur  la  poitrine. 


commence- 
ment ,  un  fiSJi- 
mcnt  farineux  ; 
cufuitc  ildevint 
femblable  à  du 
Ton  moulu  ,  & 
elles  ne  firent 
aucun  autre  dé, 
pût. 


Guérie    fans 
crife  décidée. 


///.  F  a  nie,. 


Tttt 
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Observation    XVIII, 


Un  homme  de  la  Campagne ,  robufte 
&  vigoureux  ,  s'étoit  rendu  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Etienne  ,  pour  y  garder  les 
Religieux  Bénédiflins ,  qui  étoient  alors 
attaqués  d'une  fièvre  maligne  &  pété- 
chiale  :  il  en  mourut  plufieurs ,  auprès 
de  qui  cet  homme  avoit  paffé  beau- 
coup de  nuits.  Il  quitta  enfin  cette 
*  Maladie  Mailbn ,  *  accablé  de  fatigues ,,  &  fe 


dan^Abbaye  retira  clicz  lui ,  au  Village  de  la  Ma- 
de  s.  Etienne ,  ladrerie ,  fe  plaignant  d'une  douleur  de 

de  Caen,  Hiver     ,  .'        °,         .  ,  i-    , 

dei763ài764.  tête  gravative ,  d anxietes  precordiales , 
de  foibleffes  &  de  douleurs  vagues  dans 
tous  les  membres.  Il  fut  atteint  d'une 
fluxion  ,  qui  lui  engorgea  la  parotide 
droite  j  mais  la  tumeur  difparut  deux 
jours  après  :  il  n'en  fut  que  plus  tour- 
menté de  la  fièvre ,  avec  ardeur  :  on 
affure  même  qu'il  avoit  la  langue  bru- 
ne ,  -la  bouche  &  l'haleine  puantes , 
avec  des  naufées.  Il  fua  bientôt  confi- 
dérablement ,  &  fe  trouva  couvert  de 
taches  rouges  ,  étendues  fur  toute  la 
furface  de  fon  corps  ;  on  aflure  encore 
que  ces  taches ,  foit  pourprées  &  pété- 
chiales  ,  foit  fcarlatines  ,  refterent  pen- 
dant plufieurs  jours  à  la  peau ,  &  qu'el- 
les laifferent  des  traces  de  la  defl:ru6lion 
de  l'épiderme  ,  en  s'écaillant.  Néan- 
moins le  malade  continuoit  d'avoir  une 
fièvre  exacerbante ,  avec  ardeur ,  foif , 


Il  fe  conduifin  dans  les  coro- 
mencemens  ,  fuivanc  la  méthode 
des  Payfans  ,  buvant  du  petit  ci- 
dre &  de  l'eau  chaude;  mangeant 
<.]uelques  foupes  aux  hsibes 


Il  prit  par  ha- 
fard  une  pilule 
purgative. 


Elle  le  fit  vo- 
mir beaucoup , 
&  il  rendit  une 
quantité    de 
bile. 


Parotide  qui  a 
difparu  aufll» 
tôt. 


Une  eau  Je  riz 
légère,  coupée 
d'une  infufioa 
de  vulnéraires» 
à  boire  large- 
ment.. 
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infomnie  portée  jufqu'au  délire.  Il  ref- 
lentit  alors  une  pefanteur  confidérable 
fur  la  poitrine.  On  le  vit  fatigué  d'op- 
preffion  avec  Xorthopnée  :  enfin ,  il  fut 
pris  d'une  petite  toux  feche ,  à  laquelle 
fuccéda  une  hémoptliifîe  immenfe  ,  le 
quatorzième  jour  de  la  maladie  :  elle 
fut  répétée  le  lendemain.  Je  le  vis  à  ce 
moment  :  fes  crachats  étoient  encore 
enfanglantés  ;  mais  il  expeftoroit  aifé- 
ment ,  avec  une  toux  aflez  grafle.  Il 
a\oit  la  langue  aride  &  très-rouge  :  il 
éprouvoit  une  douleur  de  tête  ,  plus 
marquée  au  front.  Son  ventre  étoit 
conftipé  ,  mais  feulement  depuis  ITié- 
mopthiiie  j  car  cette  hémorrhagie  avoir 
été  précédée  d'une  diarrhée  très-fétide. 
Son  pouls  me  parut  aiTez  développé  y 
difpofé  à  ïondulance.  Cependant  il  fut 
violemment  agité  toute  la  nuit  :  il  eut 
du  délire ,  &:  vers  le  matin  il  fua  ;  fa 
fueur  étoit  gluante  &  fétide.  J'apperçus 
alors  fur  fa  poitrine  une  quantité  de 
puftules  milliaires ,  un  peu  plus  pointus 
qu'arrondis.  Le  jour  fuivant  il  y  avoit 
une  éruption  nombreufe  d'exanthèmes 
rouges  à  leur  bafe  ;  &  les  crachats 
croient  de  bonne  qualité  ;  l'expeélora- 
tion  libre.  Le  troisième  jour  de  l'érup- 
tion ,  19-20  de  la  maladie ,  le  malade 
éprouva  un  fort  redoublement  :  l'érup- 
tion en  parut  retardée  j  &  la  bouche 

îeftoit  fort  empâtée ,  la  langue  fale  : 

Tttt 


Hémopthiffe 
au  quatorze- 


Sueur  aveff 
éruption  mil- 
/iaire  jda  feize 
au  dix-fcpt. 


lavage  ;  &  la 
fimple  infuf.  de 
capillaires. 

Leau  de  riz 
pour  nourritu- 
re. 


Il  rendit  une 
quantité  de  bile 
Se  de  glaires. 
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on  le  purgea,  &tout  fut  ranimé.  Après;  La  manne, en 
le  vingt-unième  jour  ,  il  étoit  fans  fiè- 
vre ,  il  paroiflbit  même  foible.  Enfin  , 
les  exanthèmes  milliaires  acquirent  leur 
dernier  degré  de  maturité  ,  &  s'écail- 
lèrent ;  ainli  la  crife  fut  complette ,  & 
la  convalefcence  très-prompte. 


Jugé  par  une 
éruption  criti- 
que. 


Nous  avons  communiqué  ,  dans  ce  temips ,  l'obfervation  que 
nous  venons  de  décrire  à  M.  Riboult ,  Médecin  de  la  plus  haute 
réputation  ,  notre  Confrère ,  à  Caen  ;  qui ,  de  fon  -côté  ,  nous  fit 
part  de  l'Obfervation  fuivante. 

Observation    XIX. 

obrervation       Un  Marchand  Mercier  de   cette  Ville  ,  âgé  de  50  ans  ,  fut 
'^°"l™""','i"'^f    faifi  de  froid,  &  enfuite  d'une  toux  violente ,  avec  oppreffion. .. 

parM.Riboult,  t      r  •  \  î  \ 

D.  M.  de  Caen.  On  le  faigna  dû  bras  :  la  toux  ,  l'oppreffion  ,  l'infomnie  augmen- 
tèrent ,  &  la  fièvre  vint  s'y  joindre....  On  le  traita  alors  avec  les 
béchiques  adouciffans  &  les  peftoraux  ordinaires  ;  néanmoins  il 
cracha  bientôt  le  fang  :  on  regarda  enfuite  fes  crachats  comme 
purulens  ;  &  cette  forte  d'expeâoration  inquiétante  continua  pen- 
dant plufieurs  femaines.  Enfin ,  notre  Confrère ,  accoutumé  à. bien 
Toir ,  le  jugea  atteint  d'une  phthifie  tuberculeufe.  Effeâivement , 
le  malade  avoit  continuellement  un  mouvement  de  fièvre,  il  s'ap- 
pefantiiToit ,  devenoit  parefi'eux ,  foible ,  &  touffoit  toujours ,  avec 
une  forte  de  fufFocation.  Après  bien  des  femaines  on  le  trouva  un 
matin  en  fueur  :  il  n'en  étoit  pas  plus  mal  ;  fon  pouls  étoit  déve- 
loppé ,  &  il  touffoit  moins.  Le  Médecin  faifit  l'inftant ,  permit 
un  peu  de  vin  à  fon  malade ,  lui  ordonna  une  boifixin  légèrement 
4iaphorétique.  11  jugea  bientôt  la  fueur  utile  ,  &  vit  paroître , 
non  fans  étonnement ,  une  éruption  milliaire  ,  générale  ,  qui  en- 
leva l'oppreffion ,  fit  cefler  les  crachats ,  &  rendit  la  fanté  à  un 
jhomme  qu'on  auroit  cvu  facilement  perdu ,  comme  phthifique. 


Le  malade  avoit  commence  par 
(c  piclcrirc  une  potion  purgative. 
Enfiiitc  fon  Chirurgien  l'avoic  fâi- 
gné  deux  fois  :  il  l'avoir  purgé 
autanr  ,  &  rcuipâcoic  alors  de 
loochs  huileux. 
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Observation    XX. 


Un  homme  de  trente-fept  ans ,  d'un 
tempérament  bilieux  &  fanguin  ,  accou- 
tumé à  une  \ie  dure  S^  remplie  de  fa- 
tigues ,  a\'oit  une  fanté  lano;uiflante  de- 
puis  quelques  femaines  ,  &  n'en  conti- 
nuoit  pas  moins  le  même  genre  de  vie. 
plufieurs  fois  il  s'étoit  préfenté  des  fueurs 
naturelles  ,  qu'il  avoit  eu  grand  foin  de 
refufer,  même  en  commettant  l'impru- 
dence  de  s'expoler  à  l'air  froid.  Enfin 
accablé  par  la  toux ,  fatigué  d'oppref- 
lion ,  il  fut  contraint  de  garder  le  lit.  Il 
éprouvoit  des  douleurs  vagues  dans  le 
côté  &  dans  la  poitrine  :  accidens  qui 
en  impoferent  comme  une  péripneumo- 
nie  réelle.  Lorfque  je  le  vis  (  le  jour  de 
la  maladie  reftant  incertain  )  ,  je  le  trou- 
vai touffant  fréquemment  ,  &  avec  ai- 
greur ,  crachant  peu  &  difficilement  , 
fouffrant  dans  les  enveloppes  de  la  poi- 
trine &  les  épaules  ,  avec  oppreffion  , 
orthopnée.  Il  éprouvoit  en  outre  une 
gêne  Se  chàlewv préco repaies  ,  des  déchi- 
remens  dans  l'eflomac.  Sa  bouche  étoit 
amere  ,  fa  langue  humide  ,   couverte 
d'une  croûte  jaune  &  brune.  Sa  fièvre 
étoit  médiocre  ;  fon  pouls  peu  dévelop- 
pé :  il  le  parut  davantage  après  le  vo- 
miflement.  Le  lendemain  matin  il  cra- 
choit  plus  aifément ,  mais  les  crachats 
reiloient  féreux.  Le  malade  fe  plaignoit 


Jugeant  la  maladie  de  nature 
putride  ,  &  mafcjuéc  fous  les  ap- 
parences d'une  faufle  -  péripneu- 
monie  , 


J'ordonnnai 
illico  un  éraé- 
tico-cathardti- 
que. 

Un  clyftere  , 
le  foir  ;  &  le 
firop  de  diaco- 
de  pour  la  nuit. 


L'effet  fut 
prodigieux.  Il 
vomiten  abon- 
dance de  la  bile 
jaune  ,  porra- 
cde.très-amere. 
Il  en  rendit  peu 
par  les  felles. 


La  tifane  de 
capillaires  fut 
animée,  mal- 
j  propos ,  avec 
!e  fîrop  d'oeil- 
let ,  &  quel- 
gouttes  de  tein- 
ture de  myr- 
-he. 

On  la  difcon- 
tiiiua  bientôt , 
quoiqu'elle  eût 
été  donnée  à 
Je/Tein  de  rap- 
pel 1er  les  fueurs 
répercutées. 


Elle  contribua 
fans  doute  à 
donner  de  l'a- 
gitation &  de 
la  chaleur. 
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.  conftamment  d'une  douleur  fixe  au  front. 
Il  touffa  plus  fréquemment  vers  le  foir  j 
fans  que  la  fièvre  fût  augmentée.  Mais 
il  effuya  une  vive  exacerbation  dans  la 
nuit,  avec  plus  de  chaleur  &  de  toux. 
(  On  fçut  enfuite  qu'il  avoit  mangé  im- 
prudemment ,  &  que  ,  la  fueur  furve- 
nant ,  il  s'étoit  fait  changer  de  linges.  ) 
Le  jour  fuivant  ,  il  fouffroit  toujours 
beaucoup  du  mal  de  tête.  Il  touflbit 
avec  gêne ,  &  fuoit  médiocrement.  Son 
pouls  étoit  enveloppé  avec  peu  de  fiè- 
vre. Sa  poitrine,  le  cou  &  les  bras  pré- 
fenterent  quelques  grains  de  milliaire  ; 
&  ,  le  foir  ,  ainfi  que  la  nuit  ,  il  eut 
un  peu  plus  de  fièvre  &  d'ardeur.  Le 
fécond  jour  de  l'éruption  ,  elle  parut 
lente  &  difficile.  Le  malade  fentoit  fa 
tête  pefante ,  avec  une  douleur  obtufe. 
Il  laifToit  involontairement  couler  des 
larn?es  j  &  fes  oreilles  étoient  échauffées 
par  une  forte  de  prurit.  Il  touffoit  fans 
cracher.  Cependant  fa  peau  n'étoit  pas 
trop  brûlante ,  fa  langue  humide.  Mais 
les  urines  étoient  moins  colorées  :  elles 
précipitoient  un  nuage  blanc.  Il  n'eut 
pas  de  redoublement  le  foir  ;  &  fa  nuit 
fut  affez  calme  ,  malgré  quelques  heu- 
res de  fièvre.  Au  troifieme  jour  de  l'é- 
îuption  ,  qui  continuoit  d'être  tardive , 
le  malade  ne  touffoit  plus  :  il  fuoit  gé- 

?  y,Rat^  Med.  Pan.  III.  Cap,  I.  pag.  x66. 


Les  véCcatoi- 
res  aux  jam- 
bes ... . 

Tifane  com. 


On  fui  donns- 
quclques  dofei 
de  kermès  *  par 
demi  -  grains  , 
quelquefois  un 
peu  de  vin. 


Sueur  dépura- 
toire  ,  avec 
éruption  mil- 
liaire. 


Ils  fuppurerent 
bien  dans  la 
fuite. 


Les  urines  n* 
tureiks  com- 
mencèrent à  dé- 
pofer,  quelques 
jours  après  l'é» 
ruption. 


On  fut  miJinc 
oblige  d'inlil- 
tcr  fur  le  htr- 
mls.  Car  la 
lueur ,  quoique 
reconnue  utile, 
devcnoic  l'ou- 
vrage de  l'Att. 


On  pafla  un 
minoradf  le 
8«  jour  de  l'é- 
ruption. 


Années  1763,  1764  et  partie  de  i 

'néralement  &  fuffiramment.  Mais  les 
jours  luivans  ,  ion  état  étoit  incertain. 
S'il  ne  fuoit  point  ,  il  touflbit  ,  &  le 
miafme  milliaire  fembloit  le  cantonner 
fous  la  peau.  Il  en  fortit  en  abondance 
dans  le  cinquième  jour ,  avec  une  bonne 
moiteur  ,  pour  prendre  enfuite  l'on  dé- 
gré  de  maturité  ordinaire.  Au  huitième 
jour  de  leur  lortie,  les  exanthèmes  s'é- 
cailloient.  Mais  on  voyoit  clairement  les 
fymptômes  de  la  congeftion  faburrale 
dans  les  premières  N^oies.  Après  la  pur- 
gation  ,  on  trouva  les  bras  enflés  &  cou- 
verts d'une  éruption  rouge  ,  fcarlaùne , 
qui  produii'oit  de  grandes  démangeai- 
fo  ns  au  malade.  Il  n'urinoit  point  du 
tout.  Ces  rougeurs  &  l'enflure  fe  difli- 
perent  le  lendemain  :  les  urines  furent 
abondantes ,  laiteufes  &:  purulentes.  Il 
continua  de  les  rendre  ainfi  fédimenteu- 
fes  ,  mais  fort  épaifl!es ,  pendant  plu- 
fieurs  jours ,  avec  le  plus  fenfible  foula- 
eiement.  Elles  devinrent  naturelles  à  fa 
guérifon,  qui  arriva  vers  le  20«  jour  de 
l'inllant  qu'il  s'étoit  couché. 

Observation    XXI. 

Un  homme  vigoureux  ,  cacochyme 
8c  bilieux ,  aimant  la  bonne  chère ,  ve- 
nant de  la  Campagne  à  Caen  (  les  vents 
du  Midi  prédominoient,  &  il  faifoit  une 
chalevu:  portée  au-delà  du  24''  degré  : 
c'étoit  à  la  fin  de  Juin,  )  Se  fentit  foi- 
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Alors  la  fucur. 
devint  plus  ré- 
glée, uniforme 
&  fuffifantc. 
L'éruf'tiou  fe 
compléta. 


II  prit  alors 
quelques  ver- 
res d'infufioa 
de  kina. 


On  le  purgea 
enfuite. 


La  fueur  ne 
fu'  foutenue 
qu'à  l'aide  des 
légers 
diaux. 


coc- 


L'efFec  fut 
prodigieux,  & 
les  felles  cxcef 
fîvement  féti- 
des. 


Les  urines 
purulentes  Se 
fédimenteuîês  , 
ont  beaucoup 
contribué  an 
jugement. 


Avec  le  plus 
grand  avanta- 
ge- 


Le  malade  s'é-  Son  fang  n'a- 
toit  fait  faigner  voit  aucune 
du  bras.  conlUlance. 
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hïe ,  à  fon  arrivée,  avec  une  gêne  éton- 
nante vers  les  précœurs.  Je  le  vis  le  len- 
demain au  foir.  11  éprouvoit  alors  une 
forte  oppreffion ,  avec  une  toux  aigre  & 
fatigante.  Il  avoit  la  peau  brûlante ,  une 
foif  confidérable ,  la  bouche  amere ,  la 
langue  bilieufe  avec  naufées.  Son  ventre 
étoit  mou  ;  fon  pouls  ferré  ,  peu  fré- 
quent. Il  eut  cependant  un  redouble- 
ment dans  la  nuit  ;  mais  il  lui  reftoit 
peu  de  fièvre  au  matin.  Son  pouls  fut 
trouvé  bien  plus  développé  vers  le  foir, 
le  troifîeme  jour.  Il  avoit  repris  de  la  for- 
ce :  à  peine  lui  trouv oit-on  de  la  fièvre. 
Le  quatre  ,  elle  redoubla  affez  vive- 
ment :  l'exacerbation  continua  la  nuit 
entière  ;  &  le  cinq  ,  il  avoit  la  bouche 
amere ,  la  langue  prodigieufement  fale  , 
l'haleine  puante.  Le  fixieme  jour  com- 
mença avec  un  violent  redoublement. 
Son  poials  étoit  concentré ,  petit  &  dé- 
primé ,  fa  refpiration  courte  ,  entre- 
coupée ,  fa  peau  brûlante  ,  fa  langue 
feche.  On  apperçut  quelques  puftules 
milliaires  fur  la  poitrine  &  autour  du 
cou.  (  J'appris  alors  que  plmfieurs  jours 
avant  fa  maladie  ,  cet  homme  avoit 
lenvoyé  des  fueurs  qui  lui  venoient  le 
matin ,  quoiqu'il  eût  déjà  de  la  toux  : 
&  que  plufieurs  fois  il  s'étoit  tenu  les 
pieds  nuds  fur  le  plancher ,  pour  s'exemp- 
ter toute  efpece   de  moiteur.  )  Il  eut 

grande  altération  toute  la  nuitj  &  fon 

pouls 


ALE-MILLIAIRE. 


Je  luioidonnai 
pour  ce  foir  des 
lavemens  ,  Se 
beaucoup  de 
tifane. 

Du  i-3  rémé- 
ciquc  eu  lava- 
ge. 


Une  fîmpîe 
Jéco£tion  de 
ramarins. 


Potion  diaph. 
&  calmante. 


Les  acides  & 
la  liqueur  min., 
anod.  d'Hoff- 
man    dans    fe 

tifane. 


Il  obtint  plu- 
fieurs       felles 
bien  bilieufes 
peu  fétides. 


Il  vomit  beau- 
coup de  bile  , 
&  fut  bien  pur-: 


Sans  effet.    , 


Sirop  diacocfe  :  Sans    effet. 
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pouls  relta  trop  concentré  ,  quoiqvie  la 
p€au  fût  un  peu  moite.  Cette  légère 
moiteur  cefl'a  même  dans  l'après-midi , 
avec  augmentation  de  tous  les  accidens. 
Il  éprou\oit  un  nomeau  redoublement 
plus  tort  pour  le  leptieme.  Sa  ioif  devint 
û  conlidérable  ,  qu'il  ne  put  l'éteindre 
en  buvant  beaucoup  d'eau  froide.  Sa 
tête  s'appeiantit  enluite ,  il  perdit  le  ju- 
gement ,  &:  commença  à  entrer  en  dé- 
lire. Depuis  deux  jours  la  maladie  ne  ■ 
tenoit  aucune  régularité  :  la  cauie  n'en 
fut  connue  qu'après  la  mort ,  qui  arriva 
du  7  au  8» 


Les  vcficatoi- 
rcs. 


II  avoit  aralc  furtivement  deux 
prifes  de  poudres  d'Ailhaut  ,  les 
6  Si  t'  jourr 


Mort  vers'  k 
jour. 


Nous  obfervions  en  un  mot  que  les  moiteurs ,  la  fueur  &  la- 
congeftion  des  exanthèmes  milllaires  à  la  peau ,  devenoient  alors 
la  cril'e  affurée  des  fymptômes  inquiétans  de  la  poitrine ,  comme 
les  mêmes  fueurs  &  l'éruption  milliaire  l'avoient  été  précédem-- 
ment  pour  les  coliques.  En  forte  que  la  maladie  peut  être  jugée 
eflentiellement  la  même  ,  quoique  le  fiege  qu'elle  occupoit  dans 
fon  invafion  ne  fût  plus  exactement  le  même  :  les  premières  mil- 
llaires portoient  leur  effet  immédiat  fur  les  entrailles  ;  celles-ci- 
fur  la  poitrine.  La  variation  du  moment  dans  la  température  pro- 
duifoit  probablement  cette  différence.  Mais  la  Conftitution  reC*- 
toit  la  même  au  fond. 

f .    I  T. 

Za  ConJRtudon  Varîoleufe  &  la  Morbilleuje  vinrent  fe  compliquât 

à  la  Catharrale-bilieufe» 

La  petite  Vérole  ,  qu'oti  avoit  à  peine  connue  en  ij6y  ,  fe 
préfenta  comme  maladie  intercurrente  au  Printemps  de    17^4, 
III.  PartU^  Vvvv 
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Elle  n'ctoit  effectivement  point  épidémique.  Elle  fut  cependant 
plus  rare  dans  l'Eté  ,  &  reprit  fon  caraftere  Ôl  Intercurrente  dans 
l'Automne  de  la  même  année.  Les  Morbilli  ,  les  Rougeoles 
étoient ,  dans  les  mêmes  Saifons ,  uîi  peu  plus  nombreufes.  Ces 
dernières  furent  généralement  bénignes  :  la  petite  Vérole  l'étoit 
moins.  Ce  n'eft  pas  qu'elle  fût  meurtrière  par  elle-même.  Mais 
la  grande  Conflitution  Catarrhale  étant  devenue  bilieufe-putride , 
&  vermineufe  ,  au  point  que  nous  ne  rencontrions  pas  une  feule 
fièvre  aiguë  ,  qui  ne  reçût  ces  dernières  complications ,  il  n'étoit 
pas  étonnant  de  les  trouver  également  conjointes  ,  ou  acceffoi- 
res  avec  cette  maladie  éruptive.  Cependant  elle  devenoit  facile 
à  traiter  pour  ceux  qui  ne  perdoient  pas  de  vue  la  Conftitution 
dominante  5  &  nous  avons  été  affez  heureux  pour  ne  laifîer  pé- 
rir aucun  de  ceux  que  nous  avons  vus  atteints  de  la  petite  Vé- 
role. —  Il  fera  fans  doute  utile  d'en  coniigner  ici  quelques  Ob- 
fervations  ,  pour  indiquer ,  en  partie ,  le  traitement  qui  nous  réuf- 
fiffoit  dans  ces  éruptions  compliquées  ;  &  pour  laiffer  apperce- 
voir  en  même -temps  aux  Obfervateurs  les  différentes  nuances 
de  notre  Conftitution.  Nous  ne  ferons  donc  point  mention  de 
.celles  qui  fe  font  préfentées  comme  régulières. 

Observation    XXII. 


Une  jeune  fille  ,  de  dix  ans  ,  étoit 
.dégoûtée  depuis  quelques  jours ,  &  lan- 
guiffoit  :  elle  eut  froid ,  vers  le  foir ,  frif- 
fonna  ,  &  fut  enfuite  tourmentée  de  fiè- 
vre avec  pefanteur  de  tête  ,  accable- 
ment fans  douleur  ,  bouffiffure  du  vifa- 
ge  &  rougeur  fur  les  joues  :  elle  avoir 
vomi  dès  le  foir  une  bile  jaune  ,  écu- 
meufe.  Il  lui  reftoit  des  naufées  le  ma- 
tin. Sa  langue  étoit  parfemée  de  papil- 
les rouges  &  recouverte  d'une  croûte 


On  foupçonnoit  la  petite  Vérofe  : 
mais  les  (ymptômcs  de  faburrc 
étoient  évideiis. 


On  lui  donna  Elle    vomit 

cmijtiquc  en  bcancoiip  de 
bile,  avec  trois 
vers  vivans. 


lavage 


Années  1763  ,  1764,  et  pa 

bilieufe  ,  fort  épaiiTe  :  fon  pouls   étoit 
aflez  mou  ,  irrégulier  ;  fa  peau  brûlante. 
Le  z"  jour  ,  au  foir  ,  elle  avoir  une  fiè- 
vre vive  ,  un  pouls  irrégulier  :  &  la  nuit 
fut  remplie  d'agitation  ,  de  délire.  Aux 
approches  du  5''  jour  ,  la  fièvre  redou- 
blùit  :  la  malade  étoit  foible  ,  abattue , 
fort  aflbupie.  Elle  confer\'oit  une  forte 
de  délire  ;  &  on  lui  remarqua  des  mou- 
vemens  convulfits.  Cependant  le  ventre 
étoit  en  bon  état  :  fon  haleine  étcHt  tou- 
jours très-fétide.  La  nuit  ne  fiit  pas  mau- 
varfe  :  au  matin  on  n'appercevoit  en- 
core aucunes  pullules  varioleufes.  Mais 
la  langue  refioit  prodigieufement  char- 
gée ;  &  les  premières  voies  paroifToient 
furchargées.  Dans  l'après-midi ,  aux  ap- 
proches du  4^  redoublement  ,  le  pouls 
devint  plus  régulier ,  un  peu  ondulant  : 
on  reconnut  enfin  l'appareil  de  la  petite 
Vérole.  La  nuit  fut  bonne  ;  &  dès  le 
matin  la  malade  étoit  couverte  de  puf- 
tules  au  vifage  ,  en  petite  quantité  ;  fur 
la  poitrine ,  aux  bras  ,  &c.  L'éruption 
fe  fit  enfuira  très-légitimement  :  chaque 
période  fut  régulière  ,  la  petite  Vérole 
dilcrete  ;  &  la  malade  n'éprouva  plus 
d'accidens. 

Ce  fut  fans  doute  un  bonheur  que 
le  traitement  ait  été  dirigé  de  bonne 
heure  contre  l'engeance  vermiiieufe  & 
la  faburre ,  capables  d'apporter  de  dan- 
gereufes  complications  dans  le  cours  de 
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La  liinonnade; 
le  firop  de  ca- 
pillaires. 


Potion  avec 
les  eaux  dyftil. 
de  chic,  de  ta- 
nailic  ,  de  ceri- 
fes  noires, riiui- 
le  &  le  fucic. 


Elle  rendit 
cinq  vers  dans 
les  klles. 


On    lu!  paffa  tfii  ver   fut 

encore  le  firop  encore    trouve 

de      fleurs    de  dans   les   Telles 

pêcher.  très-bilieufcs. 


Un  baja  (f^' 

pieds. 


On  permit  na 
peu  de  vin  , 
bien  trempé» 


y  V  V  '/    ï 


On  la  purgea 
fuffifamraenc 
après    la    def- 
quammation. 


Elle  rendit  de 
nouveau  une 
douzaine  de 
lombricsmorts. 
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cette  maladie.  ~  Nous  fommes  autori- 
fés  à  le  prononcer  ,  parce  que  nous  ap- 
prîmes alors  que  d'autres  enfans  &  adul- 
tes avoient  été  viftimes  de  cette  négli- 
gence. Enfin  l'éruption  n'en  fut  point 
dérangée ,  &  on  prévint  une  fièvre  pu- 
tride-vermineufe. 


Observation    XXIII. 


Un  enfant  de  neuf  ans  fut  pris  de  la 
petite  Vérole ,  avec  les  accidens  ordinai- 
res ,  à  l'exception  du  vomiffement.  La 
maladie  s'annonçoit  comme  régulière  , 
les  puflules  faifant  leur  éruption  au  4^ 
jour.  Eile  fut  un  peu  retardée ,  par  un 
médicament  imprudemment  adminiftré... 
Je  vis  le  malade  ce  même  fcir.  Il  avait 
alors  une  violente  fièvre  :  fa  tête  étoit 
pefante  ,  &  fes  forces  afFoiblies  jufqu'au 
degré  de  la  proftration.  Il  entroit  dans 
fon  5"^  jour.  11  paffa  une  nuit  aflez  bon- 
né  ,  par  le  fecours  de  l'Art  ;  &  l'érup- 
tion s'étant  bien  ranimée ,  il  n'éprou- 
voit  plus ,  le  lendemain  matin ,  la  même 
gêne.  Mais  la  fièvre  perfifloit  avec  in- 
tenfité  ,  &  la  ûupeur  devenoit  plus  pro- 
fonde :  état  qui  fut  le  même  dans  le 
cours  du  6^  jour.  Au  7* ,  l'éruption  étoit 
complette  j  &  cependant  le  malade  con- 
fervoit  de   la  chaleur  à  la  peau  ,    de 
l'aridité  ,  de  la  foif ,  avec  un  degré  de 
fièvre  trop  confidérable,  puifque  ce  n'é- 
ïoit  point  encore  celle  de  la  Tuppura" 


Les  parens  fai- 
lîrent  mal-a- 
propos  l'inftant 
de  l'cruption , 
pour  le  purger 
avec  un  fort 
catliardique. 


Huit  gouttes 
ar.odines  ,  en 
deux  dofcs.  — 
La  tifane  avec 
les   capillaires, 


Véficatoires 
aux  jambes , 
appliqués  k  6. 


La  limonnade 
eu  quantité. 


L'efFct  fur 
furabondant  , 
6:  l'enfant  en 
étoit  fatiffué. 


Avec  avanta- 


Lear      effet 
coniidcrable. 


Le 
nés 
rent 
de 
très- 


7 ,  les  uri- 

précipite- 

beaucoup 

fcdiraent 

louable. 


Années  17(33,  17^4,  et  pa 

tion  :  mais  l'on  pouls  avoit  une  forte  de 
moUefle  8c  de  développement.  Il  pafla 
une  nuit  affez  calme.  Le  8  ,  la  lup- 
puration  le  décida  ,  le  malade  fit  une 
lelie  :  &:  la  fièvre  fut  Ibutcnue  uniformé- 
ment tout  le  jour.  Mais  ,  dans  la  nuit , 
il  fut  très-agité  :  il  délira  ,  &  ne  le  trou- 
va mieux  que  le  lendemain  matin  ,  qu'il 
eut  une  moiteur.  Alors  on  vit  paroître 
des  points  véficulaires  rouges  ,  milUai- 
res ,  dans  les  interlHces  des  pufiules  va- 
rioleules  :  on  en  découvrit  encore  d'au- 
tres ablblument  lymphatiques  ,  ou  la 
miUiaire-cryfiaUïne  :  &  la  fièvre  fe  fou- 
tenoit  à  un  haut  degré.  Le  10  ,  il  n'é- 
prouva rien  de  plus  :  la  milliaire  fe 
garniffoit  de  plus  en  plus.  Le  pouls  ref- 
toit  fort  &  la  langue  feche.  ^  11%  il 
fua  copieufement ,  fon  pouls  étant  dé- 
veloppé :  les  puftules  varioleufes  com- 
mençoient  à  le  defi^écher  ;  les  milliaires 
prenoient  leur  maturation  ,  &  déjà  on  en 
voyoit  qui  tomboient  en  écailles.  Dès 
le  lendemain  tous  les  accidens  dimi- 
nuoient  :  le  malade  étoit  en  sûreté  ;  & 
il  fut  abfolument  jugé  après  le  14. 

Observation 

Un  écolier ,  de  tempérament  bilieux , 
âgé  de  1 9  ans ,  avoit  la  petite  Vérole  , 
qui  s'étoit  manifeftée  avec  les  accidens 
ordinaires  ;  &  l'éruption  s'étoit  faite  le 
3'  jour.  Un  de  nos  Confrères ,  M,  de  la 
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Le  9  ,  tifanc 
de  tamarins 
avec  l'cméci- 
quc. 

Potion  cal- 
mnncc  le  loir  , 
mais  fans 

opium. 


Le  10  ,  on  fit 
boire  large- 
ment. .  .  .  On 
palfa  un  peu  de 
kina  ,  en  apo- 
zeme. 


riuficurs  Telles 
bien  bilieufes. 


La   nuit  plus 
calme. 


On  le  purgea        I'  fendit  beau- 
après     la    def-       coup  de  bile  & 
quammation.         trois  vers    ri- 
•vans. 

XXIV. 

Tous  les  préliminaires  avoient 
été  remplis.  —  Il  portoic  déjà  un 
véficatoire  encre  ks  épaules. 


On  en  appli- 
qua deux  aux 
jambes. 


Ils  fuppure 
lent  beaucoup. 


Sa  boilTon  fut 
acidulée  avec 
l'efpric  de  vi", 
criol. 


La  décoftion 
de  quinquina 
en  l-ai'sîe  dofe. 


Un  peu  Je 
cade  mondes 
chacpe  foir.. 


On  eut  Cohi 
de  faire  renou- 
veller  l'air ,  &Z 
de  parfumer  la 
chambre  ,  à 
caufe  de  la 
puanteur  e2cef; 
five. 


Enfuite  on 
fondoit  un 
grain  d'cmctr- 
quc  dans  touc 
ce  qu'il  buvoita 


Un  mînoratif 
le    i;.  -  On 

continua  le 
quinquina  jaf- 
qu'à  la  fîn^ 


le  ventre  ver 
foit    des  eaux 
bilieufes    très 
fétides. 
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Lande  ,  l'avoit  conduit  avec  beaucoup 
de  prudence  j  on  n'avoit  négligé  rien 
de  ce  qui  peut  être  utile  dans  les  deux 
premiers  périodes.  Je  fus  appelle  au  9^ 
jour.  Sa  petite  Vérole  étoit  confluente , 
alors  en  fuppuration.  Mais  il  avoit   la 
face  fi  confîdérablement  tuméfiée ,  qu'on 
n'y  diftinguoit  plus  d'autres  traits  que 
le  nez ,  prodigieufement  enflé.  Ses  yeux 
reftoient  clos,  les  paupières  préfentant 
chacune  une  infiltration  confidérable  : 
le  vifage  étoit  horriblement  noir ,  &  la 
fanie  découloit  de  fes  joues  ;  il  avoit  en 
outre  les  mains  &  les  bras  fi  tuméfiés , 
qu'on  ne  pouvoir  plus  fentir  la  pulfation. 
de  l'artère.  Il  refi:oit  continuellement  en, 
flupeur,  plongé  dans  le  coma  :  il  avoit 
même  éprouvé  du  délire  la  nuit-précé- 
dente.  Sa  langue  était  noire ,  feche  ,  tor- 
réfiée» En  un  mot  ,  je  n'ai  jamais  vu  , 
pas  même  dans  les  Hôpitaux  ,  un  ma- 
lade dont  l'afpeft  fût  autant  effrayant. 
Mais  il  n'avoit  encore  aucune   difpofi- 
tion  au  ptyalifme  ....  il  refla  à  peu  près 
dans  cet  état  jufqu'au  1 4^  jour.  On  étoit 
parvenu  à  tenir  le  ventre  libre  j  &  la 
fièvre  perdoit  un  peu  de  fa  violence.  Au 
moins  le  malade  ne  donnoit  plus  de  mar- 
ques de  délire.  A  cette  époque  ,  il  ren- 
dit des  felles  plus  bilieufes ,  plus  liées. 
H  fut  décidément  purgé  le  15.  Dès  le 

1 6  on  vit  défenfler  les  mains ,  les  bras  : 

&:  le  ptyalifme  s'établit  abondamment.. 


. 


ïl  fut  purgé 
avec  fuccés  ,  Si. 
continua  d'a- 
voir le  ventre 
libie. 


Le  ptyaliCEC 
le  I  î. 


Années  1763,  1764,  et  partie  de  ij6^. 

Alors  il  cefîa  tout-à-f"ait  d'être  en  ihi- 
peur.  Au  contraire  il  ne  dormoit  plus. 
Mais  il  crachoir  beaucoup ,  &  les  urines 
dépoibient  ,  depuis  le  14,  un  lediment 
bien  louable.  Enfin  au  lo*^  jour  révolu , 
il  n'a\'oit  plus  de  fièvre  ,  les  croûtes  va- 
rioleules  le  détachoient  ;  Se  il  étoit  jugé. 
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Les  uviiics  bien 
fcdimeiucufcs 
dcptiis    le;     14 
juiqu'aii  10. 


Nous  pourrions  offrir  ici  rObfervation  d'un  jeune  homme  ^ 
qui ,  ayant  été  firappé  de  la  petite  Vérole ,  après  avoir  été  pur- 
gé le  fécond  jour  avec  un  émético-catharftique ,  nous  préfenta , 
dès  le  3*  jour  au  matin  ,  &  le  4 ,  pendant  le  jour  entier,  le  pouls 
imejîinal  ,  avec  Ion  intermittence  marquée  à  chaque  4"-'  pulfa- 
tion  ,  &  le  lautillement  de  l'artère.  Nous  pourrions  ajouter, 
qu'ayant  fait  obferver  cette  modification  à  plufieurs  affiftans ,  & 
ayant  prévenu  fon  oncle  ,  notre  intime  ami  ,  que  cet  enfant 
auroit  une  diarrhée ,  elle  arriva  effeftivement ,  à  plufieurs  repri-  Lè  pouls  /«- 
fes ,  dans  la  nuit  du  4  au  5 ,  &  que  le  malade  s'en  trouva  bien  ;  cbfcTvé ,  fu'i'v'i 
que  l'éruption  n'en  fiit  que  plus  régulière  &  plus  facile  :  que  ^'^  '^  dianhéc 
cette  voie  d'excrétion  naturelle  fut  apparemment  fi  complète- 
ment lervie  par  la  Nature  ,  que  le  ventre  s'étant  refferré  ,  com- 
me il  eit  d'ufage  ,  dans  le  cours  de  la  fièvre  varioleufe  régulière , 
il  fut  impofllble  d'obtenir  une  felle  unique  ,  après  la  maladie  , 
quoiqu'on  eût  adminillré  deux  catharftiques.  Mais  cette  petite 
Vérole  ayant  régulièrement  fuivi  fa  marche  naturelle  ,  nous  n'en 
dirons  pas  davantage. 

On  obfervera  que  cette  Conftitution  Varioleufe  ne  devint  pro- 
prement épidémique  que  dans  l'Automne  de  1765  ,  quoiqu'elle 
fe  fût  manifeilée  tous  les  Printemps  &  Automnes  depuis  Septem- 
bre 1763.  Elle  attaqua  alors  plus  fpécialement  la  Clafi^e  des  en- 
fans  :  elle  ne  leur  fit  aucun  mal.  11  ne  leur  en  refta  pas  même  de 
traces  difform.es  :  je  crois  qu'il  n'en  mourut  qu'un  très-perit  nom- 
bre. Je  peux  au  moins  affurer  n'en  avoir  point  vu  périr  un  feul. 
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ni  adultes  ni  enfans.  ~  Elle  fut  prefque  générale  dans  la  France 
entière  :  mais  fur-tout  dans  toute  la  moyenne  Normandie.  A  peine 
marqua-t-elle  fes  reftes  à  Caen  au  Printemps  de  1766.  Alors  j'en 
vis  périr  feulement  un  enfant  de  huit  ans ,  résident  à  la  Campa- 
gne :  il  mourut  d'une  indigeftioft  ,  le  dernier  jour  de  l'éruption 
d'une  petite  Vérole  difcrete  &  fimple^ 

S.  V. 

Réunion  des  Maladies  Courantes ,  depuis  l'Automne  t y  S3  jus- 
qu'au Printemps  de  lyGb  ;  leur  comparaïfon  avec  la  grande. 
Conjlitution  Catarrhale  prédominante. 

Dans  ces  mêmes  Années  fe  préfenterent  comme  maladies  //> 
tercurrentes  ,  prefque  toutes  relatives  ,  foit  aux  Saifons ,  foit  aux 
Conftitutions  quotidiennes  ou  du  moment ,  différentes  affe6lions  ? 
qu'on  pourroit  ,  à  bien  les  juger  ,  regarder  comme  autant  de 
branches  ou  de  modifications-  de  la  grande  Conftitution  Catar- 
rhale régnante.  Nous  les  indiquerons  au  moins  ici ,  pour  ne  point 
laiffer  incomplet  le  Tableau  fi.  important ,  que  nous  voulons  o^ 
frir  aux  Obfervateurs. 

1°.  Aux  approches  de  l'Automne  de  1754,.  après  de  grandes 
pluies  tombées  dans  le  cours  d'Août ,  les  vents  ayant  occupé 
long-temps  la  ftation  du  Sud-Oueft  ,  il  furvint  des  brouillards 
à  la  mi-Septembre ,  les  Septentrionaux  foufïlant  alors.  Et  fur  le 
champ  beaucoup  de  perfonnes  furent  affeftées  de  maux  de  gor- 
ge ,  qui  n'étoient  point  inflammatoires  :  ils  n'étoient  pas  même  ac- 
compagnés de  la  tuméfaftion  des  amygdales  y  mais  leur  fymptô- 
me ,  le  plus  urgent ,  fut  une  féchereffe  douloureufe  du  gofier ,  du 
pharinx  &  de  toute  l'arciere-bouche.  La  déglutition  étoit  gênée , 
les  forces  abattues  ,  fans  qu'on  obfervât  une  fièvre  décidée.  S'il 
en  furvenoit  un  mouvement  ,  c'étoit  abfolument  une  fièvre  de 
coftion  ,  qui  excitoit  la  fueur  ,  &  enlevoit  très-promptement  la 
maladie.  On  doit  faire  remarquer  que  cette  affeûion ,  en  général 

afTgz- 


Années  17153  ,  17^4  ,  et  partie  DE1765.     709 

aflez  légère  ,  ie  trouva  quelquefois  compliquée  dans  les  fièvres 
continues;  mais  que"  jamais  ces  maux  de  gorge  ne  dégénérèrent 
en  gangrené.  Dans  la  iij^  ConlHtution  du  ii)"-'  Livre  des  Maladies 
Populaires ,  Hippocrate  obfervoit  à  peu  près  les  mêmes  accidens. 
Lorfquc  les  vcnis  Septentrionaux  fuccéderent  aux  pluies  qti  avaient 
procuré  ceux  du  Midi  j  &  quand  le  froid  fe  fit  f en  tir  immédiate' 
ment  aprcs  les  chaleurs  ,  les  maux  de  gorge  furent  fréquens  _,  ainfi 
que  les  enrouemens  avec  Jécherejfe  ,  &c. 

i°.  Vers  la  fin  d'Août  on  obferva  beaucoup  d'apoplexies  & 
des  attaques  de  paralyfie  ,  allez,  multipliées  pour  que  nous  en 
ayons  pu  connoître  8-9  exemples  dans  Caen  ,  en  moins  d'une 
quinzaine.  Per  afjiduos  imbres  morhi  comitiales  ,  ù  apoplexies  Ù 
anginœ.  Aphor.  16.  Seft.  iij. 

3^  Après  le  coucher  des  Pléiades  ,  en  l'Année  1764,  on  vit 
régner  épidémiquement  ,  depuis   l'enfance  jufqu'à  la  caducité , 
des  rhumes ,  des  quintes ,  coqueluches  &  catarrhes  extrêmement 
opiniâtres  &  fatigans,  que  la  quantité  de  pluies  ,  tombées  par 
torrens  depuis  la  fin  d'Oftobre  ,  rendit  beaucoup  plus  difficiles 
à  combattre  qu'à  l'ordinaire  ;  probablement  en-  raifon-  d'une  lon- 
gue continuité  du  refoulement  de  la  tranfpiration  ,  même  de  la 
pituite  fur  l'eftomac  &:  le  voifînage  de  la  poitrine.  Multis  etiam  , 
cîim  pojl  Aquilonares  ventos  Aufler  mutationem  fecerit ,  concretum 
ac  dtbile  cerebrum    derepentè  folvitur  &  laxatur  ;  iia    ut  piiuita     sed.  iif.  (îè. 
exundet  ,  fîcque  defluxionem  faciat.    Mais  ces  affeftions  catar-  ™°''^°  ^^"'»'- 
riieufes  reftoient  le  plus  ordinairement  fans  fièvre.  Ainfî  on  ne 
vit  mourir  que  quelques  enfans  foibles  ,  chez  qui  la  Conflit uti on 
VeriTiineufe  compliquée,  dont  nous  avons  traité  fous  le  N°.  V 
du  ir  § ,  entretenoit  une  toux  convulfive  ,  qui  devenoit  alors  un 
f}^Tnptôme  de  la  fièvre  catarrhale-putride  ou  maligne. 

Nous  eûmes  occafion  de  remarquer  ,  dans  le  traitement  de 
ces  toux  quinteufes  &  catarrhales ,  que  les  adouciflans ,  les  bé- 
chiqv:es  aqueux  ,  les  firops  n'étoient  d'aucune  utilité  ;  qu'ils  de- 
venoient  fouvent  nuifibles  :  &  qu'au  contraire  il  étoit  beaucoup 

Il L  Farde.  Xxxx 
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plus  sûr  de  purger  à  plufîeurs  reprifes  ,  après  une  faignée  (  fi  la 
toux  convulfive  étoit  accompagnée  de  h  fièvre  d'irritation  )  ;  de 
recourir  aux  incififs ,  aux  légers  diaphorétiques.  Enfin ,  nous  les 
combattions  avantageufement  avec  l'infiifion  de  creflbn  ,  de  cer- 
feuil ,  d'hyffope  &  de  fleurs  de  fiireau. 

4".  Les  fièvres  intermittentes  ,  afiêz  rares  dans  les  Années  an- 
térieures ,  régnèrent  très-fréquemment  dans  l'Automne  de  1763. 
Elles  s'annoncèrent  comme  quotidiennes  -  lentes  ,  ne  .préfentant 
point  la  rigueur  fébrile  dans  leur  invafion.  Au  contraire  chaque 
paroxifme  ,  à  peu  près  égal  en  durée  &  en  force ,  commençoit 
feulement  par  le  refroidiffement  des  extrémités  :  l'accès  prenoit 
jufqu'à  12  &  18  heures  d'une  fièvre  peu  développée  ,  dans  la- 
quelle l'érétifme   du  pouls ,  la  gêne  épigafi:rique ,  le  froid  des 
membres ,  furent  les  accidens  les  plus  conftans.  Ce  cara£tere  les 
rendit  longues  &  rebelles.  Elles  continuèrent  à  la  plupart ,  pen- 
dant le  cours  d'un  Hiver  humide  ;  &  fe  diffiperent ,  en  partie  , 
peu  après  l'Equinoxe ,  lorfque  les  premiers  beaux  jours  eurent 
rétabli  la  tranfpiration ,  fi  long-temps  arrêtée  dans  fes  excrétoires 
ou  reportée  fur  les  organes  internes.  On  les  voyoit  alors  fe  gué- 
rir fans  aucuns  médicamens.  Mais  les  vents  étant  remontés  à  la 
flation  du  Nord-Efi: ,  beaucoup   d'enfans  &  d'adultes  en  furent 
repris  :  elles  fe  caraftériferent  pour  lors  mieux  en  tierces.  Les 
premières  chaleurs  de  l'Eté  les  diffiperent  encore  :  mais  à  peine 
le  Soleil  fe  préparoit  à  entrer  fous  le  Signe  de  la  Vierge  ,  que 
les  intermittentes  de  toute  efpece  ,  excepté  les  fièvres  quartes , 
devinrent  véritablement  épidéîniques. 

Elles  parurent  quotidiennes  ,  tierces  ,  hémitritées  ,  &  prirent 
un  caraftere  rebelle  :  car  les  accès  des  tierces  fimples  fe  trou- 
voient  quelquefois  tellement  rapprochés  ,  qu'elles  refiêmbloient 
aux  continues-rémittentes.  Le  kina  ne  fut  prefque  d'aucune  uti- 
lité dans  leur  traitement.  La  plupart  étoient  accompagnées  d'une 
diarrhée  féreufe  ,  qui  ne  changeoit  point  les  fymptômes.  Mais 
quand  on  voyoit  les  felles  prendre  plus  de  confiftance.,  le  ma- 
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ïade  commençoit  auffi  à  le  trouver  mieux.  Cependant  ce  figne 
certain  d'un  heureux  pépafme  ne  le  préfentoit  qu'à  la  longue , 
fur-tout  après  que  de  douces  moiteurs ,  fort  rares  dans  les  com- 
mencemens  ,  a%'oient  afl'uré  que  la  Nature  s'occupoit  du  travail 
de  la  coftion.  Sans  ce  premier  indice,  fans  les  fueurs  ultérieures, 
qui  devenoient  critiques ,  la  fièvre  relloit  iort  opiniâtre.  Voici  ce 
qu'on  lit  touchant  l'origine  de  ces  fièvres  dans  la  ij'  Seftion  des- 
Maladies  Populaires  d'Hippocrate  :  Reda/nte  Arciuro  pluviœ 
muUce  i  A3r  refrigeratus  humiditate  &  venus  Septentrionalibus  , 
qui  fehres  varias  intermittentes  ,  erraticas  ,  diuiurnas  ac  pertinaces 

aiponârunt Et  Aphor.  1 6.  Seft.  iij.  AJJîduis  imbribus  febrcs 

diiititrnce  Êr  alvi  profluvia. 

Nous  confignerons  deux  Obfervations  de  ces  elpeces  d'hémi- 
tritées  ,  qui  ferviront  à  indiquer  leur  rapport  avec  la  ConlHtu- 


tion  régnante. 


Observation    XXV.. 

Après  les  chaleurs  &  les  beaux  jours 
de  la  Canicule ,  dont  la  férénité  fut  bien- 
tôt altérée  par  des  torrens  de  pluies ,  un 
jeune  Avocat,  profitant  du  moment  des 
Vacances  ,  fe  livra  un  peu  à  la  bonne 
chère.  Il  étoit  né  d'un  tempérament  bi- 
lieux ,  avec  la  fibre  feche  ,  irritable.  Il 
avoir  mangé  beaucoup  d'huitres  à  fon 
déjeûné  ,  lorfqu'il  fut  faifi  d'un  frilTon 
vague  ,  bientôt  fuivi  d'un  accès  de  fiè- 
vre :  pendant  la  durée  entière  du  paro- 
xifme  ,  il  fut  confidérablement  tourmen- 
té de  flatuofîtés  dans  l'eftomac,  &  de 
borborifmes    avec    coHques.    Mais    il 
éprouvoit  en  outre  une  vive  douleur  de 
tête  ,  plus  aiguë   vers  les  tempes.  Le 


On  lui  fît  boi- 
re beaucoup 
li'eau  chaude  , 
&  prendre  des 
clyfteres  .... 

L'émérique  en 
l'avage  dans 
l'intervalle  du 
1"  au  (êcond 
redoublement. 

XXXX  2 


Les  premières 
fclles  étoient 
bilieufes. 


Il  vomit  aflèz 
abondamment 
des  glaires  &  la 
bile. 


L'eau  de  veau 
avec  les  chico- 
lacées ,  les  dé- 
layans. 
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lendemain  matin  ,  il  étoit  fans  fièvre  : 
elle  revint  le  foir ,  ave£  friflbn  ,  conti- 
nua toute  la  nuit ,  avec  chaleur  &  foif  j 
&  fe  préfenta  de  nouveau  le  4^  jour  au 
matin ,  par  un  paroxifme  correfpondant 
à  celui  du  i^'  jour  ;  il  ne  fut  point  ter- 
miné fans  moiteur.  Mais  vers  fix  heures 
du  foir  ,  le  même  jour  ,  un  fécond  accès 
s'annonça  par  le  friffon,  la  rigueur  fé- 
brile ,  l'anxiété  précordiale,  femblable 
en  tout  à  celui  du  2^  jour.  La  nuit  fut 
dure  pour  le  malade  :  il  la  paffa  dans 
des  angoiffes  avec  leipothimies  ,  dans 
l'infomnie  &  l'agitation.  A  peine  com- 
mençoit-il  à  repofer  fur  le  matin ,  que 
dès  huit  heures ,  il  fut  repris  d'un  accès 
fans  friffon.  Voilà  donc  évidemment  une 
double-tierce  que  l'état  convulfîf  du  pouls 
&  de  l'épigaffre,  la  trifheffe  mélancolique 
&  l'abattement  feront  ranger  parmi  les  hé- 
mïtrltées  de  Galien.  Vers  le  9 ,  il  s'y  com- 
pliqua une  forte  de  toux  convulfîve , 
avec  chaleur  &  féchereffe  de  gorge  : 
fymptômes  qui  parurent  céder  à  l'ufage 
de  ïoxycrat.  Cependant  depuis  la  pur- 
gation  ,  les  accès ,  toujours  réguliers  , 
commençoient  à  perdre  de  leur  violen- 
ce. Ils  diminuèrent  encore  plus  ,  lorf- 
qu'une  énorme  diarrhée  eut  évacué 
beaucoup  d'humeurs  bilieufes.  Mais  le 
malade  avoir  le  pouls  foible  ,  &  le  de- 
venoit  lui-même.  On  fut  obUgé  de  mi- 
liger  le  dévoiement.  (  Il  y  eut  quelques 


Un  minoratif 
doux,  le  8. 


Sans  effet  bien 
décidé. 


On  voulut  ef- 
fayer  l'infufion 
de  deux  gros 
de  kina  euapo- 

zcme il 

n'en    prit   cjue 
deux  irobclets. 


Son  effet  fut 
une  dianhée 
prodigieufè 
précédée  de  co- 
livpes. 


Un    peu     de 
diafcordium. 


Avec  'avanta- 
ge- 


Un 
raiif  ; 


i"  tnino- 
.ftiisicnc. 


Opiat  avec 
le  kiiia  ,  les 
yeux  d'écreviC 
Ces ,  Sic. 
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jours  de  beau  temps ,  chaque  paroxifme 
perdoit  de  la  durée  :  les  pluies  revin- 
rent avec  les  vents  d'Occident  ;  &  la 
iievre  reprit  un  nouvel  empire.  )  Il  n'é- 
toit  pas  quitte  de  la  diarrhée  ,  quand  les 
accès   le  firent  léntir  de  nouveau  plus 
violens.  Une  féconde  purgation  les  abré- 
gea bientôt  ;  &  après  quelques  priles 
d'opiat ,  l'accès  du  matin  fut  emporté  : 
la  fièvre  lembloit  être  quotidienne  ,  mais 
alors   précédée    de   l'horreur  fébrile.  — 
Au  1 7"  jour,  après  une  nuit  très-cruelle  , 
le  malade  le  plaignit  d'un  violent  mal 
de  gorge  :  il  n'avoir   cependant  point 
les  amygdales  en  phlogofe  ,  ni  tumé- 
fiées ;  il  Ibuffroit  plus  fpécialement  d'une 
lorte  d'étranglement  ,  porté  profondé- 
ment vers  la  partie  fupérieure  de  l'éfo- 
phage.    Cet  accident  fut  accompagné 
d'un  mouvement  de  fièvre  fort  vif,  qui 
n'empêcha  point  le  retour  du  paroxifme 
du  foir,  avec  fon  firiffon  ordinaire.  Le 
2 1  ,  après  un  foibie  effai  de  l'apozeme 
fébrifuge  ,  il  éprouva  des  foiblefles  ,  des 
fueurs  froides ,  avec  la  fyncope.  Il  ne  lui 
refta  dans  les  jours  fuivans  que  la  diffi- 
culté d'avaler ,  &  la  douleur  de  gofier. 
Car  ,  au  furplus ,  la  fièvre  inclinoit  en 
tierce.  Le  27  ,  il  cracha  du  fang  &  une 
quantité  de  pus ,  qui  emportèrent  le  mal 
de  gorge  ,  en  diminuant  la  fièvre  déjà 
réduite  à  de  foibles  accès.  On  le  purgea 
enfin,  après  le  30°  jour,  avec  le  plus 


Deinicf    ca- 
rhardic 
ie  30. 


iq.  après 


Beaucoup  de 
Telles  bilieufcs, 
&       l'atrabile 


Les  urines  qui 
étoieut  refiées 
fort  enflam- 
mées j  fourni- 
rent depuis  le 


714  GoNSfrTUTïON  Catarrhale,  compliquée, 
plus  grand  avantage.  Il  rendit  véritable- j  mcme.enquan- 

ment  YattrabiU ,  &  fut  jugé.  j 

Observation    XXV  L 


twe. 


Un  honnête  Citoyen  ,  dévoué  aux 
affaires  publiques ,  plus  fpécialement  au 
travail  du  cabinet ,  de  tempérament 
pituiteux  ,  bilieux  &  mélancolique ,  me- 
noit  une  vie  fort  fédentaire  ,  &  fe  por- 
toit  mal  depuis  quelque  temps  :  on  îe 
croyoit  même  attaqué  d'obftruftions  , 
quand  il  fut  faifi  de  la  fièvre  Autom- 
nale de  1763.  On  obfervera  ici  que  ces 
lièvres  quotidiennes  ,  intermittentes  , 
frappoient  fur -tout  les  tempéramèns- 
mélancoliques. 

Son  premier  accès  fut  précédé  d'un 
grand  friffon  ,  &  dura  fept  heures  : 
le  fécond  ne  marqua  point  de  froid  j  fa 
durée  fut  de  neuf  à  dix  heures.  La  fiè- 
vre conferva  conftamment  ce  caraftere 
avec  fes  alternatives ,  &  fut  rangée  par-^ 
mi  les  doubles-tierces...  Il  fembloit  ert 
être  débarraffé  après  les  remèdes  préli^ 
minaires  :  on  ne  lui  en  ordonna  plus. 
Cependant  on  doit  obferver  que  dès  le 
moment  de  l'invafîon ,  les  urines  avoient 
dépofé  un  fédiment  greffier  ,  haché 
comme  du  fon  :  elles  confervoient  en- 
core cette  qualité. 

Auffi  peu  après  une  quinzaine  ,  le 
malade  touffa  beaucoup ,  &  fut  fatigué 
d'une  diftillation  pituiteufe  énorme  :  elle 


I!  fut  faigné 
une  fois  du 
bras  ;  cmétifé 
&  purgé  con- 
venablement.-- 
On  lui  pa/Ta 
une  touche  de 
kina  ,  uni  aux 
apéritifs. 


On  paflà  dès- 
lors  aux  légers 
minoratifs,aux 
iaciiîfs  &  hé- 


II  recouvra 
peu  à  peu  fon 
appétit,  fa  for- 
ce, fon  teint  & 
fa  gaieté» 


Chaque  jour 
de  purgation  , 
le  malade  fe 
fentoit       plus 


i.6  un  dc'pôt 
copieux  & 
louable. 


Les  urines 
ctoient  fort  co- 
lorées dès  le 
commence- 
ment, &  dépo- 
foient  beau- 
coup de  parcel- 
les furfuracées , 
jufqu'aus  ap- 
proches de  la 
guérifon. 


chiques  >  aux 
aiiKrs  ,  aux- 
quels on  adocja 
lin  pcude.kiua. 


L'opiatfcbiif. 
fut  marié  enfin 
avec  les  béclii- 
ques  &  les  apé- 
ritifs. 
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fut  fuivie  du  retour  de  la  fièvre  ,  avec 
le  même  caraftere  ;  mais  en  outre  ,  il 
continua  d'être  tourmenté  de  la  diiliUa- 
tion  pituiteul'e  ,  de  toux  ,  liiivie  quel- 
quefois de  crachats  muqueux  ;  fouvent 
auffi  de  vomifl'ement  de  lerofités  aigres. 
Alors  les  forces   digellives   s'affoiblif- 
foient  :   la   langue   fe   cou^'roit  d'une 
croûte   jaunâtre  épaiffe.  On  en  revint 
aux  médicamens ,  après  avoir  employé 
de  nouveau  les  purgatifs...  &  le  malade 
alloit  de  mieux  en  mieux ,  lorl'que  l'ufa- 
ge  immodéré  du  heaume  de  vie  ,  pris 
furtivement ,  lui  fufcita  un  mal  de  gorge, 
avec  douleur  déchirante  au  larynx  &  fuf- 
focation.  Cet  accident,  qui  pouvoit  bien 
fe  ranger ,  en  partie ,  dans  la  marche  de 
la  maladie  ,  fut  terminé  par  une  ahon 
dante  excrétion  de  crachats  fanieux  , 
qui ,  en  s'épaifTiflant  peu  à  peu  fe  trou- 
vèrent mêlés  d'un  fang  vermeil ,  &  dé- 
générèrent enfin  en  une  qualité  puru- 
lente ,   de    couleur  verdâtre  ,    pareils 
à  ceux  qui  fortent  des  tubercules  pul- 
monaires. On  obfervoit  d'un  autre  côté 
que   les  vifceres  abdominaux  reftoient 
engoués ,  &  le  taft  indiquoit  des  ob- 
ftruftions  manifeftes. 

Dans  cet  état ,  la  fièvre  marquoit  fa 
régularité  en  double-tierce ,  comme  au 
moment  de  l'invafion  ;  chaque  paroxif- 
me  n'apportoit  pas  le  friflbn ,  mais  une 
anxiété  finguliere  ,  beaucoup  d'enroue- 
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fore ,  &  la  iîc- 
vrc  diminuoit. 


A,vcc  fuccès. 


DidilIacioB 
pitiiitcufe  : 


On  y  joignit 
alors  le  fouffc 
&  le  blanc  de 

baleine. 


Les  «rachats' 
devinrent  plus 
abondans,  plus 
faciles. 


Suivie  d'un 
abcès  dans  la 
gorge. 
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ment  ,  une  foibleffe  confidérable  :  le 
corps  s'amaigriffoit.  On  parvint  cepen- 
dant ,  avec  le  régime  &  beaucoup  de 
médicamens ,  à  diminuer  l'aftivité  de 
la  fièvre ,  à  éloigner  les  accès ,  à  ren- 
dre un  peu  de  vigueur  à  l'eftomac  & 
de  gaieté  à  l'ame.  Nous  paffions  un 
Hiver  continuellement  pluvieux  ;  fix 
mois  s'étoient  écoulés  depuis  l'invafion 
de  la  fièvre  :  le  malade  avaloit  encore 
un  peu  de  kina ,  allié  aux  apéritifs  , 
quand  il  vomit  plein  une  cuvette  de 
glaires  fort  épaiffes ,  fans  aucun  autre 
mélange.  L'ufage  de  l'ipecacuanha  en 
fit  rendre  également  dans  les  felles , 
qui  devinrent  enfuite  bilieufes ,  en  con- 
fiftance  de  purée.  Tout  alloit  de  mieux 
en  mieux  :  un  effort  hémorrhoïdal ,  qui 
fe  fit  fentir  douloureufement  pendant 
quelques  jours ,  forma  bientôt  un  abcès 
fiftuleux  à  la  marge  de  Vanus.  Il  fallut 
en  faire  l'opération ,  qui  donna  l'iffue 
à  une  quantité  de  pus  ;  &  cependant 
cette  apofiafe  ne  fat  point  décidément 
critique  :  la  fièvre  ,  conflamment  dou- 
ble-tierce ,  hémitritée  ,  feulement  affoi- 
blie  quant  à  la  violence  &  à  la  durée 
des  accès ,  continua  tant  que  la  fiftule 
coula  ,  comme  quand  elle:  fut  cicatrifée 
en  temps  convenable. 

La  Saifon  Printaniere  devint  le  meil- 
leur remède  :  nous  y  avions  confiance 
à  un  tel  point  ,  que  depuis  le  dépôt 

fifluleux. 


LE, COMPLIQUEE, 


Ici  on  reprît 

les  apéritifs 
martiaux  &  la 
cafcarille  ou  le 
quinquina. 

Cet  opiat  fut 
continué  long- 
temps. 


L'effet  en  fut 
heureux  ;  le 
ventre  fe  ra- 
mollie &  verfa 
la  bile  :  les  cra- 
chats devinrent 
meilleurs;  l'ap- 
pétit &  les  for- 
ces reprixciit. 


VomifTement 
glaireux  ,  im- 
menfe  &  fpon- 
tané. 

Plufieurs  Telles 
de  même  qua- 
lité. 


Des  felles  bi- 
lieufes, en  con- 
fiftance  de  pu- 
rée. 

Abcès  fiftu- 
leus  à  l'anus.^ 


Enfin  en  infîftant  fur  l'sthiops  Les  urines  de- 
martial  ,  les  amers  fébrifuges  ,  venues  naturel- 
dont  on  retrancha  alors  le  quin-  j  les ,  fans  aucua 
quina ,  les  favons  ,  les  extraits    fédiment» 


fctf  &:  icur^na- 
fylc  ,  djns  la 
Dtùript.  de  ia 
Contré-'  d'Au- 
CC    ,      premier 
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nmers  ;  &  les  jus  d'herbes  tiriSs  du 
cerfeuil,  crcflbn ,  de  la  faponai- 
ic  ,  de  la  chicorée  ;  cette  fièvre 
opiniâtre  fut  cmpoicée. 


Plufïeurs  purgatifs  furent  ad- 
miniftrés  fur  la  fin  ,  &  enfuitc 
les  eaux  de  Bcucourt, 
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fifluleux  nous  avions  lupprimé  les  remè- 
des &  le  quinquina ,  ne  faifiint  plus  uler 
au  malade  que  des  lues  épurés  des  plan- 
tes fa%-onneules-incilïves.  Des  diarrhées 
fpontanées ,  bilieules  &  muqueufes ,  fer- 
vies  à  propos  par  de  légers  catharfti- 
ques  j  de  toibles  amers  llomachiques  ^ 
pour  fervir  les  forces  digertives ,  &  la 
douceur  de  la  température ,  mirent  fin  , 
dans  les  derniers  jours  d'Avril ,  à  une 
maladie  de  huit  mois. 

Nous  eûmes  la  précaution  de  faire 
*v.  leurs  ef-  prendre  eniuite  les  eaux  de  Brucourt  *  , 
qui  enle\erent  l'empâtement ,  les  ob- 
Itruftions  des  viiceres.  Cet  Homme  , 
utile  à  la  Patrie  ,  fut  rétabli  dans  fes 
ton6Hons  ,  &:  fa  fanté  fut  jugée  plus  vi- 
goureufe  qu'auparavant. 

Il  eft  efl'entiel  d'obferver  ici  que  cette 
bonne  fanté  ne  fut  foutenue  que  pendant 
iîx  mois.  A  la  fin  de  Novembre  de  la 
même  année  ,  la  fièvre  s'empara  de 
nouveau  de  notre  ancien  malade  :  elle 
tint  un  caraftere  de  fièvre  erratique ,  ou 
plutôt,  n'en  eut  aucun  bien  décidé.... 
On  la  combattit  encore  avec  les  moyens 
employés  précédemment  ;  mais  eUe  re- 
vint opiniâtrement  tous  les  Printemps  & 
Autonmes ,  pendant  deux  années  confé- 
cutives ,  &  fe  termina  par  la  phthifie 
hypochondriaque. 


Des  mouve- 
mens  de  diar- 
rhées bilieufes, 
glaireufes  ,  & 
critiques. 


///.  Partie, 
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§.    V  I. 

Terminal fon  de  cette  grande  Conjîiiution   Catarrhale  en  Fièvres 
\  Malignes  ù  Milliaires. 

La  Conftitution  régnante  avoit  paffé  au  moins  fix  révolutions 
de  Sailbns ,  prefque  toutes  dérangées  de  l'ordre  naturel.  L'intem- 
périe la  plus  dominante ,  pendant  cette  Conllitution ,  avoit  été 
marquée  par  l'humidité  ,  le  plus  fouvent  chaude  &  molle,  avec 
les  vents  du  Midi ,  (  Sud  ,  Sud-Oueft  ),  prefque  toujours  rempla- 
cée par  le  froid  humide  ;  quelquefois  encore  par  le  frigidum  acre 
(  vents  d'Oueft  &  grandes  pluies  j  de  Nord-Nord-Ouefl:  avec  des 
brouillards.  )  Si  le  vent  plus  fec  ramena  le  froid  par  intervalles  , 
pour  difllper  l'humidité  ,  ce  fut  toujours  dans  des  Saifons  qui  au- 
roient  dû  nous  faire  jouir  d'une  température  plus  douce  ;  &  les 
vents  tranquilles  d'Orient  femblent  n'avoir  marqué  plufieurs  fois 
leur  ftation ,  que  pour  compliquer  dans  celle-ci  la  Conftitution 
varioleufe. 

Nous  touchons  à  la  fin  de  notre  grande  Conftitutlon ,  décrite 
jufqu'à  préfent ,  ou  plutôt  à  fon  terme  de  comparaifon  avec  les 
différentes  intempéries ,  qui  vont  auffi  changer  de  nature.  Nous 
entrons  dans  le  Printemps  de  1765  :  jufques-là  les  Saifons  avoient 
péché  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  par  excès  d'humidité  ;  celle-ci 
annoncera  en  quelque  forte  le  commencement  d'un  excès  oppofé. 
On  doit  donc  déjà  préfumer  que  cette  autre  intempérie  changera 
la  nature  des  maladies  ;  mais  ce  ne  doit  être  que  dans  les  Saifons 
fubféquentes  ;  &   celle  du  Printemps  n'en  pourra    participer , 
qu'autant  que  l'intempérie  du  moment  peut  influer  fur  une  Con- 
ftitutlon prédominante.  On  tera  donc  remarquer  préliminairement 
que  l'Hiver ,  affez  femblable  au  précédent ,  avoit  pris  la  place 
du  Printemps ,  tandis  que  le  Printemps  ,  vers  fa  fin ,  remplaça 
l'Hiver.  Ce  dernier ,  qui  préfenta  auffi  beaucoup  de  pluies ,  des 
gros  vents  de  Sud-Oueft ,  des  tempêtes  &  du  tonnerre,  fut  ce- 
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pendant  un  peu  .plus  froid  que  celui  de  1763  à  1764  ,  fur-tout  en 
Février ,  lorfque  des  gelées  affez  vives  fuccéderent  aux  longs  &: 
fétides  brouillards  de  Janvier.  Le  Printemps  tut  aufîi  plus  fec  &c 
plus  froid  i  l'Eté  chaud  &  fec  ;  l'Automne  encore  fec  ,  fur-tout 
vers  la  fin  ;  l'Hiver  de  1765  à  1766  ,  également  fec  &  froid. 
C'ell  ainli  que  fe  préparoit ,  dans  une  fuite  d'intempéries  oppo- 
fées  à  celles  des  années  dernières  ,  une  nouvelle  Conflitution  ,. 
qui  fera  véritablement  atrabilieufe.  Mais  le  pafl'age  de  la  pre- 
mière ,  déjà  devenue  pluiïeurs  fois  catarrlio-bilieufe  &  putride  ,- 
à  raifon  de  la  chaleur  humide  prédominante  :  ce  palFage ,  dis-je ,  à  la 
féconde ,  va  nous  offrir  des  nuances  qu'il  ne  taut  pas  perdre  de 
vue.  En  un  mot ,  les  maladies  vont  devenir  plus  meurtrières  & 
plus  fréquentes  :  les  humeurs  tranfpirables ,  ii  Ibuvent  refoulées  , 
à  l'mrtant  où  elles  tendoient  à  fe  développer  ;  les  fucs  nourriciers 
retenus ,  altérés  dans  leurs  fecrétoires  :  les  fucs  excrémenticiels 
amaffés  &:  corrompus  dans  les  premières  voies  :  d'un  autre  côté , 
les  fibres  trop  long-temps  abreuvées  &  relâchées  ,  privées  de  la 
vigueur  du  reffort  organique  ;  les  forces  digeftives  affoiblies  ,. 
énervées  :  en  un  mot ,  ces  deux  premiers  moteurs ,  la  fibre  mo' 
trice  &  la  lujueur  nourriciers  ,  une  fois  dénaturées ,  vont  empê- 
cher l'heureufe  combinaifon  des  principes  du  fang ,  le  décompo- 
fcr  pour  ainfi  dire  y  &  le  frapper  de  l'alkalefcence  putride  :  état 
de  diffolution  inféparable  d'une  longue  intempérie  des  vents  Mé- 
ridionaux humides.  Conjlïtutlo  pejiikmialis  Aujinna.  On  s'apper- 
cevra  cependant  auffi  des  effets  que  l'intempérie  du  moment  de- 
voit  produire  dans  une  complication  catarrhale-putride ,  à  raifon 
des  tempéramens  particuliers  &  des  caufes  prédifpoiantes  ;  c'eft- 
à-dire  ,  des  effets  de  plufieurs  paffages  à  ua  froid  piquant,  faifant 
contrafi:e  avec  l'humidité. 

Ainfi ,  nous  verrons ,  dès  l'Hiver  même  ,  ou  plutôt  peixlant; 
l'intempérie ,  qui  régnoit  dans  l'Hiver  de  1764  à  1765  ,  &  qui  fut 
quelquefois  réprimée  très-fubitement ,  un  froid  fec  lui  fuccédant: 
rapidement  par  intervalles  :  nous  verrons ,  dis-je ,  toutes  les  ma»- 
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ladies  fe  partager  plus  particulièrement  en  deux  grandes  ClafTes  de 
fièvres,  différentes  dans  leur  marche,  mais  prefqu'autant  dangereu- 
fes  dans  leur  iffue ,  malignes  par  leur  effence.  L'une  &  l'autre  fut  ce- 
pendant précédée  ou  accompagnée  de  maux  de  gorge  ,  plus  ou 
moins  inflammatoires ,  rentrans  constamment  dans  l'elpece  des  an- 
gines catarrho-bilieufes ,  qu'on  enlevoit  sûrement  par  l'émétique , 
quelquefois  après  avoir  été  obligé  de  faire  précéder  une  faignée. 
Ces  maux  de  gorge  fembloient  fe  reproduire ,  toutes  fois  que  les 
vents  Septentrionaux  (  Nord-Efl  )  quittoient  leur  flation ,  pour 
être  remplacés  par  ceux  du  Midi.  On  vit  encore  continuer  à  peu 
près  l'Hiver  entier ,  ces  toux  quinteufes  ,  ces  catarrhes  pituiteux, 
dont  nous  avons  trouvé  l'origine  dans  l'Automne  humide  de  1 764. 
Ils  étoient  dégénérés  en  toux  convulfives ,  même  chez  les  adultes , 
&  ne  furent  abfolument  combattus  que  par  l'ufage  des  incifîfs  & 
rtomachiques  amers. 

Après  ces  catarrhes  épidémiques ,  les  maladies  les  plus  com- 
munes ,  &  qui  régnèrent  aufTi  prefqu'épidémiquement ,  furent  les 
fièvres  malignes ,  qui  fe  préfenterent  fous  une  double  face.  Nous 
les  peindrons  féparément. 

I.  La  première  ClafTe  comprendra  ces  fièvres  vraiment  mali- 
gnes ,  annoncées  par  le  défordre  dans  les  fondions  animales  &: 
naturelles  ;  par  la  dijfolution  alkaline  des  liqueurs ,  par  des  dou- 
leurs vagues  dans  les  membres  ,  la  proffration  des  forces  ;  des 
nauf ees ,  des  vomifTemens ,  des  diarrhées  féreufes  &  fétides  :  elles 
furent  encore  accompagnées  des  accidens  de  l'engeance  vermi- 
neufe,  d'éruptions  exanthémateufes  &  pétéchiales.  On  obfervera , 
comme  une  chofe  effentielle ,  que  l'aftion  des  émétiques ,  même 
des  minoratifs ,  jettoit  les  malades  dans  des  angoifTes  inquiétant- 
tes  ,  dans  des  fuper-purgations  redoutables.  La  faignée  n'y  réuffif- 
foit  pas  mieux  ,  fur-tout  fi  on  la  répétoit  imprudemment  :  le 
quinquina,  les  véficatoires  ne  paroifToient  pas  autant  nuifibles. 


On  s'croircoii- 

tciUL-  de  quel- 
ques clyftcrcs  , 
&  le  m.ilade 
ii'avoittenuau- 
cune  dicte. 


Dès  le  premier 
jour  les  Telles 
étoiciic  fétides 
&  féieufes. 
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Observation    XXVII. 

Un  Boulanger ,  robiifte  &  cacochy- 
me ,  vivant  bien  à  Ton  aile  ,  accoutumé 
à  vomir  la  pituite  ,  fiit  lailî  de  froid  & 
pris  eiifuite  d'une  fièvre  vive  ,  aux  heu- 
res du  loir.  Il  venoit  de  perdre  un  ami  : 
le  chagrin  &  le  mal-aile  l'avoient  em- 
péché  de  manger  tout  le  jour.  Il  éprou- 
va enluite ,  mais  lur-tout  dans  les  nuits , 
une  fièvre  \'iolente  avec  ardeur.  Je  ne 
le  vis  qu'au  quatrième  jour  :  il  étoit 
abattu  :  les  forces  étoient  déprimées  ; 
fon  pouls  extrêmement  petit  &  très- 
foible  ,  la  langue  prodigieulement  char- 
gée ;  la  bouche  exhalant  une  odeur  fé- 
tide ,  paroifl'oit  garnie  d'une  falive  vif- 
queule  &  colante.  Il  étoit  en  ftupeur , 
&  cependant  on  le  voyoit  fatigué  de 
naufées ,  d'anxiétés  dans  les  précœurs. 
Il  le  plaignoit  même  d'un  agacement 
incommode  dans  l'eftomac.  Le  foir  ,  il 
fe  lentoit  également  foible ,  quoique  fon 
pouls  fût  plus  élevé  &  un  peu  plus  fort. 
Il  pafiTa  fa  nuit  dans  l'infomnie ,  &  la 
journée  du  cinq  fut  marquée  par  la  firé- 
quence  du  pouls ,  qui  relloit  ferré.  Au 
fixieme  redoublement ,  le  ventre  s'éleva, 
les  urines  fe  fupprimerent ,  la  fièvre 
augmenta  ;  il  eut  pourtant  deux  ou  trois 
heures  de  fommeil  ;  &  le  matin ,  il  n'é- 
jprouvoit  ni  foif ,  ni  féchereffe.  Mais  la 
fièvre  continuoit  à  un  haut  degré  ;  elle 


On  le  purgea 
en  lavage  avec 
le  fel  de  Glau- 
ber ,  la  manne 
&  réméticpe. 


Il  vomit  beau- 
coup de  bile  , 
&  rendit  une 
quantité  de 
glaires  ,  dans 
les  Telles  ,  fort 
puantes. 


La  limonnadc. 


L'infulîon  de 
camomille  &de 
capillaires, à  la- 
quelle on  ajou- 
ta le  kina  dans 
la  fuite. 


Il  s'établit  en- 
fuite  une  (brte 
de  diarrhée  fé- 
reufe  ,  très- fé- 
tide. 


De'codion  de 
caïuanns. 


Une  forte  de 
diarrhée  ,  trop 
féreufe  &  très- 
fétide. 


Les  urines  laf- 
teufes   &  foix 


Des  clyfteres 
émolliens  ,  la- 
xatifs. 


Le  huit ,  un 

minoratif;/)£«- 
être  adminijlré 
trop  tôt. 


Il  n'en  réfulta 
que   des    eaux 
jaunâtres     & 
puantes. 
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redoubla  même  vers  le  foir ,  en  préfen- 
tant ,  au  feptieme  jour ,  un  pouls  irrégu- 
lier ,  intermittent ,  déprimé  ,  nullement 
porté  aux  crifes.  Auffi  le  malade  paffa- 
t-il  la  nuit  dans  le  trouble  &  l'anxiété. 
11  étoit  plus  calme  au  matin.  Son  ven- 
tre ramolli  lâchoit  une  diarrhée  féreufe 
&  très-fétide ,  qui  s'étoit  préfentée  dès 
la  veille  ,  plus  abondante  que  dans  les 
premiers  jours.  Son  pouls  fut  trouvé  plus 
nourri ,  &  l'exacerbation  du  foir  jugée 
moins  forte  qu'à  l'ordinaire  ;  effetîive- 
ment ,  il  dormit  trois  heures  dans  fa 
huitième  nuit  :  il  fe  manifefla  une  légère 
furdité  ,  avec  des  apparences  de  pété- 
chies  fur  la  poitrine  :  punBula  ruhra.  Le 
neuvième  jour  commençant ,  on  trouva 
le  pouls  préfentant ,  dans  fes  irrégulari- 
tés ,  une  complication  du  pouls  intefti- 
nal  avec  celui  de  la  fueur ,  mais  trop 
ferré  ,  trop  peu  conftant ,  dans  fes  mo- 
difications ,  pour  y  compter  ;  &  il  per- 
fifla  le  jour  entier  avec  fes  irrégulari- 
tés. Le  malade  fua  cependant  :  il  n'en 
fut  que  plus  mal  &  délira  toute  la  nuit. 
Au  matin  ,  il  cefl'a  d'être  pourfuivi 
d'une  forte  de  diarrhée  féreufe  &  fétide  ; 
mais  fa  tête   s'appefantit  :  il   entra   en 

ftupeur ,  &  parloir  difficilement.  Le  dix ,    Potîon  cordia-      sans  fuccès. 
il  déhroit  continuellement  :  fon   pouls 
étoit  déprimé  ,    marquant    encore  des 
intermittences  irrégulieres.  Il  fua  beau- 
coup vers  le  onzième  ,  mais  fans  foula- 


Emplâtre  véfî- 

..-toire  à  la  nu- 
que &  aux  molr 
iccs. 


Leur  eflFet  fut 
à  peu  près  nul. 


Onavoircon- 

tinaé  l'apoz.de 
innqjina&  les 
acides». 


Potion  cordia- 
le cd  entroient 
l'extrnt  de  ki- 
na ,  la  teinture, 
ie  myrrke.. 


brouillées ,  dès 
les  premiers 
jours ,  dépofe- 
rent  le  fept  , 
beaucoup  de 
fédiment  gref- 
fier ,  blanchâ- 
tre» 


Le  neuf  &  le 

onze  ,  il  fe  pré- 
ftnta  des  mou- 
'.  emensdefueur 
non  critiques. 

Aucun  effort 
•.ritique  ne  fut 
complec 
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gement  :  l'aridité  de  la  langue ,  la  con- 
iHpation  du  ventre  ,  le  délire  phrénéti- 
que  en  furent  la  fuite.  Les  pétéchies 
ne  s'étendirent  nullement ,  &  ne  furent 
remplacées  par  aucuns  exanthèmes  : 
état  qui  continua  tout  le  jour...  Il  mou- 
rut au  commencement  du  douzième. 

Observation     XXVIII. 


7^3 


Un  Apotliicaire  honnête  ,  &  fort  cf- 
timé  ,  de  tempérament  fanguin  &  bi- 
lieux ,  un  peu  pléthorique ,  mais  ayant 
la  fibre  irritable  ,  fe  plaignoit  depuis 
quelque  temps  de  la  perte  de  fon  appé- 
tit. Il  eft  vrai  qu'il  menoit  habituelle- 
ment une  vie  très  -  fédentaire.  Mais  il 
a\'oit  aufll  reffenti  des  douleurs  rhuma- 
tifmales  dans  les  membres ,  des  maux  de 
tête ,  fuivis  d'une  altération  dans  la  mé- 
moire. Sa  maladie  fut  inlîdieufe  dans  l'in- 
v^afîon.  On  afîure  qu'il  n'éprouva  dans 
les  quatre  premiers  jours  qu'un  léger 
friiTon  ,  fe  reproduifant  chaque  foir  avec 
fièvre  &  inlbmnie  dans  la  nuit  ;  au  fur- 
plus  des  douleurs  vagues  &  l'abattement 
des  forces.  Au  4"  jour ,  on  lui  trouva  le 
pouls  irrité  avec  dureté  de  l'artère  ,  op- 
preffion  des  forces  vitales  &  un  peu  de 
chaleur  à  la  peau.  Sa  langue  étoit  pro- 
digieufement  chargée,  fa  bouche  gar- 
nie d'une  abondante  falive  écumeufe.  Il 
eut  un  redoublement  fur  le  foir  :  c'étoit 
le   5*  jovir.  Il  étoit  foible  ,  &  avoit  les 


Son  Chirur- 
gien lui  avoit 
fait  une  faignce 
de  précaution  , 
&  au  furplus 
point  de  remè- 
des. 


On  lui  parta 
dans  une  pinte 
de  tifaoe  un 
gros  de  fel  de 
Giauber  ,  un 
grain  de  tartre 
ftibié. 


Saignée  du 
pied,  le  j  avant 
midi. 


II  vomit  des 
glaires,  &  alla 
huit  fois  à  la 
felle. 


Son  fang  étoit 

fleuri  ,  préfcn- 
tant  des  bandes 
mucjueufes. 


Mort  à  la  fin 
du    onzième 
jour. 


Le  4  ,  il  ren- 
dit une  once  de 
fang  par  les 
narines.  On 
crut  que  cetoic 
par  l'efFet  du 
vomi/Tcmenr. 


Dès  l'inva- 
fion  ks  urines 
étoicnt  trou- 
bles ,  brique- 
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précœurs  ferrés.  Il  pafla  une  nuit  dans 
le  trouble  :  s'étant  affoupi  -un  inftant , 
il  fe  réveilla  brufquement  avec  frayeur  & 
faififfement  porté  à  un  point ,  qu'il  en 
perdit  la  voix  ,  &  trembla  pendant  un 
quart  d'heure.  Au  matin  il  lui  reftoit  un 
peu  de  chaleur  à  la  peau ,  une  forte  d'a- 
ridité fur  la  langue  ,  un  pouls  ferré  & 
dur.  Le  6  commençant ,  il  fut  pris  d'un 
redoublement  plus  vif,  &  pafTa  la  nuit 
fuivante  avec  beaucoup  d'agitation  ,  de 
foif  &  de  fécherefle.  Cependant  il  pa- 
roifToit  plus  calme  au  matin  :  fa  langue 
portoit  les  indices  de  la  faburre.  Son 
pouls  fembloit  être  un  peu  plus  déve- 
loppé ,  &  la  fièvre  modérée.  Mais  le  7 
commença  avec  une  exacerbation ,  qui 
fut  caraftérifée  par  l'anxiété ,  la  foiblef- 
fe  :  le  pouls  reftoit  même  irrité  ,  la  peau 
aride  ,  la  langue  feche  à  la  fin  du  re- 
doublement. (  Ici  le  malade  avoir  com- 
mis une  grande  erreur  dans  la  diète ,  qui 
lui  étoit  néceffaire  ;  car  prenant  l'anxiété 
pour  une  vraie  foibleffe ,  il  fe  fit  donner 
un  peu  de  foupe  ,  à  trois  reprifes  dans 
cette  même  nuit.  )  Mais  vers  le  foir ,  il 
furvint  un  redoublement  beaucoup  plus 
inquiétant.  Le  malade  étoit  lui  -  même 
fort  gêné ,  ferré  dans  les  précœurs  :  fon 
pouls  ne  confervoit  aucune  régularité. 
On  l'obfervoit  tantôt  fort  &  battant 
avec  aifance  ;  un  inftant  après  il  étoit 
déprimé.  Il  eut  un  grand  froid  à  dix 

heures 


MiLLIAIRES 


L'eau  de  pou- 
er,&  la  limon- 
nadepourboif- 

•'  o  n , 

De.  clyfleres 


cpetcs.  , 
Diacode. 


Selles  aqueu- 
fes  Se  fétides. 


Un  dllutum      Le  ventre  four- 

Jc     cnlfe      en       nit  dix  feiles  , 
Jeux  gobelets.       bilieufes. 


Un  parégorr- 
<)i.ie     pour    la 


Le  8  on  lui 
pafla  ,  par  le 
con(èil  de  nos 
Confrères,  une 
tifanede  tama- 
rins avec  une 
once  de  manne 
&  un  grain  de 
tartre  flibié. 


Il  y  eut  peu 
d'évacuations  : 
elles  étoient 
très-fétides. 


tées,  fort  épaiC- 

fes. 


Le  7  ,  les  uri- 
nes ,  aflcz  ra- 
res ,  dépoferenc 
beaucoup  de  fé- 
dimenc  trop 
épais  ,  qui  pa- 
rut un  peu  plus 
louable  dans  la 
fuite. 


Elles  finirent 
par  précipiter 
feulement  un 
nuage  le  foir. 


Les  vcilcatoi- 
rcs. 


L'infufîon  Je 
kina  kiiia,avec 
la  lii],  min.- 
.inoj.  qu'on 
.ijoutoic  dans 
tojc  ce  cjii'il- 
buvoir. 


Sans  effet  fcii- 
£bk. 


L'emplâtre  vé- 
(icatoire  à  la 
nuque. 


Potion  corj. 
avec  la  teint, 
de  myrrhe ,  le 
camphre  ,  le. 
fel  eflentiel  de 
kina ,  dans  des 
eaux  appro- 
priées. 

Bols  de  même- 
nature. 
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heures  de  loir  ,  &  trembla  vivement  : 
mais  il  tomba  bientôt  en  délire  ;  &  fut 
très-agité  toute  la  nuit.  Au  matin  il  avoit 
la  bouche  amcre  avec  quelques  naulees; 
ion  pouls  ne  marquoit  aucune  fréquen- 
ce :  mais  il  étoit  ferré  &  la  langue  fe- 
che  ,  la  peau  aride.  Le  pouls  fe  déprima 
plus  manifeltement  vers  le  foir.  La  nuit 
du  9  fct  terrible.  Le  malade  ne  cefTa 
d'être  en  délire ,  d'être  pourfuivi  de  lei- 
pothimies.  Son  pouls  relia  petit  &  foi- 
ble  :  il  marqua  des  intermittences  dans 
le  jour  ,  (Se  ceffa  de  battre ,  ou  du  moins 
de  fe  faire  fentir ,  affez  long-temps  & 
à  différentes  heures ,  en  nous  fourniffant 
l'exemple  d'une  afphixie  ,  prefque  com- 
plette.  Le  lendemain  on  obferva  ,  com- 
me on  auroit  pu  le  faire  depuis  plufieurs 
jours ,  que  la  peau  étoit  moUafie  & 
fans  aftion  :  la  langue  reftoit  feche ,  & 
&  tous  les  accidens  s'aggrav oient.  Tel 
fut  l'état  du  malade ,  le  10,  que  fon 
corps  étoit  tout  en  fpafme  ,  que  les  uri- 
nes fe  fupprimerent  entièrement  ;  & 
qu'on  ne  lui  trouva  abfolument  aucune 
trace  de  pouls  *  :  tandis  que  les  extré- 
mités étoient  continuellement  agitées  , 
avec  d'effrayans  foubrefauts  dans  les  ten- 
dons. Il  périt  eu  convulfîon  le  1 1^  jour. 

*  BaILLOU  nous  fournit  plufieurs  exemples  d'afpkixies  ,  qu'il  rappor- 
te d'après  Struthius  :  entr'autres  celui  d'un  Polonois  ,  qui  refta  fans 
pouls  pendant  quatorze  jours  avant  fa  mort;  &.  fon  fils  un  jour  feu- 
lement. 

III,  Partie»  Zzzz 


Sans  ctFct. 


Mort  le  17 
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Nous  ferons  obferver  que  cette  maladie  préfenta  tous  les  acci- 
dens  dûs  à  l'engorgement  du  cerveau.  Le  pouls  refta  ferré  ,  pe- 
tit ou  convulfif  pendant  fon  cours  entier.  La  peau  ne  conferva 
pas  toujours  la  chaleur  naturelle  :  elle  étoit  fans  reffort ,  molle 
&  flafque.  Elle  ne  préfenta  aucune  moiteur.  Les  forces  parurent 
conftamment  opprimées  :  les  nerfs  toujours  agités  :  les  membres 
tremblans  ;  la  voix  éteinte  ou  rauque  ;  les  fecretions  retardées  & 
difficiles ,  fi  l'on  en  excepte  celles  du  ventre  ,  que  le  plus  léger 
minoratif  menaçoit  d'une  fuper-purgation.  Enfin  la  circulation 
étoit  il  réellement  étouffée ,  que  le  malade  refta  fans  pouls  vingt- 
quatre  heures  avant  la  mort. 


Observation     XXïX. 


Une  jeune   fervante  ,    d'une    foible 
conftitution  ,  fe  fentoit  languiffante  de- 
puis   plufieurs    femaines.    Son    appétit 
étoit  diminué  ,  ainfi  que  fes  forces  :  elle 
éprouvoit  fréquemment  des  naufées,  de 
grandes  douleurs  dans  les  membres ,  & 
fa  tête  s'appefantiffoit.  Elle  fut  prife  enfin 
par  une  vive   douleur    dans  le  front , 
avec  beaucoup  de  fièvre.  Je  ne  la  vis 
qu'au  4"  jour  ,  après  l'effet  des  premiers 
médicamens.  Elle  reffentoit  des  douleurs , 
cruelles  dans  les   extrémités.    Elle  en 
éprouvoit  auffi  dans  les  entrailles.  Son 
eflomac  étoit  irrité ,  la  langue  aride  ,  la 
peau  feche  &  ferrée.  Bientôt  elle  tomba 
en  fiiupeur ,  avec  des  difparates  &  un 
délire  obfcur.  Sa  peau  fe  couvroit  d'une 
fueur  aqueufe  ;  mais  elle  reftoit  arden- 
te ,  fon  pouls  irrité  ,  dans  le  plus  grand 
érétifme.  Sa  langue  devint  gercée  :  le 


Elle  s'étoit  fait 
faigner  &  pur- 
ger avec  un 
minoratif. 


Je  lui  fis  tirer 
du  fang  une 
féconde  fois. 

Les  lavemens, 
l'eau  de  poulet, 
tous  les  dc- 
layans  ,  les 
caïmans  ,  Se 
enfin  le  kina 
avec  le  cam- 
phre &  le  nitre. 


La  potion  pur- 
gative ,  qui 
nous  parut  af- 
/ez  douce,  pro- 
duifitdes  efFets 
coniidérables  , 
&  une  fuper- 
purgation. 


Le  fang  étoit 
difious  ,  pré- 
fcntantuncpel- 
licule  inflam- 
matoire mince, 
&  fè  décompo- 
fant  en  férofité 
verdâtre. 

Sans   effet. 
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ventre  s'applatit  vers  les  hypochondres. 
Elle  ne  -vomiffoitpoint  :  mais  elle  éprou- 
voit  un  hoquet  fatigant ,  bientôt  iuivi  de 
mouvemens  convulilts  julques  dans  la 
face.  Elle  mourut  en  convullîon  à  la  fin 
du  10'^  jour,  prête  à  entrer  dans  le  1 1^ 

On  ordonna  tous  les  remèdes  ufités  &  connus  ,  à  l'exception 
des  bains ,  qui  furent  rcmplacts  par  les  pédiluves ,  les  flanelles 
mouillées  ,  appliquées  fur  le  ventre.  Il  ei\  cependant  vrai  que 
la  malade  marqua  toujours  la  plus  grande  répugnance  pour  toute 
efpece  de  médicament  j  &  qu'elle  ne  prit  prefque  rien ,  tant  fon 
courage  étoit  abattu. 

II.  La  féconde  Clafle  de  nos  fièvres  malignes  préfentoit  les^ 
lignes  les  plus  évidens  d'un  engorgement  lymphatique  au  cerveaia 
6c  de  l'obllruftion  des  nerfs,  au  moins  de  la  fuppreffion  de  leurs 
fondions  ,  il  effentielles  pour  le  maintien  de  la  vie.  Dans  celles- 
ci  tous  les  organes  paroiflbient  fuffoqués  ,  la  circulation  étran- 
glée :  les  forces  étoient  opprimées ,  &  le  pouls  ne  fe  dévelop- 
ooit  point  après  la  faignée.  Toute  efpece  d'évacuation  paroif- 
foit  inutile  :  la  peau  refhoit  feche  ,  les  excrétoires  engoués  ,  fans 
qu'il  fe  manifertàt  dans  les  humeurs  aucun  figne  de  putréfaction 
fenfîble.  C'étoit  un  érétifme  général ,  qui  fupprimoit  toute  fe- 
crétion,  qui  anéantiffoit  l'équilibre  ,  &  faifoit  périr  les  malades 
en  convuliîon.  On  ne  connut  point  de  remède  efficace  pour 
.leur  traitement  (  nn  )  :  le  quinquina  même  fembloit  n'y  pas  con- 


Morte  avant 
le  II". 


{nn^  Il  eft  effentiel  de  remarquer  ici  qu'alors  l'ufage  du  bain  tiède 
n'étoit  point  employé  ,  dans  nos  Provinces  fur-tout ,  pour  remédier  à  la 
féchereïïe  &  à  l'érétilme  que  portoit  le  principe  morbifique  des  fièvres  ma- 
lignes. On  fe  contentolt  de  fomentations,  de  pédiluves,  &c.  Mais  il  y  a 
grande  appiirence  que  nos  malades  euffent  trouvé  un  fecours  efficace  dans 
le  bain  domeftique  ,  qu'il  ne  faudroit  point  redouter  d'adminiflrer  dans  pa- 
leilles  circonftances. 

Zziz  X 
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venir.  Ajoutons  auffi  que  la  plupart  étoient  frappés  de  la  mala- 
■die  long-temps  avant  de  s'aliter  :  qu'ils  languilToient  &  fe  por- 
toient  évidemment  fort  mal ,  plufieurs  femaines  avant  de  deman- 
der des  fecours.  En  forte  que  le  mal  avoit  fait  fes  progrès  four- 
dement  ,  &  que  le  cerveau  fe  trouvoit  déjà  léfé  ,  à  l'inftant  où 
le  malade  s'accabloit. 

Observation     XXX. 


Un  jeune  Abbé ,  bilieux  &  fec ,  livré 
aux  plaiiirs ,  à  l'âge  de  21  ans  ,  foupa 
affez  bien  ,  &  fut  pris  de  fièvre  au  fortir 
de  table.  Il  convint   cependant  que  fa 
fanté  n'étoit  pas  très-bonne  depuis  quel- 
ques jours ,  &  qu'il  éprouvoit  des  fati- 
gues douloureufes.  Sa  fièvre  tenoit ,  dans 
les  premiers  momens,  la  marche  d'une 
continue  -  exacerbante.    Chaque    nuit 
voyoit  renaître  un  redoublement ,  pen- 
dant lequel  le  malade  déliroit  fouvent. 
Dans  le  jour  il  éprouvoit  une  douleur 
de  tête  plus  fenfible  fur  le  front  ,  une 
grande  anxiété  vers  l'épigaltre.  Il  étoit 
très  -  foible  ,  abattu  ,    conftemé.  C'efl: 
ainfi  que  fa  maladie  fe  mafqua  ,  depuis 
l'invafion  jûïqu'au  6'  jour.   Alors  je  lui 
trouvai  l'enfemble  des  derniers  fymptô- 
mes  énoncés.  On  alTura  qu'il  avoit  fort 
peu  fué  ,  que  fa  peau  avoit  prefque  tou- 
jours paru  feche.  Cependant  il  avoit  fur 
les  bras  &  les  poignets  une  quantité  de 
taches  pourprées  ;  beaucoup  moins  fur 
la  poitrine.  Sa  langue  étoit  blanche  & 
feche  ,  fa  peau  ferrée  ,  aride  :  fon  pouls 


Sa  dicte  ne  fi: 
oas  exacte  aux 
premiers  jours. 


Il  fut  faigné 
ja  bras.  Il 
avoir  priî  des 
iavemens  Se 
ane  potion  ca- 
tharctiqvie. 


Titane  de 
tamarins  ,  bue 
larsemeut. 


Il  avoit  rendu, 
à  plufieurs  re- 
priles  ,  de  la 
bile  très-fétide. 


Une  diarrhée 
bilicuf;:  s'éta- 
blit ai  bonne 
heure.  Peur- 
être  fjt  -  elle 
due  à  l'effet  da 
purgatif. 


Lcgcrc  Jcjoc- 
tioii  de  cjuiii- 
i]uina  ,  c]iii  fut 
augmcntcc  peu 
à  peu. 


On  fie  dilTou- 
dre  mi  grain 
d'émétiq.  dans 
une  pinic  de  ti- 
Cinc  de  tama- 
rins. 
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fréquent  ,  très-vîte  &  irrité  ;  les  urines 
crues ,  citrines.  Mais  il  étoit  heureufe- 
ment  tourmenté  d'une  diarrhée  fatigan- 
te. Le  7  ,  il  avoit  été  affoupi ,  en  rêvaf- 
fant  dans  la  nuit  :  au  matin  il  avoit  peu 
de  fièvre.  Mais  elle  redoubla  vivement 
le  foir ,  allant  fur  le  8.  Il  faigna  même 
quelques  gouttes  du  nez.  La  diarrhée 
fe  foutenoit ,  mais  fon  pouls  continuoit 
d'être  irrité  ,  nullement  difpofé  aux  ef- 
forts critiques.  Il  a^  oit  la  langue  &  les 
lèvres  rôties  ,   gercées.    Ce  redouble- 
ment ,  qui  avoit  commencé  à  cinq  heu- 
res du  foir  ,  porta  beaucoup  de  trouble  , 
&:  du  délire  dans  la  nuit  :  la  fièvre  fit 
pourtant  rémittence  fur  le  matin.  D'ail- 
leurs l'exacerbation  du  foir  fe  trouva  fort 
retardée.  Ainfi  le  9  ,  le  malade  paroif- 
foit  mieux  ,  lorlqu'il  fiit  repris  d'un  nou- 
veau redoublement   à   cinq  heures  de 
foir.  Bientôt  il  fentit  fa  tête  s'appefantir  , 
fes  forces  fe  déprimer  &  fon  courage 
chanceler.    Effeftivement    fon  pouls  , 
quoique  plus  mou  ,  fe  déprimoit  :  il  avoit 
la  langue  &  la  peau  conftamment  fe- 
ches.  Le  ventre  couloir  encore  :  on  n'a- 
voit  apperçu  aucune  augmentation  dans 
les  taches  pourprées  :  à  peine  en  voyoit- 
on  des  traces  au  10"  jour.  Le  11   ,  il 
étoit  un  peu  mieux.  Il  eut  une  légère 
hémorrhagie  de  la  narine  gauche ,  &  fa 
tête  fe  dégagea.  Sa  langue  devint  plus 
humide  ,  la  peau  reliant  feche  ,  quoi- 
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Les  vcdcatoi- 
rcs  aux  jambes. 


On 

croit 

qu'il 

contribua 

h. 

fou  tenir 

a   li- 

berté 

du 

vcn- 

trc. 

Un  gobelet 
d'apozeme  de 
quinq.  d'heure 
en  heure  ,  Se 
l'efprit  de  vi- 
triol dans  tout 
ce  qu'il  buvoit. 


Sans  effet. 


Leur    aâion 
eut  du  fuccès. 


II  s'éch.ippa 
quelques  gout- 
tes de  fang  , 
[>arle  nez,  le  7 
8c  jours  fui- 
vans. 


La  diarrhée  , 
quoique  plus 
féreufe  que  bi- 
licufe  ,  fut  fou- 
tenue  pendant 
toute  la  mala- 
die. 


Le  7  ,  &  les 
jours  fuivans  , 
il  furvint  cIls 
hémorrhagies 
pat  le  nez  ,  (î 
modiques  d'a- 
bord ,  qu'on 
les  auroit  cru 
fymptômati- 
ques  ;  elles  f;l. 
rentplus  abon- 
dantes le  II,  & 
reparurent  en- 
core le  14, 


Porion     ca- 

tl.ardViq.  après- 
le  14. 
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que  la  diarrhée  fût  fupprimée.  Il  étoit 
à  peu  près  de  même  le  jour  fuivant  :  il 
éprouva  cependant  un  redoublement 
plus  fort ,  après  avoir  fait  une  felle  plus 
féreufe  que  bilieufe.  Mais  il  faigna  du 
nez  avec  foulagement.  Il  fut  donc  plus 
à  Faife  le  1 3  ,  plus  gai ,  plus  fort.  Il 
avoit  peu  de  fièvre  :  elle  ne  redoubla 
point  le  14  :  &  il  entra  en  convalef- 
cence  ,  après  avoir  efluyé  de  nouvelles 
hémorrhagies.  Ce  fut  probablement  aux 
hémorrhagies  &  à  la  diarrhée  que  ce 
malade  dût  fon  falut ,  puifque  les  urines 
ne  devinrent  aucunement  fédimenteufes , 
que  la  peau  ne  fe  couvrit  jamais  de  la 
plus  légère  moiteur  ;  &  qu'il  ne  fe  pré- 
fenta  aucune  cril'e  bien  déterminée  : 
point  d'autre  excrétion  en  un  mot,  que 
celles  que  nous  annonçons.  On  doit  ob- 
ferver  que  les  hémorrhagies  ne  furent 
point  aflez  abondantes  pour  être  jugées 
critiques  :  mais  elles  fe  répétèrent  cha- 
que jour ,  &  elles  procurèrent  certaine- 
ment l'allégeance  du  cerveau.  La  diar- 
rhée ne  fut  également  que  dépuratoire , 
puifque  cette  excrétion  ne  cefTa  d'être 
féreufe  ,  à  peine  teinte  en  couleur  de 
bile.  Il  n'étoit  pas  rare  de  voir  nos  fiè- 
vres malignes  de  l'Hiver  fe  terminer  par 
cette  voie  :  celles  même  que  nous  ver- 
rons leur  fuccéder  dans  le  Printemps , 
après  les  premiers  ravages  des  milliai- 
res  ,  n'eurent  fouvent  que  cette  feule 
voie  de  terminaiforu 


Jugé  au  14  , 
par  la  diarihéc 
Se  les  héœor- 
ihaaics. 
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m.  De  nos  deux  Clafles  de  fièvres  malignes ,  &  fur  -  tout  de 
la  première  ,  lemble  être  née  une  Conftitution  particulière  ,  ef- 
frayante par  la  rapidité  de  fes  ravages  ,  plus  défolante  encore 
parce  que  tous  les  mo}'ens  connus  furent  inutilement  employés 
pour  la  combattre.  Tâchons  de  n'oublier  aucunes  des  circonftan- 
ces  qui  lui  appartiennent. 

Les  prémices  de  l'Hiver  avoient  préfenté  des  jours  de  cha- 
leur,  des  orages  avec  du  tonnerre ,  &  beaucoup  d'humidité  molle 
Se  chaude  :  les  vents  avoient  gardé  la  ftation  du  Midi ,  jufqu'en 
Février  que  les  Septentrionaux  foufflerent  à  leur  tour ,  en  ame- 
nant le  froid  &:  les  neiges.  Ils  fe  ramollirent  fous  le  Signe  des 
Poilîons  :  le  28  Février  la  colonne  du  Baromètre  defcendit  à  27 
pouces  I  ligne.  Nous  eûmes  une  tempête  ,  fuivie  de  torrens  de 
pluies ,  qui  tombèrent  également  en  Mars ,  avec  un  temps  varia- 
ble jufqu'à  l'Equinoxe  *.  Alors  nous  vîmes  régner  une  flation  de     *  v.  ks  ob- 
rientaux  ,  qui  dechnerent  peu  a  peu  ,  par  le  bud-iilt ,  au  roio^T.  ne  Par- 
Midi.  La  chaleur  Printaniere  fuccéda  donc  à  de  longues  pluies,  'i'^- 
La  Nature  fembloit  prendre  une  nouvelle  vie  dans  notre  Cli- 
mat ;  (Se  les  beaux  jours  continuèrent  ,  à  peu  près  jufqu'au  lever 
des  Pléiades. 

Ce  fat  précifément  à  cet  inftant  de  développement  ,  lorfque 
les  humeurs  tranfpirables  ,  trop  long  -  temps   retenues  ,  vinrent 
à  commencer  leur  fonte  ,  peut-être  trop  précipitée  ,  qu'on  vit 
fe  répandre  épidémiquement  des  fièvres  milliaires ,  qu'on  eût  pu 
nommer  fcorbudques  ,  pefLilennelles.  Elles  furent  étonnamment 
meurtrières ,  fur-tout  en  Avril  j  &  fe  cantonnèrent  plus  particu- 
lièrement dans  le  Bourg-l'Abbé  ,  fur  la  paroiffe  de  S.  Sauveur  , 
&  dans  le  Quartier  de  l'ancienne  Ville.  Le  cours  de  cette  Epi- 
démie fe  prolongea  jufqu'aux  premiers  froids  ,  vers  le  lever  des 
Pléiades  ;  &  fut  environ  de  cinq  femaines  ,  quant  à  fa  vigueur. 
Car  on  en  trouvera  les  reftes  dans  la  Conftitution  qui  lui  fuccé- 
dera.  —  Voici  quels  furent  les  fymptômes  généraux  de  ces  fiè- 
vres ,  en  ce  moment  de  défafrre.  Chaque  malade  languifîbit ,  &"- 
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fe  fentoit  prodigieufement   affoibli  ,  plufieurs  jours  avant  d'être 
abattu.  Ils  perdoient  tous  l'appétit  avec  la  vigueur  naturelle  :  ils" 
fe  plaignoient  de  douleurs  vives ,  mais  divaguantes  dans  les  mem- 
bres ,  dans  le  ventre  même  ,  plus  marquées  ,  plus  permanentes 
à  Vocciput  &  dans  le  front.  Us  étoient  pourfuivis  d'infomnies  & 
de  rêves  finiftres  :  ils  étoient  encore  fatigués  de  naufées ,  &  vo- 
miffoient  des  glaires  y  des  eaux  pituiteufes ,  quelquefois  de  la  bile 
porracée ,  érugineufe.  Enfin  frappés ,  comme  d'un  coup  de  foudre  ,i 
ils  fe  couchoient  avec  une  douleur  énorme  dans  la  tête ,  fur-tout 
dans  le  front  &  fur  les  fourcils.  Les  forces  vitales  fembloient  abfo- 
lument  anéanties  :  quelques-uns  étoient  fatigués  de  cardialgies,  de 
foibleffes ,  approchantes  de  la  fyncope.  Mais  la  violence  de  la  dou- 
leur de  tête  leur  faifoit  en  quelque  forte  oublier  l'enfemble  des  au- 
tres accidens  :  l'anxiété ,  l'oppreflion ,  un  befoin  de  touffer  qu'ils  ne 
pouv oient  ou  n'ofoient  fatisfaire  ,  pour  ne  point  augmenter  le  mal 
de  tête ,  ne  leur  paroiffoient  pas  fenfibles.  A  peine  av oient-ils  pris  le 
lit ,  qu'ils  devenoient  baignés  de  fueurs  aqueufes  ,  fi  confidérables 
qu'on  en  voyoit  les  exhalaifons  àtravers  les  couvertures ,  &  qu'elles 
pénétroient  les  matelas  ,  les  paiUafles.  Ces  fueurs  prenoient  lîientôt 
une  odeur  fade  dégénérant  en  celle  ^aigre-poum  ,  odeur  qui  ap- 
proche fingulierement  aufïïde  celle  d'une  dilTolution de  fel  marin, 
qui  faifit  &  monte  au  nez ,  en  entrant  dans  l'appartement  du  ma- 
lade :  fouvent  m.ême ,  dès  les  premiers  jours,  on  voyoit  paroître  des 
grains  de  milliaire,  prefque  toujours  blancs ,  cryflallins  &  fymp- 
tômaiiques-.  Les  malades  n'avoient  point  en  apparence  une  fièvre 
très-aiguë.  Cependant  le  mouvement  de  la  circulation  paroiflbit 
plus  animé  que  dans  nos  fièvres  maUgnes  de  l'Hiver.  Peu  à  peu 
le  fang  &  les  humeurs  fecondaires  fembloient  fe  convertir  en 
fueurs,  &  diminuer  la  circulation  dans  les  gros  vaifleaux.  Effec- 
tivement le  battement  de  l'artère  n'offroit  point  de  réfiftance  au 
doigt  qui  le  touchoit  :  le  pouls  devenoit  moilaffe  &  creux  Quel- 
ques vertiges  leur  faifoient  dire  qu'ils  av  oient  la  tête  vuide  :  bien- 
tôt il  leur  furvenoit  delégeres  difparates  j  &:  les  malades  vivoient. 

dans. 
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dans  une  faufle  fécurité ,  qui  en  impofa  quelquefois  aux  Médecins , 
avec  d'autant  plus  de  facilité ,  qu'ils  appercevoient  fouvent  une 
éruption  complette.  S'il  furvenoit  un  inrtant  de  délire  ,  c'étoit  le 
prélude  de  la  convuHion  &  d'une  mort  précipitée  ,  qui  arrivoit 
depuis  le  4-5''  jour  jufques  vers  le  1 1'".  —  Les  Telles ,  que  l'Art 
ou  la  Nature  procuroient  dans  le  cours  de  la  maladie  ,  fe  trou- 
voient  à  peine  bilieul'cs  ,  plus  fouvent  brunes  ,  atrabilicufes  , 
extrêmement  fétides  ,  fouvent  d'une  odeur  vraiment  cadavé- 
reufe. 

Notre  Confrère ,  M.  Goubin  ,  Profeffeur  Royal  d'Anatomie  ,■ 
chercha  toutes  les  occafions  poffibles  de  fe  procurer  des  cada- 
vres pour  en  faire  l'examen  Anatomique.  Le  préjugé  ,  la  réfif- 
tance  des  affiilans  &  des  parens  ne  lui  en  offrirent  qu'un  feul , 
dont  l'ouverture  fut  hùte.  Cet  Homme  inftruit  ,  fur-tout  dans  la 
partie  Anatomique ,  nous  avoua  ,  en  faifant  fon  rapport ,  qu'il 
avoit  trouvé  les  vifceres  prefque  fains ,  feulement  un  peu  flagel- 
lés ,  lymptôme  furvenu  peut-être  à  l'inftant  de  la  mort.  Mais  le 
phénomène  qui  l'étonna  fut  le  vuide  abfolu  des  vaijjeaux  &  (inus 
du  cerveau ,  qui  lui  offrirent  à  peine  quelques  gouttes  de  fang  : 
il  les  vit  au  contraire  très-clairement  engorgés  d'un  air  raréfié ,. 
qui  lui  parut  avoir  acquis  de  la  fétidité. 

Nous  l'avouerons  ici ,   comme  le  Dofteur  Erambert ,    dans 
l'Epidémie  Pétéchiale  de  Dieppe  *  ,  l'Art  ne. put  trouver  de  re-      *v.  Hi  ieC- 
mede  sûr  contre  ce  fléau.  L'émétique  &  les  laxatifs,  adminiilrés  \l'^^°'l  f^^f. 
le  plus  à  propos  ,  ne  fervirent  à  rien ,  qu'à  diminuer  peut-être  les  "^^^  Contrée, 
reftes  de  la  force  vitale  :  les  anti-feptiques   ordinaires  n'empê- 
choient  point  la  diffolution  des  liqueurs.  Les  véfïcatoires  ,  précé- 
demment {î  utiles  ,  n'avoient  plus  de  fuccès.  On  eût  pu  croire 
qu'ils    devenoient    contraires.  —  Nous  voulûmes   tenter  alors , 
ainfî  que  plufîeurs  de  nos  Confrères ,  la  méthode  de  M.  de  Haen 
qui  nous  étoit   récemment  connue.  C'étoit  fon  traitement  anti- 
phlogiflique  ,  fécondé  de  l'ufage  du  quinquina.  On   ne  réufîit 
pas  mieux  dans  le  moment  de  la  grande  mortalité ,  ou  au  plus. 
///.  Farde,  A  a  a  a     a 
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haut  degré  de  l'Epidémie  en  fa  vigueur Il  faut  cependant 

convenir  que  nous  rencontrions  par -tout  de  la  réfîftance  &  de 
l'oppolîtion  :  de  la  part  des  Chirurgiens  ,  qui  refufoient  de  fai- 
gner  les  malades  en  fueur  ;  de  la  part  des  affiftans ,  qui  s'oppo- 
foient  à  ce  qu'on  donnât  quelques  lavemens  ,  ou  des  délayans 
qu'ils  appellent  abfolument  des  rafraîchiffans  ;  de  la  part  des 
malades ,  qui ,  tout-à-fait  effrayés ,  abattus  par  le  coup  de  la  ma- 
ladie ,  fe  fentant  foibles  ,  afpiroient ,  avec  une  forte  d'avidité ,  le 
vin ,  les  cordiaux  ,  les  incendiaires.  Ajoutons  que  la  plupart  ré- 
pugnoient  à  l'ufage  du  quinquina.  Nous  conviendrons  même  que 
leur  eftomac  ne  s'en  accommodoit  pas  toujours ,  &  qu'il  agaçoit 
fouvent  des  fibres  délicates.  Il  les  faifoit  quelquefois  vomir,  peut- 
être  par  fuite  d'une  répugnance  invincible. 

Observation    XXXI. 

Un  jeune  Abbé  ,  âgé  de  17  ans  , 
récemment  affligé  de  la  mort  d'un  frè- 
re ,  que  je  n'avois  pu  voir  (00  )  ,  &  qui 

(  00)  Trop  occupé  dans  ces  momens  défolans ,  &  retenu  par  des  de- 
voirs,  autant  précieux  que  légitimes,  auprès  d'un  vénérable  parent  qui  fut 
mon  -  bienfaiteur ,  frappé  lui-même  alors  d'une  maladie  cruelle,  il  me  fut 
impoffible  de  donner  mes  foins  ordinaires  au  foulagement  de  l'humanité. 
Je  me  trouvai  dans  l'affligeante  néceffité  de  renvoyer  plufieurs  malades  ;• 
de  leur  refufer  des  fecours  qui  leur  étoient  juftement  acquis.  Je  ne  rédi- 
geai pas  même  toutes  les  Obfervations  des  malades  que  je  pus  voir  à  l'échap- 
pée. Je  n'ai  recueilli  de  cette  Conftitution  meurtrière  que  l'hiftoire  de  ceux 
qui  fe  trouvoient  dans  mon  quartier ,  affez  rapprochés  pour  que  je  leur  fis 
de  fréquentes  vifites.  Il  fuffira  d'ailleurs  d'en  configner  une  Obfervation 
fidèlement  préfentée,  la  mieux  caraflérifée  de  celles  que  je  pourrois  offrir. 
J'ai  vu  périr  deux  jeunes  gens  dans  une  même  maifon  :  le  Maître  &  le  Do- 
meflique.  Le  premier  avoit  été  veillé  avec  le  plus  grand  foin  :  la  marche 
de  la  maladie  avoit  paru  fimple  ;  &  cependant  on  avait  préfumé  de  bonne 
heure  que  c'étoit  une  _fcvre  m'UUaire,  L'éruption  s'en  fit  au  7=  jour  ,  après 
une  ou  deux  hémorrhagles  furvenues  du  5  au  6.  On  avoit  préparé  le  ma. 
lade  par  le  traitement  anti- phlogiftique    :  il  n'avoit  bu  que  de  la  limon- 
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venoit  de  périr  de  la  milliaire ,  va  nous 
offrir  le  tableau  affez  vrai  de  cette  ma- 
ladie. Ce  jeune  homme ,  fenfible  ,  a\'oit 
le  cœur  navré  de  chagrin  :  il  vivoit  de- 
puis plus  d'une  lemaine  dans  le  deuil  & 
les  larmes ,  reffentant  des  laflitudes  dou- 
loureuies  dans  les  membres  :  les  bras , 
les  cuiffes  ,  les  reins  &:  la  tête  étoient 
frappés  luccefîlvement  de  douleurs  di- 
vaguantes. Il  mangeoit  peu  ,  digéroit 
mal  :  il  s'apperçut  même  la  veille  de 
fa  maladie  ,  que  fes  urines  fe  fuppri- 
moient  en  partie  ,  &  qu'elles  fe  tei- 
gnoient  d'une  couleur  de  café.  On  doit 
ajouter  qu'il  avoir  la  plus  grande  frayeur, 
quoiqu'il  n'en  voulût  pas  convenir. 

Enfin  ,  après  une  nuit  remplie  de  trou- 
ble &  de  rêvaffemens ,  il  reffentit  affez 
légèrement  Y  horreur  fébrile  ,•  il  eut  des 
naufées  ,  ne  vomit  point  :  mais  il  fut  at- 
teint d'une  douleur  violente  au  front  , 
&  fe  fentit  un  peu  de  mal  à  la  gorge. 
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Dijs  le  matin 
le  Cliiriirgicn 
lui  avoit  adnii- 
nillrc  l'cnu'ti- 
ijuc  en  lavage. 


On  lui  permit 
un;  eu  de  bouil- 
lon  au  veau. 


Il    fut  faignc 
du  bras. 


Il  vomit  cinc] 
fois  de  la  bile, 
&  n'eut  pas  une 
fclk. 


Le  fang  qu'on 
lui  tira  abon- 
doit  en  férofité 
jaune  ,  au  mi- 
lieu furna- 
gcoit.cu  forme 
de  champi- 
gnon ,  \a.croûu 
inflammatoire, 
très-denfe  & 
coriajfe. 


nade.  Ses  fueurs  n'avoient  pas  été  très-exceffives ,  ni  le  pouls  fort  irrité 
ni  concentré.  Au  9' jour  ,  l'éruption  parut  languir.  Il  fallut  fuivre  des  con- 
feils  répétés,  &  adminiftrer  la  teinture  de  myrrhe.  Je  ne  la  donnai  qu'avec 
grande  précaution.  Les  véficatoires  furent  appliquas  ,  fans  fuccès.  Il  n'é- 
prouva de  difparates  que  deux  heures  avant  la  mort,  qui  arriva  du  9  au  10. 
Le  fécond  avoit  été  faigné  deux  fois ,  parce  qu'il  avoit  été  pris  plus  vi- 
vement :  il  n'en  eut  pas  moins  de  foibles  hémorrhagies  vers  le  8-9'  jour: 
On  lui' avoit  adminiftré  ,  comme  à  fon  Maître  ,  l'émétique  en  lavage 
dans  les  commencemens  de  la  maladie  ;  leur  ventre  avoit  été  tenu  libre: 
par  des  clyfteres  ou  des  laxatifs  :  on  appliqua  les  mouches  un  peu  plutôt: 
à  ce  dernier,  qui  mourut  au  13'.  Il  eft  vrai  que  l'un  &c  l'autre  firent  peui 
d'ufage  du  quinquina. 

A  aaa     a.  i 


L'eau  d'orge 
pour  tifane. 


736      Fièvres  Malignes  et  Milliàires, 

Il  ne  s'appercevoit  point  encore  s'il 
avoit  de  la  fièvre  :  mais  dès  le  même 
foir  ,  il  étoit  brûlant ,  altéré  ;  &  fon 
pouls  paroifToit  très-fréquent ,  ferré  & 
irrité.  Il  fe  plaignoit  beaucoup  d'une 
douleur  gravative  dans  les  reins  :  fa 
tête  étoit  appefantie ,  avec  ftupeur  ,  non 
douloureufe  :  fa  langue  étoit  humide  & 


Lai 


iraonna- 


de. 


Clyfteres. 


blanche  ;  il  fuoit  confidérablement.  Au 
fécond  jour ,  après  une  nuit  plus  calme , 
il  avoit  le  pouls  moins  fréquent ,  moins 
ferré ,  la  langue  humide ,  &  continuoit 
de  fuer  ,  fans  fe  plaindre  d'aucune  dou- 
.  leur.  Son  pouls  prit  un  peu  plus  d'élé- 
vation &  de  roideur  ,  à  deux  heures 
après  midi  ;  mais  il  fut  trouvé  très-fé- 
brile le  foir.  Le  malade  fuoit  immenfé- 
ment  ;  &  déjà  l'on  découvroit  fur  fa  poi- 
trine, ainfî  qu'au  vifage  ,  une  quantité 
de  puftules  milliàires.  Sa  nuit  fut  cruelle 
par  l'agitation  ,  l'infomnie  ,  les  mou- 
vemens  convulfifs  dans  les  bras.  Le  3  , 
au  matin ,  fon  pouls  étoit  plus  érétifé  : 
&  fon  corps  nageoit  dans  un  bain  de 
fueur.  Il  fe  trouva  couvert  d'une  érup- 
tion abondante  ,  milliaire-lympkatique- 
cryjîailine.  A  dix  heures  ,  il  étoit  autant 
agité  ,  fe  trouvoit  fort  gêné  :  le  pouls 
étoit  plus  lent.  Cependant ,  à  deux  heu- 
res après  midi ,  il  efluya  un  fort  redou- 
blement ,  caraftérifé  fur-tout  par  une 
grande  impatience  ;  le  foir  ,  fon  pouls 
fe  trouva  plus  développé.  Il  s'agita  en- 


Décoftion  de 
tamarins. 


Lavemens. 


J'ordonnai 
une  féconde 
faignée  ,  que  le 
Chirurgien  ne 
voulut  pas  fai- 
re. 


La  liqueur 
miner.  d'HofF- 
man. 


On  commença 
l'apozeme  de 
kina  dès  cinq 
heures  du  ma- 
tin ,  à  la  dofe 
d'un  verre 

d'heure  en  heu- 
re ,  excepté 
dans  Icsredoii- 
blemens. 


Ses  urines 
croient  brunes 
dans  les  pre- 
miers jours. 


Deux     felles 
bilieulês. 


Enfuitc  cicri- 
nes  &  crues. 


De  plus ,  iinc 
potion  anodine 
Si  Icgcrcmenc 
diaphûrciitjuc, 
par  cuillerées. 

Elle  fut  quittée 
le  y.  -  On 
continua  le  ki- 
na  5c  les  acides. 
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COre  beaucoup  pendant  la  nuit.  Le  4  , 
à  peine  avoit-il  de  la  ûewe  ,  avec  un 
pouls  aflez  vigoureux.  L'éruption  très- 
abondante  a^•alîçoit  de  plus  en  plus.  Il 
fuoit  conllamment  :   la  langue  rertoit 
humide  &:  blanche.  A  deux  heures ,  il 
fut  repris  du  redoublement  ordinaire  , 
avec  une  grande  agitation  ;  à  cinq ,  il 
eut  une  large  hémorrhagie  par  la  narine 
gauche  :  elle  fe  répéta  dans  la  nuit  & 
au  y^  jour  ,  à  plufieurs  reprifes  ,  fans 
que  le  pouls  fut  aucunement  fupérieur. 
Au  contraire  ,  il  devint  lent ,  avec  peu 
de  ligueur ,  conlervant  une  forte  d'irri- 
tation &:  de  gêne.  Cependant  le  malade 
reftoit  paifîble  ,  dans   une  douce  moi- 
teur ;  fon  corps  étoit  abfolument  cou- 
vert de  milliaire.  La  nuit  du   5  fiit  de 
nouveau  remplie   d'agitation.  Le  6  ,  il 
avoit  fort  peu  de  fièvre  :  mais  fon  pouls 
étoit  bien  plus  irrité.  Dans  la  nuit  fui- 
vante ,  il  éprouva  de  grands  mouvemens 
dans  les  nerfs   :  la  peau  confervoit  fa 
moiteur ,  la  langue  fon  humidité ,  la  tête  , 
ou  plutôt  l'ame  ,  toute  fa  préfence  & 
fon  jugement  :  les  pujîules  mïlliaires  la 
même  forme ,  la  même  couleur.  (  Elles 
ne  groflirent  point  depuis  le  4  ,  &  ne 
s'obfcurcifloient  pas    affez  ,  comme  il 
arrive  lorsqu'elles   approchent  de  leur 
maturité.  )  Tel  étoit  l'état  du  malade  au 
7^  jour.   Son  pouls  ,   qui  reftoit  ferré 
avec  irritation  ,  pouvoit  feul   donner  J 
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Les  vc/îcatoi- 
rcs  le   6. 


Ils  coulèrent 
fufïifamnient. 


Le  4 ,  une  lar- 
trc  hémoriha- 
jTic  ,  c]ui  fc  ré- 
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manière  in- 
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dice de  meuve» 
ment  critique. 
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le  ventre  coula, 
à  ditFércntcs 
reprifes.  (  V.  le 
t^.  B,  ci-après. 
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quelqu'inquiétude.  Vers  le  foir,  on  s'ap- 
perçut  que  les  puflules  milliaires  étoient 
moins  faillantes.  L'ame  s'égara  un  inf- 
tant  :  ce  nuage  de  délire  fut  fuivi  d'une 
convulfîon  j  &  les  membres  fe  roidirent. 


Mort  le  7. 


Déclin 

cette 


N.  B.  On  nous  dit  ,  après  la  mort ,  que  dans  le  cours  de 
la  maladie  ,  vers  la  fin  ,  une  parente  lui  avoir  adminillré  plu- 
fieurs  fois  quelques  cuillerées  du  Baume  de  le  Lièvre.  Pour 
nous  ,  notre  intention  fut  de  fuivre  la  méthode  délayante  adou- 
ciffante.  L'eau  d'orge  &  la  limonnade  firent  fon  unique  boiffon. 
La  potion  anodine  &  diaphorétique  étoit  compofée  d'eaux  dif- 
tillées  de  lys ,  de  camomille  ,  de  fcorfonere ,  de  liqueur  miné- 
rale d'Hoffman  &  de  firop  diacode.  On  n'en  ufa  même  que  pen- 
dant vingt-quatre  heures.  Nous  prîmes  le  foin  de  faire  ôter  les 
couvertures  fuperflues  de  deflÀis  le  malade  ,  &  de  rafraîchir 
l'athmofphere  de  fa  chambre. 
de  IV.  Toutes  nos  maladies ,  qui  fe  multiplièrent  prodigieufement 
lapide/'  """'^  dans  le  cours  de  ce  Printemps,  ne  furent  cependant  pas  toujours 
auffi  funefl:es  ,  ni  autant  meurtrières.  On  obferva  xm  grand 
nombre  de  fièvres  continvies-exacerbantes ,  qu'on  regardoit  com- 
me fièvres  putrides  :  il  efl:  vrai  qu'elles  confervoient  une  difpofi- 
tion  finguliere  à  porter  les  humeurs  vers  l'alkalefcence  ou  la  dif- 
folution.  Elles  n'étoient  point  ordinairement  accompagnées  de 
l'éruption  milUaire  ;  cependant  leurs  fymptômes  précurfeurs  ,  le 
coup  de  la  maladie  ou  fon  invafion  fe  préfentoient  à  peu  près 
les  mêmes ,  que  dans  les  milliaires  pejîilennelles  :  ce  qui  jettoit  - 
une  terreur  redoutable  dans  l'ame  des  malades.  Ils  étoient  efFec- 
tivemicnt  inondés  de  fueurs  peu  après  les  premiers  infians ,  vers 
le  déclin  du  premier  paroxifme  ,  qui  étoit  précédé  de  laffitudes , 
d'accablement ,  de  dégoûts  ,  &  marqué  par  un  violent  mal  à  la 
tête. 
.   Celles-ci  devinrent  plus  aifées  à  traiter ,  parce  que  les  exan- 
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thèmes  ne  paroiflant  point  auffi  promptement  que  dans  les  au- 
tres,  les  malades  conlentoient  aufli  plus  volontiers  à  i'uivre  le 
traitement  délayant  anti-putride.  J'en  ai  fait  faigner  plufieurs., 
lorlque  le  tempérament  &  la  violence  de  la  fièvre  l'exigeoient  : 
ce  tut  a\'ec  une  forte  d'avantage.  J'ai  quelquefois  débuté  par  la 
faignée  du  pied ,  fans  avoir  obtenu  la  celîation  entière  de  la 
douleur  de  tête.  Le  fang  offroit  cependant  la  croûte  phlogijîlque 
inj-Jammatoire  ;  mais  elle  étoit  fort  peu  denfe  &  cohérente  :  elle 
fe  brifoit  facilement  en  l'agitant.  Les  fueurs  étoient  purement 
aqueufes  &  trop  abondantes  dans  le  principe  de  la  maladie , 
pour  être  jugées  dépuratoires.  Elles  diminuoient  infenfiblement , 
à  proportion  qu'une  diarrhée  plus  ou  moins  bilieufe  s'établiflbit 
avec  foulagement  :  elle  continuoit  jufqu'au-delà  du  quatorze  ou 
vingtième  jour ,  &  faifoit  la  feule  crife  utile  ;  mais  il  falloit  être 
circonfpeft  dans  l'adminifliration  des  purgatifs ,  ainfi  que  des 
vomitifs ,  pour  éviter  les  rifques  de  procurer  des  fuper-purga- 
tions  effrayantes  ,  tant  la  bile  fe  trouvoit  en  furabondance  dans 
les  premières  voies  !  Auffi  voyons-nous  que  tous  les  malades 
éprouvoient  de  fréquentes  naufées ,  des  cardialgies  ;  qu'ils  étoient 
tourmentés  de  flatuofités ,  avec  une  bouche  amere ,  pâteufe  j  & 
qu'ils  avoient  la  langue  très- bilieufe. 

Observation     XXXI  L 

Une  Dame  ,  attaquée  d'une  fièvre  de  ce  genre  ,  avoit  été  fai- 
gnée du  bras  &  du  pied ,  fans  avoir  obtenu  de  diminution  dans 
la  marche  de  la  maladie  ,  qui  prenoit  chaque  foir  une  exacer- 
bation  inquiétante.  On  lui  avoit  adminiftré  un  foible  vomitif  en 
grand  lavage  ,  &  ce  médicament  avoit  déjà  procuré  une  diarrhée 
conhdérable  pendant  plufieurs  jours.  Les  déjeâions  prenant  un 
peu  plus  de  confiftance  ,  on  fit  avaler  deux  onces  de  manne , 
fans  effet.  Le  lendemain  la  malade  ,  qui  fe  fentoit  tourmentée  de 
naufées  ,  demanda  un  vomitif  :  on  fit  diffoudre  un  grain  de  tartre 
iHbié  dans  un  grand  gobelet  d'eau  :  elle  n'en  avala  qu'une  feule 
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cuillerée  ;  &  elle  fut  bientôt  fatiguée  d'une  fuper-purgation  énor- 
me ,  qui  renouvella  la  diarrhée  ,  foutenue  jufqu' après  le  vingtiè- 
me jour. 

Cette  difpofition  à  la  diarrhée  ,  au  flux  de  ventre  ,  doit  être 
bien  remarquée  ici  par  les  Obfervateurs ,  pour  mieux  apprécier 
la  Conllitution  fuivante. 

Observation    XXXIII. 

Une  pauvre  femme  ,  grolTe  de  huit  mois  &  demi ,  ayant  fuc- 
combé  à  la  fatigue  ,  qu'elle  avoit  elTuyée  en  gardant  fes  enfans 
malades,  fut  prife  d'un  mouvement  de  fièvre  ardente,  avec  dé- 

.  lire ,  anxiété  précordiale  &  des  vomiflemens  de  bile  porracée.  On 
effaya  de  la  calmer  avec  les  adouciffans  &  tempérans  :  elle  fut 
faignée  au  fort  de  l'accès  ;  mais  elle  ne  cefToit  de  vomir  :  il  fal- 
lut lui  pafler  de  la  manne  ,  étendue  dans  un  bouillon  à  l'ofeille  : 
bientôt  elle  vomit  à  trois  reprifes  des  torrens  de  bile  porracée, 
très-huileufe  ;  &  une  diarrhée  confidérable  fuccéda  à  l'inftant 
même ,  pour  ne  la  quitter  qu'après  quatorze  jours  révolus.  Il  eft 

;  vrai  que  du  moment  du  dévoiement ,  les-  redoublemens  perdi- 
rent de  leur  violence  ;  &  quoiqu'il  lui  furvînt  une  éruption  mil- 
liaire  fur  les  lombes  ,  aux  bras  ,  autour  du  cou  ,  néanmoins  ,  la 
diarrhée  biUeufe  continuant  avec  le  fecours  des  feuîs  acides  & 
une  foible  dofe  de  kina,  eUe  fut  parfaitement  guérie,  en  fauvant 
fon  enfant. 

Il  feroit  peu  utile  de  configner  un  nombre  d'Obfervations 
particulières  de  ces  fièvres ,  qui  établiront  en  partie  le  paflage 
d'une  Conftitution  à  l'autre ,  ou  plutôt  qui  marquoient  le  déclin 
&  la  terminaifon  de  la  grande  Conftitution  Catarrho-bilieufe  , 
régnante  depuis  1763.  Il  nous  fuffira  de  faire  remarquer  que  la 
diarrhée  ,  très-féreufe  &  fétide  au  commencement  ,  devenant 
plus  bilieufe  par  dégrés ,  ouvroit  feule  la  voie  de  dépuration  ; 
que  l'écorce  du  Pérou  ne  devoir  point  être  donnée  à  grande 
dofe ,  &  qu'on  pouvoit  même  s'enpaffer  j  mais  les  véficatoires  ne 

furent 
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forent  point  inutiles  ,  comme  dans  les  milliaires  précédentes- 
Telle  fut  la  fin  d\ine  ConlHrution  ,  qui  pouvoit  être  plus 
meurtrière ,  &  qui  feroit  probablement  devenue  peflilentielle ,  fi 
les  froids  du  mois  de  Mai ,  &  la  féchereffe  qui  les  fuivit ,  n'euf- 
fent  arrête  les  progrès  de  la  difTolution  putride  ,  qu'on  voyoit  fî 
manifeltement  fe  développer  affcz  généralement  :  ainfi  ce  Prin- 
temps redoutable  fut  fuivi  d'un  Eté ,  peu  fécond  en  maladies  dan- 
gereufes ,  mais  dont  l'intempérie  contribua  beaucoup  à  décider 
la  ConlHtution  qui  lui  fuccéda. 

La  petite  Vérole  régnoit  à  Caen  ,  fans  être  épidémique  ;  fon     Maladies  <\c 
éruption   étoit   régulière,  fouvent    confluente  ,   prefque    point '^^^'''^ '7<^5- 
meurtrière.  On  vit  encore  quelques  fynoques  putrides ,  mais  bé- 
nignes ,  fe  terminer  par  la  même  diarrhée  que  les  dernières  : 
efpece  de  dépuration  qui  accompagnoit  la  maladie,  du  comment- 
cément  à  la  fin. 

On  ne  put  enfin  regarder  comme  maladies  régnantes  ,  en 
cette  Saiibn ,  que  les  affections  malignes  ,  qui  fe  répandirent 
dans  la  Claffe  des  femmes  en  couche  ;  &  la  dyflenterie  ,  qui 
ravagea  beaucoup  plus  les  Campagnes  que  la  Ville. 

Nos  accouchées  couraient  plus  d'un  riique  :  quelques-unes  eu- 
rent un  travail  long  &  difficile  ,  à  raifon  de  leur  enfant  plus  vo- 
lumineux ;  quelques  autres  firent  des  faufies-couches  à  fept  & 
huit  mois ,  (  ce  que  j'avois  vu  arriver  à  plufieurs  dès  la  fin  du 
Printemps  :  )  &  prefque  toutes  furent  frappées  d'une  milliaire 
mahgne  ,  quelquefois  d'une  petite  Vérole  y  que  leur  état  rendoit 
plus  périlleufe  :  enfin ,  il  en  mourut  un  grand  nombre  dans  les 
fuites  de  leurs  couches.  UAphorifme  12,  de  la  iij'  Se£lion,  an- 
nonce à  peu  près  ces  événemens.  Si  Hiems  auflralis  &  pluviofa 
(il  &  tran^uilla  j  Ver  autem  Jîccum  &  aquilonium ,  mulïeres  quidem , 
quibus  partus  in  Ver  incidit ,  omni  ex  occajîone  aboniunt..,  Cceteris- 
vero  mortalibus  dysenteries.  {pp\ 

{pp)  Nous  ajoutions  dans  notre  Manufcrit  Latin  quelques  réflexions  ^ 
qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  retracer  eu  ce  moment.  Compertum  habuit  Bal- 

ILl.  Partie,.  Bbbb  b 
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Le  Printemps  fut  refroidi  fur  fa  fin  :  la  tranfpiration  avoit  été 
retenue  &  refoulée  depuis  long-temps ,  comme  il  arrive  con- 
ftamment  dans  les  pluies  de  longue  durée  ,  qui  femblent  fermer 
les  pores  deftinés  à  l'évaporation ,  en  affoibliflant  le  ton  &  l'élaf- 
ticité  des  fibres  premières ,  ainfi  que  du  tifiÀi  de  la  peau.  La  bile 
s'étoit  accumulée  ,  tant  à  raifon  de  la  congeftion  générale  , 
que  parce  que  l'Hiver  &  plufieurs  autres  intempéries  précéden- 
tes ,  avoient  préfenté  fréquemment  ces  chaleurs  molles  qui  déve- 
loppent la  bile  comme  dans  l'Eté  ;  qui  la  font  fermenter  &  la 
dénaturent ,  au  point  de  lui  communiquer  la  difpofition  à  l'alka- 
lefcence  putride ,  pour  la  faire  pafTer  aux  levains  digeftifs ,  aux 
fucs  nourriciers ,  &  de  là  infefter  la  maffe  entière  des  liqueurs. 
En  un  rnot  ,  nous  touchions  évidemment  à  Vétat  peJîiUntiel , 

Caufes    (les  lonhis  probatumque  (  Epidem.  L°.  11°.  )  maxîmam  partem  midlerum  morhis 

avortemens ,     afficlam  effè,  càm  prœcejjît  tempcfias  firh  fqitaUda  &  Jïcca  ;  dumque  diù  fafta 

Ç'       rertaines  pluviarum  carentia.  Sed  muiicres  tahs  morbjs  iticurrunt ,  quia,  corpus  habint 

années ,  &  àzi  minime  pzrfp'irans.  Utï  enim  docuit  Galemis  :  cJiud  efl  lahorarc.  per  generatio- 

fuites  de  cou-  ^^^  proprii  humoris  ;  aliud  per  fupprejjiomm.  Hïc  auum  fupprsjjo  pcrfpira- 

hEufes  bili  ,  redundat  in  alveo  ferojltas  nocitura.  Morbos  etiam.  talcs  ab   indomito 

fera  repetit  ipfe  Ballonius  :  temporc  fqualido  ,  Jîccitate  vel  frigore  clauduntur 

poruli  ;  undt  imminutum  quodl  corporibus  noftris  exhalât.  Atque  pituita  illa^ 

ut  aiebant  veteres  ,  Jeu  ferum  diffiifum ,  hicme  exabundans  ,  &  quidem  auf- 

trino  ^epore  in  putrim  vergens ,  intrb  fertur  vifceraque  gravât  quantitate  :  Et 

ab  illâ ,  inquit  Heurnius,  fœdatur  nutricatus  fœtus,  ifque  grandior  fa&us 

fraudatur  fuo  genio.  Uterina  tune  laxantur  vafa  &  vincula  ,  à  pituitœ.  copia. 

madentia ,  (  feu  potiùs  nimiùm  extenfas  fuccis  abundantibus  folvuntur  venu- 

lae  à  placenta  in  uteri  ofcula  immiffce  :  )  Hinc  eft  quod  abortioni  fiât  tune 

1         ■     Eod'  obnoxius.  Graciles  porrh  mulci  ac  valetudinarii  cveniunt  ,   qubd  antè  defrau- 

pag.  m...  6c  daci  fuerint  &  fpiritu  puro  <y  alimenta  Juavi  *.  Qiod  verb  febribus  putridis 

Coiifil.     Med.  (5-  cxanthematibus  magis  obnoxiœ.  fuerint  prizgnantes  &  puerperce  ^  ratio  patet 

'    ^  °'  ex  eâdem  congerie  perjpirabilis  retenti  ac  putrefcentis,  Illud  quidem  &  nobis 

Heurnius,        confirmare  videtur Hippocratica  Obfervatio.  In  fqualoribus  eniin  exanthema- 

Coram.  tibas  obaoxicE  erant  niulieres  :  De  Morb.  Falg.  Se(i.  «/• 
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quand  une  Sailbn  ,  toute  difFérente  de  ce  qu'elle  devoit  être 
dans  la  conlHtutioa  naturelle  ,  apporta  auffi  un  changement  pré- 
cilement  oppofé  au  dernier  ;  d'où  la  diflblution  prochaine  &  me- 
naçante des  liqueurs,  l'atonie  totale  des  fibres  motrices  furent 
arrêtées  dans  leurs  progrès.  Les  folidcs  ie  crifperent  en  prenant 
un  ion  plus  que  naturel  :  la  tranlpiration  ne  s'en  fit  pas  mieux; 
la  bile  précédemment  exhalée,  mais  devenue  lurabondante  ,  par 
une  fiiite  d'intempéries  propres  à  la  développer ,  fi.it  changée  en 
atrabile ,  telle  que  l'Automne  la  produit  ordinairement.  D'un  au-  ■ 
tre  coté  ,  une  Sailbn  lèche  &  chaude  ayant  luccédé  ,  dans  l'Eté,, 
à  un  Printemps  manqué ,  il  devoit  réellement  s'enfiaivre  un  mélange 
de  plufieurs  rélultats,  ou  des  reftes  de  nombre  d'intempéries  pré- 
cédentes, avant  que  la  Conllitution  produite  par  le  plus  grand,, 
le  plus  marqué  de  ces  excès,  fût  véritablement  devenue  prédo- 
minante :  ainfi ,  la  Conftitution  Atrabilieufe  fut  amenée  par  degrés, . 
a%"ec  des  modifications  qu'il  efi:  important  de  faire  obferver. 

§.     1. 

La  Conjlïiunon  Airab'dieufe  fut  compliquée  ,  en  premier  lieu ,  avec 

V  injlammaioire. 

Cette  première  compUcation  fut  expreflement  caraéVérifée  par 
la  dyfienterie,  la  première  maladie  qui  devoit  étabfir  le  paflage 
gradué  d'une  Conftitution  à  l'autre. 

I.  La  dyffenterie  ,  dont  on  vit  des  traces  dans  Caen ,  s'annonça     La  Dyffen- 
dans  nos  Campagnes  ,  tant  à  l'Efi:  qu'à  l'Oueft  de  la  Ville  ,  dès  ^"'^  Epi<iérai^ 
les  approches  de  la  moiflbn  ;  mais  elle  devint  véritablement  épi- 
démique en  Septembre  :  elle  fut  meurtrière  pour  les  Gens  de  la 
Campagne,  &  fur-tout  pour  les  enfans.  Elle  fe  préfentoit  même- 
d'autant  plus  infidieufe ,  que  les  malades  languiflbient  long-temps , . 
avant  de  fe  croire  frappés  de  la  maladie.  Alors  ,  négligeant  tous 
les  palliatifs  &  les  moyens  qui  auroient  pu  prévenir  de  plus  grands 
accidens  ,  ils  ne  fe  croyoient  véritablement  malades  ,  que  lorf- 
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que  le  flux  de  fang  furvenoit  en  abondance.  Bientôt  eiFrayés  ^ 
abandonnés  de  tout  le  monde  ,  ils  voyoient  arriver  le  mal  à  fon 
comble  ,  avant  d'avoir  été  fecourus  ;  car  il  faut  convenir  que 
cette  dyflenterie  ,  lorfqu'elle  étoit  fimple ,  ne  préfentoit  pas  un 
danger  évident ,  &  qu'elle  cédoit  aifément  aux  remèdes  conve- 
nables :  cela  efl:  fi  vrai ,  que  ceux  même  qui  mouroient  viftimes 
de  la  négligence  ou  de  leur  indocilité  ,  ne  périflbient  dans  l'état 
de  fphaceie  &  de  gangrené  ,  qu'après  le  20  ,  le  30"  jour.  Mais 
fouvent  elle  étoit  compliquée  avec  une  affeftion  putride  &  ver- 
mineufe  ,  qui  «xigeoit  beaucoup  d'attention  de  la  part  du  Méde- 
cin ,  &  un  traitement  bien  différent.  Nous  en  donnerons  une  def- 
cription  générale  ,  en  caraftérifant  d'ailleurs  les  différences  effen- 
tielles  de  l'une  &  l'autre  efpece. 

On  apperçoit  d'abord  les  fymptômes  ordinaires  de  la  dyfTen- 
terie  :  une  forte  d'affoibliffement ,  une  langueur  extrême  dans  les 
fon£lions  naturelles  accompagnoient  le  dégoût ,  la  pefanteur 
d'eftomac,  &  précédoient  de  long -temps  la  perte  totale  des 
forces ,  ainfi  que  de  l'appétit.  Bientôt  les  malades  fe  plaignoient 
de  douleurs  vagues  dans  les  membres ,  de  tourmens  dans  les  en- 
trailles ,  de  tranchées ,  d'épreintes  &  de  ténefme  :  ils  commen- 
çoient  à  rendre  des  glaires  enfanglantées ,  enfuite  des  déjeâions 
d'un  rouge  foncé  ,  enfin  le  fang  pur ,  plus  ou  moins  vermeil  : 
quelques  autres  rendoient  dans  les  felles  beaucoup  plus  de  ma- 
tières ichoreufes ,  atrabilieufes ,  très-fétides  ,  que  de  fang  ;  &  ils 
en  étoient  également  affoiblis ,  exténués. 

Ceux  qui  reçurent ,  avec  l'Epidémie  Dyffentérique ,  une  com- 
plication de  fièvres  putrides ,  &  qui  avoient  l'effomac  ou  les 
intefiins  farcis  de  vers ,  éprouvoient  des  douleurs  beaucoup  plus 
vives  dans  le  ventre  :  ils  étoient  plus  conitamment  altérés ,  tour- 
mentés de  naufées ,  de  vomiffemens ,  de  rots  nidoreux  ,  ainfî 
*  Conf.  nos  ^^6  d'une  diarrhée  féreufe  &  fétide ,  qui  précédoit  ou  fuivoit 
Objervat.  An.  ['expulfion  dcs  ^laircs.  On  leur  remarquoit  les  accidens  de  la  fie- 

Epidcraie      du  .  r    *      o     1  i      /      •  i  •  t        .     / 

Gros-Thdi.      vre  vermmeule  ' ,  &  leurs  pouls  etoient  plus  petits ,  plus  megaux. 
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C'ert  ainfi  qu'ils  arrivoient ,  après  un  fepténaire  écoulé  ,  à  l'état 
de  la  maladie  ;  alors  la  fièvre  dyflentérique  funple  fe  dévelop- 
poit  ou  prenoit  plus  d'intenfité ,  marquant  Ibuvent  une  exacerba- 
tion  vers  le  Ibir  ,  laiffant  toujours  appercevoir  le  caraftere  du 
pouls  intcflïnal  irrité.  Les  déie61:ions  devenoient  fi.mguinolentes , 
&  prenoient  cette  odeur  de  lavure  de  chairs  pourries ,  odeur  fa- 
de,  inlbutenable ,  fi  elîentielle  à  la  dyflbnterie.  On  y  obfervoit 
Ibuvent  des  lambeaux  du  velouté  des  intefiins  :  les  malades  al- 
loient  20  ,  30  ,  60  fois  à  la  felle  dans  une  nuit  :  ils  fe  tourmen- 
toient  fans  pouvoir  aucunement  repofer  :  leur  langue  d'abord 
blanche ,  jaunâtre  enfuite  ,  fe  brunifîbit.  Ceux  qui  avoient  des 
vers  avoient  la  langue  plus  feche ,  rôtie  ,  la  bouche  plus  fétide  : 
ils  rendoient  des  ilrongles  ,  à  moitié  pourris  ,  quelques  autres 
vivans  :  ils  étoient  pris  fréquemment  de  ptyalifme  ,  alongeoient 
ou  remuoient  convulfivement  leur  langue  tremblante ,  en  faifant 
effort  pour  cracher,  &:  ils  avoient  la  déglutition  très-difficile. 

Lorfque  la  maladie  tournoit  mal ,  par  la  négligence  des  fè- 
cours ,  leur  ventre  ne  s'affaiflbit  point  :  (  j'en  excepte  ceux  qui 
étoient  farcis  de  vers  )  au  contraire  Xabdomcn  fe  tuméfioit  confi- 
dérablement ,  en  fe  météorifant  avec  douleur ,  qui  cefToit  bien- 
tôt, à  l'inftant  où  la  gangrené  s'établiffoit.  Ils  mouroient  en  ren- 
dant la  fanie  dans  les  felles ,  fatigués  de  hoquets ,  préfentant  une 
face  hippocratique  ,  avec  le  froid  des  extrémités  baignées  de  la 
fueur  d'ang-oilTe. 

Cette  aifeclion  fut  très-longue  chez  un  grand  nombre ,  &  finif- 
foit  fouvent  par  des  dépôts  fur  les  extrémités ,  mais  fur-tout  pai- 
des  tumeurs  aux  articulations ,  femblables  aux  nodus  de  la  goutte, 
aux  anchylofes ,  dont  quelques-unes  ont  fuppuré.  Ces  dépôts 
faifoient  la  métaftafe  critique  de  la  fièvre  ;  &  de  ce  moment , 
l'ellomac  ,  les  intefiins  ,  les  forces  digeftives  reprenoient  un  peu 
de  vigueur  ,  qu'il  fallut  cependant  quelquefois  féconder  par  des 
ilomachiques  amers.  Plufieurs  de  mes  Confrères  m'ont  affuré  en 
avoir  vu  mourir  quelques-uns  à  la  fuite  de  ces  dépôts  abcédés. 
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C'eft  avec  vérité  que  M.  Lieutaud  ,  cet  illuftre  Archiatre , 
dont  les  connoiffances  Anatomiques  font  tant  d'honneur  à  la  Mé- 
decine !  a  configné  dans  fes  fçavans  Ecrits ,  que  la  prélence  de 
Vatrabile  eit  la  caufe  la  plus  fréquente  de  la  dyffenterie  :  «  les 
»  Obfervations  Anatomiques ,  très-nombreufes  fur  la  Dyjfentene , 
»  nous  apprennent  qu'on  trouve  des  ftagnations  d'une  biU  porra' 
»  cée ,  brune  ou  noira ,  tant  dans  fes  propres  réfervoirs  que  dans. 
»  les  inteftins ,  que  ces  derniers  font  quelquefois  defféchés  com- 
*  sinopfi"; ,  w  me  du  parchemin  ,  &c.  *  >> 
Tk-Aivifluxus       L^  dyffenterie  devint  Epidémique  pendant  l'Automne  ,  dans. 
çtueutus.         la  Contrée  de  Caen ,  prefqu'entiere  ;  mais  en  fe  répandant ,  elle 
devenoit  aufli  moins  meurtrière  ;  parce  que  d'ailleurs  on  apprit 
à  recourir  aux  Médecins ,  &  qu'on  connut  bientôt  un  traitement 
affez  général ,  affez  facile  &  fîmple ,  dont  j'avois  laiffé  la  mé- 
thode dans  la  Paroiffe  de  Mèzé.  Je  remplaçai  mon  Confrère , 
M.  Defoioueux  ,  qui  avoit  été  demandé  pour  l'Epidémie  régnan- 
te ,  en  cette  Paroiffe:  (Contrée  de  Caen  ,  Canton  d'Evrecy, 
affez  près  du  cours  de  l'Orne.  )  Il  y  étoit  mort  douze  à  quinze 
perfonnes ,  avant  mon.  arrivée.  J'en  vis  près  d'un  cent ,  frappés 
épidémie  de  de  l'Epidémie  :  de  ce  nombre ,  trois  ou  quatre  fe  trouvoient  defti- 
rA"*^  mne^de    "^^^  ^  P^^^^  *  ^'^  étoicnt  déjà  gangrenés,  &  à  toute  extrémité  j  mais 
1,76;=.  de  tous  ceux  qui  furent  fecourus  par  leur  Pafteur ,  vraiment  plein 

de  zèle  &de  charité  ,,&  qui  furent  traités  méthodiquement ,  il  n'en 
mourut  pas  un.  J'avouerai  même  que  je  ne  rencontrai  pas ,  dans 
un  feul  de  ceux  qui  commençoient  la  maladie  ,  ou  qui  touchoient 
à  fon  état ,  les  vrais  fymptômes  d'une  malignité  décidée.  La  bile 
porracée  atrabilieufe  accompagnoit  &  provoquoit  leurs  déjeftions 
glaireufes-fanglantes ,  avec  plus  ou  moins  de  tranchées  :  la  com- 
plication vermineufe  s'y  rencontroit  très-fréquemmeiit  &  chez 
^refque  tous. 

Le  traitement  conftftoit  dans  une  diète  févere  &  délayante  ^ 
{  on  n'en  a  fait  faigner  aucun  j  )  dans  une  c|uantité  de  lavemens 
^ras  &:  onftueux  j  dès  les  premières  apparences  du  ténefme: 
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immédiatement  après  leur  effet  ;  fouvent  même  dans  le  premier 
■ou  lecond  jour  de  l'iiivailon ,  on  étoit  obligé  d'adminiftrer  i'ipe- 
cacuanha ,  ou  le  tartre  émétique  ,  allié  avec  un  minoratif ,  dans 
une  décoftion  amere ,  chez,  ceux  qui  marquoient  les  accidens  de 
l'engeance  vermineule.   On  les  purgeoit  fréquemment  avec  la 
manne  &  le  catholuum-double  ,  à  petite  dofe  ,  dans  du  lait ,  ou 
^flociés  avec  l'huile  d'amandes  douces  :  l'eau  de  riz ,  l'eau  d'orge 
acidulée  ,  faifoient  leur  boiflbn.  On  infilloit  beaucoup  plus  fur 
les  acides  &:  les  huileux  ,  quand  ils  rendoient  des  vers  :  on  leur 
pafToit  alors  quelques  amers ,  des  vermifuges  &  un  peu  de  kina. 
M.  le  Curé  me  vanta  beaucoup  la  décoftion  des  jeunes  branches 
de  buis  ,  dans  ce  dernier  cas.  Enfin ,  la  Médecine  nous  femble 
offrir  de  grands  fecours  contre  cette  maladie  ,  qui  ne  fait  ordi- 
nairement de  ^  rais  ravages  ,  qu'en  raifon  d'une  communication 
trop  intime  entre  les  malades  &  les  fains ,  &  de  la  négligence 
des  fecours  convenables.  Je  ne  citerai  qu'un  fait  rare ,  qui  m'efl 
arrivé  dans  la  paroifTe  de  Bully. 

Observation     XXXIV. 

Une  femme  de  3  5  ans ,  fatiguée  depuis  douze  jours  du  fîux 
dylTentérique  ,  fembloit  parvenue  à  l'état  gangreneux  des  intef- 
tins.  Son  ventre  étoit  prodigieufement  météorifé ,  &  ne  fournif- 
foit  aucun  genre  d'excrétion  :  fon  pouls  étoit  foible ,  petit ,  inér 
gai  :  fon  corps  fe  couvroit  de  la  moiteur  froide  :  fes  ongles  deve- 
noient  violets  ou  noirs ,  fes  lèvres  horriblement  pâles  :  elle  avoir 
la  face  retirée  ,  moribonde  ,  &  ne  refpiroit  qu'avec  angoiffe  & 
foupirs :  (elle  n'avoir  point  été  médicamentée.)  On  lui  pafTa,  fans 
qu'elle  en  eût  connoifTance ,  un  clyftere  anodin ,  rendu  laxatif 
avec  la  mercuriale  :  elle  évacua  alors  vme  quantité  de  matières 
atrabiheufes ,  très-noires ,  très-fétides ,  &  reprit  enfuite  une  légère 
comioiffance.  On  lui  donna  un  peu  de  vin ,  &  des  lavemens  avec 
fuçcès.  Elle  fut  purgée  avec  la  manne  &  la  camomille  :  on  lui 
-fit  prendre  de  grandes  dofes  de  quinquina ,  en  la  purgeant  tous 
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les  deux  jours  :  elle  fut  guérie  dans  le  troifieme  fepténaire  de  fa 
maladie  ;  &  certainement  on  peut  dire  que  l'à-propos  du  médi- 
cament put  feul  la  ravir  à  la  mort. 

Nous  devons  obferver  ici  que  plusieurs  Médecins  ayant  con- 
feillé  l'ufage  du  lait ,  pour  unique  nourriture ,  à  la  fuite  de  ces 
flux  dyflentériques  ,  nous  avons  vu  des  convalefcens  dépérir 
avec  cette  diète  ,  parce  qu'ils  av oient  encore  des  reftes  de  l'en- 
geance vermineufe.  Il  a  fallu  leur  faire  prendre  les  amers ,  les 
anthelmentiques  &  les  poudres  fébrifuges  ,  pour  ranimer  leur 
eftomac  &  les  forces. 
Epidémie  Va-  H.  Ce  fot  alors  que  la  petite  Vérole  fe  répandit  épidémique- 
tom.  176;.  ment ,  pendant  l'Automne ,  fpécialement  fur  les  enfans  :  elle  étoit 
régulière  à  Caen  ,  prefque  conftaminent  difcrete ,  au  moins  béni- 
gne ,  &  ne  tua  perfonne  à  ma  connoiffance.  Elle  ne  laifToit  point 
de  traces  dégoûtantes  ni  hideufes ,  &  ne  marquoit  prefque  point 
la  face.. 

Nous  avons  fùivi  cette  Conftitution  Varioleufe  dès  fôn  inva^ 
fion  &  dans  fes  progrès.  (  Voyez  la  fin  du  §.  IV  de  la  Confti- 
tution  Catarrhale.  )  Nous  ne  la  citons  ici  que  pour  la  ranger  à  fa. 
place  ,  puifque  ce  ne  fut  qu'après  une  nouvelle  modification  des 
qualités  de  l'athmofphere  ,  ou  lorfque  la  Conftitution  régnante 
participoit  de  l'atrabilieufe  &  de  l'inflammatoire ,  que  cette  ma^ 
ladie  éruptive  ,  cantonnée  depuis  deux  ans  dans  notre  Climat- , 
devint  véritablement  épidémique ,  &  le  fut  dans  la  France  pref- 
qu'entiere.  Doit-on  la  regarder  alors  comme  maladie  intercur- 
rente ,  ou  comme  participant  en  quelque  forte  de  la  Conjluunon 
Atrabilieufe  ?  Opinion  que  le  Doâeur  Robert  a  déjà  efîayé  de 
développer.  (  V.  fes  Recherches  fur  la  petite  Vérole.  ) 

Mais  confultons  fur-tout  les  vues  du  même  Auteur  fur  cette 
maladie ,  réduites  à  une  plus  grande  exaétitude  ,  dans  fon  Traité 
de  Médecine.  «  Il  eft ,  nous  dit -il ,  certaines  Conftitutions  d'air 
»  qui  font  refouler  les  humeurs  vers  les  entrailles ,  &  y  occa- 
».  donnent  de  grands  embarras.  Par  cet  effet  elles  rendent  très- 

»  fufceptibles 
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»  fufceptibles  de  la  petite  Vérole  ,  entr'autres  les  perlbnncs  foi- 
»  blés  &  délicates ,  qui  ne  peuvent  réfifter  aux  variations  de 
»  l'air.  S'il  arrive  que  dans  ce  même  temps  l'air  fe  trouve  chargé 
»  de  miafmes  varioliques ,  il  doit  en  rélulter  une  Epidémie  de 
»  petite  Vérole  ,  qui  fera  plus  ou  moins  maligne  ,  fuivant  que 
w  cette  Conftitution  aura  duré  plus  ou  moins  long  -  temps ,  & 
»  qu'elle  aura  produit  un  plus  grand  effet  ». 

On  doit  entîn  oblerver  que  la  Conftitution  Varioleufe  ne  devint 
plus  fpécialement  épidémique  que  pour  les  enfans  ;  qu'elle  ne 
parut  aucunement  compliquée  avec  toute  autre  maladie  anté- 
rieure ;  qu'on  n'y  rencontra  pas  même  les  traces  de  la  milliaire , 
qu'on  retrouvera  cependant  compliquée  avec  les  fièvres  lentes-ner- 
veules ,  même  dans  les  continues-rémittentes.. 

III.  Dans  cette  Claffe  viennent  fe  ranger  naturellement  certaines 
affeftions  de  poitrine ,  qui  fe  multiplièrent  extraordinairement  fur 
les  adultes  ,  dès  la  fin  de  l'Automne,  lorfque  les  vents  de  Nord- 
Nord-Ell  commencèrent  à  fouffler  ,  fous  le  Signe  du  Sagittaire. 
Ces  vents  ,  qui  tinrent  la  ftation  Septentrionale ,  pendant  près  de 
trois  mois  ,  dévoient  fans  doute  établir  une  Conftitution  Catarrha^ 
le-inflammatoire.  Mais  on  s'appercevra  aifément  que  l'Atrabilieufe 
y  régnoit  toujours  compliquée,  comme  Conftitution  prédominante.- 

Effeftivement  les  Pleuréfîes  feches ,  s' annonçant  d'abord  com- 
me plus  inflammatoires  que  de  coutume  ;  celles  même  qui,  dans 
certains  fujets  plus  cacochymes  &  plus  bilieux  ,  fe  préfenterent 
fous  les  nuances  de  la  fauITe  plevro-péripneumonie  ;  &  diffé- 
rentes autres  affe  fiions  de  poitrine ,  refterent  toutes  fort  opiniâ-- 
tres ,  très-longues  dans  leur  durée  ,  extrêmement  difficiles  à  com- 
battre. On  vit  des  points  de  côté  ,  placés  dans  les  hypochon- 
dres  ,  reportant  des  douleurs  cruelles  dans  les  côtes,  dans  les- 
enveloppes  de  la  poitrine  ,  prendre  fîx  femaines  de  durée  :  on.- 
vit  auffi  quelques-unes  de  ces  Pleuréfies  ,  apparentes  &  maf-- 
quées ,  dégénérer  en  fièvres  malignes ,  laiffer  paroître  une  érup- 
tion d'exanthèmes  milliaires  j  dont  la  fortie  ne  faifoit  point  alois: 

///,  Partie,-  '  Cccc     c 
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crife  complette  :  &  la  maladie  fe  propageoit  très-longuement-, 
jufqu  a  ce  que  plufîeurs  éruptions  fucceffives  ,  des  lueurs  fétides 
&  générales ,  qui  n'étoient  que  partielles  dans  les  premiers  fep- 
ténaires  ,   des  felles  bilieufes  ,  porracées  ,  &  le  plus   fouvent 
atrabilieufes  ,  euffent  achevé  ,  par  divers  mouvemens  critiques  -, 
un  jugement  ,  qui  ,  fans  cette  évacuation ,  n'eût  pas  été  com- 
plet. Signa  autem  cocilonis  appareant  necejje    eji  ,•   non  Jolàm  in 
ipjo  fputo  ,fed  etiam  in  excrementis  ^  ut  certa  falus  vitce  fperari 
pojfit . . .  Duret,  Mais  dans  les  affeftions  vagues  de  la  poitrine , 
où  il  ne  fe  préfenta  point  d'éruption  milliaire  ,  l'oppreffion  ,  la 
gêne  des  précœurs  &  de  la  refpiration  perfifterent  avec  opiniâ- 
treté ,  même  avec  danger,  pendant  un  nombre  de  fepténaires  j 
celles-ci  ne  pouv oient  être  guéries  qu'avec  de  grands  foins.  On 
en  apperçoit  la  caufe  dans  la  retenue  des  levains  bilieux  dans  les 
premières  voies  ;  mais  plus  encore  dans  la  congeflion  des  fucs  mé- 
lancoliques-atrabilieux ,  engorgés  dans  leurs  couloirs  naturels  ,  le 
*  Qaikimor.  foie  &  la  rate  * ,  achevant  plus  difficilement ,  plus  lentement  leur 
'n'°qu"pieuHif-  citculation  jufques  dans  les  organes  de  la  digeftion  ;  fe  dénaturant 
(Je ,  nequcpui-  gpf^j-j  (^aj-,s  [gs  fecondcs  voics,  &  portant  par-tout  une  qualité  plus  ou 
madone  corri-  moins  Icptique,  dout  l  agaccmcut  &  1  irritation  agiflantlur  les  nerfs, 
Humor'ibus      ^^"^  ^^^  plexus  abdominaux  ,  communiquée  jufqu' au  diaphragme 
&  aux  enveloppes  de  la  poitrine  ,  devenoit  un  obftacle  évident 
à  la  réfolution  des  matières  engorgées  dans  le  tiffu  cellulaire  des 
poumons.  Ainfl   la  plupart  de  ces  Pleuréfies  étoient  autant  & 
^\ViS  fympiômatiques ,  quejfentiellcs.  D'ailleurs  la  Conftitution  Atra- 
bilieufe  prédominante  avoit  déjà  contribué  à  enlever  au  fang  une 
partie  de  fa  fluidité  naturelle  :  c'eft  pourquoi  les  crachats  reft oient 
fort  vii'queux  ,  très-coUans ,  plus  verdâtres  que  jaunes  ;  très-ra- 
rement cuits.  La  Pleuréfîe  ,  qui  prit  naiffance  à  la  fin  de  l'Autom- 
ne ,  &  qui  régna  fort  généralement  pendant  l'Hiver  fuivant ,  n'é- 
toit  donc  point  alors  une  maladie  intercurrente ,  comme  Syden- 
**^  Sed.  VI.  ham  l'a  rangée  trop  vaguement  dans  cette  ClafTe  **.  Elle  dut 
^^■^*  bien  eifeftivement  fon  origine  au  refroidiffement  de  la  Saifon, 
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qui  en  ht  un  lymptôme  compliqué  dans  la  fievre-atrnbilieufe  fta- 
tionnaire  de  ce  même  temps  ,  ou  plutôt  qui  avoit  commencé 
fa  grande  ftation  dès  avant  l'Automne.  Ainli  le  même  Obferva- 
teur  avoit  vu  ,  non  fans  étonnement  ,  régner  dans  une  même 
Conftitution  la  dyflenterie ,  la  petite  vérole  ,  la  pleuréfie  ,  les 
catarrhes .  les  angines  &  les  rhumatifmes ,  c[ui  participoient  de  la 
fièvre  itationnaire  dominante.  Seft.  V.  Années  1673-74-75.  On 
jugera  mieux  enfin  de  la  nature  de  celles-ci ,  en  préfentant  quel- 
ques Obfervations.  Nous  afTurons  en  un  mot  que  notre  Prati- 
que ne  nous  fournit  pas  une  feule  Pleuréfie  de  cette  Confl:itution ,, 
terminée  par  la  réfolution  légitime  &  convenable. 

Observation     XXXV. 


Un  jeune  Graveur  en  Orfèvrerie ,  de 
tempérament  fanguin  &  bilieux  ,  aimant 
paflionnément  les  femmes ,  &  préfentant 
une  poitrine  délicate,  fut  faifi  de  fièvre  fort 
aiguë  ,  après  un  léger  friffon.  Il  fe  plai- 
gnoit  en  même-temps  d'une  douleur  de 
côté  ,  vive  &  poignante.  Sa  refpiration 
étoit  précipitée,  entrecoupée  :  il  éprou- 
voit  tous  les  accidens  d'une  vraie  pleu- 
réfie. Mais  on  lui  trouva  tout  à  la  fois 
une  langue  bilieufe  ,  la  bouche  amere , 
la  langue  fétide  ;  &:  il  étoit  tourmenté 
de  nauiees.  Ces  fymptômes  difparurent 
après  les  faignées  ,  fuivies  d'une  purga- 
tion  douce.  Il  expeftoroit  aflez  librement, 
fouffrant  peu  du  côté  :  il  refl:oit  en  un 
mot  fort  tranquille  ,  dans  un  état  qui 
eût  fait  croire  à  la  réfolution  prochaine 
de  l'inflammation.  Cependant  il  ne  fe  fit 
aucun  mouvement  critique  le  4  :  &  le 


On  luiinjeda 
des  clyfteres. 


Il  fut  faigné 
deux  fois  du 
bras  ;  &  on 
paffa  enfuitc 
mi  laxatif. 


L'effet      fut 
très  -  htureiiï. 


La  diète  dé- 
layante. 

On  fe  conten- 
ta d'un  apoze- 
'iie  béchique 
av'.-c  la  bour- 
rache ,  &c. 


La  bile ,  même 
porraccc,  coJa 
abondamment 
pendant  deux 
jours. 


Ce 


ce      C    2 
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lendemain  ,  le  malade  fut  repris 


avec 

la  même  vivacité  ,  du  point  de  côté , 
accompagné  d'un  violent  mal  de  tête. 
Ces  accidens  furent  emportés  par  les  fai- 
gnées.  A  peine  fua-t-il  quelques  heures 
au7«  jour  :  il  touffoit  encore  difficilement, 
&  rendoit  des  crachats  trop  épais ,  fem- 
blables  à  un  phlegme  tenace.  Ainfi  il 
n'étoit  point  jugé.  Il  fouffroit  toujours 
dans  le  côté  droit  une  douleur  obtufe , 
qu'on  eût  pu  croire  rhumaùfmale  ,  qui 
lui  rendoit  la  refpiratlon  courte ,  &  quel- 
quefois la  toux  plus  feche.  Il  n'éprou- 
voit  cependant  plus  les  fymptômes  de 
la  fièvre  inflammatoire.  Mais  on  le 
voyoit  frifîbnner  à  plufieurs  reprifes  ; 
&  ces  friflbns  vagues  étoient  fuivis  d'un 
mouvement  fébrile  ,  peu  développé. 
Souvent  on  le  trouvoit  fans  fièvre ,  les 
urines  reliant  crues  ou  briquetées.  Il 
paffoit  auffi  des  nuits  entre-mêlées  de 
forrimeil  &  d'infomnie.  Au  14^  il  ne  lui 
reftoit  qu'une  fenfation  de  pefanteur  au- 
deffus  de  l'hypochondre  droit ,  fur  le- 
quel il  ne  pouvoir  repofer  ,  ni  fe  cou- 
cher. Bientôt  l'horreur  fébrile  fe  répéta 
plus  fréquemment.  Le  malade  touffoit 
beaucoup  &  difficilement  dans  les  nuits. 
Il  fut  tourmenté  d'anxiétés  &  d'inquié- 
tudes. Une  nouvelle  fièvre  l'empoigna 
vers  le  19^  jour,  avec  un  caraftere  in- 
flammatoire j  &  le  lendemain ,  dans  un 
accès  de  toux  ,  il  rendit  une  vomique 


En  mon  ab- 
fence  ,  M.  Lé- 
pecq  le  fit  fai- 
gner  du  pied  : 
on  ouvrit  de 
nouveau  la  fa- 
pliene  le  lende- 
main. 

L'emplâtre  vc- 
ficatoire  fut  le 
côté,  le  7*  jour. 


Les  tifanes, 
les  béchiques 
&  le  lavage 
ordinaires. 


Le  malade 
commit  quel- 
ques fautes 
dans  le  régime. 


On  lui  avoit 
adminiftré  de 
temps  en  temps 
des  lavemens  & 
quelques  laxa- 
tifs. 


Avec  le  fuccès 
le  plus  appa- 
rent. 


Sa  fappuration 
fut  confidéra- 
blc 


Ilsévacuoient 
conftamment 
des      matières 
atrabilieufes. 


Les  urines 
rougeâtreSjbri- 
quetées  6c 

crues. 

Les    crachat* 
mal  élaborés. 


Vomique  con 
fidérable  ou- 
verte le  10. 
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cxtaordinairement  abondante  ,  qui  l'af- 
foiblit  prodigieulement. 

Il  continua  de  prélenter  un  degré  de 
fièvre  juiqu'après  le  30  :  il  toufToit  af- 
fez  continuellement  ,  mais  pour  expec- 
torer un  pus  affez  louable  ,  dont  la 
quantité  fut  ertimée  à  peu  près  de  fîx 
pintes.  Alors  on  le  mit  au  régime  le 
plus  févere.  Une  boiflbn  vulnéraire  & 
déterfive  ,  dans  laquelle  on  failbit  en- 
trer les  pignons  doux  (  *  )  :  le  bouillon 
de  mou  de  veau  ,  avec  les  béchiques 
incilits ,  furent  continués  long-temps.  Il 
fiit  impofîible  de  lui  faire  paffer  le  lait 
de  vache ,  fous  telle  préparation  que  ce 
fut.  On  s'en  tint  aux  crèmes  avec  l'orge 
le  riz  ,  &:c.  On  finit  par  le  quinquina  , 
uni  au  baume  du  Pérou  :  &  fa  fanté  fut 
entièrement  rétablie. 

Observation    XXXVI. 

Un  homme ,  qui  avoit  paffé  fes  qua- 
rante ans  ,  étoit  à  peine  convalefcent 
d'une  première  pleuréfie ,  jugée  inflam- 
matoire ,  &  traitée  comme  telle  ,  dans 
laquelle  je  ne  l'avois  pas  vu.  Le  mo- 
ment de  fa  convalefcence  fut  accompa- 

(*)  Il  eft  néceffaire  de  prévenir  les  Obfervateurs  que  l'Apothicaire 
fubftitua  les  pignons  d'inde  aux  pignons  doux  ;  &  qu'il  en  réfulta  une 
purgation  très-confidérable  ,  mais  que  les  Telles  parurent  véritablement  atra- 
bilieufes.  On  ajoutera  que  ce  violent  purgatif  n'eut  à  ce  moyen  ,  qu'un 
heureux  effet  ^  en  procurant  au  malade  un  fecours  que  la  prudence  de- 
voit  éloigner. 


Elle   fut  cm- 
poi'céc  à  la  lon« 


II  ne  fut  Csî- 
gné  qu'une 
fois. 


On  ufa  d'une 
quantité  de  dé- 
l.iyaiTi ,  du  pe- 
tit lait,  de  fucs 
des  plantes  bé- 
chiques. 
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gné  de  quelques  peines  domeftiques. 
Il  fut  d'ailleurs  trop  peu  rélervé  dans 
fon  régime.  Enfin  cet  homme  fe  trouva 
frappé  de  nouveau  d'une  pleuréfie ,  qui 
me  parut  participer  beaucoup  plus  de 
la  Conftitution  régnante  que  de  la  pleu- 
iréfie  inflammatoire.  Il  fouffroit  cepen- 
dant vivement  peu  au-deffus  de  l'hypo- 
chondre  gauche.  Mais  fon  pouls ,  quoi- 
que concentré  ,  ne  préfentoit  point  la 
dureté  ni  l'état  fébrile  de  l'inflammation. 
Le  malade  éprouvoit  chaque  foir  un 
redoublement ,  fuivi  d'infomnies  &  de 
fatigues  produites  par  la  toux.  Parvenu 
à  fon  onzième  jour  ,  il  n'avoit  encore 
éprouvé  aucun  mouvement  critique.  La 
toux  étoit  plus  feche  &  plus  tracaffante 
qu'utile.  La  coéiion  des  crachats  ,  la 
fuppuration  paroiflbient  bien  éloignées. 
Le  ventre  feul  fourniffoit ,  en  forme  de 
diarrhée  ,  une  abondance  de  férofités 
brunes  &  fétides.  Le  malade  continuoit 
de  fouffrir  profondément  dans  l'hypo- 
chondre  gauche  ,  &  fouvent  dans  les 
fauffes-côtes.  Il  reftoit  accablé  ,  preffé 
de  la  foif ,  avec  une  peau  aride  &  brû- 
lante dans  le  redoublement.  Du  ii^  au 
1 4  ,  fon  pouls  devint  plus  élevé ,  plus 
développé ,  la  peau  un  peu  plus  humi- 
de. Mais  le  ventre  verfoit  toujours  des 
férofités  puantes  ,  &  la  tête  fembloit 
partager  une  partie  de  l'orgafme.  On  ne 
put  obtenir  de  foulagement  que  par  l'ef- 


Large  emplâ- 
tre véficatoire 
fur  le  côté. 


Enfuite  aux 
deux  jambes. 

Quelques  lé- 
gers laxatifs. 


Le  fang  étoit 

muqucux ,  ver- 
dâtre  ,  en  for- 
me de  gelée. 


L'écoulement 
de  ce  véficatoi- 
re fut  fi  prodi- 
gieux ,  que  j'ai 
TU  plufieurs 
fois  la  férofité 
qui  en  décou- 
loit  pénétter  à 
travers  le  lit. 


La  bile  com- 
mença à  couler 


Automne  de  1765  :  Années  1766,  17(37 

fet  des  \éiîcatoires  ,  qui  emportèrent 
l'oppreillon  ,  la  gêne  épigaltrique  ,  &: 
mirent  le  malade  plus  à  l'aile.  Bientôt 
on  vit  leslelles  changer  de  qualité.  Mais 
vers  le  20''  jour  ,  lorlque  tout  alloit  en 
mieux  ,  il  devint  enflé  prodigieulement , 
&  tomba  dans  une  vraie  leucophleg- 
matie  :  l'œdème  étoit  fur-tout  remar- 
quable aux  mains  &  aux  pieds.  On 
avoit  lieu  de  craindre  une  infiltration 
des  poumons.  Cependant  ,  avec  beau- 
coup de  foins  ,  les  remèdes  eurent  un 
heureux  effet ....  &  le  malade  recou- 
vra une  fanté  parfaite ,  après  deux  mois 
révolus. 


Les  fucs  des 
plantes  iiicili- 
es  ;  les  apéri- 
tifs &  diuréti- 
ques ;  les  pur- 
i;arifs  à  la  fin  ; 
les  amers  cor- 
diaux. 
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plus  liée  ,  plus 
jaune. 


'Ces  médica- 
mens  curent 
leur  effet  defi- 
ré:  &:  le  ventre 
verla  l'atrabi- 
le. 


L'œdème,  fur- 
venu  vers  le 
10  ,  ne  fit  -  il 
point  une  forte 
de  crife  î 


Il  ei-t  aile  de  juger  ,  d'après  ces  Obfervations ,  combien  ces 
pleuréfies  ,  vraies  ou  fauffes  ,  participoient  de  la  ConiHtution 
Atrabilieufe ,  &  combien  elles  devenoient  rebelles  au  traitement 
ordinaire.  Nous  pouvons  ajouter  que  ceux  qui  furent  traités  par 
les  faignées ,  les  loochs  huileux ,  les  fimples  adouciffans  ,  fuc- 
comberent  pour  la  plupart  entre  le  11^  &  le  20''  jour.  En  géné- 
ral les  fueurs  dépuratoires  étoient  rares  ;  les  crachats  peu  abon- 
dans ,  le  pus  mal  élaboré  ;  les  jugemens  incomplets ,  les  mouve- 
m.ens  critiques  aufli  rares  que  difficiles  :  il  falloit ,  pour  bien  ter- 
miner la  maladie  ,  obtenir  des  felles  plus  liées  ,  plus  jaunes 
qije  dans  les  commencemens ,  où  elles  reftoient  brunes  &  féti- 
des. J'en  ai  cependant  vu  rendre  avec  avantage  une  matière 
poijpe  atrabilieufe ,  épaiffe.  Mais  ces  évacuations  dévoient  être 
préparées  par  les  délayans  ,  la  diète  humeftante  ,  &  quelques 
légers  incififs  de  la  claffe  des  béchiques. 

C'eit  donc  avec  grande  raifon  que  Wanfwieten  obferve  , 
d'après  Sydenham  ,  que  les  maladies ,  appellées  intercurrentes  , 
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ou  dépendantes  en  plus  grande  partie  d'une  intempérie  du  mo^ 
ment ,  relative  à  la  faifon  ou  à  quelque  caule  paffagere ,  ne  doi- 
vent effeéHvement  pas  être  traitées  abfolument  comme  celles  de 
la  Conjl'nunon  Stadonnaire  ;  mais  que  cependant  elles  réclament 
une  partie  de  ce  même  traitement ,  comme  elles  s'approprient 

*  Comment,  une  portion  de  leurs  fymptômes  *.  Ne  pourroit-on  point  croire 
"  ^'^°''^*  au  contraire  que  le  foyer  ,  le  fiege  de  la  maladie  ,  reftent  les 

mêmes  eflentiellement  ;  &  que  ces  maladies  intercurrentes  ne 
font  que  des  épiphénomenes  ,  des  fymptômes ,  quelquefois  des 
apoftafes ,  des  efforts  de  la  Nature  ,  des  voies  de  terminaifon , 
qu'une  nouvelle  caufe  occafionnelle  aura  produit  ?  Ainfi  Syden- 
ham  avoir  obfervé  une  fièvre  épidémique  Jlationnaire  ,  qui  frap^ 
poit  quelquefois  fur  la  tête  comme  un  catarrhe  ;  qui  portoit  quel- 
quefois fur  les  inteftins  ,  &  donnoit  lieu  à  la  dyffenterie  ;  qui  , 
dans  un  autre  moment ,  préfentoit  la  pleuréfie  ou  la  péripneu^ 
monie.  Une  intempérie  humide  &  froide  ,  précédée  de  quel- 
ques chaleurs ,  la  fit  changer  de  forme  apparente  dans  l'inftant 
où  elle  attaquoit  plus  fpécialement  la  tête.  Il  furvint  des  toux 
épidémiques  ,  étendues  fur  des  familles  entières.  Ces  toux  fu- 
rent fuivies  de  la  fièvre  antérieurement  épidémique  ,  qui  ne  por- 
toit plus  fon  effort  à  la  tête,  mais  fur  la  plèvre  &  les  poumons.... 
&  cependant /b/z  traitement  demandait  les  mêmes  remèdes  quon 
**  Sedl.  Y.  employait  ,  lorfque  la  tête  en  foutenoit  le  chac  principal  '^^.  Patet 
^*^"^  e/gô  ,  ajoute  Swieten  (  Com.  §.  88i ,  )  6*  c^  hanc pleuritidis. 

caufam  in  praxi  attendendum  ejfe. 

%.  I  r.- 

Fièvres  Lentes-mrveufes  ,  véritablement  épidémiques. 

•  La  Conftitu-  Les  maladies  les  plus  communes  en  Automne  ,  qui  furent 
fi°ede"lus'cn  véritablement  les  Maladies  Courantes ,  Epidémiques  ,  même  fur 
plus  fon  carac  \q^  Qgus   du  Peuple  ,  fiircnt  les  fièvres  lentes-nerveufes ,  ainfî 

tcrc  cilcutic]. 

nommées  par  Huxham.  Elles  attaquèrent  beaucoup  de  fujets 

parmi 
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pnrmi  les  Riches ,  dans  la  Claffe  de  ceux  qui  avoient  la  fibre 
lenlîble  ,  irritable  ik  fort  délicate  ,  avec  un  tempérament  difpofé 
à  la  mélancolie. 

Ce  ne  hit  qu'aux  approches  de  l'Hiver ,  &  même  pendant  fa 
durée  ,  qu'elles  vinrent  enlever  un  grand  nombre  de  Pauvres , 
Journaliers  ou  Artifans- Ceux-ci  périlToient  plus  fpécialement  , 
parce  que  la  maladie  devenoit   trop  longue  pour  qu'ils  fuffent 
luffifamment    affiliés   &  iecourus  ,   en  linge  &  autres   néceffi- 
tés  :  (Se  que  d'ailleurs  ils  fe  décourageoient  '&  ie   dégoûtoîent 
des  remèdes.  Ces  fièvres    prenoient    effectivement  julqu'à  40 
jours  de  durée ,  avec  tous  les  fymptômes  de  maUgnité  ,   que 
rOblervateur   Anglois   leur  a  reconnu  *  :  fymptômes  d'autant    *  lo  de  Fc 
plus  inlidieux  qu'ils   reftoient    voilés  ,   le   plus  fréquemment  ,  ^''^"^  >  Tom, 
julqu  au  fécond  leptenaire.  Un  le  trouvoit  amli  prodigieulement  Tom.  i.  dïC 
étonné  ,  en  voyant  tout-à-coup  fe   porter  au  plus  haut  degré  ^"'^•?^Z-^^5' 
de  malignité  une  maladie ,  qui  avoit  }ufques-là  tenu  la  marche' 
la  plus  fimple. 

Huxham  a  bien  obfervé  la  différence  réelle  qui  fe  trouve  en- 
tre la  fièvre  putride-maligne  &  la  fi.evre  lenu-nerveufe.  Dans  la' 
première  efpece  le  fang  proprement  dit  eft  altéré,  décompofé 
dans  fes  principes ,  diffous  dans  l'intime  cohéfion  de  i^s  diffé- 
rentes parties.  Au  contraire,  nous  dit-il ,  **  dans  les  fièvres  len-     **  cap.  d^ 
tes-nerveujes ,  c'eft  la  partie  lymphatique-nervale  qui  eft  plus  par-  f£"''"^'  '"'"'' 
ticulierement  viciée  ;  &  l'on  n'y  remarque  aucun  figne  de  pu-  /^m  6"  pum. 
tridité.   Cependant  l'Obfervateur  ajoute  ,  qu'il  eft  certain  que  fXem'!''Tom^ 
l'une  peut  fe  compliquer  avec  l'autre  ,  &  qu'il  les  a  fouvent  ren-  '^-P^S»  7^- 
contrées  mixtes  ,  fur-tout  au  Printemps. 

Sans  nous  arrêter  maintenant  à  differter  fur  les  caufes  de  l'une 
&  de  l'autre,  nous  reconnoîtrons  que  cette  vérité  d'Obfervation 
contribue  à  faire  appercevoir  le  paffage  de  notre  dernière  Confti- 
tution  à  celle  que  nous  avons  aftuellement  fous  les  yeux. 

Nous  en  confignerons  plufieurs  Obfervations  ,  les  plus  inté-- 
reffantes,  les  mieux  cara6lérifées ,  avec  d'autant  plus  d'empref-- 
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fement  &  de  néceflité  ,  qu'elles  reftoient  encore  liées ,  en  quel- 
que forte ,  avec  la  Conftitution  Milliaire ,  que  nous  voulons  pour- 
fuivre  fous  toutes  fes  faces  &  dans  tous  fes  détours.  Une  pre- 
mière Obfervation  fervira  même  à  indiquer  le  paffage  de  la  dyf- 
fenterie  à  cette  autre  branche  de  la  même  Conftitution. 


O    B    s    E    R   V 


A   T   I    O 


N      XXXVII. 


Un  Journalier  ,  nommé  Courcelles , 
âgé  de  3  o  ans ,  venoit  d'éprouver  quel- 
ques chagrins  :  il  fe  fentit  fubitement 
abattu ,  fouffrant  dans  tous  les  mem- 
bres, frappé  de  l'horreur  fébrile  &  d'une 
violente  douleur  à  la  tête.  Il  éprouva 
enfuite  une  fièvre  continue ,  un  peu  de 
toux ,  &  il  rendoit  quelquefois  des  cra- 
chats enfanglantés.  Je  ne  le  vis  que  vers 
le  8-9^  jour  de  fa  maladie  :  il  me  parut 
avoir  un  pouls  déprimé ,  peu  irrité  ;  il 
rendoit  cependant  par  le  nez ,  &  même 
aflez  fréquemment ,  du  fang  mal  coloré. 
Ses  felles  fourniftbient  auffi  une  férofité 
fanguinolente ,  femblable  à  la  lavure  de 
chair  ;  mais  il  n'éprouvoit  point  de  tran- 
chées ,  comme  dans  la  dyffenterie ,  point 
de  ténefme ,  &  ne  rendoit  aucunes  glai- 
res. Son  ventre  n'étoit  pas  même  dou- 
loureux au  taft  :  il  avoit  la  langue  char- 
gée de  faburre  ,  feche   &  recouverte 
d'une  croûte  bilieufe.  La  foif  le  tour- 
mentoit  ,  ainfî  que  la  chaleur  ;  &  ces 
accidens  prenoient  plus  d'intenfité  vers 
le  foir ,  qui  ne  manquoit  jamais  de  mar- 
quer une  nouvelle  exacerbation. 


On  lui  avoic 
pafTé  quelques 
laveraens. 


Et  H  n' avoit 
bu  que  la  cifanc 
Se  du  petit  ci- 
dre ,  fouvent 
de  l'eau  froide. 


On  continua 
les  lavemens  , 
en  lui  donnant 
l'eau  de  riz  pour 
unique  boiffon. 


Enfuite  purgé 

avec  le  lénitif. 

Le  kina  uni 
au  diafcordium 
avec  ks  dé- 
layansen  abon- 
dance. 


Les  felles 
étoient  atrabi- 
lieufes ,  enfan- 
glantces. 


i 


Les  excrétions 
fauguinolentes 
coutinuoicnt. 


Il  évacua  là 
bile  verdâtre  , 
en  quantité. 

Les  excrétions 
fanguines  fu- 
rent arrêtées. 


Automne  de  iy6<j  :  Anne 

Ces  redoublemens  forent  plus  vifs 
après  le  1 4 ,  le  malade  avoit  le  délire 
toutes  les  nuits ,  &  feulement  des  difpa- 
rates  ,  de  légères  aliénations  ,  dans  le 
jour.  Il  étoit  accablé  par  les  infomnies  & 
une  fièvre  confidérable  ,  fans  obtenir 
de  moiteurs.  Sa  langue  étoit  noire  &  ra- 
cornie ;  cependant  l'on  pouls ,  qu'on  avoit 
trouvé  déprimé  dans  le  commencement , 
prenoit  de  la  vigueur  en  devenant  plus 
développé  :  mais  il  avoit  quelquefois  la 
face  retirée ,  fort  pâle ,  avec  un  air  d'hé- 
bêtifme.  Le  ventre  fourniflbit  chaque 
jour  quelques  felles ,  qui  n'étoient  plus 
rouo;eâtres ,  ni  tout-à-fait  autant  fétides , 
mais  brunes ,  &:  quelquefois  bilieufes. 

Enfin  ,  au  27^  jour ,  après  une  nuit 
fort  orageufe ,  il  fua  médiocrement  j  il 
fut  couvert  fur  les  épaules ,  ainfi  qu'au 
tour  du  cou  ,  d'exanthèmes  nombreux 
de  midiaire  cryJiaUine  ,  qui  décidèrent 
fon  jugement  :  il  n'entra  en  convalef- 
cence  qu'au  quarantième  jour  révolu.     I 
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On  eut  (ôin  (fe 
palkr  des  lavc- 
iiicns ,  &c. 


Les  véfîcat. 
aux  jambes  , 
avant  le  14, 


Le  quinqaina-i 
c'mulfîonnc 
avec    l'eau    de 
poulet  ;  &   un 
très-grand    la- 
va ïre. 


Le  ventre  fut 
tenu  libre. 


Leur  fuppura- 
tion  fut  confl- 
<i<lrablc. 


Un  peu  de  vin. 


Il  fut  jugé  du 
17  au  40»  jourjj  ■ 


Cet  homme  fit  de  grandes  fautes  dans  fa  convalefcence  :  il 
s'expofa  fréquemment  au  froid ,  fans  précautions  ,  commit  des 
erreurs  dans  le  régime.  Après  un  mois  ,  il  fut  repris  de  toux , 
d'oppreffion,  de  douleurs  dans  la  poitrine.  Enfin,  il  effuya  un 
abcès  au  poumon  ,  &  périt  dans  les  fuites  de  cette  féconde- 
maladie.  ' 

Observation    X  X  X  V  I  I  L 

L'Homme  Public ,  qui  fait  le  fujet  de  cette  Gbfervation ,  eft 
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un  Avocat  célèbre  ,  fort  occupé  dans  les  fondions  de  fon  mî- 
niftere  ,  mon  parent  &  mon  ami.  Né  avec  beaucoup  de  délica- 
tefle  dans  la  fibre  organique,  d'un  tempérament  fec ,  atrabilieux, 
expofé  fréquemment  aux  grandes  contentions  qu'un  travail  con- 
tinuel porte  fur  l'ame ,  il  s'étoit  trouvé  récemment  dans  des  fitua- 
tions  inquiétantes  ,  &  avoit  pafFé  les  commencemens  de  l'Au- 
tomne dans  un  lieu  marécageux ,  où  fouvent  il  éprouva  des 
douleurs  vagues  ,  rhumatifantes ,  dans  les  membres  ,  dans  les 
enveloppes  de  la  poitrine.  Nous  touchions  alors  à  la  fin  de 
Novembre. 


Le  malade  fut  faifi  brufquement  de 
l'horreur  fébrile  &  d'un  friffon  violent , 
qui  porta  le  fpafme  dans  tous  les  orga- 
nes à  la  fois  ;  il  éprouvoit  une  anxiété 
extrême  ,  un  mal  de  tête  accablant  ;  il 
tomba  dans  un  afToupiffement  ,  qui  le 
rendoit  comme  hébété.  Sa  langue  étoit 
feulement  blanche ,  épaifle  :  il  ne  parloir 
qu'en  tremblant  :  fon  pouls  parut  à  peine 
fébrile,  Infeniiblement  il  devint  fréquent, 
petit  &  ferré  :  au  furplus  fon  rithme  va- 
rioit  fréquemment  dans  les  premiers 
jours  ,  mais  il  reftoit  conftamment 
concentré  :  les  nuits  fe  paiToient 
dans  l'infomnie  ,  les  rêvaffemens  ;  les 
jours  dans  des  naufées  répétées  &  tra- 
caffantes.  On  le  fit  vomir  (e  troifîeme 
jour ,  fans  fuccès.  Effeftivement  il  trou- 
voit  tout  nauféabond  de  plus  en  plus,  & 
vomiiToit  toute  efpece  de  liquide ,  com- 
me dans  les  prémices  d'une  petite  Vé- 
lole.  Il  refta  plufieurs  jours  dans  cet  état 


On  paffa  les 
premiers  jours 
à  faire  du  lava- 
ge; àhumedlcr 
l'intérieur  &  la 
peau  ;  en  admi- 
niftrant  une 
quantité  de  la- 
vemens  ,  des 
pédiluves  ,  des 
foraentattonî 
fur  la  région 
épigaftricjue  , 
&  faifant  boire 
beaucoupd'eau. 


ïl  prit,  au  je 
jour  ,  l'éméti- 
que  noyé  dans 
une  abondance 
d'eau. 


Le  tout  fans 
aucun  fuccès. 


ÏI  ne  vomit 
tjue  des  eaux 
pituiteufcs  ,  & 
peu  de  glaires. 


Les  urines  teC- 
toient  crues  , 
aqueulès  ou  ci- 
trines  ,  préfen- 
cant  quelque- 
fois un  nuage 
auhautduvafe. 
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alarmant  ,  marqué  par  le  fpafme  & 
quelques  mouvemens  convulfifs  ,  juf- 
qu'après  les  laignées ,  qui  le  calmèrent 
pour  quelques  momens  ;  mais  auffi-tôt 
après ,  il  ne  fut  pas  moins  tourmenté 
du  plus  \iolent  mal  de  tête ,  de  l'anxiété 
des  précœurs ,  de  mouvemens  convul- 
fifs dans  les  bras  &:  la  face  ,  qui  s'éten- 
doient  même  aux  extrémités  inférieu- 
res. Inienfîblement  fes  idées  devenoient 
obfcures  ,  fes  réponfes  peu  conformes 
aux  queftions  qu'on  lui  faifoit  :  il  déliroit 
enfin  ,  lorfque  fon  pouls  ,  moins  con- 
centré ,  fembloit  vouloir  s'étendre  ,  fa 
langue  refiant  humide  &  nette  j  mais  la 
peau  continuoit  d'être  aride ,  fans  être 
brûlante. 

Nous  voyons  ainfi  s'écouler  le  9  de  la 
maladie  ,  avec  une  augmentation  fenfî- 
ble  dans  les  accidens.  L'eftomac  rebuté 
étoit  encore  fatigué  par  le  hoquet  :  la 
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Il  fut  faigné 
Ju  j  au  6  ,  au 
bias&au  pied, 
contre  foucoii- 
fcntcmcnt. 


On  ne  ccflToic 
de  lui  injedlcr 
des  clyRcres  , 
de  lui  baigner 
le  ventre  &  les 
extrcmitcs  j  on 
l'enveloppa  de 
flanelles  mouil. 
lées. 


L'effet  n'en  fut 
que  ttès-pada- 
get. 


Les  fcllcs 
étoient  crues  , 
féreufes  ,  gar- 
niesde  portions 
d'excriimcns 
durs  &  noirs  , 
non  fétides  en- 
core. 


L'adminiftra- 
tion  des  médi- 
cainens  deve- 
iioit  fore  era- 
barraflantc.(*) 


(*)  MM.  Chibourg  &  Lépecq ,  mes  Confrères,  trouvoient ,  ainfi  que 
moi ,  les  indications  fort  douteufes.  Il  étoit  queftion  de  décider  fi  cet  état 
convulfif,  fi  opiniâtre,  dépendoit  uniquement  de  l'extrême  irritabilité  des 
entrailles,  du  fpafme  ,  des  plexus  nerveux,  dans  un  fujet  que  j'avois  fouvent 
vu  frappé  de  ce  qu'on  appelle  attaque  de  nerfs  :  ou  s'il  y  avoit  complication, 
d'un  miafme  malin ,  du  miafme  milliaire ,  qu'on  obfervoit  dans  l'Epidémie 
de  nos  fièvres  lentes-nerveufes.  D'un  côté ,  nous  voyons  un  hoquet  fré- 
quent ,  des  naufées  continuelles,  une  averfion  de  toute  efpece  de  liquide,, 
l'anxiété  des  précœurs ,  la  tenfion  de  l'abdomen ,  la  qualité  même  des  déjec- 
tions. De  l'autre,  nous  appercevlons  le  trouble  des  fonftions  animales,  l'hé- 
bêtifme ,  des  yeux  triftes ,  un  air  fombre  ,  la  continuité  du  délire  ,  des  con- 
vulfions  dans  la  face  ,  quelques  fignes  d'engorgemens  fourds  dans  le  cer- 
veau ;  l'Epidémie  régnante.  Ce  dernier  avis  l'emporta  ;  on  fe  décida  pour 
ie  quinquina ,  &  nous  convînmes  en  même-temps  que  le  malade  feroit  con- 


On  eflaya  le 
kina  ,  en  apo- 
zerae  ,  en  ex- 
trait 5  en  pou- 
dre. 


Tout  le  corps 
fut  couvert  de 
fomentations. 


Inutilement  ; 
l'eftomac  en 
ctoit  foulevc. 


Avec  un  peu 
plus  de  fuccès. 
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douleur  de  tête  le  marquoit  dans  le 
front  ,  &  devenoit  fi  violente  que  le 
malade,  malgré  fon  délire  ,  s'en  plai- 
gnoit  par  intervalles.  L'état  convulfif 
général,  &  fpécialement  celui  de  l'efto- 
mac ,  fut  augmenté ,  en  apparence ,  par 
l'ufage  du  kina ,  qui  étoit  conftamment 
rejette.  La  langue  devint  un  peu  plus 
feche  ;  mais  au  contraire  la  peau  com- 
mençoit  à  fe  relâcher  ,  à  force  de  fo- 
mentations :  le  pouls  étoit  moins  ferré  j 
les  urines  plus  colorées  commençoient 
à  annoncer  une  pente  vers  la  coftion. 
Le  malade  éprouvoit  des  redoublemens 
vagues ,  à  des  heures  incertaines  ;  mais 
au  moins  jugeoit-on  des  efforts  de  la 
Nature.  Il  étoit  au  1 5-16^  jour;  déjà  fa 
langue  étoit  devenue  noire  &  dure  ,  ra- 
botteufe  :  fon  ventre  paroiffoit  ferré  vers 
les  hypochondres  ,  élevé  d'ailleurs ,  & 
le  délire  continuoit.  Le  17,  il  éprouva 
une  exacerbation  plus  marquée  :  la  fiè- 
vre fut  vive  ;  mais  le  pouls  fe  dévelop- 
poit ,  &  bientôt  le  malade  fit  une  fueur 
générale ,  qui  diminua  le  fpafme.  Il  fe 
couvrit  en  même-temps  d'une  milUaire 
lymphatique  ou  cryflalline  fur  les  épau- 
les &  autour  du  cou.  Le  malade  mon- 
tra quelques  heures  de  férénité  :  l'érup- 
îion  n'étoit  cependant,  ni  complette  ,  ni 

ftamment  enveloppé  dans  des  flanelles  bien  mouillées  d^eau  tiède  ,■  pour  lui 
fervir  de  bain  ,  dont  nous  n'ufions  point  alors..,,  ôi  certainement  il  eût  été 
bien  indiqué  dans  ce  cas,. 


On  appliqua 
les  vélicatoires: 
on  avoir  atten- 
du le  relâche- 
ment delapcau. 


Ils  eurent  le 
plus    heureux 
effet. 


On  ne  ceflâ 
d'entretenir  les 
fomentations  , 


Elles  com- 
mencèrent à  fè 
colorer,  vers  le 
1 4 ,  &  à  préci- 
piter le  nuage. 


Le  17e  feule- 
ment ,  elles 
fournirent  un 
fédiment  très- 
abondant,  non 
encore  louable, 
qui  continua 
dans  les  jours 
fuivans. 

Ce  même  jour, 
une  éruption 
milliaire  ,  qui 
fut  renouveliéc 
le  10. 


que  lorfqiic  la 
fiicur  fut  bien 
établie. 


.  Automne  de  17(^5  :  Années  iy66,  1767. 

décidément  critique.  Elle  fut  fuivie 
d'une  milliaire  rouge  ,  au  zo^  jour  ,  la 
moiteur  ayant  toujours  continué. 

Cependant  nous  avions  encore  la  plus 
grande  incertitude  l'ur  Tiffiie  de  la  mala- 
die. La  langue  reftoit  aride  ;  elle  devint 
même  fi  dure  qu'elle  le  fendit  en  plufieurs 
endroits  :  le  délire  perfiftoit  également , 
&:  les  redoublemens  étoient  plus  vigou- 
reux. Le  %'entre  fourniflbit ,  par  inter- 
valles, quelques  lelles  bilieufes,  précé- 
dées d'un  pincement  dans   le  ventre  , 
dont  le  malade  fe  plaignoit....  Au  24^ 
jour  il  eut  un  léger  friflbn ,  &  un  fort 
redoublement ,  qui  fut  fuivi  d'une  diar- 
rhée dépuratoire  abondante...  Le  27  ,  il 
éprouva  un  nouveau  trouble  critique  , 
qui  établit  une  large  fueur ,  accompa- 
gnée d'une   nouvelle   éruption  d'exan- 
thèmes-OTi7/iû/rej-OT/A;ifj.   Mais  au  30® 
redoublement ,  le  malade  friffonna  d'a- 
bord ,  &  trembla  prodigieufement  juf- 
qu'à  minuit  :  il  parut  recouvrer  fa  con- 
noiffance  &  me  dit  amicalement ,  avec 
un  air  de  frayeur  :  je  vais  avoir  une 
grandi  maladie.  Son  pouls  fe  dévelop- 
pa ,  devint  bien  égal  &  fort  large  :  il 
fua  jufqu'à  la  fin  du  31^  jour  ,  plus  de 
40   heures   de   fuite  ;  &   cette   fueur 
graflè  ,  mais   fétide  ,  fiit  fi  immenfe  , 
fpécialement    pendant   douze    heures , 
que  les  couvertures  &  le  lit  entier  en 
furent  baignés.  De  ce  moment ,  on  vit 
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Son  unique 
tifaiie  fut  l'eau 
coëfFée  de  vin: 
il  buvoit  fi  fré- 
quemment que 
chaque  jour  il 
vuidoit  fa  bou- 
teille de  vin  Si 
cinq  ou  fix 
d'eau. 


Ix  14 ,  moo- 
venicnt  criti- 
que, fuivi  d'une 
diaiilic'e  dépu- 
ratoire. 

Le  17 ,  fueut 
critique  avec 
étuption  mil- 
liaire. 
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décroître  chaque  fymptôme ,  &  la  Na- 
ture reprendre  chaque  jour  fa  vigueur. 
Il  étoit  donc  exaclement  jugé  ,•  cepen- 
dant il  n'entra  en  parfaite  convalef- 
cence  qu'après  le  40^  jour.  On  fera 
remarquer  enfin  que  ,  vers  le  déclin  de 
la  maladie ,  fon  pouls  reftant  égal  & 
bien  développé  ,  il  rendit  affez  fré- 
quemment des  crachats  bien  cuits  ;  ce 
qui  étoit  ordinaire  à  tous  nos  malades 
de  cette  Conftitutioa» 


Jugé  1630-3 1, 
par  une  fueur 
immenfe;  &  les 
jouis  fuivans,, 
pardes  crachats, 
cuirs. 


Combien  d'importantes  vérités  fe  découvrent  ici  \  Qu'on 
nous  permette  de  nous  y  arrêter  un  inftant  :  l'Obfervation  eft 
d'autant  plus  précieufe  pour  les  Médecins-Obfervateurs  ,  que 
nous  n'avons  pas  quitté  un  inftant  le  malade  ;  &  que  nous  n'a- 
vons ceffé  d'^épier  la  Nature  ,  dans  ces  momens  de  détrefle. 

1  °.  L'émétique ,  très-étendu  ,  fut  adminiftré  après  un  grand 
lavage  ,  &  ne  fit  pourtant  rendre  que  des  eaux  très-chargées  : 
le  fpafme  étoit  encore  trop  confidérable ,  les  levains  trop  peu 
préparés.  Cruda  non  vacuanda.  2°.  Les  urines  refterent  crues , 
limpides,  jufqu'au  14,  &  ne  dépoferent  que  le  17^  jour.  Urines, 
crudœ  longum  morhum  prccfagiunt.  Le  17  ,  le  20  j  le  24,  le  27; 
jours  rangés  ,  par  Hippocrate ,  au  nombre  des  décrétoires ,  nous 
fournirent  chacun  quelques  fignes  de  co6Hon  :  Coclïones  judica- 
tionem  proximam  &  certam  prcenuniiant. . . .  Prœfenim  Ji  diehus 
crincis  eveniant.  Enfin,  le  30  ou  31^  forma  le  jugement,  pré- 
cédé de  (es  véritables  fignes  critiques.  (  Conférez  les  Aphor.  36 
&  5  8  de  la  IV^  Seftion.  )  A  febre  ardente  detento  y  rigore  fuper- 
yenienie  ,  folutio  fit ,  &c.  &c.  Voilà  bien  un  de  ces  momens 
confolans ,  que  peut  quelquefois  goûter  le  Miniftre  de  la  Nature, 
dans  le  cours  d'une  vie  fi  dure  &  fi  laborieufe  ! 


Observation 
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Un  homme  allez  cacochyme ,  ayant 
cependant  la  fibre  irritable  ,  tut  attaqué 
de  la  maladie  au  commencement  de  No- 
\'embre.  Il  fe  lentit  prodigieufement  abat- 
tu ,  le  plaignant  d'éprouver  des  verti- 
ges ,  des  naulées ,  avec  une  douleur  four- 
de  dans  la  tête  ,  &  il  fe  trouvoit  fré- 
quemment aflbupi.  Il  avoit  de  la  fièvre , 
&:  s'en  appercevoit  bien  par  l'ardeur  de 
la  peau ,  la  foif ,  l'anxiété  précordiale  , 
l'infomnie ,  l'agitation  &  les  rêvalTemens 
qui  troubloient  l'on  fommeil.  Car  fon 
pouls  étoit  lent  ,  concentré  avec  une 
forte  d'irritation.  Tel  fiit  au;  moins  l'état 
où  je  le  trouvai,  dans  foa-3^  jour.  Il  eut 
le  pouls  plus  développé  ,  après  l'effet 
du  purgatif.  Alors  il  éprouva ,  le  même 
loir ,  une  exacerbation  plus  violente  ;  & 
la  fièvre  continua  enfuite  de  marquer  les 
mêmes  redoublemens  chaque  foir.  L'op- 
preffion  des  forces  devenoit  le  fymptô- 
me  le  plus  confiant  :  &  chaque  redou- 
blement fe  trouvoit  annoncé  par  les  ver- 
tiges ,  la  pefanteur  de  tête  ,  auxquels 
fuccédoit  la  fi^peur.  Du  4  au  7 ,  le  ma- 
lade refta  dans  le  même  état  :  il  ne  cef- 
foit  d'avoir  un  mouvement  de  fièvre  , 
affezfoible  dans  le  jour,  mais  plus  dé- 
cidée chaque  nuit.  Et  cependant ,  à  mi- 
nuit le  9^  jour  ,  on  ne  pouvoitr  encore 

juger  du  redoublement  que  par  l'agita- 
i//.  Partis^ 


Sa  liicte  ne 
fut  pas  trcs- 
cxaile  dans 
l'iiivadoQ  de  la 
maladie. 


Il  s'étoit  dcjà 
fait  faigncr. 


Je  lui  fis  en- 
core ouvrit  la 
veine. 


Deux  heures 
ap;ès  ,  il  prit 
un  lavage  de 
cafle  cmétirée. 


Une  faignée 
du  pied  fut  or- 
donnée ,  &  ne 
fut  point  faite.. 


Son  fang  parut 
fleuri ,  ne  prc- 
fèntant  que  de 
petites  portions 
réparées  de  la 
croûte  inflam- 
matoire. 


Il  évacua  par 
le  vomUfcmcnt 
&  les  fciles 
une  prodigieu- 
fe  quantité  de 
glaires  &  de 
bile  porracée  , 
très-fétide. 


Eeee  e 


Des  clyfteres 
chaque  joui'  : 
des  boiiTons  dé- 
layantes Se 
abondantes. 


Après  le  7*  , 
une  once  de  ki- 
naendécodlion 
chaque  jour. 


Les  véiîcatoi- 
res  aux  jambes, 
le  8  ;  le  1 0  à  la 
nuque. 


Beaucoup  dia- 
cides. 

On  eut  même 
recours  à  la 
teinture  anti- 
putride d'Hux- 
iiam  ,  &  aux 
julcps  cam- 
phrés. 


Leur  fuppura- 
tiou  dura  30 
jours. 
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tion  du  malade  ,  la  foif ,  la  chaleur  & 
la  gêne  des  précœurs.  Son  pouls  n  étoit 
ni  trop  fréquent ,  ni  trop  élevé  :  au  con- 
traire il  reftoit  ferré.  Déjà  l'on  pouvoir 
appercevoir  que  cette  marche  iniidieufe 
menaçoit  les  forces  vitales  &  le  cerveau 
même.  Bientôt  on  vit  tous  les  accidens 
augmenter.  Sa  langue  ,  fort  nette  juf- 
ques-là ,  devint  âpre  &  feche ,  très-en- 
flammée ;  la  peau  généralement  ob- 
ftruée  ;  le  pouls  ferré  &  déprimé.  Le 
malade  déliroit,  exaftement  chaque  nuit, 
&  ne  reprenoit  pas  une  parfaite  con- 
noiifance  dans  le  jour  :  il  avoit  une  foif 
extrême.  Il  fe  trouvoit  en  outre  prodi- 
gieufement  fatigué  par  une  diarrhée 
énorme  ,  qui  reftoit  féreufe ,  jaune  & 
fétide  ;  mais  que  l'on  ne  pouvoir  effayer 
de  diminuer  fans  occafionner  une  tumé- 
faftion  douloureufe  de  X abdomen ,  &  fans 
voir  croître  tous  les  accidens.  Il  étoit 
devenu  fourd  au  1 4=  jour,  &  la  diarrhée 
n'emporta  point  la  furdité  ,  comme  il 
arrive  ordinairement ....  quibus  furdi- 
tas  ,  bUlofis  fupervenieniibus ,  cejfat.  On 
n'apperçut  abfolument  aucun  change- 
ment ,  aucun  trouble  critique  aux  jours 
décrétoires.  Au  contraire  on  remarqua 
fouvent  des  mouvemens  convulfifs  à  la 
face ,  des  foubrefauts  dans  les  tendons  , 
fans  aucun  trouble  du  côté  d&  la  circu- 
lation. Enfin,  au  30%  il  étoit  encore 
évidemment  en  danger.  Mais  ce  même 


Les  urines  pa- 
rurent prefquc 
toujours  na- 
turelles ,  tant 
qu'on  put  eu 
obtenir. 


Sans  Tuccês. 


Une  diarrhée 
immenfe  le 
foiitint  depuis 
Je  1 1  jufqu'avi 
}o'  jour. 


On  pafTa  quel- 
ques minora- 
tifs,  feulement 
après  le  30. 


Avec  avanta- 
ge- 
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jour  ,  il  rendit  des  (elles  plus  liées  :  ce 
qui  engagea  à  lui  paffer  un  laxatif ,  qui 
fut  répété  avec  avai\tage.  Vers  le  40 , 
il  relia  fans  fièvre  aucune  ,  mais  éton- 
namment foible ,  &  comme  hébété.  La 
maladie  finit  ainii  par  folution  lente. 

Observation     XL. 

Une  jeune  fille  ,  de  1 4  à  1 5  ans  , 
reffentit  V horreur  fcbriU  _,  &  fut  frapéc 
d'une  douleur  aiguë  dans  le  front ,  avec 
la  gêne  douloureufe  de  l'épigaftre  ,  & 
des  naufées  fréquentes.  Cet  état  fut  fuivi 
d'une  fie\'re  modérée  ;  mais  la  malade 
paflbit  les  nuits  dans  l'agitation  ,  dans 
l'inlbmnie.  Son  pouls  n'étoit  cependant 
pas  trop  irrité  :  fes  forces  étoient  abat- 
tues ,  &  la  douleur  de  tête  fe  changea 
bientôt  en  ftupeur.  Après  que  les  pre- 
mières voies  furent  débarraflees ,  on  vit 
la  fièvre  fe  caraftérifer  par  redouble- 
mens  de  chaque  loir,  dans  lefquels  le 
pouls  fe  développoit  plus  fenfiblement , 
en  reftant  d'ailleurs  à  peu  près  naturel. 
Chaque  exacerbation  commençoit  par 
la  Ûupeur ,  le  froid  des  extrémités  ;  &  le 
délire  furvenoit  pour  la  nuit  entière.  La 
malade  n'étoit  point  altérée  :  fa  langue 
relloit  nette  :  elle  avoit  la  peau  fort  peu 
feche  ou  brûlante  ;  elle  devenoit  moite 
au  matin. 

Au  8-9°  jour  elle  refta  fi  prodigieu-     véficatoires  à 

f.  ri  »   11  11         la  nuque  &  aux 

lement  lourde  ,  quelle  ne  put  dans  la    noiiets. 

Eeee    e  2 


Plufieursclyf- 
teres  &  l'émé- 
tique. 

Elle    évacua 
beaucoup      de 
bile  verte  &  des 
eaux  brunes. 

Une     tifane 
lîmple     acidu- 
lée. 

Les  urines  vcC- 
tercnt    à    peu 
près  naturelles. 

Les  felles  mar- 
quèrent un  peu 
de  codlion  le 
30. 


Quelques  ver- 
res de  décoc- 
tion de  kina  , 
aiguifés  d'un 
grain  ou  deux 
de  tartre  ftibic. 


Le  ventre  ref 
ta   couftipé. 
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fuite  rien  entendre  que  par  fîgnes  ou  par 
écrit.  Mais  bientôt  elle  tomba  dans  l'hé- 
bêtifme  ,  &  n'eut  plus  aucune  fenfation. 
Tel  étoit  encore  fon  état  au  1 7*^  jour. 
Alors  elle  effuya  un  plus  vif  redouble- 
ment ,  qui  fut  fuivi  d'une  grande  fueur  , 
&  d'une  éruption  cryjîalline  nombreufe  , 
qui  calma  la  fièvre  &  fit  ceffer  les  re- 
doublemens.  Mais  elle  refta  fourde ,  mê- 
me après  la  defquammation  des  exan- 
thèmes milliaires ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eût 
paffé  fon  30^  jour. 

Observation    XLI, 


Quelques  pur- 
gations  fur  le 
déclin  de  la 
maladie. 


Ses  felles  atra- 
bilieufes.mêine 
aflcz  rares. 


Un  jeune  homme  ,  Noble  ,  âgé  de 
20  ans ,  d'une  conftitution  délicate  & 
mélancolique  ,  mais  vif  ,  &  fe  livrant 
aux  plaifirs  ,  fut  pris  comme  d'un  ca- 
tarrhe ,  qui  frappa  fur  la  tête  &  la  poi- 
trine :  il  en  fut  violemment  abattu.  Mais 
il  ne  fe  coucha  qu'après  avoir  effuyé  la 
rigueur  fébrile  ,  qui  fut  fuivie  de  l'anéan- 
tiffement  total  de  fes  forces.  Je  le  vis 
le  4^  jour  ,  au  foir.  Il  éprouvoit  une 
toux  d'irritation  ,  une  gêne  fpafmodi- 
que ,  univerfelle  ,  avec  beaucoup  de  fé- 
chereffe  ,  une  chaleur  médiocre  ,  un 
grand  mal  de  tête  ,  fuivi  de  quelques 
abfences  &  d'infomnies  continuelles.  Sa 
bouche  étoit  fort  amere  ,  fans  que  la 
langue  fût  bilieufe  :  fon  pouls  très-fer- 
ré ,  concentré  ,  mais  régulier.  Il  devint 
moins  ferré  ,  après  la  faignée  &  la  pur- 


II  avoir  bu 
beaucoupd'eau 
chaude. 


Il  fut  faigné 
le  4 ,  au  foir. 

Son  fang  fe 
trouva  vermeil 
&     de    bonne 

qualité. 

On  lui  fît  paf- 
fer  des  clyfte- 

Il  vomit  con- 
fidérablement 

res    &   lemiti- 
que  en  lavage, 
le  ;. 

de  la  bile  verte 
&  des  glaires  : 
il  obtint  plu- 
fieurs  felles  fé- 
reufes. 

Diacode  ,    le 
même  foir. 


Au  17e  une 
fueur  décrétoi-, 
re  ,  fuivie  de 
l'éruption  mil- 
liaire  critique. 
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gation  ,  en  reliant  petit  ,  égal  &  fré- 
quent. Ainfî  continuoit  la  fièvre ,  d'une 
marche  prerqu'unitorme  ,  à  peine  un 
peu  plus  fenfible  vers  le  loir ,  accompa- 
gnée d'un  Ipai'me  univerfel  &  confiant , 
de  quelques  mouvemens  convullîfs  , 
d'un  délire  obfcur;  la  maladie  ne  pré- 
lentant  qu'un  état  d'irritation ,  les  dé- 
je61ions  la  plus  grande  crudité.  Le  ma- 
lade reiloit  d'ailleurs  dans  une  extrême 
foiblelTe  ,  fatigué  d'une  diarrhée  pure- 
ment féreulé  ,  fi  confidérable  qu'on  ne 
pomoit  fuffire  à  le  changer  de  linge  , 
pour  le  tenir  proprement.  Tel  étoit  en- 
core ion  état  du  9  au  14e  jour.  Alors 
il  fua  médiocrement  dans  la  nuit  ,  & 
parut  couvert  le  lendemain  d'une  mil- 
liaire  CTyflalline  ,  qui  fe  difïïpa  en  vingt- 
quatre  heures.  Il  continua  d'être  tour- 
menté de  la  diarrhée  ,  toujours  féreufe , 
qui  l'a^oit  affoibli  à  un  point  que  M. 
Chibourg  &  moi  lui  fîmes  prendre 
chaque  jour,  quelques  cuillerées  de  bon 
vin  d'Efpagne.  Il  étoit  devenu  fourd  , 
vers  le  1 7.  Ce  jour  même  il  fua  de  nou- 
veau ,  &:  fit  une  milliaire  rouge  ,  affez 
nombreufe ,  dont  les  puftules  ne  prirent 
cependant  pas  une  maturité  complette. 
Le  malade  reftoit  continuellement  en 
déUre  ,  &  fut  fourd  jufqu'au  2 1 .  Alors 
il  commença  à  rendre  des  felles  plus 
biUeufes  &  beaucoup  plus  rares.  Mais 
fes   urines  ne  devinrent  plus  colorées 


Des  lavcmcns 
icpéccs  :  des 
ifclayans  de 
toute  cfpece. 

Enfin  cjuel- 
c]iics  verres 
d'intufîon  de 
kina. 

Il  fallut  le 
donner  en  ex- 
trait avec  le 
diajcordium  , 
en  y  ajoutant 
le  camplnc  &C 
le  nitre. 


Les  vélîcatoi- 
res  furent  ap- 
pliqués dès  le 
9- 


Ils  n'eurent 
d'effet  fenfible 
qu'après  le  14, 


On  ne  s'occu- 
pa enfuite  que 
du  Coin  de  fou- 
tenir  les  forces 
avec  un  peu  de 
bon  bouillon  & 
du  vin  de  Ma- 
laga  ,  dont  il 
but  largement, 
vers  la  fin  delà 
maladie. 


Les  urines  , 
toujours  crues, 
ne  dL'pofcrent 
en  aucuutcmps. 


Au  14,  fucur 
médiocre,  fui- 
vie  d'une  érup- 
tion. 


Répétée  le  17, 
avec  une  fé- 
conde érup- 
tion, qui  ne  fut 
pas  critique. 


La  diarrl-éc 
refta  continuel- 
lement féreufe 
jufqu'au  17  : 
les    felles    s'é- 
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qu'au  27 ,  fans  dépofer  autre  chofe  qu'un 
léger  nuage.  Nous  foutenions  feulement 
les  forces.  Car  la  Nature  ne  fembloit 
difpofée  à  aucun  mouvement  critique. 
Il  ne  s'en  fit  pas  même  au  30^  jour. 
Mais  on  vit  la  fièvre  décroître  infenfi- 
blement  ,  le  pouls  reprendre  quelque 
vigueur ,  le  malade  un  peu  de  connoif- 
fance.  Enfin  ,  au  40^ ,  il  entra  en  con- 
valefcence ,  confervant  une  voix  trem- 
blante ,  des  nerfs  toujours  en  fpafme  , 
préfentant  des  membres  énervés  &  le 
maintien  d'un  imbécille. 


Observation    XLII. 


Le  Cliirurgica 
lui  avoic  fait 
deux  fai^nécs. 


Dugué  ,  homme  pauvre  ,  demeurant 
fur  les  Places  de  S.  Gilles ,  portoit  une 
fiflule  lacrymale ,  dont  l'écoulement  ve- 
noit  de  fe  fupprimer.  Il  fut  frappé ,  com- 
me d'un  coup  de  foudre ,  par  le  mal  de 
tête  :  il  trembla  pendant  quatre  heures 
confécutives ,  fut  empoigné  de  la  fièvre 
ardente  ,  marquant  fon  redoublement , 
chaque  foir  dans  les  premiers  jours.  Je 
l'allai  voir  avant  le  quatrième  redouble- 
ment. Il  avoit  alors  peu  de  fièvre  ;  fon 
pouls  étoit  même  afi^ez  naturel  :  fa  lan- 
gue étoit  très-bilieufe  ;  &  il  fe  plaignoit 
de  douleurs  vagues  dans  tous  les  mem- 
bres ,  mais  plus  aiguës  &  lancinantes 
dans  l'épaule.  Elles  fe  diffiperent  après 
la  purgation.  Il  ne  lui  refta  qu'un  point  ^^  ^ain  des 
douloureux ,  très  -  aigu  ,  dans  le  front ,  P^^'^' 


Une  once  & 

demie  de  man- 
ne avec  deux 
grains  deméti- 
que. 


Le  fang  nous 
parut  diflbus  , 
verdâtre  ,  na- 
geant fous  une 
pellicule  fort 
mince. 


paiflîrent  enfui- 
te  ,  devinrent 
bilieufes  ,  Se 
préfenterent 
l'unique  voie 
de  dépucacion. 


II  vomit  beau- 
coup de  bile 
ponacée  ,  & 
rendit  des  fel- 
les  vraiment  bi- 
lieulês. 
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qui  fut  bientôt  enlevé.  Sa  nuit  fut  cal- 
me ,  fims  fommeil ,  parce  que  la  fièvre 
redoubla.  Mais  la  fuivante  fut  terrible  & 
pleine  d'agitation  avec  délire  ,  quoiqu'il 
eiit  été  tourmenté  ,  toute  la  journée , 
d'une  diarrhée  féreufe  ,  prodigieufement 
fétide  ,  (Se  que  les  urines  eufl'ent  préfen- 
té  un  commencement  de  coftion.  Le  6 , 
au  matin ,  fon  pouls  étoit  déprimé  ,  i'es 
forces  anéanties ,  fon  ame  égarée  ;  &  le 
foir  il  étoit  encore  plus  foible  ,  plongé 
dans  l'accablement,  fa  refpiration  deve- 
nant difficile  &  précipitée  ,  fa  langue 
feche  &:  dure ,  le  flux  de  ventre  dimi- 
nuant. La  nuit  fut  marquée  par  un  dé- 
lire phrénétique.  Tel  fut  auffi  fon  état 
le  7"  jour  :  fon  ventre  fe  refferra ,  de- 
vint fec  ,  applati  :  fon  pouls  cependant 
parut  moins  déprimé.  Il  recouvra  fa  con- 
noilîance  le   8.  Mais  fon  pouls  refloit 
continuellement  opprimé  ,  petit ,  &  la 
Nature   paroiflbit  afFaiffée.   Il  eut  une 
grande  diarrhée  le  1 1  :   elle  fut  fuivie 
d'une  tumeur  dure  &  douloureufe  dans 
l'aine  du  côté  gauche.  Les  felles  étoient 
jaunes  ,  &  fouvent  porracées  ,  atrabi- 
lieufes.  Le   1 3  ,  il  eut  froid  ,  &  ne  fe 
réchauffa  point  :  il  retomba  dans  le  dé- 
lire. Sa  langue  étoit  feche ,  noire  &  ra- 
cornie, n  fut  trouvé  de  même  au   14, 
ayant  encore  les  extrémités  froides.  De 
ce  jour  jufqu'au  xo  ,  il  ne  ceffa  d'être 
en  délire  :  le  flux  &  les  urines  fe  fup- 
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La  tifanc  d'a- 
voine ,  acidu- 
lée. 


Emplâtre  ycC\- 
catoirc  à  la 
nuque. 

Décoûion  de 
quinquina. 

Véficatoires 
aux  jambes. 


Le  kcnnès 
aiiminiftré  par 
demi-grain. 


Les  cantliari- 
des  irritèrent 
la  peau  ,  fans 
procurer  beau- 
coup de  fuppu- 
ration. 


Le 


rournit 
■  / 


ventre 
une 
quantité  de  bile 
jaune  &  bien 
liée. 


Les  urines  d<!- 
pofoicnt ,  le  4, 
un  ftdimcnc 
blanc  ,  abon- 
dant :  mais  leur 
furface  ôtoic 
couverre  d'une 
pellicule  grafTc. 

Enfuîtes  elles 
précipitèrent 
un  fcdimcnt 
plus  grollîcr, 
reflcmblant  à 
du  Table. 


Tumeur   fur- 
venue  à  l'aine. 


le  ii< 


jour. 


Deî>ons  bouil- 
lons Se  da  vin. 
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primèrent  totalement  3  fon  ventre  fe  mé- 
téorifa .... 

Ce  ne  fut  qu'après  ce  jour ,  qu'on  vit 
les  accidens  s'alïoiblir ,  &  le  malade  re- 
prendre un  peu  d'efpoir.  Il  reftoit  foible , 
hébété  j  mais  il  avoit  la  fenfation  de  la 
faim.  On  prit  foin  de  rétablir  les  forces: 
il  entra  en  convalefcence  vers  le  30. 

§.     III. 

Fièvres  Intermittentes  ,  Douhles-tierces  ,  Hémitritées ,  qui  confer- 
voient  encore  la  complication  de  la  Milliaire  ,  Ù  fe  rangeaient 
plus  ejfentiellement  dans  la  Conjlitution  Atrabilieufe. 

■'L'Automne  de  1765  avoit  été  fec  :  l'Hiver  commença  avec 
les  premiers  jours  de  Décembre.  Il  \  eut  une  gelée  ,  preique 
continue  ,  depuis  le  7  de  ce  mois  julqu'à  la  fin  de  Février.  La 
ftanon  du  Baromètre  fut  très-haute  ,  Ôc  le  Thermomètre  marqua 
fouvent  7-8-9  dégrés  de  condenfarion. 

Alors  il  périfToit  beaucoup  de  vieillards  ,  frappés  de  catar- 
rhes ,  d'attaques  d'apoplexie  ou  de  paralyiie.  (  Conter,  les  Apho- 
riïm.  23-31  de  la  IIP  Seft.  )  Les  rhumatiimes  ,  la  goutte  ,  les 
douleurs  de  toute  efpece  dans  les  côtes  &  les  enveloppes  de  la 
poitrine  ,  dans  les  lombes  ,  furent  encore  des  maladies  très- 
communes  ,  mais  fans  danger  ,  quoiqu'elles  fulTent  longues  & 
rebelles. 

Mais  après  les  fièvres  malignes  &  lentes-nerveufes ,  les  ma- 
ladies les  plus  générales,  qu'on  dut  effeftivement  regarder  com- 
me maladies  régnantes  ,  furent  les  fie%"res  intermittentes  ,  qui  ne 
commencèrent  à  fé\"ir  que  fous  le  Signe  du  Sagittaire.  Les  tier- 
ces exquifes  furent  rares  t  on  n'en  vit  aucunes  quartes  :  les  dou- 
bles-tierces devinrent  affez  nombreiofes ,  pour  établir  une  bran- 
che d'Epidémie.  Leur  durée  fut  toujours  de  fix  fepténaires  au 

moins  | 


La    (îiatrliée 

fut  peut-être 
entretenue  pat 
l'ufage  du  quin- 
quina :  mais 
elle  fe  fou  tint , 
plus  ou  moins 
bilieufe  juf- 
qu'au  10.  Alors 
elle  parut  dé- 
puratoire  :  les 
Telles  prirent  ds 
la  coiftioD. 
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moins  ;  &  leur  conilitution  la  plus  efîentielle  les  rendit  très-fa- 
tigantes ,  puifque  le  plus  ordinairement  les  paroxifnies  fe  fuccé- 
doient  de  li  près ,  que  le  malade  reftoit  autant  épuile  que  dans 
une  fièvre  continue.  Le  quinquina ,  ce  fpécifique  lî  vanté  ,  ne 
diminuoit  pas  même  la  violence  des  accès  :  elles  ne  cédoient 
enfin ,  ou  ne  perdoient  de  leur  intenlité ,  qu'avec  l'adminiftration 
des  catharftiques ,  &:  feulement  après  quatre  ou  cinq  femaines* 

Observation     XLIII. 

Un  homme  de  tempérament  fanguin  &  bilieux  ,  expofé  par 
état  à  rece\oir  l'iraprelîîon  des  différentes  intempéries ,  habitant 
d'ailleurs  au  Quartier  de  la  Foire,  avoit  reipiré  les  brouillards  de 
la  fin  de  l'Automne.  Il  effuya  un  premier  accès  très-violent ,  dont 
le  friflbn  dura  près  de  quinze  heures ,  &  l'état  fébrile  au  moins 
trente-fix  :  il  fua  foiblement  au  déclin.  Cependant  les  paroxifmes 
fuivans  fe  répétèrent  de  manière  ,  qite  leur  correfpondance  alter- 
native préfenta  une  fièvre  double-tierce.^  L'accès  impair  étoit 
conllamment  fuivi  de  la  fueur ,  &  celui  des  jours  pairs  accom- 
pagné d'un  plus  long  friiTon.  En  général  le  froid  des  extrémités 
îubfifioit  long-temps  dans  chaque  redoublement  :  l'érétifme  & 
la  gêne  épigaftrique  ,  le  fpafme  nerveux  les  accompagnoit  éga- 
lement. Chaque  prélude  d'un  nouveau  paroxifme  devenoit  ac- 
cablant pour  le  malade  ,  qui  fe  trpuvoit  fuffoqué  par  une  toux 
convulfive  ,  fréquemment  répétée  ,  jufqu'à  l'entière  ceflation  du 
froid.  Mais  le  pouls  reftoit  prefque  naturel  ,  même  pendant  le 
frilTon  :  à  peine  s'élevoit  -  il  eniuite  &  prenoit  -  il  quelque  fré- 
quence. Il  ne  fe  développoit  prefque  point  pour  la  fueur. 

Du  9  au  1 2  ,  le  malade  fe  couvrit  de  puftules  mïlliaires  ,  qui , 
rouges  à  leur  fortie  ,  blanchirent  enfuite.  Alors  chaque  accès 
finiffoit  par  une  fueur  confidérable.  Mais  il  n'en  reftoit  pas  moins 
une  gêne  finguliere  dans  les  parties  nerveufes  ;  on  appercevoit 
même  quelcpiefois  des  mouvemens  convulfifs  dans  les  bras.  Ainfî 
l'éruption  milliaire  ne  fit  point  crife  compiette.  La  fièvre  con- 

///.   Fanie,  F  f  f  f    f 
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ierva  le  caraftere  de  ces  Hémitritées,  qui  font  accompagnées 
d'un  fpafme  mélancolique  ,jufqu'au  30"  jour.  Elle  devint  enfuite 
exactement  tierce  :  en  déclinant  ainfi  ,  elle  perdit  beaucoup  de 
fon  opiniâtreté.  La  toux  feule ,  toujours  fatigante ,  précédoit  & 
accompagnoit  l'horreur  fébrile.  Ce  ne  fut  qu'après  le  40^  qu'une 
expeftoration ,  commencée  depuis  un  fepténaire ,  parut  fournir 
une  voie  de  dépuration  par  des  crachats  très-vifqueux  ,  diffici- 
les ,  mais  blancs  &  de  bonne  qualité.  Ces  crachats  ne  prirent  un 
meilleur  degré  de  coftion  qu'après  plufieurs  purgatifs ,  qui  furent 
adminiftrés  dans  les  deux  derniers  fepténaires. 

On  avoir  faigné  le  malade  au  commencement.  Il  avoit  vomi ,  en 
partie  naturellement .,  &  en  partie  par  le  fecours  de  l'Art.  Ses 
déje6lions  étoient  porracées  ou  brunes.  On  eflaya  le  quinquina  , 
qui  ne  réuffit  point  :  les  véfîcatoires  furent  appliqués  inutilement. 
Il  fallut  recourir  aux  potions  calmantes ,  foiblement  narcotiques , 
pour  diminuer  le  fpafme  général.  Enfuite  on  confia  la  maladie  à  la 
Nature.  Les  catharftiques  ne  furent  employés  qu'après  le  30^  jour, 
avec  un  fuccès  étonnant.  Ils  évacuèrent  la  bile  noire  ;  mais ,  fur 
la  fin ,  beaucoup  plus  de  bile  cuite  &  bien  liée. 

Observation    XLIV. 

•Une  grofTe  Fille  robufte,  âgée  de  près  de  30  ans,  fe  portant 
affez  bien ,  mais  très-fédentaire ,  fut  prife  en  Janvier  de  la  fiè- 
vre double-tierce,  qui  marquoit  un  de  fes  accès  parle  frifTon ,  tandis 
que  l'autre  en  étoit  exempt.  Les  autres  accidens  méritent  qu'on 
y  faffe  attention. 

Au  plus  haut  degré  de  l'accès ,  la  malade  fe  fentoit  échauffée , 
brûlante  dans  les  entrailles ,  &  fa  peau  paroiffoit  froide  ,  tant  aux 
extrémités  que  fur  la  furface  entière  du  corps.  Elle  éprouvoit 
cependant  un  feu  confidérable  fous  la  plante  des  pieds.  Elle  ref- 
fentoit  en  outre  un  mal  de  tête  extrême ,  qui  augmentoit ,  même 
à  chaque  redoublement.  La  pulfation  des  artères  vertébrales  lui 
paroiffoit  incommode  &:  douloureufe.  Elle  avoit  les  précœurs 


Automne  de  17(^5  :  Années  1766  ,  1767.      77^ 

ferrés ,  &  ne  fouffroit  jamais  de  la  loif  :  i\\  langue  reftoit  humide , 
6c  la  peau  n  étoit  point  aride. 

Je  ne  commençai  point  le  traitement.  Cette  malade  ne  fut 
point  iaignée  :  on  lui  avoit  appliqué  l'emplâtre  épifpalHque  à  la 
nuque ,  fans  en  retirer  aucun  avantage.  Je  la  purgeai  le  12,  avec 
la  manne  Se  l'émétique  :  elle  ne  vomit  point  ,  &  rendit  des 
.felles  abondantes,  très-bilieufes.  On  tenta  d'ufer  de  l'écorce  du 
Pérou ,  après  un  fécond  purgatif.  La  malade  refufa ,  de  ce  mo- 
ment ,  toute  efpece  de  médicament ....  il  fallut  la  confier  aux 
foins  de  la  Nature.  Que  dis-je  !  elle  ne  tint  abfolument  aucun 


régime. 


Ses  règles  avancèrent ,  &  n'apportèrent  aucune  diminution  dans 
les  fymptômes.  Elles  furent  fuivies  d'une  diarrhée  immenfe  ,  fé- 
reul'e  &  très-fétide.  Néanmoins  chaque  paroxifme  s'annonça  par 
l'horreur  fébrile  ;  &  la  fièvre  fe  trouvoit  entrecoupée  de  frif- 
fons  vagues ,  d'alternatives  de  chaud  &  de  froid  :  mais  de  dou- 
ble -  tierce ,  elle  devint  continue-rémittente.  Vers  k  34%  on  vit  Eruption  de 
jîaroitre  une   éruption  milliaire  ,  fans  être   précédée   d'aucune  '^  ^'^'^ire  au 

r  11  -iz-'-i  1  ••  1  .  3  4^  jour  de  I» 

.lueur  :  elle  occupoit  plus  Ipecialement  la  poitrme  ,  les  rems  &  maladie, 
le  tour  du  col.  On  ne  la  vit  point  fe  porter  jufqu'aux  extrémi- 
tés» Auffi  ne  fut-elle  point  critique. 

On  obfervera  cependant  que  tant  que  la  milliaire  relïa  fail- 
lante  fur  la  peau ,  quoiqu'elle  n'y  parvint  point  à  maturité  ,  la 
fièvre  fut  à  peine  fenfible  ,  &  qu'elle  ne  marqua  plus  la  régula- 
rité de  les  paroxifmes.  A  peine  les  traces  de  la  milliaire  furent- 
elles  effacées ,  que  la  malade  elfuya  de  nouveaux  accès ,  com- 
me auparavant.  Il  lui  furvint  encore ,  après  le  40^  jour ,  une  dias* 
rhée  conlidérable ,  ou  plutôt  un  flux  de  férofités  brunes  ,  atra^ 
bilieufes  ,  qui  continua  avec  opiniâtreté  jufqu'à  la  fm  de  la  ma- 
ladie ,  quoiqu'on  eût  adminiftré  un  troifieme  minoratif  ,  depuis 
la  rétropulfion  des  exanthèmes.  Elle  vomilToit  en  outre  alTez  fré- 
quemment dans  le  frilTon  des  paroxifmes ,  &  rejettoit  une  bile 
porracée, 

Ffff    £2. 
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Vers  le  50=  jour ,  on  appercevoit  des  mouvemens  convuliîfs,' 
qui  fe  reproduiloient  Ipécialement  aux  approches  de  l'accès.  Ils 
étoient  accompagnés  du  tremblement  des  mâchoires  &  des  mains  , 
avec  les  foubrefauts  des  tendons.  Bientôt  il  fut  aifé  d'obferver 
nombre  de  grains  milliaires-cryflallins  fur  la  poitrine  &  fur  les 
^clavicules ,  judamïna.  Us  ne  furent  d'aucune  utilité.  La  malade 
^fua  cependant ,  après  avoir  avalé  quelques  cuillerées  d'une  po- 
rtion anti-fpafmodique  :  elle  obtint  une  nuit  tranquille.  Mais  le 
lendemain  elle  fat  reprife  de  la  fièvre  &  de  la  diarrhée  fymp- 
Stômatique  ,  accablante. 

'  Ses  forces  s'affoiblirent  fuccefïivement  :  elle  perdit  la  connoif- 
fance  &  le  mouvement ,  près  de  quarante-huit  heures  avant  la 
mort  ,  qui  arriva  au  5  9^  jour. 

-Dans  cette  maladie  la  rigueur  fébrile  ,  fi  fouvent  répétée  avec 

'le- froid  des  extrémités ,  devenoient  du  plus  mauvais  préfage.  Con- 

tinenter  ù  ajjlduè  vexans  rigor ,  imbecillo  j<im  corpore  ,  lethalis 

ejl.  Coac.  Prœnot.  N°.  9. 

Ficvrcs inter-      Parmi  le  grand  nombre  de Tios  fièvres  intermittentes,  quotî- 

niictentes,  donc  (jjgnnes  OU  doubles-tierccs ,  nous  eûmes  occafion  d'en  obferver 

laccessannon-  ' 

çoit  par  un  pluficuts ,  dont  les  accès  fembloient  préluder  par  autant  d'attaques 
coup  apop  e  ^'^pQp|g;xies.  Sydenham  nous  fait  remarquer  que  dans  les  com- 
mencemens  d'une  CohfHtution  de  fièvres  intermittentes  (année 
1678  ),  il  rencontroit  des  fièvres  de  cette  nature  ,  dont  les  accès 
ne  commençoient  point  par  le  frilTon,  qui  leur  eft  ordinaire  :  au 
contraire  le  malade  étoit  exaâement  frappé  des  fymptômes  de 
l'apoplexie  ;  quce  tamen-ml  aliud  ejfet  ,  utcumquè  hune  affcBum 
œmularetur ,  quàm  ipfa  febris  caput  impetens.  Telles  furent  auffi 
les  nôtres ,  dont  on  va  rapporter  une  Obfervation  d'autant  plus 
convaincante ,  que  notre  Confrère  M.  Riboult ,  en  ftit  également 
témoin  que  moi ,  &  que  ce  fait  ne  fera  certainement,  point  encore 
échappé  à  fa  mémoire. 
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Observation    XLV. 

Un  Marchand  Chapelier,  âgé  de  50  ans,  mais  d'un  tempéra- 
ment ^'raiment  languin ,  fut  pris  de  fièvre  à  Ion  arrivée  de  la. 
Campagne  ,  à  la  fin  d'Oftobre  1765.  A  peine  éprouva-t-il  les 
accidens  communs  aux  fièvres  intermittentes.  Il  ne  le  plaignoit 
que  d'une  douleur  violente  à  la  tête  :  elle  fut  d'abord  fi  aiguë  &c 
fi  continue,  qu'il  tomba  dans  une  ftupeur  confidérable.  Cet  état 
■perfilla  toute  la  nuit,  &  après  17-18  heures ,  je  le  trouvai  fans 
fie\re.  II  avoit  alors  la  langue  horriblement  bilieufe  ,  une  grande 
amertume  dans  la  bouche ,  &  reffentoit  des  douleurs  d'eflomac  : 
on  le  fit  vomir  avec  avantage.  Son  fécond  redoublement  fut  peu 
fenfible.  Mais  le  3°  accès  revint  avec  la  iTiême  pefanteur  de  tête 
&  la  ilupeur.  Il  en  éprouva  un  4"  plus  léger.  Sa  fièvre  fe  régla 
en  double-tierce ,  dont  quelques  paroxifmes  duroient  vingt-quatre 
heures.  On  s'apperçut  même  que  le  malade  préfentoit  toujours  un 
mouvement  fébrile  dans  les  intervalles.  Son  7"  accès  fut  effrayant. 
■Il  fut  abattu  comme  d'un  coup  d'apoplexie ,  confervant  une  face 
^rubiconde  ,  refl:ant  fans  fentiment  &  fans  mouvement ,  ne  s'éveil- 
lant  point ,  quelques  efforts  qu'on  pût  faire  ;  on  l'entendoit  roji- 
"fler  ,  comme  il  arrive  dans  un  fommeil  apopleftique.  Son  pouls 
étoit  grand ,  étendu ,  moins  fébrile  qu'on  ne  l'auroit  dû  croire.  Je 
lui  fis  appliquer  illico  les  emplâtres  véficatoires  à  la  nuque  &  aux 
jambes  :  on  eut  foin  de  les  garnir  abondamment  de  cantharides. 
Il  n'en  demeura  pas  moins  vingt-quatre  heures  dans  cet  état.  En- 
fuite  il  revint  en  connoiffance ,  confervant  une  forte  d'imbécil- 
lité. Il  ne  fe  paffa  pas  une  heure  entière ,  fans  qu'il  eût  à  retom.- 
ber  dans  les  accidens  de  l'apoplexie ....  Et  tel  fut  pendant  deux 
fepténaires  ,  le  caraftere  effentiel  de  chaque  paroxifme,  qui  fe 
répétoit  en  double-tierce  ,  feulement  par  la  plus  grande  durée  de 
l'accès  impair ,  &  par  l'heure  différente  de  fon  retour. 

Ce  fut  alors  que  nous  fûmes  à  peu  près  perfuadés  que  cette 
affe(5lion  étoit  effentiellement  une  fièvre  maligne.  En  conféquence 
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le  pouls  ne  préfeiitant  point  trop  d'érétifme ,  la  peau  ne  deve- 
nant point  aride  ,  nous  eûmes  recours  au  camphre  ,  au  kermès^ 
avec  k  nitre  j  à  quelques  anti-feptiques.  Nous  ordonnâmes  ce- 
pendant Tufage  du  quinquina.  Mille  circonftances  s'oppoferent 
à  radminiilration  des  remèdes.  La  maladie  fut  confiée  à  la  Na- 
ture. Ce  ne  fut  qu'après  le  3^  fepténaire  que  ,  la  rémittence  de- 
venant plus  fenfible  ,  on  eut  recours  aux  catharâiques  ,  même 
affez  forts.  (  Ils  évacuèrent  en  premier  lieu  des  torrens  de  bile 
».  noire ,  étendue  dans  une  férofité  puante ,  &  enfuite  la  bile  loua- 
ble. )  Il  entra  en  convalefcence  après  le  30^  jour» 

§.     I  V. 

Déclin  &  termlnaifon  de  cette  Conjlitutîon  Atrabilieufe,  :  fon 
changement  graduel  >  produit  par  diférenus  Intempéries  plus 
momentanées^. 

n  me  femble  évident ,  dit  Huxliam  ,  qu'une  des  caufes  con- 
jointes de  la  fièvre  lente  nerveufe  efi:  la  trop  grande  vifcofité 
des  fucs  lymphatiques  &  des  autres  humeurs  trop  exaltées ,. 
dégénérées  en  épaiflilTement  morbifique. 

«  Si  cette  humeur  amere,,que  nous  appelions  <!^i/e  7 ji/«e ,  s'a- 
»-  maffe  dans  l'eftomac  ou  dans  les  inteftins ,  elle  produit,  com- 
^>  me  l'obfervoit  Hippocrate ,  la  chaleur ,  l'anxiété ,  la  langueur. 
»  Si  l'eftomac  eft  infefté  d'une  humeur  mordicante  ,  acre  ver- 
»  dâtre  ,  quel  accablement  d'efprit  ,  quelle  angoiffe  ,  quelles 
w  douleurs  aiguës  ne  caufe-t-elle  pas ,  quoiqu'elles  foient  pafla^ 
»  gères  ?  >►  Febres  itaque  magnâ  ex  parte  à  bile  oriuntur....  lifque 
ab  atrâ  bile  is  cumulus  accedit  ,  ut  non  niji  cegrè  depelli  poffinv  : 
^  car  telle  eft  la  qualité  de  la  bile ,  qu'elle  eft  la  plus  vifqueufe-, 
»  la  plus  glutineufe  de  toutes  nos  humeurs  ;,d'où  il  arrive  qu'elle 
»  féjourne  beaucoup  plus  long-temps.  Elle  conftitue  aifément 
»  cet  épaiffiffement  mélancolique,  plus  commun  chez  les  fiijets- 
»  de  moyen  âge ,  depuis  vingt-cinq  ans  jufqu'à  quarante-cinq  ^^ 
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V  que  la  Conftitution  Automnale  engendre  fi  facilement  ;  c'eft      De  Natuiâ 

»  pourquoi  fa  préfence  eft  fur-tout  plus  marquée  dans  les  fie- 

»  \Tes  quartes   d'Automne.  »  Mais  en   afîignant   la  nature  de 

l'humeur  atrabilaire  ,  &  les  tempéramens  qui  en  reçoivent  le 

plus  fréquemment  les  impreffions ,  notre  Obferv'ateur  n'oublia 

point  de  déhgner  la  Région  qui  devoir  la  faire  naître  plus  fpécia- 

lement ,  &  la  rendre  furabondante  dans  les  corps....  Et  ex  regio- 

nibus  ^  quœ   caliduate  ù  frigiditate  incsqualis  ,  frigidltate  tamen  L».  dcflatilns 

&  Jiccitate  exfuperat ,  Autumno   correfpondet  :  frigida  à  humida  ^f'^""^-  "j°-  ^''• 

autem  Hiemi.  Autumno  gignuntur  multi  ex  œjfivis  morhis  (  à  bile  ) 

&  atrce  biles  :  Hieme  gravedines  ù  pituitœ Il  ajoute  ailleurs 

que  Vatrabile  &  la  pituite  engendrent  les  maladies  longues. 

Telle  fut  donc  ,  dans  notre  Région  ,  plus  froide  que  tempérée  , 
l'origine  de  la  Conftitution ,  &  des  fièvres  nerveufes  Epidémi- 
ques ,  que  nous  venons  de  décrire.  Qu'on  fe  fouvienne  qu'en 
1765  ,  lorfque  la  Conftitution  Catarrhale ,  compliquée  avec  la 
bilieule ,  dégénéroit  en  une  Conftitution  putride ,  avec  difi~olution 
totale  des  humeurs  :  qu'on  faft'e  attention ,  dis-je,  qu'alors  le  Prin- 
temps remplaça  l'Hiver ,  fur-tout  vers  fa  fin  ;  &  qu'enfuite  prefque 
toutes  les  Saifons  péchèrent  par  la  fécherefle  exceffive ,  accom- 
pagnée de  chaleurs  ou  de  froids  fecs.  Notre  Conftitution  devoir 
conlequemment  prendre  les  carafteres  &  les  qualités  de  l'Au- 
tomnale &:  de  celle  d'Hiver.  Ainfi  la  bile ,  qui  étoit  fi  exaltée  au 
Printemps  de  1765  ,  fe  condenfa ,  s'épaifllt  en  prenant  une  qua- 
lité feptique  ;  &  le  philegme ,  la  pituite  ou  la  partie  muqueufe 
du  fang  ,  devint  également  plus  tenace ,  en  perdant  fa  portion 
la  plus  aqueufe  :  il  contracte  alors  une  véritable  acrimonie  ,  s'il     Grant. 
efl  long-temps  retenu  ,  ù  produit  la  plupart  des  fymptômes  de  la 
bile  la  plus  rance.  Mais  avant  que  la  Conftitution  prît  fon  carac- 
tère prédominant  ,   elle    fembla   s'approprier  pendant  quelque 
temps  plufieurs  fymptômes  de  X inflammatoire ,  &  conferva  cette 
complication  ,  tant  que  le  Baromètre  préfenta  la  colonne  de 
mercure  fon  élevée ,  avec  le  foufïle  des  vents  de  Nord-Eft , 
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pour  laifler  régner  abfolument  l'Atrabilieufe  ,  quand  les  brouil- 
lards &  les  petites  pluies  froides  eurent  communiqué  à  la  tem- 
pérature le  caraélere  véritablement  Automnal. 

Examinons  maintenant  comment  notre  Conftitution  va  perdre 
fon  empire  ,  &  dégénérer  peu  à  peu  y  mais  en  laiflant  des  traces 
de  fa  préfence  long-temps  après  elle  :  ce  qui  arriva  fous  une 
double  face.  1°.  Ce  fut  plus  fpécialement  dans  certains  fujets 
mélancoliques ,  hypochondriaques  ,  &  chez  ceux  qui  ,  avec 
cette  difpofoion  naturelle ,  fe  trouvèrent  le  plus  expofés  aux  effets- 
de  l'intempérie  régnante ,  par  quelques  caufes  particulières ,  qu'on 
put  aifément  reconnoître  l'influence  de  Vatrab'ile  dans  les  affections 
mélancoUques  des  Anciens.  On  vit  naître  dans  notre  Contrée 
différentes  paffions  hypochondriaques  ou  hyftériques  ,  avec  ma- 
tière y  ainfî  que  nombre  de  variétés  de  manie ,  &  ces  délires  fom' 
bres  5  non  fébriles  ,  qui ,  après  avoir  pris  divers  dégrés  ,  autant 
accablans  pour  l'ame  que  deftrufteurs  de  l'ordre  phyfique  des; 
organes,  finiffent  quelquefois  par  conduire  l'Homme  aumarafme,. 
en  lui  faifant  en  quelque  forte  détefler  la  vie.  Joignons  ici  les  té- 
moignages de  M.  de  la  Roche,  qui  obfervoit  alors,  à  Rouen,: 
plus  de  maniaques  qu'à  l'ordinaire ,  &  de  M.  de  la  Poliniere ,  qui 
voyoit  fe  niultipiier,  à  Vire  ,  des  affeftions  vaporeufes  &  con- 
vuliîves ,  des  vertiges  &  étourdiffemens ,  &c.  &c.  :  accidens  au- 
tant communs  aux  hommes  qu'aux  femmes ,  &  que  ce  dernier 
Médecin  a  probablement ,  mal-à-propos  ,  attribué  à  l'ufage  d'un- 
tabac  frelaté.  Nous  jugerons  donc  aifément  combien  l'influence 
de  cette  Conftitution  fut  étendue  dans  notre  Province. 

C'étoit  particulièrement  dans  cette  maladie  fi  bizarre ,  fi  terri- 
ble à  caufe  de  fon  opiniâtreté  ,  que  nos  pères  reconnoifToient 
pour  caufe  la  furabondance  des  fucs  mélancoliques ,  de  la  bile 
épaiflle ,  changée  en  atrabile  ou  bile  noire  ;  &  non  pas  feulement 
ces  fucs  phlegmatiques  glaireux ,  dont  la  grande  quantité ,  que 
font  rendre  les  purgatifs  aux  malades ,  a  fait  croire  à  quelques 
Modernes ,  que  la  furabondance  des  glaires  étoit  la  mélancolie 

des 
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des  Anciens.  Nous  pouvons  même  avancer  ici  que,  û  Sydenham 
&  Boerhaave  fe  font  contentés  de  regarder  l'hypochondriacifme 
comme  un  pur  effet  àe  là  Jtnjîùilùé  ^  de  l'exceflive  vibratUité  des 
fibres  ,  jointe  à  l'acrimonie  des  humeurs ,  l'Obfervation  &  les 
Recherches  de  M.  Lorry  ,  feront  fuffifantes  pour  faire  triom- 
pher le  fentiment  d'Hippocrate.  A  cette  opinion  nous  joindrons 
des  faits  dans  la  IV"  Partie  de  cet  Ouvrage. 

i".  Nous  conviendrons  que  cette  Conftitution  de  Saifons^ 
feches  &  froides ,  ne  fut  pas  la  plus  ennemie  de  nos  corps ,  puif- 
qu'à  l'exception  de  la  dyflenterie  ,  des  fièvres  kntes-nerveufes , 
qui  ne  furent  pas  toutes  malignes ,  &  des  accidens  vaporeux ,  de 
l'hypochondriacifme  ou  affeftions  mélancoliques,  on  ne  put  ob- 
ferver  aucune  lualadie  iiitercurrente  ,  qu'une  Conflitution  Vario- 
leufe  ,  aufli-tôt  anéantie  ,  quelcjues  angines  paflageres ,  &  même 
très-peu  de  maladies  fporadiques.  Dans  celles-ci  même  on  recon- 
noiffoit  à  merveille,  &  prefque  conftamment,  les  indifpofitions que 
les  Anciens  attribuoient  à  l'humeur  atrabilaire  ou  mélancolique  * ,  *  V.Grant, 
une  certaine  oppreffion ,  la  langueur  ,  l'abattement  de  l'efprit  &  ton  Anabl^' 
des  forces ,  la  rareté  des  urines  devenues  d'une  couleur  foncée ,  '^'"'•^*" 
la  conlHpation  ;  des  enrouemens ,  une  difficulté  de  refpirer  au 
mouvement  le  moins  accéléré  ;  des  accès  de  goutte  vague,  des 
hémorrhoides  j  chez,  les  femmes ,  la  fuppreflion ,  le  dérangement 
des  mois.  «  Or ,  ces  fymptômes  paroifTant  enfemble  comme  pré- 
»  ludes  terrenda ,  on  peut  conclure  qu'ils  viennent  tous  de  caufes 
»  identiques  ,  c'eft-à-dire  ,  d'un  épaiffiffement  raorbifique  de 
»  même  nature ,  mais  déterminé  fur  différens  organes  ,  félon  les 
»^  <lifFérentes  conftitutions  des  parties  affeftées  :  (  ne  pourroit-on 
point  ajouter ,  félon  quelques  Intempéries  paffageres  &  momen- 
tanées ?  ,,  «  de  forte  que  le  même  changement  de  Saifon  &  d'é- 
•»  paifliffement  atrabilieux ,  qui  caufe  la  paflion  hypochondria- 
n  que  ou l'hyftérique  avec  matière  dansunfujet ,  peut  produire 
»  tine  fauffe  péripneumonie  dans  un  autre  ,  &  ainfi  du  refte.  » .. 

Galien  ajoute  (  Mahodo  Medendi  ) ,  en  parlant  de  cette  Coa- 
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flitution  :  «  la  Nature  étant  opprimée  &  incapable  d'expuîfer  l'es 
»  humeurs  excrémenteufes  ,  morbifiques  ,  fort  épailTes ,  abon- 
»  dantes  ou  très-vifqueufes ,  (  foit  que  les  paflages  foient  obftrués, 
>»  foit  par  la  foibleffe  même  des  organes ,  )  la  matière  ainfî  ret&- 
>►  nue ,  long-temps  enfermée ,  doit  néceflairement  fe  corrompre } 
)»  car  aucune  autre  humeur,  en  cet  état,  ne  peut  refter  long- 
»  temps  la  même  qu'elle  étoit  au  commencement  :  à  plus  forte 
»  raifon ,  fi  elle  eft  viciée  au  point  de  ne  pouvoir  plus  être  en- 
«  tierement  corrigée.  » 

C'eft  d'après  ces  réflexions  préliminaires ,  qu'on  pourra  porter 
îe  conp  d'oeil  de  l'Obfervateur  fur  le  déclin  de  notre  Conftitution 
Atrabilieufe  ,  qui  refta  prefque  toujours  compliquée  avec  la 
pituiteufe ,  mais  qui  reçut  aufli  quelquefois  une  foible  complica- 
tion de  la  bilieufe ,  à  raifon  d'une  intempérie  du  mometit. 

Ainfi  les  flux  dyflfentériques  fe  reproduifîrent  épidémiquemenÉ 
à  la  fin  de  l'Eté  &  dans  l'Automne  de  l'Année  1 7(37 ,  fans  être 
aucunement  mal-faifans  dans  notre  Contrée  de  Caen.  On  obferve 
qu'ils  enlevèrent  des  enfans  &  des  vieillai-ds  à  Rouen  ;  &  que  la' 
Contrée  de  Bayeux  vit  alors ,  dans  quelques-uns  de  fes  Cantons  , 
îà  dyfl'enterie  compliquée  avec  la  milliaire. 

Ainfi  dans  les  intervalles  de  la  Confi:itution  féche ,  lorfqu'il  fur- 
venoit  une  fl:ation  des  vents  Méridionaux ,  ou  de  l'humidité , 
pour  féconder  le  développement  des  humeurs,  nous  obfervions 
que  les  maladies  fporadiques  prenoient  une  nature  plus  difpoféô 
à  la  co8:ion,&  qu'elles  devenoient  moins  difiiciles  à  combattre; 
&  cependant  nous  ne  les  voyons  prefijue  jamais  dénuées  de  la- 
complication  miUiaire.  Nous  en  citerons  plufieurs  Obfervations; 

Observation     XLVI. 

'  Une  femme  de  tempérament  fanguin 

&  bilieux ,  avoit  été   récemment  fort 

affligée  de  la  mort  de  fon'mari,  que     Son  premier 

Ta  -milliaire  venoit  d'enlever  :  elle  fut  Mideciniavok 


fait  faigner  plu. 
iicurs  fois. 


Elle  avoic  écd      Avec  avantage, 
purgt'e. 


Les   acides , 

les  tamarins  , 
les  chicoracécs 
avec  le  nitre. 

Sirop  de  dia- 
cojc  le  loir. 


La  -nuit   fut- 
f  lujs  calme. 
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faifie  de  l'horreur,  fébrile ,  de  friflbns 
y.'igues  ,  §c  frappée  prefqu'auffi  -  tôt 
Id'ùne  éréfîpelle  confidérable  à  k  face. 
Au  iîxieme  jour ,  il  n'y  givoit  plus  d'in- 
flammation éréfipellateufe  ;  mais  la  ma- 
ladie faiioit  de  nouveaux,  progrès,  La 
fièvre  relloit  en  vigueur  pendant  le  jour, 
&:  marquoit  chaque  foir  une  exacerba- 
tion  plus  vive  ,  fuivie  d'infomnies  & 
dune  grande  agitation.  Je  his  appelle 
à  cette  époque.  .  . 

La  malade  nous  offrit  une  face  bouf- 
fie ,  cedémateufe ,  une  langue  recouverte 
de  la  croûte  faburrale ,  un  pouls  vigou- 
reux ,  la  peau  un  peu  humide  ,  mais 
procurant   la    fenlation    d'une    chaleur 

mordicante.  Elle  éprouvoit  un  mal  de 

tête  cruel  &  des  douleurs  fort  vives , 

di%aguant€s  dans  les  cuiffes ,  les  jam- 
bes &  les  bras  :  elle  fe  fentoit  abattue  : 

fariguée  de  l'anxiété  précordiale ,  &  ne 

refpiroit  qu'avec  oppreffion  :  Ces  urines 

étoient    fort    colorées  ;  fes    déjeftions 

crues  &  fétides.  Au  7=  jour ,  elle  faifoit 

une  miUiaire  ,  dont  les  premiers  exan- 
thèmes fe  montrèrent  fur  les  épaules  & 

autour  du  cou.  Elle  eut  une  mauvaife 

nuit  pour  la  8%  &  l'éruption  languifToit, 

quoique  fon  pouls  fût  affez  développé  j 

mais  elle  fut  faifie  de  frayeur ,  fe  croyant 

dévouée  à  la  mort. 

Ainfi  ,  quoique  l'éruption  fàt  à  peu 

près  complette  au  9 ,  elle  ne  fut  point 


Potion  légère- 
ment diaphorc- 


EUe  rendit  la 
peau  moite ,  le 
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tique    &    caU 
tnaute. 


Les  véficatoi- 
res  à  la  nuque 
Se  aux  jambes. 

Le  kina. 

Minoratifs. 
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débarraflee  du  redoublement ,  &  bientôt 
elle  tomba  en  ftupeur ,  préfentant  tou- 
jouTS  un  vifage  œdématié  de  couleur 
rembrunie.  Du  9  au  14,  elle  continua 
■de  fuer  médiocrement  :  la  milliaire  de- 
vint véjiculaire  ^  &  ne  forma  cependant 
qu'une  crife  incomplette  ;  mais  au  1 4  il 
furvint  une  diarrhée  bilieufe  ,  qui  fut  fé- 
condée par  quelques  minoratifs ,  &  con- 
duife  la  malade  à  fa  guérifon. 

Observation    XLVII. 

Un  jeune  homme  de  1 9  ans ,  bilieux 
>&  mélancolique  ,  paffa  la  journée  en- 
tière à  la  promenade  :  (  les  vents  étoient 
Méridionaux  depuis  quelques  jours  )  il 
s'échauffa  un  peu ,  &  fut  pris  de  froid 
le  foir ,  en  rentrant.  Il  eut  la  fièvre  toute 
la  nuit ,  ne  dormit  point ,  &  fut  fort  agité. 
Il  fe  trouva  mieux  au  matin ,  &  fut  re- 
pris d'un  frilTon  le  même  foir  ;  ainfi  con- 
tinua cette  fièvre  ,  qui  paroilToit  quoti- 
dienne &  nofturne  ,  jufqu'au  9"  jour. 
Chaque  redoublement  étoit  précédé  de 
douleurs  déchirantes  dans  les  cuiiTes  & 
les  jambes ,  d'une  violente  douleur  de 
tête ,  d'un  abattement  univerfel  :  chaque 
nuit  voyoit  renaître  l'agitation  ,  le  trou- 
ble 5  l'infomnie  :  alors  les  accès  fe  rap- 
prochèrent ;  mais  la  fièvre  tenoit  encore 
une  forte  de  rémittence.  Ce  ne  fut  qu'au 
14  ,  que  le  malade  fe  trouva  dans  un 
mouvement  de  fièvre  continue  ,  qui  re- 


pouls  mou  &  dé- 
veloppé   ,     la 
trancjuiliué 
d'efpii: ,  &  fa- 
cilita    l'érup- 
tion. 


Leur  effet  fut 
prodigieux. 


On  avoit  or- 
donné une  fai- 
guée  du  pied. 


L'émctiquc  en 
lavage,  enfuite 
ua  niinoracif. 


Elle  ne   fut 
point  faite. 


Il  évacua  la 
bile  &  des  glai- 
res. 

Avec   même 


Jugée  du  14 
au  10''  jour. 


Les  urines  ref- 

terent    long- 
temps   couleur 
de  café. 


Quelques  ver- 
récs  (Vapozcmc 
de  quinquina. 


Le  rcftc  du 
traitement  ne 
conlîrta  qu'en 
délayans  acidu- 
I  lés,  ainfi  qu'en 
une  diète  hu- 
meflance. 
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douhloit  vers  le  foir ,  avec  un  mal  de  tête 
plus  coniîdérable  :  ce  fut  feulement  dans 
ce  troilîeme  lepténaire  qu'on  put  obfcrver 
les  fignes  de  coftion ,  &  quelques  mou- 
vemens  critiques.  Le  17  ,  les  urines 
prefque  toujours  teintes  couleur  de  ca- 
té ,  de^'inrent  jaunes  &  Tédimenteufes , 
très-abondantes.  Ce  même  jour  le  mala- 
de lua  médiocrement.  Le  20, l'es  hypo- 
chondres  s'élevèrent  avec  raolleffe  & 
flatuolités.  Le  lendemain  il  rendit  des 
Telles  très-bilieufes ,  épaifles  comme  de 
la  purée  &  bien  cuites  ,  qui  continuè- 
rent le  22.  Son  pouls  reftoit  égal,  dé- 
veloppé ,  difpolé  aux  criles ,  fans  pren- 
dre aucun  rithme  particulier  ;  il  dormit 
bien  dans  la  nuit  du  23  ;  cependant  il 
eut  plus  de  fièvre  dans  le  jour  fuivant. 
Sa  langue  ,  jufques-là  conftamment  hu- 
mide ,  parut  plus  âpre  ,  fa  peau  feche  : 
fes  urines  cefferent  de  dépofer ,  &  re- 
prirent la  couleur  brune  :  fon  pouls  fut 
trouvé  moins  développé.  Au  24^,  il  fua 
&  fe  vit  couvert  d'une  nombreufe  érup- 
tion milliaire-cryjîalline  :  il  rendit  quel- 
ques crachats  cuits  ;  &  fua  tout  le  jour , 
avec  un  pouls  doux  &  bien  étendu.  Le 
2  5 ,  il  rendit  plufieurs  felles  bilieufes  :  le 
26 ,  il  fua  beaucoup  ,  cracha  bien  aifé- 
ment ,  &  continua  de  rendre  la  bile , 
ainfi  que  le  27'^  jour.  Sa  milliaire ,  par- 
venue à  maturité ,  fe  deffécha Il 

étoit  jugé. 


Elles  dc'pofc- 
rent  un  bon  fé- 
dinient  du  17 
au  14. 

Sueur  le  17. 


Le  10-11,  fel- 
les bilieufes  Se 
cuites. 


Le  14  ,  fueuf 
avec  éruptioa 
milliaire. 


Le  17,  il  fût 
entièrement  ju- 


7^6       ■  ;    La  ;Gr;ppe   È;P;I  d  é>i  i^ue:,       h  f^ 

'    Nous  obferverons  qu'ayant  tehté  de  le. purger,  après  îe.^oi 

.    jour  ,  même  à  deux  reprifes  différentes ,  il  ftit  impoffible  d'obte-r? 

îiir  une  felle  unique,  tant  la  Nature  avoit  épuifé  les  voies  de? 

dépuration  !  .  .  1 

ZJ  GRIPPE  ,  MALADIE  INTERCURRENTE.      ' 

La  Conftitu-  L'Eté  de  1767  fut  humide  &  froid,  dans  fon  commencement,; 
f^recoL^  dan^s  préfentaut  une  température  variable  ,  par  la  viciffitude  des  vents' 
rAntomiie   de  ^q  Sud-Oucft  &  de  ccux  du  Septentrion  :  mais  fa  fin  fat  plus; 

1767      le  Ca-  , 

tarrhe'  Epidé-  favorablc  &  le  tcmps  de  la  moiffon  allez  commode.  L'Automne: 
mique ,  connu  ^j^,  foufRer  prcfouc  conftammcnt  les  vents  du  Midi ,  &  cepen-: 

lous  le  nom  de  r       t  '  r 

Gripps.  .dant  il  y  eut  une  féchereffe  remarquable.  Des  brouillards  iiifefte- 

rent  l'athmofphere  dès  le  commencement  de  Septembre  :  ils 
fembloient  venir  du  Midi  (  Sud-Sud-Eft  ,  )  &  nous  procuroienr 
une  alternative  finguliere  de  chaleur  &  d'humidité  froide. 
■  Ce  fut  dans  cette  Intempérie  qu'on  vit  fondre  tout-à-coup 
fur  nos  Habitans  une  toux  violente  &  Epidémique  ,  effrayante 
ipar  fon  choc  brufque  &  rapide  ,  qui  fut  appelle  e  la  Grippe.  Elle' 
frappa  en  premier  lieu  fur  les  corps  humides  &  foibles ,  fur  •  les- 
femmes ,  &  fe  communiqua  bientôt  au  relie  de  nos  Habitans., 
;qui  en  furent  tourmentés  dans  les  mois  d'0£lobre  ,  Novembre* 
«&  Décembre.  Notre  Capitale ,.  celle  du  Royaume ,  &  la  Francei 
-  ,  .,  entière  la  reçurent  en  cette  même  Saifon.  Décrivons  rapidement 
fon  invafion  ,  fes  progrès  ,  fon  déclin  &  fon  traitement.  Nous, 
nous  y  arrêterons  d'autant  moins ,  que  la  même  affeftion  fe  trou- 
vera répétée  dans  huit  ans ,  &:  détaillée  plus  au  long  dans.Jaci 
IV^  Partie. 

Tel  étoit  ordinairement  le  modus  invajionis  de  ce  finguîier  ea-; 
•tarrhe.  On  fe  fentoitfaiff  de  froid  &  de  l'horreur  fébrile,  plus. maFr. 
■quée  le  long  du  dos ,  entre  les  épaules.  Un  point  douloureux  très-; 
.  vif ,  &  fixe  dans  le  front  ,  précédoit  l'écoulement  féreux  des' 
ïiarines.  Bientôt  le  malade  fe  plaignoit  de  douleurs  rhumatifaa- 
les ,  vagues  dans  les  membres ,  plus  fixes  dans  les  articulations > 
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d'une  peianteur  inlbutenahle  dans  les  reins  ,,  de  dégoût  avec 
perte  d'appétit ,  d'un  anéantiflement  total  de  fes  forces.  Il  éprou- 

I  voit  un  mouvement  fébrile  avec  rémittence,  une  forte  àe  fèvre 

*  Je  nuit ,  accompagnée  de  l'oppreflion ,  fouvent  portée  jufqu'aSi 
i  degré  de  la  fulfocation  ,  entrecoupée  par  intervalles  d'une  toux 
j  convullive  ,  plus  inutile,  plus  fatigante  que  difpofée  à  l'expefto^ 

•  ration.  Beaucoup  de  perl'onnes  en  furent  frappées  comme  d'un 
coup  de  foudre,  &  fe  couchèrent  dans  l'attente  de  la  maladie  Va. 

■  plus  grave.  Ajoutons  encore  que  ce  catarrhe  femblbit  affeftér 
iingulierement  le  genre  nerveux ,  &  procurer  un  fpafme  général. 
;  Cette  affeftion  étoit  bénigne  en  elle-même  :  l'abus  des  médi- 
camens  ,  &  fur-tout  des  faignées ,  en  a  quelquefois  fait  une  périp- 
neumonie  ou  un  catarrhe  fuffoquant.  Les  feuls  délayans  luffifoient 
pour  l'ordinaire.  Ils  conduifoient  la  Nature  à  procurer  des  fueurs 
décrétoires  du  matin.  \\  fut  auffi  quelquefois  convenable  de  les 
foUiciter ,  dans  les  tempéramens  humides  &  froids ,  avec  quel- 
ques demi-grains  dekeriiiès  :  j'y  ajoutois  la  manne  pour'ceux  qui', 
n'éprouvant  point  la  gêne  épigaftrique  ,  annonçoient  quelques 
fignes  de  congeilion  dans  les  premières  voies.  Enfin  on  doit 
avouer  que  ceux  qui  n'ont  point  fait  de  remèdes  en  ont  été  quitte^ 
plutôt  &:  plus  sûrement.  Nous  avons  obfervé  de  légères  hémorr 
rhagies ,  mais  feulement  chez  les  enfans ,  comme  il  leur  en  ar* 
rive  dans  les  fecouffes  de  la  toux  quinteuie.  Je  n'eii  ai  vu  aucùiii 
exemple  chez  les  adultes  ,  auxquels  on  trouvoit  prefque  toujotiri 
un  pouls  élevé  ,  plus  difpofé  à  Vondulence  qu'au  rebondiflementj 

II  n'en  fut  pas  ainfi  dans  les  Climats  plus  chauds  que  le  nôtre: 
M.  Darlue  obfervoit  chez  les  Provençaux,'  dans  la  Grippe,  dé 
fréquentes  hémorrhagies  des  narines  ,  abondantes  &  cridquesl 
(  Joum.  de  Méd.  Oftob.  1769.  )  'f 

Mais  fi  quelqu'Obfervateur  veut  prendre  une  idée  de'cett^ 
affeOàon  dans  fon  plus  haut  degré  ,  au  moins  en  notre  Contrée^ 
où  prédominoit  encore  la  Conftitution  Atrabilieufe ,  nous  lui  pré- 
senterons l'Obfervation  fuivante.   .       ,         • '■'  i-  '"-'^ 
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Observation    XLVIIL 

M.  Deftr. . . .  âgé  de  50  ans ,  pUeg- 
matique  &  mélancolique, fe  promenant 
à  la  Campagne  ,  au  brouillard ,  fe  fentit 
frappé   d'un  coup  û  violent  dans  les 
épaules  ,  qu'il  fe  fauva  en  courant  chez 
lui ,  avec  la  crainte  de  refter  en  chemin. 
Il  fe  coucha  tout  hors  d'haleine ,  fe  plai- 
gnant d'une  forte  douleur  à  Vocciput , 
d'un  rhumatifme  entre  les  épaules ,  d'un 
point  de  côté  ,  d'opprcffion  &  de  dou- 
leurs vagues  dans  les  membres.  Tel  fut 
fa    fituation  cruelle  dans  les  premiers 
jours.  Il  étoit  en  outre  pourfuivi  d'infom- 
nies ,  d'inquiétudes  :  il  perdoit  fes  forces , 
&  fe  fentoit  fatigué  d'une  toux  importu- 
ne ,  fuffocative.  Au  4'  jour,  il  n'éprouvoit 
encore  aucune   diminution.    Son  pouls 
étoit  ferré  ,  petit  &  très-gêné  dans  fes 
pulfations  :  fa  peau  feche  &  rude.  Après 
ïafaignée  il  avoit  le  pouls  plus  concen- 
tré, la  langue  dure,  fans  altération  :  il 
délira  dans  la  nuit.  Le  5  ,  il  me  parut 
dans  le  même  état.  (  J'avoue  que  je  crus 
avoir  à  traiter  une  fièvre  maligne  ,  de 
la  Claffe  des  nerveufes.  )  En  effet  le  ma- 
lade offroit  des  fymptômes  plus  grands , 
plus  effrayans  que  ne  devoir  être  la  caufe 
{enfible  de  la  maladie.  Chaque  nuit  étoit 
marquée  par  l'agitation  ,  la  féchereffe  , 
le  délire .....  &  le  pouls  reftoit  miféra- 
hle.  Il  reffentoit  encore   quelquefois  la 

douleur 


On  le  fit  fai- 
giier  pour  ju- 
ger la  qualité 
du  fang. 

En  fuite  un 
■lyftere  émol- 
lienr. 


Décoflion  de 
nmarins,  émé- 

lifée      Se     des 

clyfteres. 


le  fang  étoit 
diflous  ,  bleuâ- 
tre ,  fondant  er 
férofité. 

Il  évacua  des 
felles  noires  & 
fétides. 


II  vomit  des 
eaux  brunes  , 
fort  ameres.  Il 
rendit  des  fei  les 
fi  fétides. qu'au- 
cun afliftant 
n'y  put  tenir. 


les    nrine» 

refterent  plus 
crues  que  oata^. 
relies. 


Automne  de  1767,  et  partie  de 

douleur  du  point  de  côté.  Elle  ne  fut 
emportée ,  ainii  que  le  mal  de  tête ,  que 
par  les  épilpalHques.  Mais  la  Nature  ne 
montra  point  la  dilpofition  au  pépafme. 
Tout  rerta  dans  l'acryfie.  Le  malade 
rendit  cependant  après  le  7  des  crachats 
noirs ,  couleur  de  l'uie  ,  alTez  facilement 
expeftorés.  Ce  ne  fut  pourtant  qu'après 
pluileurs  pvirgations ,  qui  firent  évacuer 
Tatrabile  ,  qu'il  entra  en  convalefcence 
vers  le  14.  Cette  maladie  ne  fut -elle 
pas  véritablement  Automnale  ? 
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Les  vélîcatoi- 
rcs,  avec  grand 

fuccès. 


Le  kermès  à 
foiblc  dofc  , 
&:  des  potions 
catl)are4iques. 


L'atrabile  fut 
expulfée  à  plu- 
lieurs  repriics. 


Il  rendit  des 
cracliats  de 
confiftance  de 
bouillie ,  mais 
noirs  Se  bruns. 


La  ConfticQ-- 
tion      Atrabi- 
lieulê  fe  termi-- 
na    en    faufl'c-- 


L'Hiver  de  17(37  à  17(38  ayant  été  fec  ,  mais  remarquable 
par  l'impétuofité  des  vents ,  qui  foufRerent  fouvent  du  Sud  &:  du 
Sud-Ouell ,  il  étoit  naturel  d'attendre  un  changement  de  ConiH- 
tution.  L'Arrabilieufe  fe  termina  vers  la  fm  d'Avril  ,  en  préfen- 
tant  encore  fes  reftes  fous  une  double  face. 

I  ".  La  péripneumonie  d'Hiver  de  Sy denham  ,  ou  faujfe-pénp' 
nmmonie  ,  que  le  Doèteur  Grant  a  bien  reconnue  comme  dé- 
pendante &  produite  par  la  congeftion  de  l'humeur  mélancoli- 
que ou  atrabiUeufe ,  qui  ,  fe  décompofant  &  devenue  plus  acri^  pçnpncumo- 
monieufe  ,  produit  les  fymptômes  fuivans.  i".  Un  pouls  notable- 
ment petit  &  mou.  2''.  Un  certain  degré  de  réplétion  à  la  tête  , 
qui  porte  à  la  ftupeur,  au  coma  fomnolentum.  3°.  Difficulté  de 
rcfpirer  ,  &  fouvent  un  fifflement  dans  la  refpiration  ,  mais  avec 
douleur  obtu^  &  non  aiguë.  4°.  Enfuite  une  toux  feche  &  dure 
avec  déchirement.  5°  Une  expeftoration  de  phlegme  tenace  , 
plus  ou  moins  blanc  ou  brun,  plus  fouvent  mou  &. jaune  ,  s'é- 
->-j,endant  trop  facilement  fur  les  ferviettes  :  crachats  de  mauvaife 
fefpece  ,  dont  Arétée  a  dit  :  Semper  expuunt  aliquid  ob  laxita^ 
tem  partis  affeBce  ,  à  quâ  Jemper  aliquid  exfudat. 

Nous  en  avons  vu  un  certain  nombre  de  ces  faufTes  -  perip* 
LU.  Partie,.  Hhhh  h 
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neumonies  ,  fur-tout  chez  les  Payfans ,  après  la  ceflation  des  ge- 
lées de  Décembre  &  de  Janvier.  Les  moiteurs  ,  les  fueurs  dé- 
puratoires  y  devenoient  autant  précieufes  que  les  crachats  ,  ra- 
rement cuits  avant  que  les  fueurs  euffent  étendu  le  pouls.  Sou- 
vent on  les  a  vu  fe  terminer  par  la  diarrhée.  Car  la  faburre  y  pa- 
roifToit  prédominante  :  le  kermès  &  les  minoratifs  réuffiffoient 
à  merveille.  Ainfi  Grant  nous  femble  avoir  grande  raifon  en  di- 
fant  :  «  Si  par  événement  la  fièvre  fe  joint  à  une  congeftion  atra- 
»  bilieufe  ,  alors  l'humeur  atrabilaire  en  eft  atténuée ,  &  devient 
»  exceflivement  acrimonieufe.  On  doit  donc  l'évacuer  prompte- 
»  ment ,  ou  les  conféquences  en  feront  funeftes.  » 

Auffi  vit-on  régner  parmi  notre  Peuple  des  diarrhées ,  des  flux 
lienteriques  ,  des  préludes  de  dyflenterie  &  de  choiera. 

2°.  On  reconnut  encore  les  accidens  des  fièvres  lentes  -  ner- 
veufes  ou  d'une  Conftitution  ennemie  des  nerfs  dans  la  plupart 
des  maladies  de  cette  Saifon.  On  rencontra  nombre  de  para- 
lyfîes  ,  des  apoplexies  ;  beaucoup  de  perfonnes  fe  trouvèrent 
tourmentées  de  douleurs  &  de  ipafmes  dans  l'eftomac  ,  dans  les 
entrailles  ;  &  l'épilepfie  préfenta  fréquemment  fes  terribles  fymp- 
tômes.  Combien  de  dartres ,  d'impétigies ,  de  gales  fe  font  rencon- 
trées chez  nos  Pauvres  &  chez  les  Artifans  :  &  ne  voyons-nous  pas 
nos  malades ,  toutes  les  fois  qu'on  les  purgeoit  ou  qu'on  les  faifoit 
vomir ,  rejetter  la  bile  verdâtre ,  des  eaux  brunes  &  la  bile  noire  ? 
Telle  fut  la  terminaifon  de  cette  grande  Conftitution  ,  dont  l'em- 
pire fut  le  prédominant  pendant  plus  de  trente  mois  confécutifs. 

CONSTITUTION   HUM0R\4LE. 

Après  une  longue  intempérie  froide  &  feche  ,  l'athmofphere 
fut  ramollie  par  les  pluies  de  la  fin  de  Janvier  ,  par  la  tiédeur 
de  Février,  &  l'humidité  qui  fuivit  l'entrée  du  Soleil  au  Signe 
des  Poiflbns.  Il  régnoit  donc  alors  une  température  propre  à  pro- 
curer la  fonte  graduelle  des  liqueurs  épaiffies  ,  condenfées  de- 
puis fi  long-temps ,  &  à  difliper  peu  à  peu  l'épaiflifTement  atra- 
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bilieux.  Nous  avions  joui  pendant  près  de  fix  femaines  d'une  tem- 
pérature Printaniere  ,  plus  ou  moins  humide  ,  mais  déplacée  de 
la  Saifon  naturelle  :  tous  les  corps  s'en  trouvoient  bien  :  la  Na- 
ture travailloit  à  diffiper  les  engorgemens  des  fucs  pituiteux-atra- 
bilaires  ;  mais  l'âpreté  des  froids  de  Mars  vint  troubler  cette  dé- 
puration commençante  ,  en  retenant  de  nouveau  la  tranfpiration , 
à  laquelle  la  température  d'Avril  parut  donner  une  nouvelle  if- 
fue.  L'alternative  des  vents  du  Midi  &  des  Septentrionaux ,  qui 
liiblilhi  dans  les  deux  mois  iuivans  ,  en  procurant  une  pareille 
AÏciffitude  d'orages  avec  pluies ,  &  de  lecherefle  avec  un  froid 
fouvenr  très-vif  ,  contribua  à  retenir  dans  leurs  difFérens  cou- 
loirs ces  mêmes  fucs  déjà  mieux  préparés.  Chaque  individu  ,  cha- 
que organe  fembloit  ne  plus  attendre  que  l'inftant  favorable  où 
la  Nature  pourroit  les  alléger.  Mais  la  fréquence  de  ces  intem- 
péries, oppofées  &  répétées,  revenoit  fans  cefl'e  y  mettre  des  obfla- 
cles.  D'où  l'on  peut  aifément  juger  qu'il  falloit  elTuyer  un  orgaf- 
me  décidé ,  pour  obtenir  cette  parfaite  réfolution  des  liqueurs  en- 
gorgées ,  &  rétablir  l'uniformité  d'aftion  dans  l'économie  naturel- 
le. Ainii  le  choc  devoir  néceffairement  s'étendre  fur  plufieurs  or- 
ganes en  fouffrance ,  &  le  travail  de  la  Nature  devoit  intérefler  un 
grand  nombre  d'individus ,  puifque  depuis  long-temps  l'altération 
des  quaUtés  de  l'athmofphere  avoit  porté  fon  influence  nuifîble  fur 
nos  corps.  Telle  fut  à  peu  près  l'origine  de  la  Conftitution  Hu- 
morale ,  qui  nous  procura  beaucoup  de  maladies.  Celle-ci  produit 
ordinairement  une  fièvre  ,  que  Sydenham  regarde  comme  la  plus 
commune  des  fièvres ,  la  grande  fièvre  de  la  Nature  félon  Hippo- 
crate  :  celle  qui  marque  le  plus  les  coftions  légitimes,  la.  fièvre  dépu- 
raioire ,  parce  qu'elle  ouvre  toutes  les  voies  poflibles  aux  fécrétions. 
Le  Dofteur  Grant  l'appelle  fynoque  non  putride ,  qu'il  regarde 
comme  pouvant  fe  reproduire  en  différentes  Saifons ,  dans  quel- 
ques Conftitutions.  Effe6Hvement  cette  maladie  peut  bien  dépen- 
dre ,  comme  fporadique  ,  d'un  abus  des  fix  chofes  non  naturelles, 
&  devenir  par  conféquent  fort  commune  en  tout  temps.  Syden- 

Hhhh     h  2. 
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ham  la  range  aufli  au  nombre  des  fièvres  les  plus  générales  ,  mais 
fous  un  autre  point  de  vue.  Cet  Obfervateur  la  regarde  comme 
appartenante  à  la  Conftitution  des  intermittentes.  Effectivement 
elle  nous  offre  pour  un  de  fes  premiers  fymptômes  une  rémittence , 
marquée  fouvent  dès  les  premiers  jours ,  fur-tout  lorfqu'elle  eft  bien 
traitée.  Mais  ne  doit-on  point  croire  que  pour  qu'elle  s'annonce 
comme  maladie  régnante,  en  quelque  forte  épidémique,  les  altéra- 
tions de  l'athmofphere  doivent  avoir  été  combinées  de  manière , 
que  précédemment  les  fécrétoires  excrémentitiels  aient  été  en 
fouffrance  ,  les  liqueurs  accumulées ,  qu'elles  aient  contratlé  un 
épaifliffement  morbifique  ,  &  que  l'intempérie  du  moment  en  fa- 
cilite la  réfolution ,  plus  ou  moins  prompte  ,  félon  quelques  cir* 
confiances  relatives  à  la  Saifon  ou  à  l'individu  } 

Le  premier  de  ces  Médecins  n'a-t-il  donc  point  trop  géné- 
ralifé  fes  idées ,  en  voulant  ranger  dans  cette  Conftitution  la  pi- 
tuiteufe  &  la  lipyrie  des  Anciens ,  la  lente-nerveufe  d'Huxham  , 
la  méfentérique  de  Baglivi ,  la  fièvre  gaftrique ,  celle  de  Hongrie 
&  toutes  celles  dans  lefquelles  la  matière  turgefcente  dans  l'ef- 
tomac  ou  dans  la  partie  fupérieure  du  canal  inteftinal  eft  le  fymp- 
tôme  prédominant.  «  Parce  que  ,  ajoute-t-il,  les  premiers  fymp- 
»  tomes  de  toutes  ces  fièvres  me  paroiffent  être  identiques  avec 
»  ce  que  les  anciens  nous  ont  donné  comme  fignes  d'orga/mes 
»  dans  les  premières  voies  ,  materia  turgens.  »  Effeftivement 
Hippocrate  a  tenu  à  peu  près  ce  langage.  «  Les  fymptômes  ef- 
»  fentiels  ne  varient  pas  beaucoup.  Que  la  matière  turgefcente 
»  foit  une  bile  jaune  ,  verte  ou  noire  ,  ou  toute  autre  efpece  de 
w  pituite  ,  foit  acide  ,  foit  putride  ,  pourvu  que  l'humeur  morbi- 
»  fique  ,  logée  dans  l'eftomac  ,  foit  acrimonieufe  &  piquante.  » 

Sydenham ,  au  contraire  ,  a  eu  grand  foin  d'exiger  qu'on  faffe 
une  diftinftion  réelle  des  différentes  fièvres  épidémiques  ,  qui  fe 
connoîtront  aifément ,  dit -il ,  en  premier  lieu ,  en  faifant  attention 
à  la  Conftitution  régnante  ,  mais  encore  par  d'autres  moyens. 
Febrcs  in  univerfum  omnes  qusdam  liabent  fympiomaia  omnibus 
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communia  :  funt  tamen  £•  certœ  aliejuœ  dijlinclionis  nota; ,  quas  Jln- 

gulis  fpeciebus  figïlladm  imprcfjit   Natiira hac  intcr  figna 

dijlinguenùa  fcmper  exijîimavi  ego  ,  œgr'i  Jive  fudationem  ,  jïve 
Jîccitatem  in  hoc  vel  illo  morbi  tempore  fehris  fpcciem  prœcipuè  & 
prce  cetcris  dcmonjlrare  ,  modl  illa  à  jîatu  naturali  ac  fuo ,  Me- 
thodo  minus  congruJ  ,  non  Juerit  dejecla.  Atque  hoc  ipfum  liquida 
mihi  conjîabat  in  Fcbribus  omnibus  Epidemicis  ,  quotquot  Obfcr- 
vationes  ha:  nûf^rce  haclenàs  conipleBuntur.  Exempli  gratiâ  ,  Vis 
in  febribus  ,  quce  vigebant  exoUfcente  Autumnalium  intermitten- 
tium  prœdominio  ,  cegri  externa  arefcebant ,  nec  vel  minima  fudo-  Syden.  Ana- 
ris  prcejignatio  ante  niateriae  febrilis  concoftionem  ,  quce  die  de- 
cimo  qaanoplerumquè  perficiebatur,  in  confpeclumfedabat.  D'où 
nous  pouvons  appercevoir  1°.  que  les  fièvres  de  la  Conftitution 
Humorale  luccedent  le  plus  fouvent  aux  intermittentes  d'Autom- 
ne. 2'\  Qu'elles  ont  un  caraftere  particulier ,  &  qu'elles  ne  ie  ter- 
minent que  par  une  véritable  dépuration.  Febrium  autem  ea ,  qucs 
Us  annis  infcjlabat  ^  quibus  intermittentes  Autumnales  maxime  - 
grajfabantur ,  unica  mihi  videtur  (  quantum  obfervatione  diligenti 
fiàelique  affcqui  potuero  )  in  quâ  Natura  ita  omnia  fymptomata 
moderabatur  ,  ut  materiam  febrilem  débita  coclione  prœparatam 
certo  fuo  tempore  ad  exitum  dijponeret  ,  velper  jujlam  (^ia,;popia-i9 
vel  J'ia-rvoir.'  paulo  iLberaliorem  ,  qucs  idcircd  febris  depuratoria  mihi 
audit.  Nous  ferons  mieux  connoître  cette  Conftitution  par  une 
fuite  d'Obfervations  particulières ,  choifies  dans  le  grand  nombre 
de  celles  que  nous  avions  recueilli  à  Caen  vers  le  Printemps  de 
1768  ,  &  qu'il  nous  eft  impoffible  de  préfenter  toutes. 

I.  Les  premières ,  qui  font  de  la  fin  de  Janvier  &  du  mois  de 
Fé^  rier  ,  feront  appercevoir  comment ,  en  changeant  de  Confti- 
tution ,  les  humeurs  altérées  précédemment ,  mais  plus  difpofées 
à  l'évacuation ,  retiennent  encore  quelques  nuances  de  leur  an- 
cienne ConlHtution.  Nous  croyons  devoir  faire  obferver  encore 
que  la  ConlHtucion  Humorale  fe  manifefta  d'abord  chez  les  fem- 
mes &  les  fujets  de  foible  complexion.  .  ■   - 
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Une  Fille  de  1 9  ans ,  &  de  tempéra- 
ment bilieux-pituiteux ,  affez  mélancoli- 
que &  fédentaire ,  fe  fentoit  poutfuivie , 
depuis  huit  jours  ,  de  naufées ,  de  dé- 
goût extrême  &  de  vertiges  :  elle  fut 
prife  en  friiFonnant  ;  elle  trembla  &  fut 
tourmentée  d'vme  fièvre  vive  ,  avec  ar- 
deur ,  fécherefle  &  foif.  Son  friffon  fut 
plus  long  le  lendemain  ,  fon  redouble- 
ment plus  fort  ,  la  fièvre  plus  ardente  : 
fon  pouls  refl:oit  fort  élevé  ,  égal  &  ré- 
glé dans  fes  pulfations.  Elle  éprouvoit 
des  coliques  feches  &  beaucoup  de  bor- 
borygmes.  Sa  langue  étoit  fort  chargée , 
un  peu  feche.  Ses  règles  parurent  le  mê- 
me foir  :  elles  étoient  fupprimées  le  len- 
demain ,  &  fon  pouls  préfenta  plus  de 
dureté.  Le  4  ,  les  menftrues  ne  reve- 
nant pas  ,  la  malade  efluya  un  fort  re- 
doublement ,  avec  une  nuit  remplie  de 
trouble.  Mais  la  fièvre  fit  rémittence  le 
5  ,  au  matin  ;  &  la  nuit  fuivante  fut 
bonne.  Le  6  ,  elle  éprouva  plus  de  cha- 
leur ,  plus  de  fécherefle  ,  des  tourmens 
d'entrailles  ,  des  borborygmes  ,  &  {es 
hypochondres  s'élevèrent  avec  murmu- 
re. Elle  eut  des  abfences  pendant  la  nuit. 
Le  7 ,  elle  eut  une  moiteur  :  mais  fon 
pouls  portoit  plus  à  Ximeftinal  qu'à  Xon- 
àulanu  Elle  rendit  des  urines  plus  abon- 
dantes ^fédimenuufes.  Le  8 ,  elle  avoit 


Elic  s'étoic 
fait  faigner  du 
bras. 


La  tifane  d'or- 
ge- 


Des  clyflcrcs. 


Un  bain  de 

pieds. 


Saignée    du 
pied. 


Emédco-ca- 
tharûique  ,  k 


On  ajouta  le 
vinaigre  à  fa 
tifane. 


Elle  pafla  une 
bonne  nuit. 


Elle  vomit  la 
bile  érugineu- 
fe  ,  &  rendit 
dans  les  fellcs 
beaucoup  de 
bile  jaune  & 
de  glaires. 


Un  minoratif. 


Selles  pituiteu- 
fes ,  noirâtres , 


Les  urines 
écoient  rares 
dans  l'invafioa 
de  la  maladie  , 
troubles  ,  bri- 
quettes ,  fore 
épaifles. 


Plus  abondan- 
tes le  7  ,  &  dé- 
pofant  beau- 
coup de  fédi- 
ment  louable. 

Une  moiteur 
le  même  |eur. 


Les  urines  ra- 
res   ,       avec 


Des  acides  : 
nès-peii  d'ex- 
trait de  Icina. 


Printemps     de     l'jôS. 

peu  de  fièvre ,  Se  le  pouls  Ibuple  ,  égal , 
les  hypochonclres  élevés ,  avec  flatuo- 
fités  &  l'amertume  de  la  bouche.  Elle 
s'alFoupit  conlîdérablcment  le  9 ,  &  par- 
loir hors  de  l'à-propos.  Elle  évacuoit 
des  eaux  atrabilieures  ,  dans  une  diar- 
rhée ,  qui  continua  ,  en  forme  de  ma- 
tière poifTée  ,plus  ou  moins  bilieufe ,  juf- 
qu'à  la  fin  de  la  maladie.  Le  1 1  ,  elle 
eut  un  grand  froid ,  &  trembla  à  quatre 
heures  de  matin,  Enfuite  elle  fut  prife 
de  fièvre  avec  ardeur ,  tuméfa6Hon  de 
la  face  &:  rougeur  des  joues  :  les  hypo- 
chondres  relloient  élevés.  Son  pouls 
préfentoit  de  la  moUeffe ,  avec  une  forte 
d'ondulance  :  tout  fe  dilpofoit  à  une 
crife.  Mais  la  malade  paroiflbit  bien  af- 
foiblie  :  elle  fua  cependant  de  tout  le 
corps ,  &  plus  au  vifage ,  ainfi  que  fur 
la  poitrine.  Elle  s'en  trouva  mieux  le 
foir  ,  Se  reprit  un  peu  de  vigueur.  La 
crile  relloit  pourtant  incomplette.  Aufîî 
fut-elle  tourmentée  de  coliques  dans  la 
nuit.  Le  1 2  ,  elle  rendit  un  lombric  : 
on  la  purgea  le  lendemain.  Le  17,  elle 
eut  un  flux  de  falive  qui  ne  cefiTa  qu'avec 
celui  des  urines  fédimenteufes.  Urina- 
rum  autcm  concocliones  ,  paulaùm  matu- 
refcentes  ,  (i  dlehus  judicatoriis  concoSce 
fuerint ,  morbum  folvunt.  De  Judicatio- 
nibus ,  Seft.  i)% 
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bilieufes  &  fé- 
tides. 


Caflc,  manne, 
(îropdepcclier. 


Elle  dvacua 
beaucoup  de 
bile  &  de  pi- 


Un    dernier 
purgatif,  lâ  1 8. 


rtranguric  ,  le 
y- 10  ,  &  ne 
coulèrent  tjiic 
le  1 1....  le  14, 
:llcs  furent  co- 
icufcs  &.  bien 
■  ri  tiques, 

La  diarrhée  , 
contenant  delà 
bile  noire  ,  de 
.'a  pituite  8:  de 
la  bile  ,  depuis 
le    9    jufqu'au 

10. 


Jiige'e  le  20  , 
par  des  urines 
cricirues  &  ia 
bilecuitc. 
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Observation      L. 


Une  jeune  Servante ,  de  tempérament 
bilieux  ,  languiffoit  fans  appétit ,  éprou- 
voit  des  naufees ,  des  friffons  &  des  dou- 
leurs vagues.  Elle  fe  coucha  enfin  avec 
l'horreur  fébrile ,  l'opprefîion ,  le  mal  àla 
îête,  &  fut  empoignée  d'une  fièvre  ar- 
dente. Au  fécond  jour,  elle  étoit  brû- 
lante ,  plus  fpécialement  vers  les  pré- 
cœurs  :  elle  fe  plaignoit  du  plus  vio- 
lent mal  de  tête.  Sa  langue  étoit  bilieufe 
&  feche  5  fon  pouls  plein  &  vigoureux. 
Au  y  jour,  rémittence  bien  marquée. 
Le  4  fe  pafi!a  fans  trouble  critique.  En- 
fuite  chaque  foir  vit  fe  reproduire  l'exa- 
cerbation  ,  annoncée  par  une  violente 
douleur  au  front ,  la  féchereffe ,  l'aridité 
de  la  langue  &  de  la  peau.  Ses  nuits  fe  paf- 
foient  dans  l'infomnie  &  l'agitation.  A  la 
fin  du  redoublement,  le  pouls  fembloit  dé- 
primé. Le  7 ,  elle  rendit  une  abondance 
d'urines  fédimenteufes ,  &  fit  une  meil- 
leure nuit  :  il  y  eut  une  nouvelle  rémitten- 
ce le  8.  Le  1 1 ,  au  matin,  à  peine  avoit-elle 
de  la  fièvre.  L'exacerbation  fe  fit  dans  la 
nuit,  marquée  par  la  céphalalgie ,  l'infom- 
nie totale , l'agitation,  la foif.  Elle  éprou- 
voit  ces  mêmes  fymptômes  le  lende- 
main ;  elle  fembloit  prête  à  étouffer ,  & 
fe  plaignoit  d'une  douleur  au  front ,  auffi 
fixe  ,  auffi  vive  que  fi  on  lui  eût  enfoncé 
unclou  avec  force.:  elle  eut  une  diarrhée 

immenie , 


Desclyfteres. 


Des  bains  de 
pieds. 


Saifrnce. 


Emérifée  le  } 
avec  avantage, 
mais  fans  vo- 
miirement. 


L'eau  d'orge, 
le  petit  cidre 
pour  boilfons 
ordinaires. 


Purgée  le    8. 


Un  véficatoirc 
au  cou. 


En  foi  te 
ambes. 


aux 


Le  fang  avoir 
allez  de  cou  - 
iîftance  ,  &  k 
trouvoit  mé!é 
de  bandes  mu- 
rjueufes. 


Elle  rendit  la 
bile  bica  liée. 


Leur  effet  fut 
médiocre. 


Les  urines 
troubles  ,  as 
commence- 
ment ,  dépoffe- 
rent ,  le  7  ,  ua 
fédiment  loua- 
ble. Mais  elles 
étoient  grafles 
à  la  furface. 

Elles  ne  dépo- 
fcrent  plus  dans 
la  fuite. 


Printemps    de 

immenfe-,  bilieule  ,  écumeule  &  fétide. 
Sa  nuit  n'en  fut  pas  moins  douloureufe 
&  inquiétante.  Le  flux  de  ventre  devint 
plus  icreux ,  &  ratTciblillbit.  Du  1 5  au 
1 6  ,  elle  eut  froid  ,  fans  rigueur ,  & 
ne  fua  qu'à  la  tête ,  à  la  poitrine ,  ayant 
les  pieds  froids.  Le  17,  ce  même  froid 
frit  plus  long  :  elle  fua  plus  générale- 
ment. La  fueur  du  1 8  fut  fui\'ie  d'infom- 
nie  ,  mais  elle  enleva  la  douleur  de  tête. 
Le  20  ,  elle  eut  un  flux  de  bile  jaune  : 
elle  fua  encore  le  2.1  ,  Se  ne  fut  jugée 
véritablement  que  par  les  fueurs. 

Observatio 
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N    L  L 


Une  autre  Fille  fort  délicate  ,  pâle 
&  phlegmatique  ,  avoit  refl'enti ,  dans 
le  cours  de  l'Hiver  des  maux  d'eftomac 
&:  des  coliques  feches.  Ses  mois  avoient 
été  diminués  à  leur  dernière  période.  Elle 
venoit  d'éprouver  une  douleur  aiguë  , 
non  inflammatoire  ,  au  côté  gauche  , 
avec  tenfîon  du  ventre  &  un  vomiflTe- 
ment  pituiteux  fort  confidérable.  Enfin 
elle  s'alita,  au  moment  où  tous  ces  ac- 
cidens  s'aggravoient ,  accablée  de  dou- 
leurs dans  l'hypochondre  gauche  ,  re- 
portées vers  l'ombilic  ;  &  fon  pouls  étoit 
petit  ,  inégal  ,  un  peu  irrité  ,  intermit- 
Le  pouls  fto-  tent  à  chaque  3^  &  4''  pulfation.  Au 
ïna;ai.  fccond  JOUI  la  ficvrc  fe  décida  plus  vi- 

ve ,  &  fes  douleurs  augmentèrent  beau- 
coup vers  le  foir.  Le  3  ,  elle  vomit  fpon- 
11/.  Parue. 


Des  clyftcres 
anollicns. 

Beaucoup  d'eau 
chaude. 


Elle    vomit 
immenfcment 
la  bile  ,  la  pi- 
tuite    &     des 
glaires. 


Siieurs  dépu- 
ratoires  les  16, 
17,  18  Se  II. 


Saignée 
bras. 


Potion 
mante. 


du 


cal- 


VomifTemeni; 
pituiteux  & 
fpontané,  dans 
les  premiers 
jours. 


liii 


Constitution   Humorale, 


798 

tanément  :  elle  avoit  moins  de  fièvre  j 
&  cet  état  continua  le  4.  Les  jours  fui- 
vans  elle  refta  tourmentée  de  déjeftions 
prefque  dyffentériques  :  elles  fe  fuppri- 
merent  le  7  ;  &  les  hypochondres  s'é- 
levèrent :  état  qui  continua  jufqu'au  1 7 
avec  des  alternatives  de  coliques  ,  de 
diarrhée  muqueufe  ,  de  fuppreffion  de 
ces  mêmes  déjeftions  ,  une  fièvre  ré- 
mittente &  de  mauvaifes  nuits  ;  la  foif 
&  l'ardeur  des  entrailles.  Cependant  elle 
com.mençoit  à  recevoir  des  moiteurs , 
matin  &  foir  ,  depuis  le  1 4.  Au  1 7^  fes 
urines  ,  qui  avoient   beaucoup   dépofé 
la  veille ,  devinrent  laiteufes.  Dans  la 
nuit  du  même  jour ,  elle  trembla  pen- 
dant plus   d'une  heure  ,    fut    prife  de 
chaud ,  &  fua  généralement ,  avec  abon- 
dance  &  grand  foulagement.  Elle  fe 
trouva  bien  &   dormit  une  heure  en- 
tière. Elle  fut  reprife  de  diarrhée  après 
la  fueur.  Mais  elle  vomifToit  fpontané- 
ment ,  &  chaque  jour ,  des  glaires  mê- 
lées de  férofités  brunes  ôi  verdâtres.  Le 
19  ,  elle  fut  quitte  du  flux  de  ventre» 
Son  pouls  s'éleva  ;  mais  elle  avoit  de 
i'oppreffion  &  les  hypochondres  tendus. 
Elle  fua  de  nouveau  avec  avantage.  Ce 
même  foir  elle  fe  plaignit  d'une  douleur 
dans  l'aine  gauche  ,  qui  fit  tumeur  dure 
&  rénitente  le  lendemain  :  elle  ne  fe  dif- 
fipa  que  vers  le  27.  Dans  cet  intervalle , 
la  malade  reçut  encore  quelques  moi- 


L'cau  de  veau 
émétifée  ,  aiiifî 
qu'un  lavage 
de  caiTe. 


Quelques 
grains  d'ipéca- 
cuanha. 


Quelques  la- 
xatifs par  in- 
tervalles. 


Fomentations 
éraollientes  fur 
la  tumeur. 


Vin  de  rhu- 
barbe. 


Elle  vomit 
beaucoup  de 
glaires  :  &  les 
felks  en  four 
iiircnt  auffi  de 
mêlées  avec  des 
fucs  atrabi- 
lieux  :  évacua- 
tions qui  cal- 
mèrent les  dou- 
euts. 


Ils       eurent 
conftamment 
un  bon  effet. 


Elle  fut  rcfou. 
te  à  la  longue. 


Le  4  les  urî-i 
nés  fournirent 
un  fédimenc 
blanc  atténué. 


Elfes  n'ca 
fournirent  ua 
légitime  que 
vers  le  16-17 
&  le  10  ;  on  7 
apperce  voit  des 
filamens  blancs 
comme  du  lait 
coagulé. 

Moiteurs  de- 
puis le  14. 
Sueur  critique 
le  17  &  le  10, 


Printemps    de     1768. 

teurs  ,  &  rendit  ,  au  moyen  des  pur- 
gatifs ,  une  bile  bien  liée  &  jaune.  Elle 
n'entra  cependant  en  convalefcence  qu'a- 
près le  30"  jour. 

Observation     LII. 
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Un  jeune  Avocat ,  bilieux-mélanco- 
lique ,  s'étoit  livré  à  l'étude  ,  avec  ar- 
deur ,  depuis  quelques  femaines.  Il  fut 
pris  de  froid  ,  le  26  de  Mai  ,  fe  fentit 
un  violent  mal  à  la  tête  ,  une  pefan- 
teur  incommode  fur  l'eftomac ,  des  dou- 
leurs vagues  dans  les  membres  ;  &  la 
fièvre  fe  déclara  ,  avec  un  caraftere  de 
continue-fubintrante  :  de  manière  que  l'e- 
xacerbation  revenant  aflidument  chaque 
foir  ,  le  redoublement  étoit  plus  long  & 
plus  modéré  dans  les  jours  pairs  ;  au  con- 
traire ,  il  prenoit  moins  de  durée ,  mais 
plus  de  violence  dans  les  jours  impairs. 
Son  pouls  refloit  conftamment  irrité. 
Le  8  ,  il  eut  une  hémorrhagie  ,  qui  ne 
flit  que  fymptômatique.  Car  l'orgafme 
fubfiftoit  encore  dans  fa  vigueur  :  il  por- 
toit  un  épafme  à  peu  près  général.  Le  ma- 
lade éprouvoit  même  une  forte  de  diar- 
rhée féreufe  ,  jaune  &  fétide.  Il  rendit  la 
bile  plus  épailTe  ,  plus  Hée  ,  au  1 1  ^.  Ce 
même  jour  fa  peau  fut  trouvée  humide 
&  plus  molle.  Au  furplus  il  continuoit 
d'effuyer  chaque  foir  un  nouveau  pa- 
ïoxrfme,  comme  à  l'ordinaire.  Le  13  , 
il   rendit  encore  quelques  gouttes  de 


Dcsclyfteres, 
du  petit  lait. 

Une  potion 
minorativc  le 
3  e  jour. 


Lesdélayans, 
les  acidulés  & 
une  foible  do(e 
de  quinquina. 


Des  fruits. 


On  le  purgea 
lei6. 

liii 


Le  malade 
rendit  beau- 
coup de  bile. 


Avec  beau- 
coup d'avanta- 
ee. 


Les  urines  fu- 
rent fédimcn- 
teufes  du  4  aiî 
7  ;  mais  elles 
devinrentcrues 
eufuitc. 


La  dîarrfiéè 
continuelle  , 
maïs  féreule  , 
ne  prit  de  con- 
fiflance  que  dm 
II  au  14, 


î.  2 


Soo 


Constitution    Humorale, 


fang  ,  par  les  narines  :  &  le  lendemain 
les  déjeftions  devenoient  plus  cuites , 
plus  liées  (  ce  fut  conftamment  un  des 
premiers  indices  d'un  heureux  pépafme 
dans  toutes  nos  fièvres  de  cette  Saifon.) 
Le  17  fut  véritablement  un  jour  rempli 
de  troubles  critiques.  Le  malade  fii'a  abon- 
damment :  fes  urines  dépoferent  beau- 
coup de  fédiment  louable.  Il  fua  égale- 
ment le  1 9  ,  quoiqu'il  n'eût  plus  de  fiè- 
vre :  fon  appétit  fe  réveilloit .....  il 
étoit  déjà  convalefi:ent. 


G    B    s    E    R 


V    A 


TION     LIIL 


Un  jeune  homme  vigoureux,  de  tem 
pérament  bilieux  &r  fanguin  ,  aimant 
les  plaifirs  ,  fut  pris ,  au  fortir  de  table  , 
de  fièvre  ,  après  un  grand  friflbn ,  &  fe 
fentit  fort  gêné  vers  l'épigaftre  j  il  éprou- 
voit  des  naufées  fréquentes  ,  des  bor- 
borygmes ,  des  flatuofîtés.  Il  ne  ceffoit 
d'avoir  une  fièvre  confidérable  ,  mar- 
iquée  par  des  redoublemens  de  chaque 
foir  :  ceux  des  quatre  premiers  jours  fu- 
rent précédés  d'un  grand  froid ,  avec 
tremblement.  Il  éprouva  même  un  grand 
mal  à  la  tête.  Il  avoit  la  langue  fort 
fale ,  la  bouche  amere  :  il  étoit  fatigué 
du  hoquet  &  des  naufées.  Le  7  &  le  8  , 
il  faigna  du  nez  ,  fans  foulagement.  Il 
n'en  éprouva  que  plus  d'ardeur  à  la 
peau.  Il  pafTa  fes  nuits  dans  le  délire  & 
1#   jour   dans    des  fueurs  qui  parurent 


On  fît  précé- 

cer  des  clyfte- 
res. 

Eiifuitercnié- 
tique. 


II  évacua  par 
les  deux  voies 
beaucoup  de 
bile  &  de  pi- 
tuites. 


Saigné  dubras         Le  fang  parut 

&  au  pied.  fleuri      &     de 

bonne  qualité. 


L'eau   d'orge 
avec  la  iiinon- 


iiade. 


Le     maladej 

commença 
fuer  le  ii. 

La  fueur  &] 
les  urines  de- 
vinrent criti- 
ques les  17  ,  18 
&  19.  Ceft  ' 
ainfi  qu'il  fut 
jugé. 


Hémorrhagies 
&  fueurs  'non 
critiques  le  7 
Scie  8. 

Les      urines 
rougeâtresjbri- 
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fymptômatiqiies.  Le  malade  s'agitoit  de 
plus  en  plus  :  il  le  découragea  &:  mar- 
qua les  plus  grandes  angoifles.  Au  1 1 '^ 
jour  ion  pouls  devint  évidemment  re- 
bondi\J'ant  :  mais  chaque  pullation  re- 
doublée n'étoit  oblervée  qu'après  8  ouio 
battemens  ;  &  cela  exactement  aux  deux 
bras.  Le  lendemain  ,  les  pulfations  re- 
doublées le  rapprochoient  ,  mais  à  des 
intervalles  inégaux.  Le  malade  reftoit 
aflbupi ,  trille  ,  abattu  :  la  nuit  fut  ce- 
pendant plus  calme.  Le  1 3  ,  il  eut  une 
hémorrhagie  abondante  ,  par  la  narine 
gauche  ;  on  le  vit  aufll-tôt  couvert  d'une 
éruption  miUiaire-mixte  ,  fans  avoir  fué. 
Mais  il  avoit  moins  d'ardeur  &  de  fé 
cherefle  à  la  peau.  Sa  langue  ,  précé- 
demment âpre  &  brune ,  étoit  devenue 
plus  humide  depuis  le  1 1 .  Alors  on  lui 
trouva  le  pouls  égal ,  élevé ,  avec  peu 
de  fréquence  :  il  devint  un  peu  fiévreux , 
mais  fouple  &:  développé  dans  le  1 4^  re- 
doublement. Après  le  14,  il  étoit  fans 
fièvre  :  les  exanthèmes  milliaires  fe  rem- 
pliffoient  &  prenoient  leur  maturité.  Au 
17  ,  ils  s'écaillèrent  ;  &  les  urines  dé- 
poferent ,  pour  la  première  fois ,  un  fé- 
diment  louable.  Il  fut  bien  exaèlement 
jugé. 
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Les  V(ificatoi- 
res  aux  jambes. 


Leur  fuppura 
tion  fut  coiifj 
déi'able. 


Un    peu  de 

vin. 


qiictccs  Se  trou 
bks  ,  ne  dépo- 
fcrcnt  qu'cm 
ilimcnt 
fier. 


groU 


H^morrhagie 

critique  aux 
approches  du 
14' jour  ,  (  à  8 
heures  du  ma- 
tin )  ,  le  i4<: 
redoublement 
commençant  à 
raidi. 


Il  fut  juge' par 
une  milliaire 
critique. 


n.  Les  deux  dernières  Obfervations  feront  affez  connoître  que 
la  Conllitution  Humorale  devient  aifément  fufceptible  d'un  dé- 
gré  de  complication  avec  l'inflammatoire  ,  ou  pour  dire  vrai , 
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qu'il  feroît  affez  rare  que  la  première  ne  portât  point  avec  elle 
une  clifpofition  plus  ou  moins  marquée  à  l'inflammation ,  fi  no- 
tre B-égion  étoit  moins  expofée  à  des  intempéries  paflageres  , 
-qui  convertiffent  cette  difpofition  en  un  engorgement  catarrheux, 
EfFeftivement  la  vigueur  du  fujet  &  de  fa  fanté  ,  la  jeuneiTe  , 
le  genre  de  vie  pour  ceux  qui  mangent  beaucoup  de  pain  &  de 
végétaux  farineux,  l'habitation  &  le  féjour  dans  les  Pays  élevés 
&:  fecs  ;  la  faifon ,  fi  la  température  eft  long  -  temps  feche  & 
froide  (  les  vents  foufïlant  depuis  le  Nord-Ouefl:  jufqu'à  l'Eft  )  , 
avec  une  haute  ftation  du  Baromètre  ,  comme  il  arrive  le  plus 
fréquemment ,  fuivant  l'obfervation  du  Dofteur  Grant ,  depuis 
Noël  jufqu'au  mois  de  Juin ,  c'eilr-à-dire ,  après  que  le  froid  de 
l'Hiver  a  duré  afTez  long-temps  pour  reflerrer  les  folides  &  con- 
d^ifer  les  fluides  du  corps  :  un  exercice  plus  violent  &  mille 
eirconfl:ances  porteront   dans   le  fang  même  cette  ténacité  vif- 
queufe  ,  que  la  Nature  fçait  vaincre  &  corriger  ,  en  formant  un 
pus  dans  les  vaifl'eaux ,  pour  l'évacuer  enfuite  par  les  différens 
ém.onftoires  j  &:  cejl  ce  qui  forme  la  plus  parfaite  hypoflafe  des 
urines.  Mais  quand  la  Confliituîion  Humorale  eft  la  prédominan- 
te ,  on  obferve  qu'outre  l'inflammation  ,  qui  ne  mérite  cepen- 
dant qu'on  s'y  arrête ,  qu'autant  qu'elle  peut  être  relative  à  quel- 
qu'une des  circonftances  que  nous  venons  d'indiquer  j  on  ob-. 
ferve  ,  dis-je ,  qu'il  y  a  auflî  une  fluxion  de  phlegme  épais ,  que 
la  Nature  dépofe  à  l'eftomac  &  aux  inteftins  dans  l'Hiver ,  fur- 
tout  aux  approches  du  Printemps  ,  &  qui ,  s'il  n'en  eft  point  ex- 
pulfé  à  temps  ,  peut  dégénérer  en  un  épaiffijfement  acrimonieux  ^ 
propre  à  engendrer  ces  afieftions  catarrhales  longues ,  quelque- 
fois chroniques  &  difiiciles  à  détruire  ,  dont  on  voit  beaucoup 
4'exemples  dans  notre  Province. 

Nous  avons  précédemment  fait  entendre  que  pour  bien  apprécier 
la  Conftitution  du  Printemps  de  1 768  ,  il  ne  falloit  pas  perdre 
(de  vue  qu  elle  fuccédoit  au  déclin  de  la  Conftitution  Atrabi- 
Eeufe  j  à  l'inftant  où  la  bile ,  ainfi  que  le  phlegme  ou  la  pituitCa, 
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commençolent  à  perdre  de  leur  tenacke  (  relativement  à  une 
Saifon  plus  molle ,  plus  douce  Se  pluvieufe.  )  C'efl  pourquoi , 
fans  doute  ,  on  a  vu  nos  fièvres  de  cette 'Saifon  conferver  toutes 
une  voie  de  dépuration  par  les  felles ,  qui  ne  prenoient  cepen- 
dant aucune  coftion ,  que  lorfque  la  furcharge  des  glaires  &  de  la 
bile  étoit  à  peu  près  enlevée  :  mais  on  a  dû  juger  par  la  marche 
de  la  fièvre ,  prefque  toujours  plus  ou  moins  rémittente ,  par  le 
temps  q\ie  la  Nature  employoit  aux  coftions ,  par  la  grande  hy- 
portale  des  urines ,  par  les  fi.ieurs  dépuratoires  ,  par  l'inftant  des 
jugemens  ,  qu'elles  appartenoient  efl'entiellement  à  la  Conititu- 
tion  Humorale.  Ainfi  le  phlegme  ,  l'épaiffiflement  bilieux  ,  l'a- 
trabilaire ,  la  maffe  entière  du  lang  &  des  humeurs  prenoit  une 
fonte  douce  ,  graduelle  &  néceffaire.  Faifons-y  bien  attention. 
Maintenant  la  température  Printaniere  de  Février  &  de  plu- 
fieurs  iemaines ,  en  Janvier  &  en  Mars ,  fut  fuivie  de  nouveaux 
trimats  ,  de  neiges  &  de  grêles ,  du  fouffle  des  vents  Septentrio- 
naux ,  au  moment  même  de  l'Equinoxe.  La  ftation  du  Baromè- 
tre refta  fort  élevée  ;  la  fécherefle  de  Mars  fut  grande.  Le  Ciel 
étoit  ferein  dans  le  jour ,  brouillardeux  &  froid  dans  les  nuits. 
Mais  le  mois  d'Avril  &  une  partie  de  celui  de  Mai  préfenterent 
des  vents  Méridionaux  ,  de  la  chaleur  ,  des  pluies  &  des  ora- 
ges avec  tonnerre-  Le  refte  de  Mai  devint  froid  de  nouveau , 
par  le  retour  des  Septentrionaux.  Ce  mois ,  ainfi  que  le  fuivant , 
dans  lequel  on  vit  cependant  des  orages  fe  répéter  avec  le  ton- 
nerre ,  fut  très  -  remarquable  par  une  variation  de  chaque 
jour  dans  le  degré  de  raréfaftion  ou  de  condenfation  de  la 
liqueur  du  Thermomètre.  Il  femble  donc  que  notre  Conftitution 
auroit  dû  recevoir  la  complication  de  la  Catarrhale ,  à  raifon  de 
toutes  ces  intem-péries.  Il  en  arriva  autrement.  Ce  n'étoit  point 
effeftivement  la  congefi:ion  de  l'humeur  tranfpirable  qui  l'em- 
portoit  alors  :  le  développement  des  humeurs  pituiteufes  &  de 
la  bile  ,  accumulées  précédemment  dans  l'eflomac  &  les  pre- 
mières voies  ,  avoir  été  commencé  dès  la  fin  de  Janvier,  & 
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plufieurs  fois  ralenti.  On  devoit  donc  s'attendre  que  leur  fonte 
recommenceroit  aux  premiers  inftans  de  chaleur  molle  :  &  ces 
difpofitions  fe  retrouvèrent  dans  l'athmofphere  à  plufieurs  repri- 
fes.  Mais  on  devoit  penfer  en  même-temps  qu'un  plus  long  fé- 
Jour  des  levains  bilieux,  &  des  mucofités  déjà  frappées  d'une 
forte  de  décompofîtion  ,  leur  procureroit  une  qualité  morbifique 
d'iinlsr  autre  nature.  Ce  fut  efTeftivem-ent  la  qualité  putride  qui 
remporta  ,  en  palTant  par  cet  autre  état  des  humeurs  muqueu- 
fes  qui  femble  favorifer  l'engeance  vermineufe.  Ainfi  nous  vîmes 
faccéder  des  fièvres  putrides  &  verm.ineufes  aux  humorales ,  qui 
La  Confittu-  avoient  prédominé  dans  cette  Conflitution.  Cette  complication 
non  Humorale      ■  ^y^i^  £^^  obfervéc  daus  les   dyffenterles  de  17^7  ,  n'avoit 

prend  une  com-   ^  ■'  /     /    7 

piicationdcpu-  poiut  marqué  fes  traces  dans  Caen,  depuis  le  coucher  des  Pléia- 
des :  elle  fe  manifefta  de  nouveau  dans  le  Printemps  de  1768. 
Nous  en  offrirons  fort  peu  d'Obfervations. 

Observation     LIV. 

Une  jeune  accouchée ,  robulle  ,  s'étant  bien  portée  pendant 
fa  groffeffe ,  à  quelques  coliques  près ,  faifoit  une  couche  fart 
heureufe.  Les  lochies  &  le  lait  couloient  à  merveille  ,  quand , 
.vers  le  5"^  jour,  on  s'apperçut  que  les  excrétions  de  Yuicrus  pre- 
noient  une  couleur  brune  ,  une  odeur  infoutenable  ,  une  confif- 
tance  de  fanie  ;  que  les  déjeftions  du  ventre  devenoient  prodi- 
gieufement  fétides  en  forme  de  diarrhée  verdâtre ,  brune  &  fé- 
reufe.  La  malade  étoit  fatiguée  de  naufées  &  de  hoquets ,  de 
coliques  &  de  douleurs  vagues  dans  les  membres.  Elle  avoit  la 
bouche  amere  ,  la  langue  bilieufe  ,  une  chaleur  brûlante  à  la 
peau.  Son  pouls  étoit  affez  réglé  pour  l'ordinaire  ;  quelquefois 
il  devenoit  petit ,  inégal,  déprimé.  Le  lait  cefra  de  fe  porter  au 
fein.  On  en  voyoit  quelques  traces  dans  les  déjetlions  àlvines. 
Ses  nuits,  depuis  le  4'  jour  ,  fe  paffoient  daris  l'agitation  &  le 
délire.  (  On  lui  adminiflra  l'eau  émétifée  ,  par  cuillerée  à  tou- 
tes demi-heures  :  elle  vomit  alors  cinq  vers  lombricaux  ,  &  eu 

rendit 
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rendit  beaucoup  dans  les  Telles  ,  avec  un  foulagement  étonnant."  ) 

Au  7*  elle  lua  largement ,  fon  pouls  reftant  bien  développé 

on  la  purgea  le  8  avec  les  anthelmeniiques  :  elle  rendit  encore 
plufieurs  vers ,  des  portions  de  lait  ,  de  la  bile  &  des  glaires.  En- 
luite  elle  n'éprou^'a  plus  qu'une  fièvre  régulièrement  continue  , 

accompagnée  d'une  diarrhée  laiteufe &  elle  entra  en  conva- 

leicence  immédiatement  après  le  14. 

Observation     LV. 

Un  enfant  de   1 2  ans  avoit  pafle  fon  après-midi  à  jouer  dans     ' 
la  prairie  :  il  arriva  chez  lui  ,  perfécuté  par  la  foif ,  avec  une 
i^e^Te  vive,  qui  n'avoit  point  été  précédée  du  frifl'on,  refTentant 
un  violent  mal  de  tête  ,  un  point  aigu  fous  les  fauflés  -  côtes  & 
dans  l'hypochondre  gauche.  Le  i"  &  le  z"  jour  ,  il  éprouva  de 
iréquentes  naufées  &  vomit  à  plufieurs  reprifes.  Je  ne  le  vis  que 
le  3  ,  au  foir.  Il  avoit  beaucoup  de  fièvre  ;  fon  pouls  marquoit 
cependant  des  inégalités.  Il  étoit  fort  altéré  ,  très-brûlant.  Il  fouf- 
firoit  une  douleur  pongitive  dans  le  côté.  Mais  fa  bouche  étoit 
amere ,  fon  haleine  nidoreufe  ,  fa  langue  prodigieufement  fale.... 
on  lui  fit  donner  un  lavement  émoUient ,  &  le  lendemain  un  grain    lc  tartie  ai- 
de tartre  IHbié....  il  rendit  quatre  vers  par  le  vomiffement ,  &  ne  ^^^'^^çlf'^f'^ 
reffentit  plus  de  douleur  au  côté.  Mais  il  refta  fort  affoupi ,  ou-  pées ,  exceiieiu 
vrant  de  grands  yeux    égarés  &  fe  frottant  le  nez....  On  répé-  •^|]^'^«'"«""-. 
ta  une  potion  émétifée ,  par  cuillerées.  Il  évacua  beaucoup  de 
glaires  &  de  pituite  blanchâtre ,  dans  laquelle  on  trouva  Z2  vers» 
Alors  il  entra  en  convalefcence ,  fans  autre  jugement. 

Ouvrons  Baillou.  *  Puero  dolor  erat  circum  latera.  Detrahe^     *  Epidem.  s: 
baïur  audaSer  fano-uis ,  dolores  non  concedtbant  :  inopinato  vermes  ^P'^"^"'-  ^°-  ^^ 
exclu[i  Junt  ,  doLores  quieverunt.  An  vermes  id  jacere  potuerunt  ?  "j. 
Ita  prorsùs  :  imb  &  innumeras  doloris  fpccies  excltare  poffunt  in 
omnibus  partibus  ^ac  prcefertim  Ji  in  ventriculo  repant...,  an  con- 
veniat  vence  feSio  ?  Nequaquàm.  Itaqut  nos  admodùm  ejje /agaces 
opondt. 

III,  Partie.  Kkkk    k 
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Observation    LVI. 

Un  jeune  Abbé  ,  à  l'âge  de  1 7  ans ,  d'une  grande  &  forte  conf- 
titution  ,  né  de  parens  fort  fains  ,  qui  jouiffoient  encore  de  la 
meilleure  fanté ,  s'étoit  fatigué  &  échauffé  vers  la  fin  de  l'Eté 
de  1 767.  Ce  fut  l'époque  du  dérangement  d'une  fanté ,  jufques- 
là  à  toute  épreuve.  Il  fe  fentit  frappé  ,  lorlque  la  Grippe  com- 
mençoit  à  régner  ,  d'un  catarrhe  fuffocant  ,  accompagné  de  la 
plus  forte  oppreffion  &  d'une  toux  violente.  Bientôt  il  rendit  des 
crachats  mal  élaborés  ,  en  partie  fanieux.  Il  éprouvoit  en  même- 
temps  de  fréquentes  palpitations  de  cœur  ,  des  infomnies  répé- 
tées &  beaucoup  d'accidens  fpafmodiques.  Son  pouls  ,  toujours 
très-fréquent  &  précipité ,  marquoit  fouvent  des  mtermittences. 
Tel  fut  fon  état  pendant  plus  de  fix  femaines ,  qu'il  fit  beaucoup 
de  remèdes  fans  aucun  fuccès  &  aucune  fuite.  L'Hiver  lui  pro- 
cura une  furcharge  de  nouveaux  accidens.  On  lui  voyoit  tantôt 
la  face  œdématiée  ,  fluxionnaire  :  quelquefois  cette  tumeur  fe 
portoit  tout-à-coup  fur  un  genouil  ,  fur  les  mains  ou  les  pieds , 
en  procurant  une  douleur  rhumatifmale.  Il  fouffroit  ordinairement 
des  coUques  vagues ,  &  fe  trouvoit  tourmenté  de  flatuofités  ,  de 
douleurs  dans  les  entrailles.  Il  avoir  le  ventre  alternativement  fec  , 
conftipé  avec  ténefme ,  ou  trop  humide  avec  une  diarrhée  incom- 
mode. Son  appétit  étoit  extraordinaire  :  il  mangeoit  à  tout  inftant 
&  ne  pouvoit  fe  raffafier  :  la  digefiion  fut  toujours  accompagnée 
de  fièvre  &  de  gêne  :  voilà  fans  doute  un  afTemblage  de  fymp- 
tômes  fort  bizarres.  Mais  celui  qui  paroîtra  le  plus  étonnant ,  c'efl: 
le  défaut  de  régularité  &  de  correfpondance  dans  les  mouvemens 
du  cœur  &:  des  artères  :  on  n'obferva  point  dans  deux  pulfations 
de  fuite  un  mouvement  ifochrone.. . .  &  fur  la  fin  de  la  maladie 
fon  cœur  battoit  fi  violemment ,  qu'on  pouvoit  aifément  en  comp- 
ter les  battemens  fans  être  auprès  du  malade  ,  avant  même  d'en- 
trer dans  fa  chambre ,  ce  qui  m'eft  arrivé  plufieurs  fois  ,  avec  le 
plus  grand  étonnement  :  phénomène  que  beaucoup  d'autres  ont 


Printemps    de     1768.  807 

vérifié    comme  moi.  Il  mourut   au  commencement   de  Juin. 

L'infpeftion  anatomique  nous  fit  voir  le  corps  œdématié ,  leuco-  Ouverture  du 
phlegmatique  ;  l'efiomac  &  les  gros  intelHns  prodigieufement  dif-  "  ^'''"^' 
tendus  d'un  air  raréfié  ,  au  fiirplus  fort  fains  ;  mais  les  inteftins 
grêles ,  fiir-tout  Yilcurn ,  rentcrmoient  des  centaines  de  vers ,  tous 
vi\'ans  ,  &  le  trouvoient  flagellés  dans  quelques  portions.  Le  foie 
préfentoit  un  très-gros  volume  j  il  étoit  entièrement  fain.  La  rate 
étoit  elle-même  fort  tuméfiée  ,  fa  fubilance  trop  molle  &  bla- 
farde. 

Dans  la  poitrine  ,  on  trouva  le  poumon  droit  macéré  ,  nageant 
dans  une  pinte  de  férofité  fétide  ,.  épanchée  dans  la  poitrine  ;  le 
gauche  paroiiloit  plus  fain  :  l'un  &  l'autre  étoient  cependant  def- 
féchés.  Le  péricarde  contenoit  une  grande  quantité  de  férofité 
jaunâtre.  Le  cœur  nous  parut  d'un  grand  tiers  plus  volumineux 
que  dans  l'état  naturel.  Le  ventricule  gauche  avoir  fes  parois 
épaifiesde  plus  d'un  pouce  ;  fon  oreillette  au  contraire  s'étoit  amin- 
cie ,  &  fa  cavité  fiit  trouvée  fort  rétrecie  j  les  valvules ,  ou  cercle  au- 
riculaire ,  étoient  abfolument  offifiées.  Le  ventricule  droit  avoit  pris 
une  capacité  étonnante  :  &  fon  oreillette  fur-tout  fe  trouva  trois 
fois  plus  étendue  que  la  gauche.  On  y  trouva  un  polype  graif- 
feux  ,  de  la  groflTeur  d'un  œuf  de  pigeon  ,  adhérent  à  fa  paroi 
gauche. 

M.  Rliazoux  nous  préfente  dans  fes  Tables  Nofologiques  *  une   *  Pag.  lu. 
Obfervation  auffi  finguliere  ,  -dans  laquelle  la  compUcation  des 
vers  fe  trouva  également  affociée  avec  la  monftruofité  des  vifce- 
res  dénaturés. 

Nous  obferverons  que  les  fièvres  milliaires ,  ou  plutôt  les  érup- 
tions exanthématiques ,  étoient  fort  rares  dans  cette  Confiitution. 
Nous  avons  vu  feulement ,  dans  le  cours  du  mois  de  Mai ,  deux 
frères  au  terme  de  l'adolefcence ,  périr  l'un  &  l'autre  d'une  fièvre 
ardente  pourprée.  Appelle  trop  tard  au  fecours  de  ces  deux  ma- 
lades ,  voici  tout  ce  que  j'ai  pu  recueillir  de  la  marche  de  leur 
maladie.  L'ainé  elTuya  chaque  jour  d'abondantes  hémorrhagies 
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Fîevres  pour-  par  le  nez.  Le  9,1!  fut  couvert  de  taches  pourprées,  violettes  & 
livides.  Il  étoit  fatigué  d'une  diarrhée  continuelle ,  purement  fé- 
reufe  &  très-fétide.  Il  ne  ceffa  d'être  en  délire  ,  fon  pouls  reftant 
fort,  irrité  ,  très-fréquent.  Il  mourut  en  convulfion  le  1. 1"  jour. 
Le  jeune ,  au  contraire  ,  avoir  été  failî  de  frayeur ,  &  il  tomba 
bientôt  dans  le  délire  comateux  :  il  étoit  baigné  de  fueurs  aqueu- 
fes  Se  fymptômatiques  :  les  hémorrhagies  furent  beaucoup  plus 
rares  dans  celui-ci.  Son  ventre  refta  fec  ,  V abdomen  applati  :  fon 
corps  fe  couvrit  également  de  taches  pourprées-bleuâtres  ,  fans 
milliaire.  Les  véfîcatoires  &  le  kina  refterent  fans  fuccès  :  il  pé- 
rit le  13^  jour.  Au  furplus  on  peut  afTurer  que  les  maladies  de 
cette  Conftitution  ,  quoique  nombreufes  ,  n'ont  point  été  meur- 
trières ,  lors  même  qu'elles  dégénéroient  en  fièvres  putrides ,  bi- 
lieufes  &  quelquefois  ardentes.  Car  on  peut  dire  que  la  variation 
du  Printemps ,  fon  humidité ,  fes  chaleurs  ,  la  domination  plus 
marquée  des  vents  Méridionaux  ,  ont  compliqué  dans  la  Confti- 
tution Humorale  des  maladies  de  toutes  nos  claifes  principales , 
qui  prenoient  telle  modification  de  l'intempérie  du  moment. 
Tableau  des  Nous  réfumerous  cependant  les  principaux  accidens  de  nos 
MkT"  "™°'  Fièvres  Humorales  ,  pour  fervir  de  point  de  ralliement  à  cette 
Conftitution ,  en  établiflant  fes  véritables  différences. 

'  I  °.  Elles  ne  furent  ni  précédées  ni  accompagnées  de  la  toux  , 
comme  la  plupart  de  nos  fièvres  d'Hiver  ou  de  nos  Printanieres. 
Au  contraire  elles  débutoient  toujours  par  le  mal  à  la  tête ,  &  la 
fièvre  des  premiers  jours  étoit  précédée  de  l'horreur  fébrile ,  du 
friflbn  ,  faifant  rémittence  fur  le  matin  ,  redoublant  vers  le  foir  , 
avec  le  froid  des  pieds  &  un  fécond  friflbn.  Les  malades  en 
étoient  plus  ou  moins  abattus  &  fatigués  par  les  naufées  ,  les 
cardialgies,  les  vomiflemens  pituiteux ,  l'anxiété ,  l'infomnie  :  mais 
leur  pouls  confervoit  une  forte  de  vigueur ,  inclinant  d'abord  vers 
le  pouls  fupérieur ,  enfuite  vers  Ximefllnal.  Ils  ne  tomboient  pas 
communément  en  délire  ,  parce  qu'il  fe  déclaroit  chez  prefque 
tous  une  diarrhée  ,  avant  le  plus  haut  degré  de  la  maladie  :  elle 
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n'étolt  que  féreufe  &  jaune ,  &  cependant  utile ,  ne  s'épaifTiffant 
que  vers  le  jugement.  L'inconllance  du  Printemps  rendit  ces  fiè- 
vres plus  longues  qu'elles  ne  le  dévoient  être ,  &  leurs  coftions 
un  peu  plus  lentes.  Leur  durée  fut  fouvent  de  27  &  30  jours  ; 
alors  les  lignes  de  coftion  ne  le  manifelloient  qu'au  1  j".  Telles     Nos    ficvrc 
turent  celles  qui  luccéderent  aux  froids  de  l'Hiver.  Mais  aux  ap-  cevokut  leurs 
proches  de  l'Eté  ,  comme  elles  ne  duroient  plus  que  17  &  20  jug^'"^"'.  =>"'' 
jours  ,  de  même  on  voyoït  des  le  1 1''  les  prémices  d'un  heureux 
pépafmc,  La  moiteur  ,  des  fueurs  plus  abondantes  &  dépuratoi- 
res  ,  des  urines  très  -  fédimenteufes  ,  des  felles  plus  bilieufes  & 
plus  liées  les  jugèrent  toutes  dans  les  jours  critiques.  Elles  n'exi- 
geoient  qu'un  petit  nombre  de  médicamens  pour  leur  traitement. 
Des  faignées  rares ,  l'émétique  ,  ou  un  émético-catharftique  y 
devenoit  nécefl'aire  dès  l'invaiîon  ,  félon  le  vœu  d'Hippocrate  , 
parce  que  la  turgefcence  étoit  évidemment  caraftérifée  par  l'or- 
gafme  de  l'eltomac.  Le  quinquina  n'étoit  pas  de  la  même  nécef-  " 
lîté  :  les  véfîcatoires  ne  firent  leur  effet  qu'à  la  longue.  Les  mé- 
dicamens fimples  furent  fuffilans  &  viftorieux.  On  doit  conful- 
ter  ici  la  defcription  de  la  première  efpece  des  fièvres  continues, 
rémittentes  qui  régnoient  en  Provence  pendant  la  même  Confti- 
tution.  On  y  trouvera  la  plus  grande  analogie  avec  les  nôtres  : 
avec  cette  différence  effentielle  que  M.  Darlue  ,  qui  voyoit  les 
mêmes  criles  arriver  aux  jours  décrétoires ,  eut  plus  fouvent  que 
nous  l'avantage  de  les  prévoir  ,  par  les  modifications  des  pouls 
critiques.  *  Nous  n'avons  écrit  abfolument  que  ce  que  nous  avons  *J'ournaI  d'Oc- 
obfervé  ;  &  quoique  nous  ayons  rencontré  ,  dans  cette  même  '°  '^^  ^^^^' 
Conftitution ,  plufieurs  exemples  de  pouls  critiques  ,  il  eft  à  croire 
que  notre  inexpérience  nous  en  aura  celé  beaucoup  d'autres. 

Nous  ne  finirons  point  cette  Conftitution  fans  faire  part  à  nos 
Lefteurs  d'une  réflexion  de  Sydenham  fur  l'état  &  la  fucceffion 
des  fièvres  dépuratoires  :  réflexion  qui  fervira  autant  à  prouver 
la  liaifon  des  Conftitutions  énoncées  depuis  1765 ,  que  de  celles 
qui  vont  fuivre  dans  les  Années  1768 ,  1769  &  1770 ,  avec  notre 
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Conftitution  Humorale  préfente.  His  rite  perpenjls  nullus  dublto 
quin  febres  ijlce  depuratorïce  ,  qucs  annis  i66i  ^  6z  ,  63  ,  64 
regnabant ,  quaji  fc^ces  fuerint  intermittentium  quarumdam  quce 
ante  id  tempus  pcr  feriem  certam  annorum  fœviijjenî.  Càm  enim 
conjlltutio  quœ  ad  intermittentes  faciebat  fœvidem  Juam  deponensjam 
fermé  exolevijfet  ^febres  quas  pojleà  parturiebat ,  magis  humorales 
erant  ac  terrece  ,  undè  non  niji  lente  ac  pedeientim  fanguinem  de- 
purare  fategerit  ,  quce  in  primis  conjfitutionis  annis  fubtilioribus 
principiis  innixcB  ,  atque  adeo  intermittentium  typo  indutce  ,  céleri 
pajfu  fuis  temporibus  defingi  folerent  ....  per  annos  auiem  omnes  , 
quotquot  demum  ii  fuerint ,  quibus  febris  hcec  (  depuratoria  )  graffa- 
bitur ,  intermittentes  etiam  fubindè  fe  exerent  ac  forte  non  nun- 
quam  pro  brevi  tempore  Epidemicce  évadent  ;  quandô  fcilicet  ma- 
nifefta  aliqua  aëris  temperies  ad  id  fymbolum  fuum  conferet, 
£pi/i,   i^  refponforiâ. 

Effeftivement  nous  obferverons  que  la  Claffe  des  Intermitten- 
tes-Tierces, qui  fut  très-étendue  dans  Caen  depuis  1765  à  1768  , 
fe  trouva  beaucoup  plus  épidémique  dans  nos  Campagnes ,  où 
ces  fièvres  refterent- très-opiniâtres  &  difficiles  à  détruire  ,  fur- 
tout  dans  les  Plaines  feches ,  dans  les  ParoiiTes  élevées.  Ce  qui 
prouve  bien  qu'elles  avoient  un  tout  autre  caractère  que  celles 
qui  attaquent  tous  les  ans  nos  Habitans  des  Plaines  baffes  &  des 
lieux  marécageux.  D'ailleurs  il  fera  utile  de  comparer  les  Confti- 
tutions  régnantes  des  premières  années  de  la  IV^  Partie  ,  ainiî 
que  celles  qui  font  comprifes  fous  le  N".  Il  des  Intercurrentes  -, 
pour  mieux  apprécier  l'étendue  de  la  prédiâion  de  notre  Ob- 
fervateur. 

Fin  de  la  Troijîeme  Partie, 


QUATRIEME  PARTIE. 

Expofé  des  Conftitutions  de  Maladies  Régnantes 
dans  le  Climat  de  Rouen ,  obfervées  depuis  l'Année 
1768  ,  jafqu'à  la  fin  de  1777  inclufivemc'nt.  On 
y  a  joint  la  defcription  de  plufieurs  Epidémies, 
qui  fe  font  manifeftées  dans  nos  Contrées  de  la 
Haute  Normandie. 
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SUITE 

DES     CONSTITUTIONS 

QUI       ONT      RÉGNÉ 

EN    NORMANDIE. 

NOUS  arrivons  à  Rouen  ,  où  notre  Journal  d'Obfervation     Constiti;- 
va  s'enrichir  d'une  multitude  de  nouveaux  faits  ,  oui  de-  ^'°^^     ^°^' 
viendront  de  jour  en  jour  plus  intereffans  pour  l'Art.  On  croiroit  Rouen-. 
difficilement  que  le  leul  excédant  de  16  minutes  au  plus  de  la-     années 
titude  Septentrionale,  que  prend  notre  Capitale  fur  la  Cité  qui  ^768,176?. 
vit  naître  nos  premiers  travaux  ,  fût  capable  d'apporter  une  dif- 
férence fenlîble  dans  l'efpece  des  Maladies  Courantes  qu'on  y 
pourroit  obierver  ,  fx  l'expofition  particulière  de  Rouen  ne  ré- 
clamoit  fon  Climat  propre  j  fi  la  conflitutiori  individuelle  de  (es 
Habitans ,  &  leurs  ufages ,  n'établiffoient  également  quelques  mo- 
difications eiTentielIes  dans  leur  état  morbifique  :  &  ces  nuances 
feront    obfervées    jufques  dans  les  grandes    Conftitutions    Epi- 
démiques  ,   qui   peuvent   être   communes  à  la    Province .  en- 
tière. 

Il  eft  donc  d'une  néceffité  indifpenfable  que  tout  Obfervateur 
qui  voudra  lier  les  faits  qui  conduifent  à  la  chaîne  des  Conftitutions 
Epidémiques  ,  confulte  ici  la  Defcription  Topographique  des 
deux  grandes  Villes  qui  fervirent  alternativement  de  centre  à  nos 
Obfervations  j  qu'il  confidere  l'expofé  de  leur  Climat  refpeftif; 
qu'il  apprécie  le  Tableau  des  Mœurs  &  des  Tempéramens  de 
leurs  Citoyens,  de  leurs  Maladies  Endémiques  ou  les  plus  or- 
dinaires ,  pour  faire  une  combinaifon  plus  exafte  de  l'influence 
de  ces  caufes  fecondaires  dans  telle  ou  telle  Conftitution  ,  afin 
IF,  Partie.  ^  LUI     1  • 


^4         Constitution    Humorale, 

d'en  caraftérifer  plus  convenablement  les  exceptions  réelles,  8c 
la  ranger  enfuite  plus  sûrement  à  fa  place.  (  *  ) 

Effe6Hvement  contemplons  d'un  feul  coup  d'œil  une  "Ville  , 
qui  n'a  pas  looo  toiles  de  diamètre  tranfverfal ,  englobée  dans 
un  terrein  concave  ,  bornée  de  fort  près  par  la  chaîne   demi- 
circulaire  de  fes  montagnes ,  qui  prennent  près  de  400  pieds  d'é- 
lévation perpendiculaire  au-deflus  du  niveau  du  fleuve  qui  la 
baigne  au  Midi.  Ajoutons  que  la  direftion  de  ces  mêmes  chaî- 
nes de  montagnes  laifle  la  Ville  plus  fpécialement  ouverte  depuis 
ie  Sud-Eft  jufqu'au-delà  du  Sud-Oueft  ;  expofée  conféquemment 
aux  effets  plus  direfts  des  vents  Méridionaux ,  protégée  de  ceux 
du  Septentrion  ,  d'où  elle  ne  reçoit  d'influence  particulière  que 
du  Nord-Eft.  Qu'on  réfléchifle  alors  que  plus  de  90000  âmes, 
entaffées  dans  cette   Cité  profonde  ,   exhalent  continuellement 
une  infinité  de  vapeurs  animales ,  fufceptibles  de  nombre  d'alté- 
rations mal-faifantes ,  &  fouvent  confondues  avec  les  émanations 
humides-brouillard eufes  &  fétides  ,  que  la  difpofition  de  la.  vallée 
femble  y  fixer  annuellement  pendant  plufieurs  mois  de  fuite» 
Confidérons  encore  que   ces  vapeurs  feront  plus  aifément  con- 
denfées  par  l'humidité  ;  que  ,  dans  les  jours  nébuleux  &  pen- 
dant l'Hiver  ,  fi  le  vent  de  Nord-Efl:  ne  fouffle  point ,  elles  fe- 
ront rarement  attirées  par  le  Soleil  à  une  diftance  aflez  élevée 
pour  pouvoir  être  emportées  au-delà  de  nos  montagnes  ;  &  qu'el- 
les feront  d'autant  moins  pompées  que  des  maifons  fort  exhauf- 
fées ,  des  rues  étouffées ,  des  places  peu  ouvertes ,  &  le  défaut  de 
circulation  de  l'air  préfentent  plus  d'obftacles  à  leur  évaporation. 
Comparons  maintenant  cette  expofition  avec  l'afliette  heureufe 
&  riante  de  Caen ,  Ville  prolongée  dans  un  large  vallon ,  auquel 
la  Nature  n'impofà  de  bornes  que  la  mer  à  trois  lieues  de  diftan- 
ce  au  Nord-Efl: ,  &  un  groupe  de  collines  peu  élevées ,  à  une 

(  *  )  Confultez  la  Defcrlption  de  Rouen ,  fa  diftribution ,  &c.  depuis  la 
page  m  jufqu'à  189  j  celle  de  Caen  6c  fon  Climat,  ôcc.  depuis  la  page 
}7i  jufqu'à  435, 
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grande  lieue  vers  le  Couchant  :  qu'on  fafle  attention  à  la  largeur 
de  fes  rues  bien  ouvertes  ,  à  l'étendue  &  à  la  multiplicité  de  les 
places  ,  fi  bien  aërées ,  au  nombre  beaucoup  moins  conlîdérable 
de  les  Habitans.  Alors  que  d'oppofition  le  prélente  entre  ces  deux 
lituations  !  Que  de  railons  de  diffemblance  dans  les  maladies  or- 
dinaires ,  li  l'expolition  &  la  dillribution  du  local  font  capables 
•d'y  apporter  des  changeraens  dans  les  caufes  occafionnelles  , 
comme  le  penl'e  aujourd'hui  la  Claffe  entière  des  Obfervateurs  ! 
Combien  n'en  trouverons-nous  point  auffi  du  côté  des  tem- 
péramens ,  des  carafteres ,  des  habitudes  oppofées ,  &  relatives 
aux  ufiiges  des  Habitans  de  ces  deux  Villes!  Nous  en  avons  marqué 
quelques  différences ,  après  avoir  efquiffé  les  traits  qui  nous  ont  au 
moins  paru  les  plus  propres  à  caraftériler  ces  deux  Peuples.  *  Nous  *  Voyez  dans 
ne  ferons  ici  crue  retracer  les  variétés  effentielles  qui  fe  trouvent  '^"^' ,  ^'^["''P' 

1  _  i  tion  le  Tableau 

dans  leurs  affeftions  endémiques.  Les  Habitans  de  Rouen  font  <ies  Mœuis  sc 

/     /      ,  ,  ,  T        t  M-  1  o  Habitudes    des 

généralement  plus  cacochymes,  plus  biheux  ,  plus  gras  &  gar-  citoyens     de 
nis  d'embonpoint  ;  moins  vifs ,  moins  ardens  dans  leurs  entrepri-  ces  deux  Villes. 
les ,  moins  fermes  peut-être  dans  leur  opinion  que  ceux  de  Caen» 
Les   premiers  font  aufîi  plus  dévoués  aux  catarrhes  ,  aux  flu- 
xions ,  à  des  migraines  opiniâtres  ,  aux  coliques  hUieufes-venes , 
au   choiera    ou  catarrhe  bilieux  ,  qui  fe  renouvellent  dans  cette 
Ville  avec  les  chaleurs  de  continuité  ,  avec  le  fouffle  des  vents 
de  Sed-Sud-Oueft  :  affeftions  qui  faififfent  brulquemenr  &  fe 
paffent  auffi  rapidement.  Ils  nous  femblent  encore  plus  expofés 
aux  maladies  chroniques  du  Foie ,  de  la  Rate  &  des  vilceres  de 
X abdomen  :  maladies  li  cruelles  à  Rouen ,  qu'il  n'eft  pas  rare  de- 
voir des  fujets  perdre  tout  -  à  -  coup  leur  embonpoint  &  languir 
mélancoliques ,  hypochondriaques  pendant  beaucoup  d'années  , 
avant  de  recouvrer  leur  fanté.  Combien  n'y  rencontre-r-on  point 
de  ces   affeftions  bizarres ,  catarrhales  ou  rhumatifantes  ,  qui  y 
cantonnées  fur  le  foie  ou  l'eftomac  ,  procurent  pendant  des  mois 
entiers  des  vomilTemens  énormes  de  bile  jaune  ou  porracée  qui, 
coule  par  torrens ,  &  qui  ne  femble  plus  fe  filtrer  dans  le  foie^, 
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tant  eft  effrayante  la  quantité  que  les  malades  en  vomiflentl  Sou- 
vent auffi  d'autres  malades  ne  vomiffent-ils  que  des  glaires  & 
toutes  efpeces  d'alimens  folides  ou  liquides  ,  fans  qu'il  foit  poffi- 
ble  de  modérer  ou  d'arrêter  fans  danger  ces  efpeces  de  fontes 
humorales  ,  qui  fembleroient  indiquer  les  callofités  du  pilote  j 
tandis  qu'on  les  voit  ceffer  comme  miraculeufement  après  une 
fueur  dépuratoire  ,  ou  quelquefois  fans  excrétion  fenfîble.  Com- 
bien fouvent  peut-on  y  obferver  ces  efpeces  d'orgafmes  de  la 
rate ,  qui  fe  rapprochent  fi  bien  de  la  maladie  noire  d'Hippocrate , 
&  qui ,  en  nous  préfentant  les  fymptômes  les  plus  étonnans  ,  le 
vomiffement  de  l'atrabile  poiffée  ,  précédé  &  fuivi  de  fpafmes , 
de  convulfions  effrayantes  ,  prennent  une  durée  extrêmement 
longue ,  fe  guériffent  quelquefois  pour  fe  reproduire  dans  l'Autom- 
ne ou  le  Printemps  fuivant ,  &  finiffent  aufli  quelquefois  par  une 
afcite  ou  par  la  gangrené  interne  !  On  fera  moins  étonné  fans  doute 
de  voir  ces  mêmes  Citoyens  plus  expofés  aux  douleurs  catarrha- 
les ,  aux  rhumatifmes  aigus  ,  inflammatoires  ;  aux  rhumatifmes 
chroniques  &  fcorbutiques  ,  à  nombre  d'autres  affeftions  fcor- 
butiques  ;  à  la  goutte  ,  aux  hémorrhoïdes ,  qu'on  y  voit  avec 
furprife  tourmenter  les  enfans  de  l'âge  le  plus  tendre.  J'y  ai  ob- 
fervé  le  catarrhe  de  la  veflie  ,  maladie  qu'on  a  long-temps  re- 
gardée comme  très-rare.  Les  femmes  y  font  plus  inégalement 
réglées  qu'à  Caen  ,  plus  expofées  à  des  incertitudes ,  à  des  «varia- 
tions dans  le  terme  de  leur  accouchement  (  nos  Accoucheurs  les 
plus  accrédités  m'ont  fouvent  attefté  ce  fait  )  :  elles  femblent 
plus  dévouées  ?c<x  fluor  albus  ,  à  fes  funeftes  fuites  &  aux  maladies 
chroniques  de  X utérus. 

Les  Habitans  de  Caen  ne  nous  ont  point  paru  livrés  aufîi  fré- 
quemment aux  affeftions  que  nous  venons  de  décrire.  Certaines 
intempéries  pourroient  les  en  rapprocher.  Ce  font  celles  qui  ré- 
fultent  d'une  longue  ffation  des  vents  humides  &  chauds  du  Sud- 
Oueft,  dans  des  années  exceflivement  humides  qui  couvrent  les 
prairies  environnantes  de  grandes  &;  longues  inondations ,  capa- 
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blés  de  changer  les  qualités  de  leur  athmofphere ,  d'altérer  la  ûi- 
lubrité  de  l'air  qu'ils  relpirent.  Je  crois  ceux-ci  plus  lufceptibles 
de  la  phthilie  lèche  :  à  Cacn  les  maladies  aiguës  l'ont  un  peu  plus 
lentes  dans  leur  terminailbn  ;  elles  parviennent  plus  tard  à  leur 
jugement.  C'ell  une  \érité  affez  générale  ,  que  le  traitement  & 
le  genre  de  régime  ,  &  même  quelques  intempéries  momenta- 
nées pourront  quelquefois  faire  varier  ,  aux  yeux  des  Obferva- 
teurs  attentifs.  On  remarquera  encore  que  les  Maladies  Couran- 
tes ,  qui  doivent  affliger  la  Province  ,  femblent  fe  développer 
plus  promptement  dans  Rouen  ,  y  parcourir  plus  rapidement 
leur  iinalîon  ,  &  terminer  plutôt  leur  progrès.  C'ell  ainlî  que 
les  grandes  Epidémies  Varioleules  s'y  manifeftoient  plulîeurs 
mois  a\ant  de  porter  leur  ravage  dans  Caen  ,  lorfque  l'inocu- 
lation n'étoit  point  pratiquée  dans  cette  dernière  Ville.  La 
Grippe  de  1775  cefToit  d'être  épidémique  à  Rouen  ,  quand  elle 
fe  fit  fentir  à  Caen  en  1 776.  La  Contrée  de  Caux  &  le  Climat 
de  notre  Capitale  voyoient  encore  arriver  le  choiera  bilieux  épi- 
démique en  Septembre  1 777  ,  qui  ne  frappa  plus  fpécialement 
les  Habitans  de  Caen  que  dans  le  cours  de  l'Automne  ,  s'annon- 
çant  plus  fréquemment  par  la  colique  que  par  le  choiera. 

Mais  il  eft  un  fait  d'Obfervation  qui  doit  être  connu  des  Mé- 
decins. C'eft  que  la  milliaire  ne  paroît  plus  épidémique  à  Rouen 
depuis  nombre  d'années  ,  de  l'aveu  des  Médecins  les  plus  atten-  , 
tifs ,  qu'elle  s'y  préfente  à  peu  près  comme  maladie  fporadique  j 
tandis  qu'on  feroit  tenté  de  la  ranger  au  nombre  des  maladies 
particulières  ou  endémiques  de  Caen ,  où  elle  reproduit  fes  ra- 
■vages  chaque  année. 

Ces  Préliminaires  une  fois  expofés ,  nous  reprendrons  le  cours 
des  Conflitutions  qui  furent  obfervées  dans  cette  Capitale. 

L'Eté  de  1768  s'écoula  en  pluies  ,  qui  furent  la  fuite  des  ora-   Progr.dioncîc 
ges  fréquens  &  répétés  depuis  les  derniers  mois  du  Printemps.  H,^orui""'°" 
Ces  pluies  devinrent  fi  abondantes  en  Juillet ,  Août  &  Septem- 
bre ,  que  la  récolte  des  foins  &  des  bleds  fiu  très-mauvaife ,  très^ 
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difficile  ;  que  les  pâturages  de  la  baffe  Province  furent  fubmer- 
gés ,  &  que  la  cherté  de  toutes  les  denrées  fut  portée  à  un  prix 
exceffif.  Nous  laiffions  à  Caen  la  Conftitution  Humorale  qu'une 
intempérie  d'Eté  ,  prédominante  au  Printemps ,  mais  fouvent  con- 
trariée par  le  retour  alternatif  des  vents  Septentrionaux  avec  ceux 
du  Midi ,  auroit  aifément  fait  dégénérer  en  bilieufe  plus  ou  moins 
ptitride.  Pendant  l'Eté  entier  les  vents  de  Sud-Sud-Oueft  ou  ceux 
du  Couchant  foufïlerent  à  Rouen  ;  &  la  température  y  refloit 
fort  humide ,  plus  généralement  froide  que  chaude.  Ainfi  le  con- 
trafte  des  pluies  arrêtant  le  développement  ordinaire  de  la  bile  , 
nous  verrons  les  malades  de  nos  premières  Obfervations  confer- 
ver  les  principaux  caractères  de  la  Conftitution  Humorale  ^  mais 
préfenter  nombre  de  rapports  avec  la  Bilieufe  y  &  plus  fouvent 
encore  avec  l'Atrabilieufe.  Nous  laifferons  les  Continues-Humo- 
rales fîmples ,  pour  ne  préfenter  que  les  plus  graves  ,  en  conti- 
nuant de  pourfuivre  la  Milliaire  fous  tous  fes  rapports^ 

Observation    LVIL 

Un  Prêtre  faifant  la  fonâion  de  Clerc 
dans  une  Paroiffe  de  cette  Ville  ,  âgé 
de  3  5  ans  ,  vivant  fort  fobrement ,  mais 
de  tempérament  biUeux ,  mélancolique  , 
fut  faifi ,  le  1 2  Août ,  par  le  friffon  :  il 
trembla  &  reçut  la  fièvre ,  dont  le  fymp- 
tôme  le  plus  cruel  étoit  un  mal  de  tête 
très-aigu  ,  fixé  dans  le  front.  Il  continua 

dans  cet  état  fébrile,  plus  décidément 

augmenté  vers  le  foir  ;  mais  il  paffoit  fes 

nuits  en  ftupeur.  Je  ne  le  vis  qu'au  3^ 

jour.  Il  fe  plaignoit   également   d'une 

violente  douleur  au  front.  Son  pouls 

étoit  peu  fiévreux  ,  fort  égal  ,  peu  ir- 
rité :  il  avoit  la  bouche  amere  &  la  lan- 


Le  3  ,  on  lui 
pa  nk  un  éméti- 
co  -  catharftL- 
que» 


irvomicbeau- 
coup  de  bile 
bien  jaune  , 
peu  de  porra- 
cée  :  les  fèlles 
croient  très-fé- 
tides.. 


Répt-tc  le  len- 
demain. 

Desclyftcrcs, 
la  limoanade. 


Quelques  ver- 
res de  kina  cgi 
décoâ;ion. 
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gue  fort  laie.  Le  4 ,  il  ne  préfentoit  au- 
cun changement ,  k  l'exception  du  mal 
à  la  tête  ,  alors  prelqu'enlevé.  Le  6  ,  il 
fut  pris  de  la  diarrhée  ,   qui  continua 
dans  les  jours  fuivans.  Sa  fièvre  paroif- 
foit  afl'ez  modérée  :  fon  pouls    reftoit 
égal ,  luffilamment  développé.  Ses  pul- 
fations  de\enoient  plus  élevées,  vers  le 
loir ,  lans  autre  fréquence.  C'étoit  là  le 
fcul  indice  d'un  redoublement ,  marqué 
d'ailleurs  par  la  fécherefl'e  &  l'ardeur  de 
la  peau ,  par  l'accablement  &:  la  ftupeur. 
Le  1 1  ,  fon  pouls  prit  plus  d'aftivité  :  il 
marquoit  de  la  raollefle  avec  quelques 
inégalités  ;  &  le  malade  alloit  moins  fré- 
quemment à  la  felle.  Le  14  ,  on  crut 
obferver  le  pouls  indduus  de  Solano 
le  ventre  fut  fupprimé  :  il  furvint  vers 
le  foir  une  fueur  dépuratoire  j  &  fes  uri- 
nes dépoferent  un  fédiment  louable  juf- 
qu'au  lendemain ,  qu'il  fut  repris  de  la 
diarrhée  bilieufe  :  elle  continua  jufqu'au 
1 7  ,  fans  aucun  changement.  Ce  même 
jotir ,  il  fut  conftipé  ,  il  fua  de  nouveau 
avec  avantage  ;   fes    urines   devinrent 
bient  fédimente\ifes  :  on  apperçut  pour 
la  première  fois  quelques  grains  de  mil- 
liaire  autour  de  fon  cou  &  fur  les  cla- 
vicules. Il  ne  ceffa  de  fuer  médiocrement 
les  1 8  ,  1 9  ,  20  &  2 1 .  Alors  il  n'éprou- 
voit  plus  qu'une  foible  diarrhée.  Il  fe 
couvrit  d'exanthèmes  milliaires  rouges 
«jui  prirent  leur  maturité  :  &  de  l'inftant 
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Véficatoires 
rcfufées. 


Une  dianhifc 
fércufe  &  féti- 
de s'établit  du 
6  an  1 1=  jour  : 
alors  ,  elle  prie 
plus  de  confia- 
tance  &  moins 
de  fécidicé. 


Le  14  ,  fiicuf 
critique;  urines 
fédimenteufes 
&  louables. 


Il  fua  de  nou- 
veau le  17, avec 
hypoftafe  des 
urines. 


La  mllliaire 
s'annonça  ,  Se 
devintcritique, 
avec  des  fueurs 
du  17  au  II, 


8io  Constitution    Humorale; 

de  l'éruption  il  ne  fut  plus  affoupi.  Du 
21  au  24  ,  il  refta  fans  fièvre  :  fon  pouls 
devint  ondulant  le  24^  jour  ;  &  il  fua 
prodigieufement.  Il  fut  ainfi  complette- 
ment  jugé. 

Observation 


Dans  ce  même  mois  ,  un  Adolefcent 
perdoit  infenfiblement  fon  appétit  &  fes 
forces  :  il  fe  fentit  pris  de  friffons  avec 
l'horreur  fébrile  ,  des  laffitudes  généra- 
les ,  une  pefanteur  douloureufe  dans  la 
tête.  Sa  fièvre  fut  bientôt  caraélérifée 
rémittente ,  mais  avec  des  redoublemens 
chaque  foir  ,  qui  fembloient  conferver 
la  marche  d'une  double-tierce.  Il  ne,  fe 
pafla  rien  d'intéreflant  pendant  le  pre- 
mier fepténaire.  Cependant  le  malade 
délira  foiblement  dans  les  nuits  du  7  & 
du  9s  jour.  Le  10  on  vit  augmenter  les 
accidens.  Le  malade  avoir  la  peau  brû- 
lante &  feche  ,  la  face  pâle  &  retirée  ^ 
les  yeux  triftes  ,  la  langue  d'un  rouge 
cramoifi,  recouverte  d'une  pellicule  blan- 
che ,  vers  fa  pointe.  Ses  hypochondres 
étoient  tendus  ,  fes  urines   crues  ,  fon 
pouls  ferré  ,  un  peu  concentré  ,  au  fur- 
plus  pas  plus  fréquent  que  dans  l'état  na- 
turel. Il  éprouvoit  cependant  des  abfen- 
ces  continuelles  ,  &  fon  ame  étoit  éga- 
rée jufqu'au  délire  :  il  s'agitoit  cruelle- 
ment ;  &  le  lendemain  il  ne  reconnoif-r"^* 
foit  abfolument  aucun  de  fes  parens.  1 

II 
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Son    Chirur- 
gien l'avoitfai- 
giié  au  bras  &  , 
au  pied. 


Il  l'avoir  aaffi 
purgé  &  fair 
vomir  5  5c  pres- 
crit des  apozê- 
tncs  altérans. 


Des  clyflercs 
émoUiens. 


Une  éraurfîoti 
calmante,  mais 
aiguifée  d'un 
grain  d'cméti- 


Jugé  le  Z4par 
une  fueur  criti- 
que. 


Le  malade 
avoir  été  fuffî- 
famment  pur- 
gé-    . 


Ils  firent  ren- 
dre des  déjec- 
tions très-féti- 
des. 


Sa  nuit  fut  un 
peu  plus  douce. 
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Il  refta  dans  cet  état  le  onzième  en 
entier.  Il  parut  reprendre  un  peu  de  con- 
noillance  dans  les  jours  linvans  ,  après 
la  luppuration  des  véfîcatoires.  Mais  fon 
ventre  relloit  élevé  ,  tendu  ,  difpofé  au 
météorilme.  Au  14"^,  il  fuoit  abondam- 
ment ,  &  laiffoit  appercevoir  quelques 
grains  de  mii/iaire  autour  du  cou  ,  qui 
devinrent  bientôt  plus  nombreux  fur  la 
poitrine,  La  moiteur  fut  Ibutenue  jus- 
qu'au 17  ,  en  facilitant  une  éruption 
cryftalline  fort  coniîdérable.  Mais  dès 
le  1 6  ,  il  s'étoit  établi  un  flux  bilieux  , 
en  coniiltance  de  purée  jaune  ,  qui  con- 
tinua pendant  quarante-huit  heures.  Au 
20%  il  n'avoit  plus  de  fièvre  :  il  étoit 
guéri. 


1769. 


Su 


Les  vi!(îcatoi- 
rcs  aux  jambes, 
dès  le  II. 


On  t'mctifa 
lufqu'à  la  li- 
moiinadc  ,  & 
les  tîmiiliions 
Jii  foir. 


Un  peu  de  ki- 
lia  en  extrait. 


On  le  purgea 
après  le  lO. 


Le  ventre  fut 
tenu  libre. 

La  fuppura- 
tion  des  vcllca- 
toiresfiit  abon- 
dante Si  ttès- 
utile. 


Jugddu  14313 
17  ,  par  des 
Tueurs  &  une 
éruption  ciyC- 
talliuc. 


T.-ib!eau  de      fl  gf]-  g^f^  de  conccvoir  que ,  de  toutes  les  Conflitutions,  VMu- 

ia  (..onit:tu:ion  ^ 

Hu-Ticraie.  morale  eft  celle  qui  peut  le  plus  facilement  dégénérer  en  Conf- 
titution  Bilieufe.  Effefti^'ement  ,  comme  s'en  explique  Baglivi , 
M  nous  remarquons  fouvent  dans  les  premières  voies  des  amas 
»  d'humeurs  viciées  ,  crues  »  (  qui  nous  femblent  être  le  réful- 
tat  du  phlegme  -,  de  la  bile  plus  ou  moins  altérée,  refoulés  enfem- 
ble  vers  l'eftomac  ,  ou  qui  s'y  font  dépofés  &  confondus  ,  en 
prenant  un  degré  d'épaiffilTement  ou  d'acrimonie.  )  «  Lefquels 
»  amas  produifent  ces  fièvres  que  j'appelle  méfeniériques  ,  & 
»  qui  ne  font  nullement  dans  le  fang.  Voici ,  d'après  une  exafte 
»>  Obfervation ,  les  fignes  qui  les  font  reconnoître  :  amertume  & 
»>  très-mauvais  goût  dans  la  bouche  •■,  langue  fale  ,  douleur  à  Xq.{- 
»  tomac  ,  fur -tout  à  jeun  5  haleine  mauvaife  ,  dents  fales  & 
»  gluantes  ;  felles  &  vents  très-fétides  ;  la  tête  eft  quelquefois 
»  pefante ,  le  malade  pouvant  à  peine  la  foutenir.  C'efl  fur-tout 
iV.  Partie,  M  m  mm    m 
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»  en  s'affeyant  perpendiculairement  fur  fon  lit  qu'elle  lui  femble 
»  plus  lourde ,  s'il  l'agite  de  côté  &  d'autre  :  mais  après  le  re- 
»  pas ,  cette  pefanteur  de  tête  eft  accompagnée  de  douleur  Se 
»  puUation  aux  tempes  ,  de  bruit  ou  fîfflement  dans  les  oreilles  : 
»  l'urine  eft  naturelle  ou  prefque  telle.  La  fièvre  augmente  après 
»  le  dîner  comme  après  le  fouper  ,  &  bientôt  elle  prend  le  type 
»  de  continue  double-tierce.  Ces  malades  éprouvent  une  cha- 
»  leur  plus  forte  dans  le  creux  des  mains  ,  fous  la  plante  des 
»  pieds  ou  vers  les  hypochondres.  Il  a  le  vifage  pâle  ,  le  ventre 
M  fec  ;  il  perd  l'appétit.  Il  faut  fur-tout  remarquer  que  dans  ces 
»  affeftions  la  tête  fouffre  plus  que  le  méfentere ,  qui  eft  le  fiege 
»  de  la  maladie.  ....  Les  fymptômes  deviennent  plus  graves 
»  dans  les  fujets  hypochondriaques  &  dans  ceux  qui  ont  un  ef. 
»  tomac  foible  :  car  chez  eux ,  fi  les  humeurs  font  fort  corrom- 
»  pues ,  la  langue  noircit  dès  les  premiers  inftans  ,  le  pouls  eft 
»  petit  &  les  extrémités  froides  :  ils  éprouvent  une  anxiété  qui 
»  les  accable.  On  attribue  communément  ces  fymptômes  à  la 
»  malignité  de  la  maladie  :  mais  c'eft  à  tort  qu'on  le  fait  chez 
»  nous ,  parce  que  ces  accidens  s'évanouiftent  auffi-tôt  qu'on  a 
w  corrigé  &"  expulfé  les  humeurs  qui  infeftoient  l'eftomac.  »  Id- 
que  pro  certo  dlcam  me  prcefato  medendl  methodo  ,  febres  cum  ap- 
paràtu  humorum ,  quas  ideo  voco  mefentericas  féliciter  tolli  circa 
1 4  vel  adfummum  zi ,  ù  falutis  fpes  cliqua  circa  p  vel  1 1  inci- 
pit  apparere,  EpiftolœclarorumvirorUm,  fûfi/.  Lugd,  174 5, p. 707. 

CONSTITUTION   BILIEUSE. 

Hippocr.  Lo.  Morbi  omnes  hominibus  ex  Bile  6*  Pituitâ  oriuntur.  Bilis  aû- 
hus*  '""''  ^^'^  ^  pituita  morbos  excitant  ^  ciim  in  corpore  fupra  modum  vel 
rejîccantur ,  vel  humeEantur  ,  vel  incalefcunt  ,  vel  refrigeranturi 
»  Mais  la  bile  s'engendre  plus  fpécialement  dans  l'Eté  :  elle  s'accu- 
»  mule  dans  fes  couloirs ,  &  fe  filtre  alors  plus  abondamment  dans 
»  le  foie  ,  d'où  la  vieille  bile  eft  reportée  dans  l'eftomac  à  caufe 
»  de  fa  quantité  :  elle  y  produit  des  douleurs ,  &  bientôt  enfuite 
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»  des  coliques  dans  les  entrailles  :  une  portion  fe  trouve  chaflee 
»  par  les  Telles ,  l'autre  par  les  urines.  Mais  fi  elle  eft  retenue  ,    De  moriis  i", 
w  elle  le  mêle   aux  autres  humeurs  ,   &  devient  la  caufe  d'un  '^* 
»  grand  nombre  d'affeftions.  La  bile  ainfi  accumulée  ,  pendant 
»  les  chaleurs  humides ,  procure  la  pefanteur  des  lombes  ,  des 
»  douleurs  dans  les  genoux ,  des  ardeurs  &  des  douleurs  dans  le 
»  ventre.  Car ,  dit  Hippocrate ,  fi  cette  humeur  amere ,  que  nous     De  /a!uiri 
»  appelions  la  bile  jaune ,  le  répand  &  fe  trouve  ainfi  mal  pré-  ^"^"^  '■""'""'• 
»  parée.  »  (  Concoquitur  autem  ubi  muiuci  fuerit  permixtio  ,  con- 
temperatio  &  cum  aliis  coclio.  )  «  Combien  d'anxiétés  .''  quelle  cha- 
»  leur  brûlante  dans  les  précœurs  !  quelle  défaillance  ne  s'en  fui- 
»  vra-t-il  pas  !  C'ell  ainfi  que  dérivent  de  la  même  fource   des 
»  maux  de  gorge ,  certaines  angines ,  les  éréfipelles ,  les  inflam- 
»  mations  des  poumons ,  des  douleurs  &  des  fièvres  ,  qui  ne  cef- 
»  feront  que  lorfque  l'humeur  bilieufe  aura  été  évacuée  ,  par  les 
»  efforts  de  la  Nature  ou  par  le  fecours  de  l'Art  j  que  lorfqu'elle    ^epri/câme' 
»  aura  été  d'ailleurs  fuffifamment  adoucie  &  qu'elle  fera  parve- 
»  nue  à  fa  coftion.  C'eil  encore  ainfi  qu'après  un  Automne  fec, 
j>  quand  il  n'a  point  tombé  de  pluies  ni  pendant  la  Canicule  ni 
»  vers  le  lever  d'Arfture  ,  cette  Conftitution  ,  fi  favorable  aux 
»  pituiteux  &  aux  femmes,  devient  fort  contraire  aux  bilieux  :    De a'ëre , /och 
»  elle  leur  procure  des  ophtalmies ,  des  fièvres  aiguës  de  longue  ^''2«"« 
»>  durée ,  &  différentes  affedlions  mélancoliques.  Quonîam  in  bile 
«  quicquid  efi  humidijjimum  ù  aquojijjlmum    confumitur ,   quod 
»  verb  crajpjjlmum  &  acerrimum  remanet. 

»  Les  chaleurs  de  l'Eté  ,  nous  obferve   Huxham ,  font  conf-     De  aire  & 
tamment  fuivies  du  choiera  ,  des  flux  de  ventre  ,  de  la  dyflente-  Z7dA.^'!'îfs\ 
lie  ;  car  fi  elles  font  exceffives  ,  le  fang  efi:  brûlé ,  la  bile  exal- 
tée ,  l'acrimonie  plus  décidée  dans  nos  humeurs  par  le  dévelop- 
pement des  fek  animaux »  Cave  igitur  ne prcepojlerè  fijlas 

eorum   exitum  per  vias   cuti  vicarias  :   maximus  enim  confenfus 
culitn  inter  ù  intejlina  datur  certijjimè. 

Mais  les  Habitans  d'une  Ville ,  fpécialement  ouverte  aux  vents 
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Méridionaux  ,  qui  fe  nourriflent  plus  habituellement  de  fubflan- 
ces  animales  graffes  ,  &  qui  mangent  beaucoup  de  lait  &  de 
beurre  ,  ne  femblent-ils  pas  porter  fans  ceffe  dans  la  maffe  de 
leurs  humeurs  le  germe  de  cet  épaifliffement  jaune ,  morbifique , 
qu'on  nomme  la  bile  ?  Chez  eux  ,  fi  la  tranfpiration  vient  à  s'ar- 
rêter ,  ou  fe  trouve  refoulée  par  des  caufes  locales  &  particu- 
lières ,  affez  fréquentes  ,  il  faut ,  comme  l'a  remarqué  Grant , 
qu'il  arrive  de  deux  chofes  l'une ,  ou  une  diarrhée ,  ou  cette  ma- 
tière acrimonieufe  fe  ramaffera  dans  les  vaiffeaux  ,  comme  on 
peut  le  voir  par  la  couleur  de  la  férofité  ,  &  quelquefois  par  le 
caillot  du  fang  que  l'on  tire. 
Confultez         Alors  on  verra  fe  ranger  dans  cette  Conflitution  une  fuite  de 
Conftitution     maladies  produites  par  l'épaiffifTement  de  la  bile  jaune  :  le  cho- 
Biheuic.  lera-morbus  ,  les  flux  d'Automne  ,  les  fièvres  tierces  &  quartes 

d'Automne ,  la  fièvre  bilieufe  ,  la  fièvre  d'accès  informe  d'Au- 
tomne ,  qui  provient  de  la  fièvre  bilieufe  ,  de  la  même  manière 
que  la  fièvre  d'accès  informe  du  Printemps  vient  de  la  Confti- 
îution  Humorale  &  s'y  trouve  compliquée.  Ainfi  la  Conftitution 
propre  à  produire  les  fièvres  intermittentes  de  la  moiflbn  ou  les 
Automnales  ,  les  voit  rarement  fimples  au  commencement  de  la 
Saifon ,  mais  compliquées  avec  une  fièvre  continue  épidémique , 
qui  paroît  être  la  même  que  la  nouvelle  fièvre  de  Sydenham  ,  la 
fièvre  de  Laufanne  de  M.  Tiflbt ,  &  notre  fièvre  bilieufe.  Syden- 
ham ajoute  que  ,  vers  la  fin  de  l'Automne  ces  fièvres  fe  démaf- 
quent ,  &  paroifîent  comme  de  vraies  intermittentes. 

On  doit  fe  refl'ouvenir  que  la  Confl:itution  Bilieufe  de  1768 
avoit  été  fufpendue  dans  fa  Saifon  ,  &  convertie  promptement  en 
AtrabiUeufe ,  en  Catarrhale ,  par  la  grande  humidité  froide  de  l'ath- 
mofphere.  D'où  il  arriva  certainement  que  cette  Conftitution  ne 
put  produire  fes  efl"ets  que  momentanément.  Ainfi  dès  la  fi.n  d'Août 
'&  dans  k  cours  de  l'Automne  on  obferva  une  quantité  de  diar- 
rhées &  des  coHques  de  toutes  efpeces ,  des  flux  dyfl^entériques 
avec  îénefme  :  ces  affe6Hons  précédèrent  les  rhumatifmes.  L'Hi- 
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ver,  qui  fut  plus  froid  par  fon  humidité  que  par  la  féchereffe  ou 
fon  degré  de  gelée ,  ne  préfenta  que  le  rcfultat  d'une  ConlHtu- 
tion  Pituiteufe  ,  qui  ne  fut  pas  capable  de  réprimer  l'aftion  de 
la  bile  amaffée  ,  mais  feulement  d'en  arrêter  les  effets  &  de  les 
fufpendre.  Ainli  nous  \îmesfucceHivementfe  développer  à  Rouen 
les  maladies  bilieufes. 

§.     I. 

Fièvres    Continues-rémittentes  ,  &c.  qui  furent  le  prélude  de   la 

Conjiitulion  Bilicufe. 

1'.  Au  Printemps  même  ,  pendant  les  chaleurs  orageufes  d'A- 
vril &:  de  Mai ,  fe  manifella  une  fièvre  continue-rémittente ,  qui 
préfenta  les  accidens  ordinaires  de  la  fièvre  bilieufe  ,  telle  que 
celle  qui  accompagne  l'éréfipelle  de  cette  nature.  Nos  malades 
étoient  fatigués ,  dès  l'invafion  ,  par  une  alternative  de  friffons 
&  de  mouvemens  de  chaleur  ,  par  un  violent  mal  de  tête  avec 
pefanteur  &  difficulté  de  la  remuer  :  ils  éprouvoient  quelques  nau- 
fées ,  quelquefois  le  vomiffement  &  une  légère  difficulté  d'ava- 
ler ,  avec  une  trace  de  phlogofe  dans  l'arriere-bouche.  La  ma- 
ladie préluda  chez  quelques-uns  d'une  manière  effrayante.  Ce- 
pendant on  leur  trouvoit  à  peine  le  pouls  concentré  à  l'heure  des 
redoublemens.  Au  contraire  il  reftoit  toujours  fort  &  grand ,  af- 
fez  développé  :  &  ils  fuoient  dès  les  premiers  jours  en  abondan- 
ce. Ces  fueurs  ne  les  foulageoient  point  :  elles  abattoient  leurs 
forces  &  leur  laiffoient  beaucoup  d'anxiété.  Je  n'en  fis  faigner 
aucun  :  mais  comme  l'eftomac  préfentoit  tous  les  fymptômes  de 
la  faburre  nidoreufe  ,  &  qu'ils  avoient  en  outre  la  tête  fort  pe- 
fante ,  la  langue  très-biUeufe ,  je  les  fis  vomir  dès  le  premier  ou 
le  fécond  jour.  Ils  évacuoient  par  toutes  les  voies  une  bile  corrom- 
pue :  les  déjeftions  étoient  fétides  :  plufîeurs  rendirent  des  vers. 
J'ordonnois  un  purgatif  dès  le  lendemain  :  &  le  4  ,  6  ,  ou  y''  jour 
ils  étoient  prêts  à  entrer  en  convalefcence  ,  l'uriiie  ne  dépofant 


«  Si6  Constitution    Bilieuse, 

pas  toujours  de  fédiment  louable  ,  en  un  mot  fans  aucune  crife 
manifefte.  Parce  qu'en  enlevant  la  bile  dénaturée  ,  feule  caufe 
morbifique  ,  la  maladie  devoit  naturellement  cefTer.  l/èi  verb 
acris  &  biliofa  colluvies  exundat ,  aut  per  vomitum  ,  aut  per  alvum 
reclijjimè  expurganda  e(l.  Nam  hiijus  prcecipua  fedes  ejl  in  primis 
*  Huxhara  ,  viïs  ,  vifccrlbus  abdomïnis  ac  vajîs  meferdicis.  * 

Ainfî  Sydenham  obfervoit  au  mois  de  Février  1685  un  ca- 
tarrhe bilieux  ,  qui  lui  parut  fort  extraordinaire ,  puifqu'il  furve- 
noit  hors  de  l'ordre  naturel  de  la  Conflitution  Bilieufe  ,  &  qu'il 
n'étoit  dû  qu'à  la  Conftitution  humide  &  chaude  de  cette  année- 
là.  Pareillement  M.  Boucher  obfervoit  que  les  fièvres  aiguës  , 
qui  régnoient  à  Lille  aux  mois  d'Avril  &  de  Mai ,  des  fauffes- 
pleuréfîes ,  des  éréfipelles  bilieufes ,  les  maux  de  gorge  ,  &c.  pre- 
noient  toutes  le  caraftere  des  biUeufes-putrides  ,  dans  lefquelles 
il  falloir  débuter  par  les  vomitifs  &  les  purgatifs ,  abandonnant 
les  faignées  qui  étoient  pernicieufes  aux  malades  ,  dont  le  fang 
ne  laiffoit  point  appercevoir  la  nature  inflammatoire. 

Ce  fut  dans  cette  même  Conftitution  que  fe  décida  l'Epidé- 
mie de  la  Neuville ,  près  de  Rouen ,  dont  le  cours  ordinaire  pour 
chaque  malade  n'étoit  que  de  7  à  i  ï  jours  au  plus ,  chez  ceux 
qui  s'en  réchappoient.  Car  avant  les  foins  que  leur  donna  notre 
Confrère  le  Dofteur  Rouelle ,  ils  mouroient  tous  vers  le  5  ,  6  ^ 
**  Voyez  fa  7^  jour.  **  ~  On  remarquera  que  ces  maladies  ne  préfentoient 
fa  Comrée'dcs  P^^"^^  ^^  milliaires  ni  d'éruptions  eftentielles  ,  puifqu'on  n'en  ap- 
Vexins.  petcevoit  point  à  ceux  qui  avoient  vomi  dès  le  moment  de  l'in- 

vafion. 

2°.  Au  commencement  de  l'Eté  ,  grand  nombre  de  nos  Habitans 
fe  virent  frappés  de  catarrhes  chauds  ,  de  fluxions  de  même  na- 
ture fur  le  vifage  ,  fur  les  gencives  ,  avec  une  difpofîtion  pro- 
chaine à'  la  fuppuration  :  beaucoup  d'autres  furent  tourmentés 
de  coliques  fpafmodiques  ,  de  la  bilieufe  ,  &  de  flux  de  ventre 
bilieux  &  fétides. 
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§.     I  I. 

Epidémie  fur  les   Enfans,   Fièvres    Je  la  nature  des  Bdieufes- 

Catarrhalcs, 

II.  Le  mois  de  Juillet  nous  procura  des  chaleurs ,  des  orages 
avec  le  Ibuffle  des  %'ents  Méridionaux  (  Sud-Sud-Ell  )  :  mais  le 
vent  tourna  \'ers  l'Ouelt ,  &  ramena  des  pluies  moins  chaudes , 
au  lever  de  la  Canicule.  Ce  fut  alors  que  les  enfans ,  de  la  Clafle 
même  la  plus  jeune  ,  furent  attaqués  épidémiquement  d'une  affec- 
tion qui  nous  femble  participer  de  la  Conftitution  Bilieufe  &  de  la 
Catarrhale.  Cette  Epidémie  ne  préfenta  pas  tout-à-fait  les  mêmes 
accidens  morbifiques  dans  fon  invafion  &  dans  fes  progrès.  Nous 
en  dilHnguerons  la  marche  ,  l'état  &  l'extinftion  ,  avec  d'autant 
plus  d'ex'aftitude  &  d'empreffement  ,  qu'elle  peut  être  regardée 
comme  le  prélude  des  maladies  qui  s'étendirent  dans  la  fuite  fur 
les  adultes.  Il  femble  même  que  cette  Conftitution  devoit  frap- 
per fucceflivement  fur  les  différens  âges ,  avant  de  parvenir  à  fon 
état. 

1°.  Beaucoup  d'enfans  devenoient  abattus  ,  languifîans ,  fans 
forces ,  fans  appétit  :  ils  reffoient  profondément  aflbupis  pendant 
quelques  jours.  On  en  vit  plufieurs  qui  ne  paroiflbient  point  avoir 
de  fièvre ,  dont  le  pouls  étoit  même  plus  lent  qu'il  ne  l'efl:  à  cet 
âo-e.  Du  3  au  5  il  s'élevoit  à  la  furface  du  corps  ,  mais  notamment 
fur  les  mains  ,  les  cuiffes  ,  la  poitrine  &  les  reins  ,  une  forte  d'é- 
ruption galeufe ,  ou  quelquefois  feulement  des  taches  rouges  ,  & 
ceux-là  fembloient  préfervés  des  plus  grands  accidens  de  l'Epi- 
démie :  Se  alors  ils  recouvroient  l'appétit  &  la  gaieté.  Plufieurs 
autres  eurent  une  fièvre  vive  ,  portée  jufqu'au  délire  ,  &  termi- 
née par  une  véritable  éruption  cryftalUne.  Ce  premier  genre  de 
maladie  fur  les  enfans  nous  femble  avoir  été  obfervé  par  Foes  EpldS^'^aac 
lui-même  en  l'année  1558  ,  régnant  épidémiquement  in  urbe  '^°'^'^' 
Mediomatricorum,  * 
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Mais  après  les  Jours  Caniculaires  ,  la  maladie  ,  qui  étendoît 
chaque  jour  fes  progrès  dans  Rouen  &  dans  les  Campagnes  voi- 
sines ,  prenoit  auffi  l'apparence  d'une  fièvre  maligne  ,  qui  enle- 
voit  déjà  nombre  de  tendres  viftimes.  Ces  enfans  faifoient  tous 
beaucoup  d'efforts  pour  vomir  ,  &  ne  rejettoient  fouvent  que 
le  liquide  qu'on  leur  faifoit  avaler  ;  quelquefois  cependant  ils  vo- 
miffoient  de  la  bile  porracée  &  des  glaires  :  ils  fouffroient  dans- 
le  ventre  ,  n'obtenant  que  fort  rarement  des  déjeftions  peu  bi- 
lieufes  :  mais  ils  reftoient  dans  une  profonde  ftupeur  ,  de  laquelle 
ils  s'éveilloient  de  temps  en  temps  en  criant  avec  effroi.  Ils  éprou- 
voient  fréquemment  des  mouvemens  fpafmodiques  &  différentes 
convulfions.  Un  Chirurgien ,  qui  fit  l'ouverture  du  cadavre  d'un 
enfant  de  famille  auquel  il  avoit  donné  fes  foins ,  affura  n'avoir 
trouvé  dans  les  vifceres  aucun  dérangement  de  l'ordre  naturel , 
&  n'avoir  vu  aucune  caufe  apparente  de  mort.  Cependant  on  ne 
tarda  pas  à  s'appercevoir  qu'il  leur  furvenoit  des  éruptions  fcar- 
latines  ,  des  milliaires ,  dont  l'éruption  les  préfervoit  des  plus 
graves  accidens. 

O    B    s    E    R   V    A   T   I    G   N      L   X. 

-  Une  jeune  Fille  ,  âgée  de  1 8  mois ,  qui  prenoit  encore  le  fein 
de  fa  mère  ,  fut  faifie  de  froid  ,  &  fe  plaignit  en  même  -  temps 
de  douleurs  dans  le  ventre.  Elle  foutenoit  à  peine  fa  tête  appe- 
fantie  :  fes  yeux  étoient  trifles ,  fon  vifage  pâle  ,  fa  peau  brûlante 
êc  fon  pouls  fébrile.  Elle  eut  des  nauféesSc  des  vomiffemens  pré- 
cédés de  toux.  Alors  fon  ventre  devint  bouffe  &  tendu,  (  Le  firop 
de  fleurs  de  pêcher  ,  allié  avec  l'huile  d'amandes  douces  ,  lui 
procura  plufieurs  felles  bilieufes ,  vertes  &  fétides  ,  mêlées  de 
glaires.)  Du  3  au  4, elle  fut  couverte  de  puftules  milliaires  rou- 
ges ,  parfemés  fur  la  poitrine  ,  les,  bras  &  les  mains ,  au  col  & 
dans  le  dos.  Elle  ne  recevoir  que  le  lait  de  fa  mère  pour  unique 
nourriture  &  pour  médicameirt.  Les  puftules  rentrèrent  :  on  nen 
vit  aucunes  traces  pendant  cinq  à  fix  jours.  Alors  l'enfant  fut 

violemment 
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violemment  agité  par  l'ardeur  ,  la  foif ,  la  fièvre ,  le  délire.  Son 
ventre  ferabloit  le  météorifer  :  ion  vilage  prit  une  pâleur  extrême. 
Vers  le  9  ,  elle  fua  un  peu.  On  lui  pafla  un  grain  de  kermès ,  dans 
une  once  de  looch  blanc ,  admiiùrtré  dans  une  cuillier  à  café  d'heu- 
re en  heure.  La  moiteur  en  fut  augmentée  ....  Elle  fua  pendant 
trois  jours  confécutifs  ;  &  la  milliaire  la  couvrit  généralement 
jufqu'aux  extrémités  des  doigts.  Cette  éruption  parcourut  fes  dif- 
férens  dégrés  comme  chez  les  adultes  :  elle  devint  blanche ,  opa- 
que y  &  s'écailla  au  moment  où  l'enfant  entroit  en  convalefcen- 
ce.  —  On  doit  être  prévenu  que  de  l'inftant  où  la  fièvre  devint 
plus  vive ,  après  la  rentrée  des  puflules  y  l'eau  de  veau  &  le  pe- 
tit cidre  furent  fubftitués  au  lait» 

Observation    LXÏ. 

Une  Fille  de  1  o  ans  fut  prilé  en  froid  ,  eut  la  fièvre  &  fua.^ 
Quelques  jours  s'écoulèrent  avec  une  fièvre  fimplement  conti- 
nue ,  qui  marqua  bientôt  fes  exacerbatians  du  foir  ,  avec  agita- 
tion &  délire.  Elle  avoir  été  purgée  j  on  découvrit  trois  vers 
longs  &  grêles  dans  des  felles  bilieufes  &  fétides.  Elle  n'en  refta 
pas  moins  fort  malade  :  une  diarrhée  légèrement  bilieule ,  la  fa- 
leté  de  la  langue  &  les  fymptômes  de  turgefcence  exigèrent  qu'on 
la  purgeât  de  nouveau  le  13"  jour.  Le  14  ,  on  découvrit  tes  pré- 
mices d'une  éruption  cryftalline  ,  qui  s'accumula  bientôt  fur  les 
lombes  &fur  le  ventre  plus  qu'en  toute  autre  partie.  Elle  fua  exac- 
tement jufqu'au  20  ;  &  la  fueur  et  oit  générale.  Ses  urines  furent 
hypoflatiques  jufqu'au  même  jour ,  qui  vit  cefler  la  fièvre  entiè- 
rement avec  la  defquammation  des  puftules.. 

2°.  Peu  avant  le  lever  d'Arfture ,  l'Eté  finiflant  par  une  cha- 
leur humide  &  moUe  ,  les  vents  de  Sud-Ouefl:  prédominant ,  l'E- 
pidénue  étoit  parvenue  à  fon  état  :  elle  changea  un  peu  de  face  ^ 
les  premiers  fymptômes  reliant  à  peu  près  les  mêmes.  Mais  le 
vomiffement  biheux-verdâtre  étoit  plus  confiant ,  plus  répété  ,. 
ks  naufées  plus  décidées  ,  l'affection  comateufe  préludant  tou- 
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jours  la  maladie  chez  les  enfans  de  tout  âge.  Alors  la  fièvre  étoit 
autant  violente  qu'il  fût  poffible  ,  &  fubfiftoit  à  ce  haut  degré 
jufqu'au  3-4'' jour.  Et  file  traitement  avoit  été  abandonné  à  la 
Nature  ,  on  voyoit  fe  décider  une  diarrhée  bilieufe ,  qui  leur  ap- 
portoit  quelque  foulagement.  Mais  elle  ne  continuoit  pas  égale- 
ment dans  le  cours  de  la  maladie.  Ils  rendoient  peu  après  des  ex- 
crémens  durs  &  fecs ,  en  forme  de  petites  balles.  La  marche  de  la 
ûevte  fe  foutenoit  par  redoublemens  plus  forts  aux  jours  impairs. 
Ils  avoient  l'haleine  puante  ,  les  dents  noires  ,  la  langue  jaune- 
brune  ,  parfemée  de  légères  prominences.  Ces  accidens  fubfif- 
toient  moins  long-temps  ,  lorfque  le  ventre  étoit  tenu  libre.  Au- 
trement la  maladie  devenoit  longue ,  parce  qu'il  ne  fe  faifoit  point 
àe  crifes  légitimes.  Il  ne  paroiiToit  plus  de  fueurs ,  ni  d'exanthè- 
mes critiques ,  comme  dans  celles  de  l'Eté  :  mais  les  convulfions 
étoient  plus  rares ,  fi  l'on  en  excepte  une  forte  de  fpafme  qui  ac- 
compagnoit  chaque  paroxifme.  Plus  on  avoit  négligé  le  vomitif, 
au  moment  de  l'invafion  ,  plus  ces  affeftions  devenoient  longues 
&  rebelles.  J'en  ai  vu  qui  vomiflbient  une  quantité  étonnante  de 
bile  jaune  &  porracée  avec  le  plus  grand  foulagement. 

3°.  Enfin  dans  le  cours  d'Oftobre  ,  lorfque  l'Epidémie  com- 
mençoit  à  fe  ralentir ,  la  maladie  les  prenoit  par  un  mal  de  gor- 
ge,  &  fe  changeoit  fréquemment  en  angine  gangréneufe ,  fur- 
tout  chez  ceux  qui  habitoient  dans  les  Campagnes  ,  &  qui  n'é- 
loient  pas  traités  convenablement.  J'en  ai  vu  même,  dans  Rouen, 
que  des  Chirurgiens  avoient  laiffé  comme  guéris ,  parce  que  la 
déglutition  étoit  devenue  libre  :  j'en  ai  vu  ,  dis-je ,  périr  inopiné- 
ment ,  un  fpécialement  en  douze  heures  ,  gangrené  jufques  fur 
la  furface  du  corps.  On  n' avoit  pas  connu  cette  prédiftion  d'Hip- 
pocrate.  Sin  autem  cynanche  faucium  evanefcit  ,  nullo  eryjipelate 
foras  exono ,  nec  excreato  pure  facile  ù  indolenter ,  neque  diebus 
*Apu(lDuret.  criùcis ,  morùfera  efl.  *  —  Mais,  vers  le  coucher  des  Pléiades^ 
L'.ij.cap.xv  |gg  malheureux  enfans  furent  encore  tourmentés  par  une  forte  de 

de  angma  r 
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foyer  de  bile  épaiffie  dans  leur  eftomac ,  que  d'une  congeflion 
dans  les  poumons.  Cette  affeftion  tut  traitée  comme  péripneumo- 
niquc  par  des  gens  qui  les  engouoient  de  loochs ,  d'huile  d'aman- 
des douces ,  d'émulilons  &  de  iirops ,  après  les  avoir  faigné.  J'en 
ai  vu  un  qu'on  traitoit  comme  périj^neumonique  ^  &  qui  étoit 
prêt  t\  luffoquer ,  à  qui  j'adminillrai  lur  le  champ  un  lavage  d'é- 
métique.  Il  tut  guéri ,  comme  par  enchantement ,  lorlqu'il  eut  vo- 
mi plein  deux  cuvettes  de  bile  &  de  glaires  (  qq  ), 

§.     I  I  I. 

Fièvres  Billeufes  -  Putrides. 

1°.  Les  angines  fuccéderent  réellement ,  dans  le  mois  d'Août  5, 

{qq)  L'importance  de  cette  Maladie  Epidémique  ,  qui  ne  fat  pas  générale- 
ment lentie  ;  les  fautes  graves  que  je  voyois  commettre  chaque  jour ,  au. 
grand  détriment  de  cette  Clafle  fi  précieuie  à  l'Etat ,  m'avoient  décidé  à  con- 
figner  dans  mon  Manufcrit  Latin  une  courte  Differtation  fur  les  Maladies  des. 
Enfans.  J'y  avois  rafleniblé  nombre  de  faits  qui  s'étoient  pafles  fous  mes  yeux.. 
Et  après  avoir  confidéré  avec  Hippocrate  que  les  enfans  ont  lès  trois  ca- 
vités furchargées  àc  mucus  pituiteux  (^horum  enim  facultaus  hebetantur  in 
mucis  :  )  après  avoir    remarqué  avec   Sydenham  que  toutes  les  maladies 
aiguës  de  l'âge  tendre  ont  une  finguliere  analogie  ,  reffemblance  qu'on  pour— 
roit    appercevoir  en   comparant   la    Conititution    des    années  1674 ,  75  ,, 
&;c. ,  *  notre  Epidémie  fur  les  enfans  ,  à  Caen  ,  dans  l'Automne  de  1763  ,    *  Conf.  etiatn< 
au  Printemps  de  1764,  &  celle-ci  qui  fut  obfervée  à  Rouen  ,  j'avois  ef-  apud   Sydenh,. 
fayé  de  pofer  des  principes  fimples  &  sûrs  pour  le  traitement  de  leurs  ma-  ^orbill.  ann. 
ladies.  La  néceffité  ou  l'inutilité  de  la  faignée  y  eft  difcutée  d'après  l'ob-  ^^°'  °' 

fervation  &  les  autorités  de  Galien ,  de  Baillou  ,  de  Sydenham,  de  Ri-   1667,68,69..!. 
viere  :  l'utilité  ou  le  danger  des  emplâtres  épifpaftiques  ;  les  abus  des  firops  &Diirert.Epift.. 
&:  fubftances  graffes ,  huileufes  ;  la  qualité  des  purgatifs  qui  leur  convien-  ^^^'  ^'^^" 
nenf,  &c.  tous  ces  objets  avoient  fixé  mon  attention.  Je  terminois  ainfi 
cette  Differtation  :  Suos  optima  parvidos  invigilat  ut  cnutrit  Natura  ,  po~ 
uns    6"  arnica  ,   cui   tutïùs   commitundum   in   tenerrimâi  atats  fanationis 
opus.  Mais  d'un  côté  les  circonftances  s'oppofent  à  la  publicité  de  ce  Mor- 
ceau :  de-  l'autre,  un  Ouvrage  plus  important ,  qui  vient  d'être  publié,  fur 
ce  fujet ,  juftifiera  cette,  omiflion.  V.  le.  Traité  des  Maladies  des  Enfans  de 
feu.  M..  Rozen  ,  ôcc  Paris  ,  lyySi. 

N'nn n.    n.  z. 
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aux  fièvres  marquées  dans  la  première  invafîon  de  la  Confti- 
tution  Bilieufe  :  on  en  vit  quelques-unes  affez  légères  pour  être 
emportées  par  les  iueurs.  Mais  en  général  elles  av oient  toutes 
les  apparences  de  l'inflammation ,  &:  fe  trouvoient  cependant 
fi  bien  compliquées  avec  une  fièvre  rémittente  qui  régnoit  alors , 
qu'on  s'apperçut  aifément  que  le  mal  de  gorge  n'en  étoit  qu'un 
fymptôme.  Cependant  dans  celles-ci  il  étoit  prudent  de  faire  pré- 
céder une  faignée ,  &  d'adminiftrer  fiir  le  champ  l'émétique.  La 
quantité  de  bile  jaune  huileufe ,  que  vomiffoient  les  malades  ,  prou- 
voit  affez  que  le  foyer  étoit  niché  dans  les  premières  voies.  Ainfî 
nous  voyons  sûrement  difparoître  le  mal  de  gorge  &  toute  ap- 
parence d'inflammation  ,  après  le  vomiffement  &  les  purgatifs. 
Mais  dVn  autre  côté ,  nous  avons  obfervé  qu'après  la  réfolutiôn , 
même  après  la  fuppuration  des  amygdales ,  il  reftoit  une  fièvre 
de  la  nature  des  continues-exacerbantes  ,  que  fes  premiers  fymp- 
tômes  &  fa  terminaifon  caraftérifoient  affez  bilieufe-putride. 

Les  deux  fceurs  furent  attaquées  au  mois  d'Août  d'un  violent 
mal  de  gorge  :  l'une  en  fut  quitte  en  fept  jours ,  &  dut  cette 
prompte  guérifon  à  l'a -propos  des  fecours  ,  à  la  faignée  ,'TTîais 
fur -tout  au  fuccès  d'un  émético-cathar^lique  ,  qui  mit  la  Nature 
à  l'aife.  D'où  elle  fufcita  une  fueur  dépuratoire  au  7*  jour. 

Observation    LXIL 

L'autre ,  âgée  de  20  ans,  &gemelle  de 
fa  fœur ,  fe  trouva  faifie  de  froid  après 
fon  dîner.  Elle  reffentit  bientôt  le  plus  vio- 
lent mal  de  tête,  une  laffitude  générale , 
des  naufées  avec  une  grande  difficulté 
d'avaler.  Elle  ne  dormit  point  dans  la 
nuit ,  &  continua  d'avoir  une  fièvre  fort 
vive  le  lendemain.  Son  pouls  étoit  très- 
fréquent  &  ferré ,  annonçant  la  gêne  de 
fellomac.  Elle  éprouvoit  une  douleur 


Eil:  prit  des 
:lyfl:eies. 

On  préfera 
w.\    vomitif  à 

a  faignée  cjui 
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étoienc  très-fé- 
tides, 
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'fixe   aux  précœiirs  ,   ainfî    qu'un  mal 
de  tête  accablant  :  fa  langue  Te  trouva 
horriblement   chargée.    Elle    avoit    les 
amygdales  enflammées  ,  fur-tout  la  gau- 
che qui  préfentoit  déjà ,  en  fon  centre , 
un  point  de  fuppuration  de  couleur  cen- 
drée ....   elle  dormit  deux  heures  ,  & 
fut  agitée  le  relie  de  la  nuit.  Il  lui  relloit 
encore  des  naufées  avec  l'amertume  de  la 
bouche  &  la  douleur  de  tête  ,  plus  mar- 
quée dans  le  front.  Tous  les  accidens 
diminuèrent,  &  la  gorge  étoit  nette  après 
l'effet  du  fécond  purgatif.  Cependant  au 
4^  jour ,  elle  avoit  le  pouls  fébrile  &  dé- 
primé :  on  remarqua  une  forte  de  moi- 
teur dans  l'intérieur  des  poignets  :  elle 
avoit  la  voix  prompte ,  les  yeux  conti- 
nuellement agités ,  la  langue  fale.  Elle 
éprouvoit  des  naufées  ,  une  grande  in- 
quiétude &  beaucoup  de  gêne  ,  de  dou- 
leur à  la  région  de  l'eftomac.  Le  jour 
fuivant ,  on  la  trouva  bien  après  la  pur- 
gation ,  &  elle  parut  fans  fièvre  les  jours 
(uivans  :  mais  elle  n  étoit  pas  jugée.  Il 
lui  reftoit  l'infomnie  ,  une  foif  momen- 
tanée ,  le  dégoût ,  des  laffitudes  doulou- 
reufes  aux  extrémités ,  des  douleurs  dans 
les  jarrets.  Quitus  autem  ,  djînente  fe- 
bre  ,  vigilice  fortes  accédant  ,  aut  fomni 
turbulenti  ,     aut    dolores    uniufcujufque 
membri  ;  &  quibus  jebres  fedantur  ,  ne- 
que  fig^''^  folutoriis   contingentibus ,  ne- 
que  in  judlcatoriis  diebus  ,  his  récidive?  j 
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*  conr:  Hipp.  jiunt.  *  Effeftivement  elle  retomba  bien- 
fo,rmn?°"^"  tôt  avec  une  alternative  de  froid  &  de 
chaud  ,  une  fièvre  rémittente  ,  préfen- 
tant  un  pouls  variable  ,  convulfîf ,  va- 
cillant &  inégal.  Elle  éprouvoit  les  pre- 
miers fymptômes  de  l'invafion ,  à  un  dé- 
gré  plus  foible.  On  lui  foupçonna  des 
vers  :  elle  en  rendit  cinq  vivans  ;  &  la 
maladie  fembloit  tendre  à  la  putridité , 
tant  les  déjeftions  étoient  fétides. 


Bilieuse 


tartre  fti- 
par  dofcs 


Le 

bié  , 

foibles  &  cou- 
pées  des 

lavemens       au 
lait&  au  fucre. 


Eiifuite  des 
poudres  vermi- 
fuges &  le 
kina. 


Elle    rendit 
cinq  vers. 


1 


La  malajie 
terminée  fans 
cri&. 


2°.  Nous  obfervions  des  fièvres  caraftérifées  bilieufes-putrides  ^ 
préfentant  des  éruptions  milliaires ,  dans  lefquelles  on  eut  occa- 
fion  d'obferver  des  hémorrhagies  du  poumon,  ainfi  que  par  les 
felles.  Ces  maladies  Rirent  peu  funefies ,  lorfqu'on  fçut  recourir 
convenablement  aux  anti-feptiques ,  après  les  évacuations  préli- 
minaires. On  fentira  de  quelle  importance  étoient  ces  derniers 
fecours ,  en  confidérant  qu'on  rencontra  très-fréquemment  dans 
ces  fièvres  la  complication  de  l'engeance  vermineufe.  Et  ce  qui 
pourroit  paroître  étonnant ,  c'eft  que  j'ai  abfervé ,  ainfi  que  plu- 
fieurs  de  mes  Confrères ,  des  accidens  convulfifs  qui  av oient  été 
de  longue  durée ,  &  qui  fe  font  terminés  par  l'expulfion   d'uEe 
quantité  de  vers  qu'on  n'avoit  point  foupçonné.  Si  tous  nos  ma- 
lades ne  rendirent  point  également  des  vers ,  au  moins  leurs  fiè- 
vres marquoient-t-elles  les  fignes  apparens  de  la  putridité  :  elles 
ne  fe  terminoient  jamais  plus  sûrement  que  par  la  diarrhée  bi^ 
lieufe ,  telle  que  pût  être  leur  durée ,  plus  longue  depuis  le  Signe 
de  la  Vierge  ....  Temporibus  humidis  ,  accedente  Autumni  quot- 
litate  réfrigérante  ,  humores  ac  perfpiradonem  infpiiïante  _,  àiffi.cl' 
les  morboTum  folutionts.  La  diarrhée  étoit  évidemment  produite 
par  la  longue  ftation  des  vents  de  Sud-Oueft  &  de  l'humidité, 
Aujler  humidas  facit  alvos.  Auffi  rencontrions-nous  rarepiexat  d'âa- 
tres.  criCes.  dans^tous  les  g^enres  de  maladies^ 
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à 
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Observation    LXIII. 


Un  jeune  homme  de  22  nns  fut  pris 
de  fièvre  avec  friffons ,  abattement ,  an- 
|:iété.  Son  Chirurgien  le  Aligna  du  bras  : 
al  lui  \'int  une  éréfîpelle  à  la  face  :  on 
le  faigna  itérativement ,  &  Tes  douleurs 
de   tète    augmentèrent   beaucoup  ;    ce 
qui  décida  fans  doute  une  troifiem.e  fai- 
gnée  au  pied.  On  le   purgea   enfuite. 
Mais  il  n'en  fut  pas  moins  inondé  de 
lueurs  fymptômatiques.   Tel   étoit   fon 
état  au  8*  jour.  La  fièvre  ne  marquoit 
point  de  redoublemens  certains.  Cepen- 
dant la  dernière  nuit  avoit  procuré  au 
malade  beaucoup  d'agitation  &  d'anxié- 
té. Le  9  ,  il  rendoit  des  déjeftions  bi- 
lieufes  ôc  féreufes.  On  apperçut  quel- 
ques exanthèmes  miliiaires  fur  fa  poitri- 
ne. Mais  en  même-temps  il  avoit  la  tête 
plus  appefantie  ,  avec  une  forte  d'hébê- 
tifme  &  des  abfences  réelles.  Vers  le 
foir  il  éprouva  un  redoublement  plus 
marqué  par  l'irritation  &  l'éréthifme  du 
pouls ,  par  la  chaleur  de  la  peau  &  la 
foif  :  accidens  qui  perfévéroient  le  10  , 
&  qui  le  conduifirent  au  délire.  Les  épif- 
palHques  en  calmèrent  la  plus  grande 
partie.  Mais  il  continua  d'efluyer  cha- 
que jour  un  redoublement  fur  les  3-4 
heures  d'après-midi.  Le  ventre  couloit 
largement  &  verfoit  la  bile  :  les  urines 
étoient  crues  &  limpides.  Depuis  le  1 1  ' 
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l'éruption  avança  confidérablement  avec 
une  bonne  moiteur.  Il  fut  couvert  d'une 
milliaire  rouge  qui  refta  élevée  Juf- 
qu'après  le  20°  jour.  On  ne  lui  prefcri- 
vit  aucun  médicament  depuis  le  17  : 
alors  les  felies  prenoient  plus  de  con- 
fîftance.  Cependant  la  Nature  n'opéra 
point  d'autres  mouvemens  critiques  ;  & 
la  maladie  fut  ainfi  terminée. 


§.    I  V. 

Fièvres  Ardentes  Bïl'ieufes, 

La  fièvre  ardente  ,  le  caufus  des  Anciens  ,  eft  une  de  ces  ma- 
ladies ,  dont  les  Médecins  n'ont  pas  toujours  faifi  le  véritable  ca- 
raftere  ,  parce  qu'ils  fe  font  plus  attachés  à  la  confidérer  du  côté 
de  la  gravité  de  fes  fymptômes  qu'à  la  Conftitution  qui  la  pro- 
duit j  &  conféquemment  ils  ont  fouvent  décrit  les  acceffoires 
pour  l'effence  de  la  maladie.  Grant  lui  -  même  l'a  rangée  dans 
la  Conftitution  Inflammatoire ,  &  prétend  qu'elle  doit  être  trai- 
tée comme  fi  le  malade  étoit  menacé  d'un  phlegmon  interne. 

C'eft  fans  doute  à  caufe  de  la  grande  chaleur  dont  les  mala- 
des font  tourmentés  dans  les  entrailles ,  vers  les  précœurs ,  quoi'- 
qu'ils  aient  fouvent  les  extrémités  froides  :  c'efl  à  la  fécherelTe 
de  la  peau ,  à  l'aridité  de  la  langue  ,  à  la  grande  altération  ,  por- 
tée jufqu'au  defir  de  l'eau  froide  ,  à  la  difficulté  ou  fuppreffioa 
totale  des  fecrétions  ,  que  la  plupart  des  Auteurs  l'ont  jugée  & 
Font  nommée  ardente,  Ainfi  l'ardeur  &  l'embraferaent  avoient 
fiait  nommer  certaines  fièvres  71»^  par  les  Grecs  :  feu  ,.  fièvre 
chaude ,  par  le  général  des  malades.  Hippocrate  ,  qui ,  pour  évi- 
ter la  multitude  embarraffante  des  dénominations  des  maladies , 
eut  grand  foiii  de  conferver  les  noms  vulgaires  ,  les  qualifia  éga- 
leme»!  de  fi&vr&s  ardentes,..  Mais  ce  grand  Obiervateur  fçut  les 

ranges 
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ranf!;er  dans  leur  Conliitution  particulière  :  celle  de  VEté  ou  la 
Bilieufe.  Aphor.  21.  Seft.  iij.  II  Içut  les  dilHnguer  en  bénignes  & 
malignes  ,  leur  canlervant  un  caraftere  dillinftif  (  les  rigueurs 
répétées ,  les  déjeftions  bilieuies ,  ibit  par  le  vomiffement  ou  par 
les  lelles  ;  les  hémorrhagies ,  les  lueurs.  )  Il  eut  grande  attention 
de  nous  prévenir  lorl'que  quelques-uns  de  ces  lignes  effentiels  ne 
s'y  rencontrèrent  point  ;  &  d'en  faire  connoître  la  caufe ,  dans 
une  intempérie  qui  a  voit  dérangé  la  Saifon,  &  conféquemment 
leur  Conftitution  naturelle.  Ainlî   celles  de  la  première  de  fes 
Conftitutions  étoient  d'un  bon  carafterc  ,  légitimes  &  bien  or- 
données ;  elles  étoient  en  petit  nombre ,  leur  eujîatkie  étoit  par- 
faite ,  TTxvTii  ivçaS-Uç  :  il  y  eut  peu  d'hémorrhagies.  Elles  paru- 
rent au  Printemps,  mais  les  vents  Méridionaux  av oient  prédo- 
miné ,  depuis  l'Equinoxe  d'Automne  &  pendant  l'Hiver.  Au  fujet 
des  ardentes  de  la  féconde  Conftitution ,  l'année  ayant  été  plus  hu- 
mide ,  plus  froide ,  &c.  *  Hippocrate  nous  obferve  qu'elles  furent     *  Voyez  fs 
plus  rares  ,  les  fièvres  intermittentes ,  &  fur-tout  leS' tierces,  beau-  il^^^H'^  ^^'_ 
coup  plus  communes  ;  que  les  ardentes  furent  bénignes ,  nullement  '"^-^  fecundus  „ 
accompagnées  de  délire  ni  d'hémorrhagies.  Aufïi  Galien  a-t-il  morb.  v'uig. 
voulu  les  retrancher  de  la  ClalTe  des  ardentes.  Elles  ne  furent  ob- 
fervées  qu'en  Automne  &  en  Hiver  :  les  chaleurs  de  l'Eté  avoient 
été  fort  modiques ,  après  un  Printemps  froid.  Horum  pLurimis  , 
benè  admodùm   conjîituto  judicationis  ordine  ,  febris  ardens  cum 
intermijjione   in  feptendecim  diebus  folvebatur,  Atqm  kaud  Jcio 
an  ex  eâ  quiffuam  interient  aut  ad phrenitidem  devenerit.  Mais  dans 
cette  même  Conftitution  l'Oblervateur  nous  diftingue  effentiel- 
lement  un  autre  genre  de  fièvres  continues-malignes  ,  féparé  de 
ia  ClafTe  des  ardentes, ....  «  Quant  aux  fièvres  continues  ,  & 
»  lans  intermiiîion ,  nous  dit4l ,  leurs  paroxyfmes  fuivoient  l'or- 
»  dre  des  tierces,  —  De  toutes  les  fièvres  de  cette  Conftitution, 
»  celles-ci  furent  les  plus  violentes,  les  plus  longues  &  les  plus> 
i>  meurtrières.  Modérées  dans  le  commencement  y  elles  alloiertc 
»  toujours  en  augmentant ,    &:c.  >>  Voyez  kur  Defcription  j, 
I V^  Partie^  O  0  0  o     o 
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qui  préfente  le  Tableau  de  nos  fièvres  continues-exacerbantes , 
qu'on  qualifie  trop  ordinairement  du  nom  de  fièvres  putrides. 

Dans  la  troifieme  Coultitution ,  on  en  obferve  de  deux  efpe- 
ces  ,  de  bénignes  &  de  malignes.  Les  premières  commencerettt 
au  Printemps,  &  continuèrent  jufques  bien  avant  dans  l'Eté  :  la 
plupart  de  ceux  qui  en  furent  attaqués  guérirent.  Mais  les  ar- 
dentes malignes  régnèrent  fur-tout  vers  l'Equinoxe  d'Automne , 
continuèrent  jufqu'aux  Pléiades  &  pendant  l'Hiver  :  la  plupart 
des  phrenéfies  (  ce  font  les  mêmes  fièvres  portées  jufqu'au  dé- 
gré  du  délire  furieux ,  &  produites  par  l'atrabile  ) ,  parurent  dans 
la  même  Saifon  ;  le  plus  grand  nombre  des  malades  en  mourut. 
Or  la  fin  de  l'Eté  précédent  avoit  été  très-pluvieufe  ,  l'Automne 
très-fec  avec  le  foufile  des  vents  Méridionaux  ,  l'Hiver  froid  & 
fec  ,  avec  des  neiges  &  les  vents  Septentrionaux.  D'où  l'on  peut 
conclure  que  la  Conftitution  antérieure  BUieufe  ,  dégénérée 
en  Atrabilieufe  ,  n'ayant  point  terminé  fes  effets  ,  à  caufe  du 
froid  ,  commença  à  fe  développer  à  l'arrivée  du  Printemps  ,  en 
fe  compliquant  cependant  avec  X Inflammatoire ,  que  l'intempé- 
rie froide  qui  régnoit  encore  devoit  naturellement  y  confondre. 
Aufli  doit-on  obferver  que  ,  fi  ces  ardentes  du  Printemps  furent 
fouvent  jugées  par  des  hémorrhagies  ,  fur-tout  chez  les  adolef- 
cens  &  autres  qui  étaient  à  la  fleur  de  l'âge ,  les  plus  avancés  en 
âge  devenoient  ibériques.  «  Quelquefois  l'iftere  fe  montroit  au 
»  fixieme  jour  j  &  la  maladie  fe  jugeoit  par  les  urines ,  ou  le  flux 
»  de  ventre  ,  ou  une  grande  hémorrhagie  :  mais  ceux-ci  étoieat 
»  plus  conftamment  attaqués  ,  dans  le  cours  de  la  fièvre  ,  de 
»  flux  de  ventre  ou  de  la  dyfl^enterie  ,  qui  fut  aufjl  êpidémique 
»  pendant  l'Eté.  Ce  qui  arriva  à  Dion  ,  au  fils  d'Eraton  ,  à  Myl- 
»  lus  ,  &c.  les  deux  derniers  n'eurent  la  dyfl^enterie  qu'après  une 
»  abondante  hémorrhagie  du  nez  :  beaucoup  d'autres  ,  tels  que 
»  Bion ,  Craflîas  ,  la  femme  de  Mnéfifl:rate ,  devinrent  auflî  dyf- 
»  fentériques ,  après  la  crife  annoncée  par  les  fignes  ordinaires , 
ti  parce  qu'ils  avoient  rendu  beaucoup  d'urines  aqueufes  &  te- 
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»  niies.  Tels  éroient  les  divers  mouvemens  de  l'humeur  domi- 
»  nante  dans  ces  fièvres  ».  On  peut  donc  juger  qu'elles  appar- 
tenoient  plus  à  la  Conftitution  Bilieufe  ,  à  l'Atrabilieufe  ,  qui  fe 
développe  fi  fouvent  au  Printemps  (  conf.  Aphor.  zo.  iij*  Seft.  ) , 
qu'à  l'inflammatoire.  Elles  ne  le  jugcoient  point  enfin  par  la  coc- 
tion  de  riuimeur  dans  les  vaifleaux ,  par  W'paifJïJJ'cmcnt  cuit  fous 
la  forme  de  pus  ,  comme  le  dit  le  Dotleur  Grant ....  Suivons 
cette  Conllitution  dans  Ion  développement. 

<♦  \exs  la  Canicule  les  chaleurs  devinrent  tout-à-coup  étouf- 
»  fautes ,  &  ne  diicontinuerent  point  julqu'au  lever  d'Arfturus  : 
»  il  ne  plut  point ,  les  vents  Etéfiens  foufflerent  &  les  Méridio- 
»  naux  ,  avec  de  petites  pluies  ,  Jufqu'à  l'Equinoxe.  C'efi:  alors 
»  que  le  multiplièrent  véritablement  les  ardentes  :  elles  régne- 
»  rent  épidémiquement ,  Se  fièrent  malignes  ,  très  -  fiinefies.  »  Il 
luffiroit  ici  de  Ure  l'excellent  Tableau  que  nous  en  a  laifi^é  le  plus 
grand  des  Obfervateurs ,  pour  fe  convaincre  que  ces  dernières 
fur-tout  pro%'enoient  de  la  bile  exaltée  *.  *  Epiiiem. 

Les  ardentes  de  la  quatrième  Conftitution  s'annoncèrent  danç  ^'''  ■  ^'  ^'."'""^ 

1      tÎ  •  TV*    •     m-    '         '     '  1  .  certius,  ad  mi- 

les premiers  jours  du  Frmtemps.  Mais  1  Lte  précèdent  avoit  été  '^'«'". 

fort  fec ,  les  vents  Méridionaux  humides  avoient  foufflé  vers  le 
lever  diArclurus  :  l'Automne  avoit  été  couvert ,  nébuleux ,  hu- 
mide ,  ainfi  que  l'Hiver  doux  &  humide ,  les  vents  étant  au  Midi. 
Ce  ne  fijt  que  peu  de  jours  avant  TEquinoxe  Printaniere  qu'il  fit 
froid  ,  &  qu'il  tomba  de  la  neige.  Cette  intempérie  du  moment, 
dans  un  infiiant  où  le  foyer  biUeux  étoit  prêt  à  fe  développer ,  con- 
tribua peut-être  à  leur  donner  un  nouveau  caraftere.  «  Dans  ces 
»  ardentes ,  les  malades  étoient  afibupis  dès  le  commencement 
»  avec  naufées  ,  horreur ,  petite  fièvre  ;  point  de  délire  ,  peu  de 
^^  foif ,  même  dans  les  phrénéfies.  Les  redoublemens  arrivoient 
»  ordinairement  à  jours  pairs  :  ils  étoient  marqués  par  l'oubli ,  la 
»  défaillance  &:  l'extinftion  de  voix.  Le  froid  des  pieds  &  des 

>♦  mains  étoit  continuel  ,  mais  plus  confidérable  alors La 

t>  plupart  avoient  un  flux  d'humeurs  crues ,  tenues  ,  des  déjec* 
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»  tions  fréquentes  ,  &c. . . .  Dans  cette  Conflitution  les  aphtes 
»  &  les  ulcères  à  la  bouche  ;  ceux  des  aines  &  des  parties  de 
»  la  génération  étoient  fréquens  .  . .  On  obferva  des  dyflenteries 
»  dont  les  douleurs  n  étoient  pas  violentes  ;  des  déjeftions  bilieu- 
»  fes ,  graiTes  &  aqueules  >».  Ne  font  -  ce  donc  pas  là  les  fignes 
non  équivoques  d'une  Conftitution  Bilieufe  que  l'humidité  chaude 
de  l'Automne  &  de  l'Hiver ,  fuccédée  par  le  froid  vif  des  prémi- 
ces du  Printemps ,  avoit  compliquée  avec  une  afFeftion  catarrhale  ? 
Mais  le  cara6lere  biheux  fut  fans  contredit  le  prédominant. 

Pourfuivons  Hippocrate  dans  la  defcription  qu'il  veut  nous 
donner  de  la  fièvre  ardente.  At  verb  febns  arJens  biliofos  ferè 
prehendit  :  corripit  etiam  pituitofos  hoc  modo,  Ubi  hilis  toto  cor- 
pore  commoia  fuerit  ,  ù  forte,  eveniet  ut  ven(e  &  fanguis  magnam 

bilis  copïam   è  ventriculo  &  vejiculâ  attrahant undè  Janguis 

à  bile  incalefc'u  ,  reliquum  eiiam  omne  corpus  cakfacit ....  quœ- 
dam  verb  partes  in  fummis  corpons  panibus  ,  cum  naturâ  ficcce 

DemotbisLo.  (Int .  reficcantur  ....  quas  (i  attingere  veiis  ,  frigidas  ipfas  ù  (iccas 
f  ^  fub  finem.     -^        '    ■'.  i  r  •    r  i  i  ■    ■  ■ 

compenes.  Eamque  ob  caujam  qui  jebre  ardente  cornpiuntur ,  in' 

ternis  quidem  panibus  à  febre  uruntur ,,  externis  vero  Jrigidi  Juntf 
linguaque  &  fauces  ex  interno  fpiritu  Ù  caliditate  exafperantur  & 
arefiunt.  Quicquid  autem  bilis  in  ventriculo  ù  veficâ  jeLlis  gigni- 
tur ,  interdàm  quidem  per  inferiora  exturbatur ,  plerumquè  veropri- 
mis  diebus  (  ufque  ad  quintam  )  evomitur. 

AulTi  GaUen ,  dans  fes  Commentaires  ,  n'a-t-il  pas  craint  de  pro- 
noncer ,  que  la  fièvre  ardente  eft  produite  par  la  bile  jaune  ou 
pâle  ;  que  le  caufus  d'Hippocrate  fignifie  une  abondance  de  bile  ; 
que  les  bilieux  y  font  plus  expofés ,  ainfi  que  les  cacochymes  j 
qu'on  la  voit  régner  le  plus  fouvent  pendant  la  Canicule  &  dans 
l'Eté ,  quoiqu'il  y  ait  auffi  des  ardentes  d'Hiver  ;  que  fa  caufe 
*  V.  fur-tout  matérielle  eft  dans  le  foie  &  dans  le  ventre  ou  Xeflomac,  &c.  * 
fri"°&Te  m«      Pareillement  Foreftus  ,  en  donnant  une  Obfervation  frappante 
Livre  des  Epi-  ^g  \^  fievtc  la  plus  ardcutc ,  n  héfite  point  de  s'exprimer  ainfî  : 
Bilis  hic  maxime  repurganda  &  extinguenda alioqui  non. 
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temerè  fecanJa  vernZf  ne  fcparato  fangu'me  bilis  effervcfcat.  Schol. 
Obiervat.  XX. 

Aiiifî  M.  Grant  s'eft  vu  forcé  lui-même  de  diftinguer  deux  ef- 
peces  de  eau  fus  :  l'un  qu'il  appelle  inflammatoire  ,  qu'il  dit-fe 
terminer,  comme  la  pleuréhe  ,  par  des  crachats  cuits  :  &  le  eau- 
fus  bilieux  ,  dont  il  a  puifé  la  définition  dans  Hippocrate  au  Li- 
vre des  Maladies  ;  qui  le  termine  par  un  vomilîement  dans  les 
cinq  premiers  jours ,  Se  par  un  flux ,  s'il  dure  plus  long  -  temps. 
Cet  Auteur  reconnoît  encore  ailleurs  (  Conft.  Bilieufe  ,  pag.  160, 
Note  a  ) ,  que  le  cjufus  d'Hippocrate  étoit  véritablement  compliqué 
de  bile.  «  Je  l'ai  rangé  ,  dit-il ,  parmi  les  fièvres  inflammatoires  , 
»  parce  qu'il  efl:  plus  fréquent  à  Londres  ,  au  Printemps  qu'en  Au- 

»  tomne Je  l'appelle  fimplement  caufus  au  Printemps ,  mais 

»  caufus  bilieux  en  Automne  ;  fçavoir ,  quand  il  lurvient  une  fièvre 
»  bilieul'e  dans  uxi  tempérament  pléthorique  fanguin.  »  Nous  ob- 
jferverons  feulement  à  M.  Grant  que  les  ardentes-malignes  de  la 
troifieme  Conilitution  des  Epidémiques  ,  commencèrent  ou  de- 
vinrent épidémiques  fur  la  fin  de  l'Eté  ;  que  ,  fi  le  nombre  des 
malades  fut  confidérable ,  même  parmi  les  jeunes  gens  ,  elles  at- 
taquèrent en  aufll  grand  nombre  ceux  qui  vivoient  dans  la  mol- 
leffe ,  ceux  qui  avoient  la  voix  haute  ,  petite  &  rude ,  les  perfonnes 
fujettes  à  la  colère  ,  les  femmes  de  ce  tempérament  :  &  que  dans 
leur  délire  les  extrémités  devenoient  froides  ,  fur-tout  les  mains. 

Ce  feroit  également  le  lieu  de  faire  obferver  l'inexaftitude 
d'une  partie  de  la  définition  que  donne  Boerhaave  de  la  fièvre 
ardente  ,  lui  qui  en  a  fi  bien  réuni  tous  les  autres  fymptômes ,  en 
lui  aflignant  pour  un  de  fes  accidens  caraâtéritHques  les  redou- 
blemens  dans  les  jours  impaii-s.  Mais  fon  célèbre  Commentateur 
a  fuffifamment  borné  cette  erreur ,  en  confidérant  que  les  redou- 
blemens  arrivoient  à  jour  pairs  dans  les  ardentes  de  la  IIP  &  de 
la  IV-  Conftitution.  Et  l'illuflre  Wanfwieten  a  mieux  aimé  ranger 
la  fièvre  ardente  parmi  les  continues  -  rémittentes  Automnales  : 
%'j-^'è.fubfinem. 
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Il  eft  donc  temps  de  prévenir  nos  Lefteurs  que  nous  n'avons 
jamais  vu  régner  épidémiquement  en  Normandie  le  caufus  in- 
flammatoire ,  fans  qu'il  prît  au  moins  la  complication  du  caufus 
bilieux  ,  même  au  Printemps.  La  première  efpece  fe  rencontre 
quelquefois  comme  maladie  fporadique  ,  ifolée  ,  dépendant  plus 
de  la  conftitution  du  fujet  ,  de  fes  erreurs  dans  l'ufage  des  fix 
chofes  non  naturelles  ,  de  quelque  caufe  particulière  enfin  ,  que 
de  la  Conftitution  propre  de  la  Saifon.  Telle  fut  cette  fièvre  ar-' 
*v.i"'  Par-  dente  dont  nous  avons  décrit  l'hiftoire  obfervée  à  Villers  *.  En- 
Baye^ixTcan!  co^^  ^^^  principaux  accidcns  ne  prouvent  -  ils   pas  fuffifamment 
ton  de  Villers ,  combien  il  exifte  peu  de  fièvre  ardente ,  qui  ne  foit  tout  à  la  fois 
^^^•^'^-        bilieufe. 

lièvres  ar-  Les  ficvrcs  ardcntcs  fuivirent  de  près  l'Epidémie  qui  régna  fur 
xemantès'^"  "  Ics  cnfans  :  elles  s'annoncèrent  comme  Maladie  Courante  à  Rouen 
Rouen ,  dans  j^s  avaut  le  Icvcr  d'Arfturus  :  elles  régnèrent  avec  plus  d'éten- 
176^,  due  &  de.  manière  à  faire  craindre  une  Epidémie  dans  le  cours 

d'Oftobre  ,  lorfque  le  vent  du  Septentrion  &  le  froid  prédomi- 
noient.  On  les  vit  fe  ralentir  beaucoup  vers  le  coucher  des  Pléia- 
des ,  &  nous  n'en  obfervions  plus  à  la  fin  de  l'Automne.  Elles  at- 
taquèrent plus  fpécialement  les  jeunes  gens ,  les  perfonnes  cachec- 
tiques &  cacochymes  ,  les  tempéramens  foibles  ou  fatigués ,  les 
femmes  même  plus  que  les  hommes.  Nous  en  tracerons  le  Tableau 
général  avant  de  préfenter  quelques  Obfervations  particulières. 

I.  Les  fujets ,  dont  nous  venons  de  parler ,  étoient  faifis  de  l'hor- 
reur fébrile  ,  fouvent  avec  un  firifîbn  fuivi  d'une  ardeur  extraor- 
dinaire dans  les  entrailles ,  de  douleurs  aux  précœurs  ,  &  dans 
l'eftomac ,  d'un  fpafme  des  vifceres  avec  tenfion  du  ventre.  Ilspaf- 
foient  leur  nuit  dans  l'infomnie  pour  la  plupart  ,  quelques  -  uns 
étoient  plongés  dans  l'afibupiffement.  Leur  langue  étoit  bilieufe 
ou  très-blanche.  Ils  avoient  un  dégoût  général  ,  fur-tout  les  co- 
mateux :  les  autres  éprouvoient  une  foif  confidérable.  Ces  pré- 
ludes reffembloient  aflez  à  ceux  de  l'Epidémie  des  enfans.  Car 
nos    adultes  furent   également  tourmentés,  d'envies  ,   fouvent 
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inutiles  de  vomir  ,  d'aller  à  la  ielle  :  fouvent  ils  vomirent  de  la, 
bile  jaune  ,  verdâtre  &  des  glaires ,  &  alors  ils  étoient  bien  fou- 
lages de  l'ardeur  des  précœurs.  Les  redoublemens  arrivoient  le 
plus  ordinairement  dans  les  jours  pairs.  Us  étoient  aflez  conftam- 
ment  précédés  d'un  froid  univerfel,  Si.  d'un  frilTon  plus  ou  moins 
étendu.  Dans  ce  premier  degré  l'anxiété  ,  l'opprefîlon  ,  gênoient 
plus  les  malades  que  tout  autre  fymptôme  :  ils  avoient  le  pouls 
fréquent  pendant  les  redoublemens ,  mais  il  ne  préfentoit  point 
cette  dureté  ni  cette  opprefllon  concentrée  ,  qui  exigent  des  fai- 
gnées.  Il  relîoit  plein  avec  moUefle  ;  &  s'il  marquoit  quelques  inér 
galités  ,  c'étoit  en  fe  rapprochant  de  Xïntejllnd. 

IL  Mais  aufli  le  plus  ordinairement ,  même  avant  d'entrer  dans 
le  fécond  temps  de  la  maladie ,  du  4  au  6  ,  il  leur  furvenoit  une 
diarrhée  ,  quelquefois  fans  le  fecours  de  l'Art ,  ou  qui  fembloit 
au  moins  n'attendre  o^mv  flimulus  pour  fe  décider.  Les  déjec- 
tions étoient  d'abord  tenues  ,  bilieufes  &  muqueufes ,  brunes  & 
noires  bientôt  après  ,  extrêmement  fétides  :  elles  paroiiToient 
crues  ,  &  devenoient  cependant  utiles.  Cela  eft  fi  vrai  que  s'il 
arrivoit  qu'elles  fuiTent  fupprimées ,  ce  qui  étoit  on  ne  peut  plus 
facile  ,  alors  le  malade  couroit  les  rifques  de  périr  en  peu  de 
jours  d'une  fièvre  lypirienne  ,  comme  Baillou  nous  en  a  laiiTé  des 
exemples  *.  Ainfi  j'ai  vu  une  femme  qui ,  me  paroiffant  affoibliè ,  *  EpiJe'm.  & 
exténuée ,  au  15^  jour  de  maladie ,  par  un  flux  de  ventre  qui  lui  ^p'^^'"-  p^S*^ 
procuroit  vingt  felles  chaque  nuit  ,  avala  le  foir  huit  grains  de 
dlafcordium.  La  diarrhée  fiit  fupprimée  dans  la  même  nuit ,  fon 
ventre  devint  tendu  ,  douloureux  : .  le  lendemain  elle  avoir  les 
mains  &:  la  face  œdématiées  ,  la  tête  pefante  :  elle  déliroit  & 
faifoit  des  efforts  continuels  pour  vomir.  On  lui  pafTa  deux  cuil- 
lerées d'eau  contenant  tt  d'un  grain  d'émétique  ;  &  le  flux  de 
ventre  fe  rétabUt  à  fon  grand  foulagement.  —  En  général  plus 
le  ventre  couloit  librement ,  moins  les  malades  étoient  tourmen- 
tés de  la  foif  :  ils  rendoient  auffi  à  proportion  beaucoup  plus 
d'urines  qu'ils  ne  buv oient  :  elles  reftoient  tenues ,  citrines,  &  ne 
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dépofoient  que  rarement ,  un  fédiment  louable  ,  quelquefois  un 
nuage  après  le  14^  jour. 

Dans  ce  fécond  degré  ,  la  rigueur ,  le  friffon  n^accompagnoîent 
plus  les  redoublemens ,  excepté  vers  les  jours  critiques.  Ils  étoient 
feulement  marqués  par  le  froid  des  extrémités,  &  fur-tout  des  pieds, 
mais  plus  particulièrement  par  l'anxiété  ,  les  naufées  ,  qui  fe  dif- 
fipoient  peu  à  peu  lorfque  la  rougeur  des  joues  annonçoit  le  re- 
tour de  la  chaleur.  Leur  langue  étoit  feche  alors  ,  plus  ou  moins 
rôtie ,  à  raifon  de  la  liberté  du  ventre.  Ceux  qui  n'étoient  point 
affoupis  éprouvoient  une  foif  brûlante  ,  &  demandoient  ardem- 
ment de  l'eau  froide.  Ils  avoient  les  hypochondres  tendus ,  &  le 
ventre  bouffe.  Le  pouls  marquoit  des  inégalités  peu  de  temps 
après  l'établiffement  de  la  diarrhée.  Il  nétoit  ni  véritablement 
intermittent ,  ni  précifément  iniejîlnat  ,  quoiqu'on  pût  apperce- 
voir  que  c'étoit  fa  tendance  principale.  Il  confervoit  même  beau- 
coup de  molleffe  :  il  paroiffoit  fouvent  fe  déprimer.  Et  tel  étoiî 
fon  état  variable  ,  tant  que  les  déjeâions  continuoi^nt  très-abon- 
dantes. 

III.  Bientôt ,  vers  le  9^  jour ,  la  Nature  fembloit  vouloir  pré^ 
parer  la  cofbion  :  la  moiteur  fe  manifeftoit  dans  l'intérieur  des 
poignets  &  autour  du  cou  :  quelquefois  on  voyoit  des  pullules 
milliaires  ,  ou  d'autres  exanthèmes  fortir  fur  les  clavicules  &  aux 
environs  du  con ,  plus  rares  fur  la  poitrine ,  moins  communément 
encore  aux  bras.  On  apperçut  plus  fenfîbîement  ces  exanthèmes 
dans  le  cours  d'Oftobre  &  de  Novembre.  Pendant  ces  efforts ,, 
prefqu'encore  inutiles ,  les  malades  commençoient  à  délirer ,  & 
cette  aliénation  augmentoit  par  dégrés  ,  mais  ils  ne  devenoienî 
point  phrénétiques.  Bien  plus  ,  ils  étoient  tourmentés  par  inftans 
du  defir  de  boire  ,  &  ne  fe  troirvoient  eontens  qu'après  avoir 
avalé  une  grande  quantité  de  liquide  ,  avec  beaucoup  d'avidité. 
Leur  fommeil  étoit  fort  léger  ou  rempli  d'agitation ,  de  rêvaf- 
feries.  Ils  s'éveilloient  fouvent  avec  une  grande  frayeur  de  la 

ïaort,^&:  voy oient  leur  Médecin  avec  plaifîr.  Du  11  au  14,  le 

f  ouïs 
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pouls  devenoit  plus  vigoureux ,  plus  égal ,  plus  développé  :  alors 
chaque  redoublement  le  terminoit  par  une  fueur  de  quelques 
heures  &  de  bonne  qualité.  Les  malades  qui ,  dans  les  deux  pre- 
miers temps ,  avoient  fréquemment  éprouvé  un  large  flux  de  falive 
épaifle  ,  coramençoient  à  toufler  ,  &  fournifToient  quelques  cra- 
chats cuits  ,  plus  ou  moins  épais  &  collans.  Dans  cet  état 
plufieurs  ont  rendu  du  lang  ,  goutte  à  goutte  ,  par  le  nez  :  au- 
cun n'a  eu  d'hémorrhagie  complette.  En  un  mot  les  forces  vita- 
les fe  réveiiloient ,  &  fembloient  préfenter  de  toutes  parts  des 
mouvemens  critiques.  Il  n'y  en  eut  prefqu'aucun ,  à  l'exception  de 
la  diarrhée ,  qni  prenoit  peu  à  peu  plus  de  confiftance  bilieufe  :  & 
cette  excrétion  abfolument  décidée  apporta  fans  doute  beaucoup 
d'obrtacles  aux  autres  crifes. 

IV.  Au  moment  de  la  defpumation ,  ou  dans  le  temps  à' excré- 
tion ,  fe  préfentoient  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  des  fueurs 
utiles  &:  dépuratoires ,  tantôt  aux  jours  pairs ,  tantôt  dans  les  im- 
pairs ,  félon  l'ordre  des  redoublemens.  Les  puflules  rouges  qui 
s'étoient  élevées  fur  les  clavicules ,  ne  fuppuroient  point  :  les  mil- 
Uaires-mLxtes  ,  les  cryftallines  tomboient  en  écailles  avant  le  20  ; 
mais  ces  apoftafes  n'étoient  pas  fuffifantes ,  ni  affez  nombreufes 
pour  devenir  décrétoires.  Les  déjeftions  bilieufes  parurent  chez 
plufieurs  fous  la  forme  de  purée  jaune  j  mais  chez  le  plus  grand 
nombre  c'étoient  des  matières  dures ,  avec  une  forme  globuleufe  ^ 
marquées  de  bandes  bilieufes  j  c'étoit  4'atrabile  également  com- 
pare ,  garnie  de  mucofités  glaireufes  ;  chez  d'autres  des  eaux 
noires ,  les  fucs  atrabilieux  :  &  toutes  ces  efpeces.  de  déjeftions , 
qui  terminoient  la  maladie ,  prenoient  une  fétidité  infoutenable. 
A  peine  vit-on  un  peu  de  fédiment  dans  les  urines  ,  qui  ne  furent 
jamais  vraiment  hypoftatiques.  Mais  dans  ce  période  les  malades 
expectoroient  aifément  :  les  crachats  étoient  rares ,  mais  de  bonne 
qualité ,  non  copia  fed  qualitate  laudandcu  Ces  mouvemens  de  l'hu- 
meur morbifique  arrivoient  plus  fpécialement  du  14  au  2.0,  2,45 
v^~  jour.  Il  n'étoit  pas  rare  de  les  voir  précédés  d'une  rigueur 
IV,  Partie,  PpPP    P 
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fébrile ,  d'un  grand  friffon  ,  fuivi  d'une  fièvre  pïus  violente  ,  & 
terminés  par  une  fueur,  ou  par  des  déjeftions  du  ventre.  Plerique 
omnes  fub  primam  judicaiionem.  denub  rigebant  ;  quinenam  per 
exordia  fub  judicium  ipfum  novo  rigore  correpti  ,  adhuc  in  ipjîs 
morborum  reverfonibus  Unà  cum  judicatiom  riguerunt.  Nous  ob- 
ferverons  que  vers  le  temps  de  la  coélion  ,  ils  fe  plaignoient  pref- 
que  tous  de  douleurs  aiguës  dans  les  membres ,  mais  plus  rhu- 
matifmales  dans  le  dos  ,  le  cou  &:  les  épaules.  Ils  n'en  éprou- 
voient  point  de  femblables  dans  la  tête  :  &  ces  douleurs  nous 
paroifîbient  d'un  bon  augure.  Paffons  aux  Obférvatîons. 

Observation    LXIV. 

Une  jeune  Fille  de  14  ans  ,  encore 
impubère ,  fut  prife ,  le  6  de  Septembre , 
par  l'horreur  fébrile  :  elle  fe  coucha  en 
fe  plaignant  de  douleurs  dans  le  ventre 
&  d'un  violent  mal  de  tête  (  on  nous 
dit  qu'elle  avoit  eu  depuis  1 5  jours  plu- 
fieurs  hémorrhagies  par  le  nez  )  :  elle 
fut  brûlante  toute  la  nuit  ,  ne  dormit 
point  &  fut  tourmentée  d'anxiétés.  Elle 
friïFonna  encore  le  2  &  3e  jour  ,  &  fai- 
gna  du  nez  ces  deux  jours.  Les  jours 
fuivans ,  elle  n'éprouva  plus  l'horreur  fé- 
brile ,  mais  elle  étoit  tourmentée  d'une 
fièvre  plus  ardente  :  fa  tête  s'appefantif- 
foit ,  le  ventre  s'éleva  &  verfa  des  féro- 
fités  fétides.  Elle  tomba  en  délire ,  parut 
fort  abattue  &  devint  fourde  le  6.  Elle 
refta  dans  le  même  état  plufieurs  jours 
de  fuite ,  continuant  d'avoir  un  flux  de 
déjçârions  féreufes  &  très  -  fétides.  Au 
11%  elle  étoit  affreufement  pâle  ,  pro- 


Son  Chirur- 
gien lui  avoit 
fait  prendre  des 
dyfteres. 

Il  l'avoit  pur- 
o;ée  avec  des 
lîrops  de  rofe 
Se  de  chicorée. 


Elle  renilit 
beaucoup  de 
bile,  àdeuxre- 
prifes. 


La  mafade 
avoit  horreur 
des  acides. 


Les  urines  fu- 
rent toujours 
crues  &  limpi- 
des. 


La  diarrhée 
foutenue  ,  plus 
ou  moins  bi- 
lieufe  ,  du  6  ao 
13. 


Elle  ne  but 
c]ue  de  l'eau  8c 
du  p.edt  cidre. 
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fondement  aflbupie ,  délirant  &  répon- 
dant à  peine  quand  on  l'interrogeoit  : 
elle  difoit  alors   qu'elle  hrûloit  dans  le 
corps    Se  fouffroit  dans   L'ejlomac  :  elle 
avoit  les  extrémités  froides  ,  les  hypo- 
chondres  élevés  fans  dureté  :  une  falive 
gluante  couloit  fpontanément  de  fa  bou- 
che :  fa  langue   étoit  fort    rouge   à  la 
pointe ,  &:  garnie  de  deux  bandes  jau- 
nâtres &  brunes  :  fon  haleine  puante  & 
chaude.  Elle  fuoit  un  peu  au  front  ,  au 
cou  ,  fur  la  poitrine ,  aux  poignets.  On 
apperçut ,  au  haut  de  la  poitrine  &  fur 
les  épaules ,  quelques  grains  de  cryftal- 
line ,  qui  le  diffiperent  dans  les  jours  fui- 
vans.  Son  pouls  étoit  aflezvigoureux,mais 
irrité  ,  éréthifé.  Tel  fut  également  fon 
état  avec  beaucoup  de  fièvre  &  d'ardeur, 
une  furdité  confiante  &  une  forte  de  diar- 
rhée (  la  tête  feulement  ayant  paru  un 
*peu  allégée  par  l'effet  des  véficatoires  )  , 
jufqu'au   19^   jour  ,  qu'après  un  grand 
froid  des  pieds  ,  on  la  trouva  en  fueur. 
La  nuit  fuivante  elle  fiit  faifîe  d'un  grand 
friffon ,  &  enfuite  d'un  violent  accès  de 
fièvre  avec  délire  :  elle  en  devint  plus 
fourde  ,  &  rendit  feulement  des  excré- 
mens  endurcis',  comme  de  petites  balles 
•&  des  eaux  jaunâtres ,  fans  odeur.  Elle 
trembla  de  nouveau  le  2 1  ^  jour  ,  elle  fua 
'&  l'on  vit  renaître  deâ  exanthèmes  mil- 
liacés  qui  s'écaillèrent  :  un  nouveau  frif- 
ïbn  la  reprit  le  xz.  Dans  ces  derniers 
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Les  véficatoi- 
rçs  aux  jambes. 


Leur  première 
aftion  eut  fon 
cJîc: ,  mais  ils 
ne  fuppurercnt 
pas  dans  la  fui- 
te ,  qiJoi  qu'on 
fît  pour  réveil- 
ler les  plaies. 


.■SJOKIir 


On   lui  parta 

quelques  cuillc- 
lées  d'eau  émé-. 
tifée ,  en  grand 
lavage.    ■ 


Le  ventre  ref- 
ta  libre. 


[U  b  iff^m 


Le  foupçon  de 
quelques  vers 
fît  adminiftrer 
les  huileux  avec 
lefiropdefleors 
de  pêcher. 

Enfuite    un 
gras  de  poudre  ' 
de  kiua  ,  cha- 
que jour. 

Un    peu   de 
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■  Gn  obtint  feu- 
lement quel- 
ques felles  bi- 
lieufes. 


Des  Tueurs  fim- 
plement  dépii- 
ratoires  vers  les 
jours  de  crifc. 
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redoublemens  elle  dormit  un  peu.  Le 
24  ,  elle  étoit  comme  imbécille,  perpé- 
tuellement tremblante ,  fatiguée  de  l'hor- 
reur &  de  friffons  vagues ,  de  toux  inu- 
tile ,  de  naufées  ,  de  frayeurs  répétées  , 
auxquelles  fuccédoit  une  ftupêur  pro- 
fonde ,  auffi-tôt  quelle  avoit  bu  avec 
avidité.  Le  27  n'annonçoit  aucun  mou- 
vement critique  :  elle  friflbnna  le  matin, 
&  fut  travaillée  de  naufées.  On  fe  dé- 
cida à  la  purger  :  les  felles  furent  en 
premier  lieu  fort  naturelles ,  enfuite  blan- 
ches &  muqueufes  ,  &  définitivement 
atrabilieufes ,  d'une  puanteur  fînguliere- 
ment  étonnante.  Elle  ceiTa  d'être  fourde , 
dormit  dans  la  nuit  &  refla  fans  fièvre. 

Observation    LXV. 

Une  Femme  de  24  ans  ,  phlegmati- 
tique ,  mais  d'une  aflez  bonne  conftitu- 
tion ,  après  avoir  éprouvé  des  coliques 
pendant  une  quinzaine  de  jours  ,  fut 
frappée  ,  vers  l'Equinoxe  d'Automne, 
d'une  douleur  violente  à  la  tête  :  le  len- 
demain elle  eut  un  frifTon  ,  fuivi  d'une 
lièvre  ardente  avec  foif  &  beaucoup  de 
douleurs  dans  les  entrailles.  Elle  avoit 
des  naufées  :  elle  vomit  fpontanément 
pendant  plufieurs  jours  de  fuite ,  &  fut 
prife  de  diarrhée.  Au  6^  on  vit  s'accroître 
&  s'accumuler  l'anxiété  ,  l'agitation  ,  la 
gêne  épigaftrique ,  le  délire.  Ses  redou- 
blemens fe  lïiarquoient  aux  jours  pairs. 


LIEUSE, 

Purgée  le  ij.        Avecpemi'ef 
fet. 


Répété  la  pur-       Arec  un  grand 
gation  le  17.        luccès. 


Le  Chirurgien 
avoit  ordonné 
1  emétique  &  la 
tifaoe  de  tama- 
rins. 


On  aeidula 
tout  ce  qu'elle 
buvoic. 


Les  véfîcatoî- 
res  aux  jambes. 


Maladie 
minée  fans 
décidée. 


tcr- 
crifè 


Année      17 

Le  8  elle  avoir  la  langue  feche  ,  rôtie 
&  dure ,  couverte  de  deux  bandes  blan- 
châtres. Sa  Ibif  otoit  extrême  ,  ion  pouls 
très-fréquent ,  irrégulier  ,  déprimé  ;  fa 
raifon  égarée  j  le  ventre  fort  élevé  fans 
teniîon  ,  fans  douleur.  Les  urines  &  la 
diarrhée  fe  trouvèrent  fupprimées.  Une 
forte  de  toux  lui  faifoit  exprimer  de  la 
gorge  un  flux  de  falive  gluante.  Le  9, 
li\    fle\re  fit  rémittence  ,   la    nuit   fut 
meilleure.  Le  ventre  coula  vers  le  ma- 
tin :  la  malade  vomit  même  une  fois 
fpontanément ,  &  rendit  beaucoup  d'u- 
rines. Au  commencement  du  1  o^  jour , 
elle  eflÀiya  un  vif  redoublement  ,  fans 
aucun  frifTon ,  qui  fut  fuivi  d'une  fiè- 
vre  ardente  ,  avec  un  délire  prefque 
phrénétique   pendant   la  nuit.   Elle  fe 
trouva  bien  le  lendemain,  après  l'effet 
du  purgatif  :  elle  crachoir  plus  aifément 
une  humeur  plus  cuite  :  on  obferva  une 
fueur  partielle  ;  mais  vers  le  foir ,  fon 
pouls  étoit  inégal ,  convulfif ,  déprimé. 
Le  redoublement  du  1 2  fut  encore  plus 
vif ,  plus  rempli  d'anxiétés  &  de  gêne  , 
avec  délire  :  le  pouls  étoit  égal ,  elle  fua , 
&  vers  le  midi  une  éruption  milliaire  cryf- 
talline ,  mêlée  avec  des  puftules  rouges , 
s'accumula  fur  les  épaules,  autour  du 
cou.  Le  13  ,  le  ventre  coula  beaucoup 
ainfi  que  les  urines.  Au  1 4 ,  la  peau 
étoit  moite  ,  toutes  les  excrétions  fe 
préparoieijt ,  le  pouls  étoit  égal ,  fou- 
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Elle  prit  un 
cniético  -  ca- 
tliaidl.  après 
le  redouble- 
ment du  10. 


Les  acides  & 
le  quinquina. 


Diacodc ,  fix 
gros  ,  en  deur 
dotes  pouc  la 
nuit. 


Le  kina  cft 
refufé  par  la 
malade. 


Elle  vomit  & 
rendit  beau- 
coup de  bile  , 
ainfi  que  des 
glaires. 


La  bile  étoir 
porracée  ,  les 
felles  très-féti- 
des. 


Il  calma  un 
peu  la  gêne 
ipafmodique. 


Le  9  vomine-i 
ment  fp  outaué., 


Le  r  r  ,  Tes 
urines  crues  iuP. 
ques-là  précipi- 
tèrent un  nua«- 
ge  fort  denfe. 


d, 


Elle  rendit  de 
bons    crachats 

es  le  10;  fua 
le  li  &  le  14, 
en  pouffant  une 
éruption  exan- 
thémateufe. 


Le  kermès  par 
demigtain. 
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tenu  avec  mollefle.  La  malade  reffentit 
une  douleur  poignante  &  fixe  dans  la 
paume  des  mains ,  qui  fe  diffipa  au  bout 
*  Conf.  Coac.  d'un  quart-d'heure  *  ;  mais  elle  eut  un 
^°'  redoublement  dans  la  nuit  :  elle  fua , 

&  les  puflules  éruptives  groflirent  con- 
fîdérablement.  Le  1 5  ,  elle  fua  beau- 
coup &  fut  prife  enfuite  d'une  diarrhée 
confidérable ,  qui  fubfifta  le  1 6 ,  même 
pendant  le  redoublement ,  tandis  que 
les  autres  excrétions  étoient  fufpendues. 
Le  1 7  ,  elle  étoit  fans  fièvre  ;  mais  elle 
fouffroit  dans  le  dos  &  dans  les  mem- 
bres ,  au  point  de  faire  des  cris  effrayans. 
,-  Le  1 8  ,  fon  redoublement  fut  accompa- 

gné de  naufées  &  du  ténefme ,  avec  la 
continuité  des  douleurs  de  la  veille  ,  ce  CaiTeaiguifée. 
qui  décida  un  doux  purgatif ,  qui  cal- 
ma les  accidens  :  elle  éternua  plufieurs 
**CoDr.  Hipp.  fois  de  fuite ,  **  &  fes  urines  parurent  hy- 
cap.  lô.Colf!  poftatiques.  Elle  dormit  un  peu  dans  la 
roreft.obferv.  nuit  fuivante  ,  &  fut  réveillée  par  une 
diarrhée  bilieufe-muqueufe  :  ces  déjec- 
tions continuèrent  le  20  ,  quoique  la 
malade  fût  fort  altérée  ;  mais  les  cra-  xifane  fîmpfe. 
chats  &  les  urines  prenoient  une  bonne 
coftion.  Le  21 ,  après  quatre  heures  de 
fommeil ,  la  malade  fut  faifîe  brufque- 
ment  d'une  vive  douleur  dans  l'hypo- 
chondre  droit  :  bientôt  elle"  évacua  , 
à  trois  reprifes  ,  une  purée  bilieufe.  Le 
22  ,  le  paroxyfme  commença  par  le 
froid  des  pieds ,  qui  dura  fix  heures ,  & 
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Vomiffcment 
d'eaux  vertes  & 
pituiteufes  : 
Selles  bilicufès. 


Le  18,  les  un-" 
lies  fournirent 
un  bon  fédi- 
ment  ,  ainfî 
qu'à  d'autres 
jours.Une  diar- 
rhée muqueufè 
s'établit  auûî. 


Le  10 ,  tous 
les  fignes  heu- 
reux fe  réunit- 
foient. 

Lesdéjeétions 
bilieufes,  cuites 
en  confiftance 
de  purée  5  &  la 
rigueur  fébrile 
futvenue  au 
commence- 
ment des  der- 
niers accès ,  fui- 
vie  de  fueur, 
jugèrent  la  ma- 
ladie aux  jours 
décrétoiies. 
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Un  piirjT.itif 
après  le  i4<=  re- 
doublement. 


Selles  bien  bi- 
liciifcs  Se  loua- 
bles. 
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fut  fuivî  d'une  fièvre  ardente  avec  la 
rougeur  des  joues  ;  une  foif  extrême  , 
fans  que  la  langue  fût  feche ,  un  pouls 
égal  &:  développé  :  l'accès  fe  termina 
par  des  felles  bien  cuites.  Dans  le  24"" 
redoublement ,  elle  éprouva  un  plus 
grand  froid ,  une  toux  convuliive  qui  fut 
fuivie  de  la  falivation  ,  &  d'une  fueur 
générale  avec  prurit  :  le  lendemain  elle 
toulîbit  encore,  mais  une  purgation  la 
mit  à  l'aile ,  &  lui  rendit  l'appétit  avec 
les  forces. 

Sudores  qui  cum  manifejîce  concoclio- 
nlsjignis ,  die  critico  &  rigore  précédente , 
ex  toto  corpore  calidi ,  copia fi  ,  Jlillantes 
eruwpunt  y  ù  quibus  febris  vel  perfeBè 
folvitur  ,  vel  ad  modum  imminuitur , 
optimi...,  A  febre  ardente  detento  ,  rigore 
fuperveniente ,  fit  folutio. 


Beaucoup  d'Auteurs  parmi  les  Modernes ,  entr' autres  Baglivi  & 
Sydenham ,  ne  fe  font  point  affez  expliqués  fur  la  nature  de  la  fiè- 
vre ardente  j  le  premier  femble  ne  l'avoir  confidérée  que  du  côté 
de  l'ardeur ,  de  la  foif  &  du  degré  violent  de  la  fièvre  ;  le  der- 
nier n'en  parle  aucunement.  11  faut  parcourir  fes  Ouvrages  & 
fes  Conftitutions  ,  pour  juger  qu'il  n'a  quelquefois  oublié  que  de 
donner  le  nom  de  Fièvre  Ardente  à  celles  de  certaines  Conftitu- 
tions ,  ainfi  s'en  préfentent  au  moins  les  principaux  fymptômes 
dans  celles  qu'il  appelle  Tertiana  mali  moris.  (  Confiit.  Epidem, 
ann.  1 6(3 1 ,  62  ,  &c,)  dans  les  Fièvres  peftilentielles  qui  précédèrent 
la  Pefte  de  16(55  :  (  Voyez  l'exemple  qu'il  nous  en  a  laifTé  dans 
l'hiftoire  d'une  femme  noble.  )  Peut-être  encore  que  fa  nouvelle 
Fièvre  de  1685 ,  déjà  rangée  par  Grant  au  nombre  des  Bilieufes; 
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ne  trouveroit  pas  mal-à-propos  fa  place  dans  la  clafle  de  nos 
ardentes  Bilieufes ,  auxquelles  on  pourroit  en  partie  appliquer  ce 
pafTage  d'Huxham. . . .  Satis  intelligitur  cur  febres  fapè  typum 
mutant ,  omnefque  fcrè  diù  Jurantes  naiuram  alïquatenùs  induunt 
febris  nervofse ,  nimïrîim  infirmato  valdè  fibrarum  elatere  &  conf- 
Conft.  Aëris ,  plffatis  nimiùm  humoribus. 
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I-  CONSTITUTION  BILIEUSE-PUTRIDE. 

Nos  Fièvres  ardentes  difparurent  entièrement  avant  le  coucher  , 
des  Pléiades  ;  à  ce  moment  la  Conflitution  Bilieufe  changea  de 
face.  Le  mois  d'Oftobre  nous  avoir  offert  une  intempérie  d'Hi- 
ver :  celui  de  Novembre  reprit  une  Conftitution  Printaniere , 
qui  prédomina  même  jufqu'à  la  fin  de  Février  1 770  ;  car  û  les 
vents  du  Nord  fouffloient  pendant  quelques  jours ,  ceux  du  Midi 
ou  du  Sud-Ouefl  leur  fuccédoient  &  ramenoient  l'humidité  avec 
un  air  chaud ,  brouillardeux  ,  étouffant  ;  &  des  orages  ou  des 
torrens  de  pluie  chaude  contribuoient  à  entretenir  cette  intem- 
périe. 

Ainlî  nous  verrons  dominer  encore  la  Conftitution  Bilieufe 
pendant  le  refte  de  l'Automne  &  l'Hiver  ;  elle  prendra  chez 
quelques  fujets  la  compUcation  atrabilieufe  j  &  toutes  nos  Mala- 
dies ,  même  les  Chroniques ,  vont  recevoir  le  développement 
d'une  putridité  finguUerement  dangereufe. 

«  Tant  que  le  fuc  biliaire,  qui  doit  être  àtwn  jaune- pâle ,  d'une 
qualité  favonneufe  &  non  acrimonieufe  ,  conferve  fes  propres 
qualités  &  refte  dans  une  quantité  ou  proportion  convenable  , 
nous  dit  Grant ,  il  eft  toujours  l'ingrédient  le  plus  utile  pour  la 
compofîtion  de  nos  humeurs  :  dès  qu'il  n'eft  plus  dans  l'un  ou 
l'autre  de  ces  deux  rapports ,  il  s'altère  &  devient  l'origine  de 
nos  Maladies  d'Eté,  comme  des  Automnales.  1°.  Quand  il  eft 
furabondant ,  ténu  &  acre  ,  il  devient  le  principe  de  la  Confti- 
tution Putride.  2°.  Quand  il  eft  furabondant ,  épais  &  acre ,  il 
produit  la  Conftitution  appellée  communément  Bilieufe.  3.°.  S'il 

devient 
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devient  fort  vifqueux  &  d'un  jaune  [ombre  ,  on  l'appelle  fuc  atra- 
bilaire ,  comme  flottant  encore  dans  le  fang  ;  &  il  donne  naif- 
lance  à  la  faulTe  péripneumonie.  4°*  Mais  quand  ce  fuc  atrabi- 
laire eft  réparé  du  fang  ,  qu'il  eft  dépofé  ou  forme  des  fluxions 
fur  les  ^•ilceres  ,  on  peut  pour  le  diflinguer  l'appeller  humeur 
mélancolique ,  parce  qu'il  eil:  la  caufe  la  plus  commune  de  la 
mélancolie  ,  des   aftedlions  hypochondriaques  &  hyftériques  , 
avec  matière.  Lorfque  ces"|  obftruftions  fe  réfolvent ,  la  matière 
qui  fe  décharge  reflemble  au  goudron  ;  c'eft  pourquoi  les  Grecs 
l'ont  nommée  ju-Xa'iva  ^o?\.v  on  atrabile.  »  La  Conftitution  que 
nous  venons  de  décrire  a  préfenté  la  plupart  de  ces  différentes 
nuances  du  fuc  biliaire  :  celles-ci  va  les  prendre  toutes  ,  en  ob- 
fervant  même  qu'après  les  gelées  d'Oftobre  les  maladies  repri- 
rent ,  à  Rouen ,  le  caraélere  de  celles  de  l'Eté  &  de  la  moiffon. 
Mais  rObfervation  d'Huxham  eft  encore  effentielle  pour  ex- 
primer leur  caraftere  :  voici  ce  que  cet  Auteur  penfe  des  Mala- 
dies de  ces  deux  Saifons.  Magnus  profecio  ac  diutumus  œjîatis 
calor  non  tantàm  vim  flbrarum  énervât ,  [eà  ù  fanguinis  compa- 
gem  laxat  nimis ,  fales  autem  reddit  acriores  atque  olea  animalix 
rancida  :  verbo ,  vafa  facît  debilia  ^humores  acres  ^  bilem  abundanr 
tem  &  corruptam. 

C'eft  ainfï  que  nous  établirons  la  différence  des  Maladies  com- 
priles  fous  le  §.  III  de  la  Conftitution  Bilieufe ,  avec  celles  qui 
furent  les  plus  communes  depuis  le  coucher  des  Pléiades ,  jufqu'au 
Printemps  de  1 770.  L'Obfervateur  jugera  aifément  qu'elles  font 
encore  dépendantes  de  la  Conftitution  précédente  ;  mais  leur 
carafbere  de  Synoques-putrides  l'emporte  fur  celui  de  Bilieufes. 

I.  Après  l'extinftion  des  Fièvres  ardentes ,  on  vit  renaître  chez 
nos  Habitans  les  Choiera  avec  vomiffement  bilieux,  les  diarrhées-, 
différens  efforts  de  vomiffement  inutiles  ,  ainff  que  le  ténefme 
chez  beaucoup  d'autres,  qui  voy oient  le  flux  de  ventre  fe  fup-- 
primer  à  plufteurs  reprifes ,  &  leur  procurer  conféquemment 
des  coliques  &  âatuofités ,  l'irritation  des  entrailles  &  le  flux: 
/  V,  Panico  Q  q  q  q  q^ 
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dyfTentérique  -,  ainfi  la  Conftitution  dyfîentérique  de  Sydenham 
fembloit  établir  le  point  de  comparaifon  ou  le  paflage  d'une 
Conftitution  à  l'autre.  Auffi-tôt  fe  manifefterent  encore  des  éré- 
fipelles  à  la  face,  qui  s'étendoient  autour  du  col.&  fur  la  poi- 
trine ;  affeftions  dans  lefquelles  il  falloit  purger  de  bonne  heure 
&  fur-tout  adminift:rer  un  émético-catharftique  ,  parce  qu'elles 
étoient  évidemment  bilieufes ,  &  que  la  bile  étoit  alors  ténue , 
mordicante ,  putride ,  comme  dans  l'Eté.  Chez  d'autres  on  vit 
cette  humeur  laiffer  des  traces  de  fon  épaiffiffement  :  elle  leur 
procuroit  des  furoncles ,  qui  furent  très-multipliés ,  des  dartres 
cruftacées  à  la  tête  ,  formant  dépôt  derrière  les  oreilles ,  des 
parotides  &  tumeurs  glanduleufes  autour  du  col  &  fous  les  mâ- 
choires :  ces  tumeurs  abcédoient  le  plus  ordinairement  ;  leur 
fuppuration  étoit  longue  ,  difficile  :  d'autres  tumeurs  encore  aux 
aines ,  des  exulcérations  au  pubis ,  chez  les  femmes ,  ainfî  qu'une 
forte  d'humeur  éruptive ,  affez  femblable  à  des  boutons  galeux , 
qui  leur  occafîonnoient  un  grand  prurit. 

II.  Au  coucher  des  Pléiades  nous  vîmes  fe  développer  un  cer- 
tain nombre  de  fièvres  putrides  ,  avec  les  fymptômes  d'une  ma- 
lignité, qui  n'étoit  peut-être  due  qu'à  la  retenue  du  levain  mil- 
liaire  ,  qu'il  étoit  feulement  poffible  de  foupçonner ,  mais  qui 
n'annonçoit  point  ces  fignes  précurfeurs  ordinaires  ;  car  telle  fut 
la  marche  de  la  maladie  ,  que  ceux  qu'elle  frappa  brufquement 
furent  faifis  comme  d'un  coup  de  foudre ,  tombant  prefqu'à  l'in- 
ftant  dans  un  coma  profond ,  fuivi  du  délire  ;  cet  accident  fuccé- 
doit  à  coup  sûr  aux  faignées  ,  que  la  violence  des  fymptômes 
indiquoient  j  les  nerfs  fembloient  plus  fpécialement  opprimés ,  & 
bientôt  il  furvenoit  des  convulfions ,  qui  enlevoient  toujours  le 
malade  avant  le  7^  jour  ;  il  en  périt  aiTez  de  fujets  dans  un  court 
efpace  de  temps  ,  pour  faire  craindre  la  continuité  d'une  saala- 
die  fi  effrayante.  Nous  en  confignerons  une  Obfervation, 
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Un  Négociant ,  dans  la  vigueur  de  l'âge  ,  marié  depuis  peu , 
s'étoit  échauffé  dans  ces  jours  de  férié  :  il  reflentit  bien- 
tôt un  mal  de  gorge  avec  un  violent  mal  de  tête  :  on  l'avoit 
faigné  ,  il  parut  guéri  ;  mais  peu  après  il  fut  terraffé  par  une 
douleur  de  tête  accablante  ,  avec  fièvre  aiguë.  Il  fut  faigné  au 
bras  &  au  pied  ;  fur  le  champ  il  tomba  en  ftupeur  &  délira  corn- 
plettement  :  tout  fon  corps  fut  frappé  de  mouvemens  convulfifs. 
Il  fut  baigné  dans  l'eau  tiède ,  prit  beaucoup  de  délayans  :  on 
lui  palTa  des  lavemens.  Nous  fûmes  appelles ,  au  4"  jour  ,  plu- 
fieurs  de  mes  Collègues  &  moi  :  l'état  du  malade  nous  parut 
effra}-ant.  Plongé  dans  la  ftupeur ,  fa  tête  appefantie  reftoit  im- 
mobile :  on  obfervoit  des  mouvemens  convulfifs  dans  les  mufcles 
de  la  face  ,  ainfi  que  le  ris  fardonique  :  il  avoit  les  paupières 
à  demi-clofes ,  les  yeux  obfcurcis  &  ne  voyoit  point.  Sa  bouche 
laiflbit  couler  une  falive  gluante  :  les  bras  ,  les  mains  &  les  jam- 
bes étoient  dans  une  agitation  continuelle  ;  &  jufqu'aux  mouve- 
mens de  la  refpiration ,  tout  étoit  en  fpafme.  Son  pouls  étoit  pré- 
cipité ,  irréguHer  ,  convulfif  :  on  remarquoit  beaucoup  de  fou- 
brelauts  dans  les  tendons ,  &  la  peau  portoit  une  fueur  modique  j 
fueur  de  gêne  &  d'expreffion.  —  Nous  fûmes  tous  d'avis  qu'une 
milliaire ,  cantonnée  fur  les  nerfs  &  les  membranes  du  cerveau  ^ 
pouvoit  être  la  caufe  de  ces  accidens.  On  décida  de  lui  faire  ap- 
pliquer trois  véficatoires ,  à  la  nuque  &  aux  jambes.  Quinze 
heures  après  ils  avoient  attiré  beaucoup  de  férofité  :  le  corps  fe 
couvrit  d'une  fueur  générale.  La  milliaire  fit  fon  éruption  libre- 
ment :  le  malade  recouvra  la  connoifi^ance ,  &  fut  mis  en  sûreté. 

III.  Dans  le  mois  de  Décembre  régnèrent  les  Maladies  Printa- 
nieres  ou  celles  de  l'Eté  :  c'étoient  des  Fièvres  exanthémanques     Confiitutioa 
Morbdleufes  ,  qui  le  trouvoient   compliquées    avec   1  angme  ,  Maladies  Pria» 
dont  elles  faifoient  en  grande  partie  la  crife  ,  lorfque  la  mala-  manières. 

die  étoit  bien  traitée  j  car  elles  portoient  dans  leur  prélude  les 
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lymptômes  les  plus  graves  de  la  putridité  inflammatoire  ;  &  ce- 
pendant s'il  arrivoit  qu'on  infiftât  fur  le  traitement  anti-phlogif- 
tique,  alors  le  fang  &  les  humeurs  tomboient  évidemment  dans 
un  état  de  diflblution  alkaline ,  &  les  iblides  dans  celui  de  pu- 
trefcence  gangréneufe ,  fans  qu'il  fe  fît  aucune  forte  d'éruption  : 
de  même ,  en  confiant  la  maladie  aux  foins  de  la  Nature ,  &  ne 
veillant  pas  d'afî'ez  près  à  l'expulfion  des  levains  putrides  des 
premières  voies ,  on  s'appercevoit  bientôt  que  la  phlogofe  de 
i'arriere-bouche  &  des  amygdales  prenoit  une  couleur  livide , 
que  ces  parties  fe  garniffoient  d'efcarres  cendrés  ou  bruns  & 
noirâtres  :  la  gangrené  fe  décidoit ,  les  malades  périffoient  en  fort 
peu  de  jours  ;  au  contraire  s'ils  étoient  bien  traités ,  la  maladie  fe 
jugeoit  du  4  au  7 ,  aiTez  fouvent  par  des  hémorrhagies  dans  les 
jeunes  fujets ,  par  les  fueurs  &  l'éruption  morbilleufe. 

J'en  ai  vu  quatre  exemples  dans  une  même  maifon ,  dont  le 
premier  malade  feul  effuya  une  fuppuration  dans  l'une  des  amyg- 
dales ,  quoiqu'il  eût  été  faigné  dès  le  premier  jour.  Il  n'en  eut  pas 
moins  des  hémorrhagies  critiques  les  4  ,  5  &  6^  jour ,  l'éruption 
fcarlatine  &  une  fueur  décrétoire  au  7^  Les  autres,  que  je  fis  vo- 
mir dès  le  premier  inftant ,  n'éprouvèrent  point  la  fuppuration  de 
la  gorge ,  mais  ils  ne  furent  point  exempts  des  hémorrhagies  na- 
fales  ;  &  la  fcarlatine  acheva  la  crife  :  ils  étoient  tous  fans  fièvre 
au  8^  jour  de  la  maladie  (/•/■). 

(rr)  Nous  apprîmes ,  dans  ce  même-temps ,  par  le  rapport  de  MM.  les  Cu» 
rés ,  de  plufieurs  Paroiffes  de  nos  Cantons  Septentrionaux ,  que  ces  maux  de 
gorge  régnoient  avec  plus  de  malignité  fur  leurs  Habitans.  «  Ils  étoient  pris, 
!»  difoit-on,  par  l'inflammation  de  la  gorge,  avec  une  fièvre  ardente,  un 
»  violent  mal  de  tête  :  (  on  les  faignoit  ordinairement  du  bras  &  du  pied  :)> 
y>  il  leur  fortuit  feulement  vers  le  6-7'  jour  une  rougeole  &  quelquefois  d'au- 
»  très  puftules  ,  dont  l'éruption  étoit  le  plus  fouvent  accompagnée  du  délire, 
»  fur-tout  quand  ils  avoient  été  beaucoup  faignés.  Ils  crachoient  du  pus  &  du 
»  fang:  ils  mouroient  au  ii*  jour.  On  en  a  vu  qui  avoient  avalé  beaucoup 
»  d'eau  chaude,  &  qui  ont  été  guéris  par  des  faignemens  de  nez,  avec  la 
^  même  éruption ,  pareillement  en  i  j  jours,  >> 
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Observation    LXVII. 

Une  Dame  qualifiée ,  de  tempéra- 
ment fanguin  ,  &  dans  l'ardeur  de  la 
jeunefle ,  vivant  d'ailleurs  dans  les  fêtes 
oc  les  plailirs ,  tut  iailie  dans  les  premiers 
jovu-s  de  Janvier  1770  ,  par  un  violent 
mal  de  tête.  Elle  trembla  vivement  ;  & 
la  fièvre  fe  déclara  très-aiguë  avec  un 

grand  mal  de  gorge ,  qui  fit  tant  de  pro- 
grès en  24  heures,  que  les  faignées ,  les 

tempérans ,  l'eau  firoide ,  les  gargarifines 

répercuflifs  ne  purent  arrêter  les  fijites 

de  l'inflammation  de  toute  l'arriere-bou- 

che.  Elle  avoit  en  outre  le  col  &  la 

tace  très -tuméfiés  ,  &  les  amygdales 

qui  portoient  la  marque  d'une  prochaine 

fuppuration  ,  fi  diftendues ,  qu'elle  ne 

pouvoit  plus  avaler  ;  ainfi  elle  éprouvoit 

toutes  les  douleurs  de  la  fituation  la  plus 

gênante  ,  ne  pouvant  refter  couchée  , 

paffant  fes  nuits  dans  l'infomnie  ,  avec 

des  redoublemens  fort  vifs.  Le  3^  jour 


Son  Cliirut- 
gien  l'avoitfai- 
gnéc deux  fois, 
lui  avoit  admi- 
niftré  des  clyf- 
teres.&I'avoit 
purgée  foibk- 
nient. 


la  bile  avoit 
«oulé  par  les 
relies  ;  mais  la 
xnalade  n'a  voit 
vomi  qu'âne 
ïèule  fois. 


Le  pouls  rC' 
éondifant. 


les  amygdales  verfoient  le  pus  ,  fans 
aucune  diminution  des  accidens. 

Le  4  au  foir  ,  dans  le  redoublement , 

j'obfervois  le  pouls  rebondiffant  pref- 

qu'à  chaque  pulfation ,  &  même  aux 

deux  bras  j  mais  le  pouls  reftoit  ferré 

&  me  parut  trop  irrité ,  pour  qu'on  dût 

Une  crife  qui  attendre  une  crife  facile.  Le  trouble , 

LTI:Z:::1  raimété  ,  nnAammation  de   la  gorge 

ne  doit  poiDt  s'accroiffoient  encore  à  chaque  inftant, 


On  avoit  em- 
ployé les  gar- 
garifmes  pi- 
quans ,  les  aci- 
des ,  Sic. 


Le  4  ,  une 
troifieme  fai- 
g née  au  bras , 
qui  fut  faite 
parce  que  l'or- 
gafrae  me  parut 
trop  fougueux 
pour  permettre 
une  crife  légiti» 
me,  quoiqu'elle 
fut    annoncée 


1-2  4,  hémof. 
rhagies  naja' 
ks  &  utérines. 
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empêcherquon  Dans  la  même  nuit ,  nonobftant  la  fai- 

n'en  modère  la  >        1  1     1         /v  11/ 

violence,  gnee ,  la  malade  eliuya  une  grande  he- 
morrhagie  par  les  deux  narines  ;  &  l'é- 
ruption de  {es  règles  fe  fit  avec  la  mê- 
me abondance  :  fur  le  matin  elle  fut 
couverte  d'une  éruption  fcarlatine ,  qui 
devint  enfuite  foiblement  puftuleufe  :  k 
bouche  continua  de  faire  fa  fuppuration  ; 
&  au  7"  la  maladie  étoit  finie  avec  la 
defpumation  des  pujiules  morbilUufes . 


par  des  fïgnes 
certains. 


Une  purga- 
tion. 


Eruption  n2»r- 

bilUufe, 


Il  eft  d'obfervation  que  fur  la  fin  de  cet  Automne  1769  ,  & 
dans  l'Hiver  fuivant ,  les  hémorrhagies  furent  très-fréquentes , 
parce  que ,  comme  on  l'a  fait  remarquer ,  nous  vivions  dans  une 
athmofphere  imprégnée  de  l'humidité  chaude ,  fous  le  fouffle  des 
vents  Méridionaux ,  &  que  la  Conftitution  prenoit  évidemment 
la  place  de  celle  du  Printemps.  Confér.  Aphor.  17-2,0  de  la 
iij^  Seftion. 

Ce  fut  aufli  pendant  cette  intempérie  que  fe  manifefta  la  Fiè- 
vre Putride-Epidémique ,  qui  ravagea  Caumont  &  les  Paroif- 
fes  voifines ,  occupant  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  dans  le  Can- 
ton de  la  Bouille  :  Epidémie  dont  nous  avons  donné  l'hiftoire  & 
*v.Cont.du  les  progrès.  * 

Romois^.^dans  jy^  Nous  n'avions  Cependant  alors  aucune  Epidémie  réelle 
Partie.  à  combattrc  dans  Rouen  ;  mais  nos  Maladies  de  toutes  les  Claf- 

tres''' niabdTcs  fcs ,  aiguës  OU  Chtoniqucs ,  prenoient  abfolument ,  même  pen- 
putrLdcs ,  niaf-  ^^^^  l'Hivcr ,  cc  caraftcre  de  diffolution  dans  les  humeurs  & 
férens  fymptô-  dans  le  fang,  qui  nous  femble  établir  l'efTence  de  la  Conftitution 
^^^'  Putride  ,  qui  fut  foutenue  pendant  l'Hiver  entier ,  &  même  dans 

les  Saifons  fuivantes  pour  la  plupart  des  Cantons  de  notre  Pro- 
vince. 

Ce  c[u'il  y  a  de  remarquable ,  c'eft  que  les  vieillards  &  les 
adultes ,  au-delTus  de  l'âge  de  40  ans ,  n'éprouvèrent  point  ces 
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maladies  ;  nos  goutteux  même  ne  furent  point  tourmentés  du  retour 
ordinaire  de  leurs  paroxylmes ,  ni  les  vieillards  accablés  du  catarrhe 
fuffoquant  :  on  vit  fort  peu  d'exemples  de  paralyfies.  Ceux  qui 
contrafterent  des  maladies  furent  i\  la  clafTe  entière  des  fem- 
mes ,  depuis  la  jeunelle  jufqu'à  50  ans  :  1".  les  efféminés,  les  pi- 
tuiteux  ,  ceux  qui  avoient  la  fibre  molle  ;  3°.  &:  en  même-temps 
auiîi  les  jeunes  gens  vifs ,  ardens  &  bilieux.  Baillou  avoit  déjà 
demandé ,  &  nous  répéterons  ici  la  même  quellion  :  Comment 
fe  peut-il  que  dans  une  même  intempérie  les  jeunes  gens  bilieux 
&  chauds,  &  les  femmes,  qui  font  au  contraire  très -froides  , 
foient  affeftés  également  de  maladies  ?  Hippocrate  nous  fournit 
auffi  lieu  de  faire  la  même  Obfervation ,  en  nous  préfentant  une 
Conftitution  pareille  :  Et  calidijjîmi ,  &  frigidce  mulieres  jrigidijjl- 
mzquc  naturœ ,  iifdem  morbis  objldentur.  Galien  répond  dans  fon 
Commentaire  :  Aliud  ejl  conjiderare  ceiatem  ,  aliud  naturam.  Nam 
rationc  œtatis  juvenes  per  fe  6*  proprlè  morbis  corripiebantur  y  per 
propriam  generationem.  Sed  mulieres  ratio  ne  face  naturœ  ,  ex  even- 
tu  ,  laborabant ,  per  fupprejjionem  tantùm. 

Nous  devons  obferver  que  notre  Conftitution  Putride  fuccé- 
doit  à  la  Bilieufe ,  dans  un  temps  ,  dans  des  Saifons  ,  où  l'atra- 
bilieufe  &  la  phlegmatique  auroient  dû  prédominer  ;  &:  cette, 
conftdération  ,  fi  l'on  y  réfléchit ,  pourra  faire  appercevoir  la 
caufe  qui  femble  avoir  rangé  dans  une  même  clafTe  des  fujets 
d'une  nature  oppofée  ,  en  nous  inftruifant  fur  les  différentes  com- 
plications qui  fe  préfenteront  dans  les  Obfervations  fuivantes  ; 
ainfi  nous  verrons  paroître  fur  la  fin  de  cette  Conftitution ,  com- 
me nous  l'avons  annoncé ,  des  Maladies  qui  fembleroient  appar- 
tenir à  toutes  les  Conftitutions  de  nos  différentes  Saifons ,  c'eft- 
à-dire ,  aux  Printanieres  ,  à  celles  de  l'Eté ,  de  l'Automne  &  de 
l'Hiver  j  mais  le  caraftere  qui  les  rappoche  toutes ,  les  range 
dans  la  Conftitution  que  nous  décrivons.  On  va  préfenter  fim- 
plement  les  faits ,  laiffant  aux  Obfervateurs  attentifs  le  foin  d'en 
apprécier  les  rapports. 
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Observation 

Une  Femme  de  chambre  ,  qui  avoir 
été  expofée  à  quelques  fatigues ,  reflen- 
toit  depuis  une  quinzaine  des  dou- 
îeurs  mordicantes  au  creux  de-  l'ejlo- 
mac ,  &  reftoit  fans  appétit.  Elle  fut  en- 
fin faifie  de  l'horreur  fébrile  ,  &  trem- 
bla affez  vivement ,  fe  fentant  d'ailleurs 
accablée  d'un  violent  mal  à  la  tête  , 
d'une  proftration  générale  des  forces  & 
de  douleurs  dans  les  membres.  Elle  étoit 
prefîee  par  la  foif ,  &  fa  peau  n'étoit  pay 
brûlante.  Une  fièvre  ardente  la  tourmen- 
ta toute  la  nuit  ,  &  cependant  fon  pouls 
n'étoit  ni  trop  vite  ,  ni  concentré.  Mais 
elle  éprouvoit  un  feu  dévoranr  vers  les 
précœurs.  Sa  langue  étoit  blanche ,  par- 
femée  de  bandes  bilieufes.  Après  qu'elle 
eut  été  purgée  fa  fièvre  fe  caraftérifa 
par  redoublemens  ,  en  jours  impairs. 
Auffi  le  4^  jour  ne  préfenta-t-il  aucune 
apparence  de  crife.  Dès  le  6  ,  mais  fiar- 
tout  le  7  ,  elle  fua  confidérablement , 
fon  pouls  reftant  développé  ,  mais  fa 
fueur  fentoit  Faigre-pourri.  Bientôt  elle 
fut  couverte  de  puftules  milliaires  far  la 
poitrine  &  autour  du  cou.  Et  de  ce  mo- 
ment les  redoublemens  diminuèrent.  L'é- 
ruption étant  bien  établie,  on  la  purgea 
pour  latroifîeme  fois.  Le  14,  elle  fua 
de  nouveau  avec  avantage  ;  fon  pouls 
étoit  plus  développé  qu'au  7^  jour  :  elle 
entra  alors  en  convalefcence. 

Observation 


E-PUTRI&E, 

L  X  V  I  I  L 


Un  clyftere. 


Elie  but  fix 
bouteilles  deli- 
monnade  dans 
une  nuiJ,, 


Emctico  -  cz- 
thardtique. 


Répété  le  j  , 
au  matin ,  avec 
lemêmeruccès. 


Elle  ne  but 
que.  des  acidu-- 
les. 


Oh  lâ  purgea 
le  II, 


Elle  rendit  peu 
débile. 


Elle  vomit 
abondamment 
Beaucoup  de 
glaires,  de  la 
bile  jaune  & 
une  quantité 
à'atrabiU  £oif^ 
fée. 


Avec  le  plus 
grand. fuccès. 


'  Jugée  îe  7  par 
une  éruption 
milliairc  ,  &  le- 
14  ,   par    une: 

fueur  critique». 
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Observation    LXIX. 


Un  jeune  Homme ,  aimant  le  plaifir , 
à  l'âge  de  11  ans,  &  d'un  tempérament 
])ilieux-llinguin  ,  le  lentit  pris  d'un  frii- 
(on  au  milieu  de  la  nuit';  &  de  ce  mo- 
ment il  effuya  une  fièvre  Jj'noque  pu- 
tride ,  avec  des  redoublemens  entrecou- 
pés alternativement  de  froid  &  de  chaud, 
une  inlbmnie  continuelle  ,  une  foif  pref- 
i'ante.  Au  5*"  jour  ,  il  éprouvoit  beau- 
coup d'anxiété  vers  les  précœurs  :  fa 
refpiration  étoit  gênée.  Il  fouffroit 
une  vive   douleur  au  front.  Sa  langue 


étoit  très  -  bilieufe  &  fale  ;  il  avoit 
des  maux  de  cœur  &:  de  firéquentes  nau- 
fées  j  fes  urines  étoient  troubles.  Le  mê- 
me foir  il  reçut  un  redoublement  plus 
fougueux ,  avec  délire  :  fes  yeux  étoient 
effrayans  j  Se  cet  orgafme  ne  fut  point 
calmé  par  la  faignée.  Au  contraire  il 
refta  en  délire  le  lendemain  ,  avec  un 
pouls  affaifle.  Il  faigna  du  nez  fans  fou- 
lagement ,  de  même  que  le  7.  Mais  ce 
dernier  jour  il  fut  couvert  d'une  éruption 
rouge-pourprée  ,  furmontée  de  puftules 
de  différente  forme  ,  qui  prenoient  ,  le 
8  ,  une  couleur  livide.  Le  9 ,  il  eut  une 
nouvelle  hémorrhagie  ;  il  fua  ,  avec  un 
pouls  plus  foutenu  ,  afTez  développé. 
On  vit  s'annoncer  une  éruption  miliai- 
re-mixte  &  cryftalline ,  qui  étoit  com- 

plette  au  11"  jour  :  mais  le  malade  ne 
IV.  Partie. 


Son  Chirur- 
gien l'jvoit  fai- 
zni  deux  fois 
au  bras. 


Quelques  la- 
vcmeus. 

EiTiético-  car 
thar<;tic|ue. 


Le  y  ,  au  foir, 
faignée  du 
pied. 


Véfieatoires 
ans  jambes. 

Pavois  propo- 
réiekina,qu'on 
n'admit  pginu 


Il  ne  vomit 
point,  &  rendit 
beaucoup  de 
bile  puante 
dans  les  felles. 


A  peine  mar- 
querent-ilsleur 
fuppiitation. 


Les  urines.; 
rougeâtres  dès- 
l'invafion  ,  de- 
vinrent plus 
crues  après  le: 
7- 


Les  hémorilîsi 
gies  répétées  ,- 
mêmeauxjours 
critiques  ,  fu- 
ient conftam- 
ment  fymptô- 
matiques  §5- 
inutiles,- 


Krrr 


.    Un    peu  de 

cafTe. 
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ceffoit  d'être  en  délire ,  ou  les  interval- 
les étoient  au  moins  fort  rares.  Il  devint 
même  phrénétique  dans  la  nuit  f'uivante. 
Le  12,  il  étoit  fatigué  par  des  efforts 
continuels  pour  vomir  &  par  le  ténefme. 
Son  ventre  fe  météorifa  :  il  fe  plaignit 
de  douleur  au  nombril.  Effeftivement 
on  le  trouva  frappé  de  gangrené  ,  ainfi 
qu'une  grande  portion  de  Vabdomen.  On 
lui  vit  fortir  de  la  bouche  un  ver  ,  qui 
s'étoit  àéga.géfpontanément  del'eftomac. 
Il  mourut  le  1 5  ,  en  convulfîon. 

Obser-vation    LXX. 

Une  Religieufe  ,  touchant  à  fa  cin- 
quantaine ,  &  privée  de  fes  mois  depuis 
un  an ,  fut  frappée  de  défaillance  &  de 
maux  de  cœur  (  la  Saifon  étant  chaude 
&  molle.)  Au  bout  de  30  heures ,  elle 
évacua  par  les  felles  une  quantité  dV 
trabile  rèfincufe  ,  prodigieufement  fétide  , 
après  avoir  fouffert  de  grandes  douleurs 
Exempledek  dans  Ics  entrailles.  Bientôt  on  lui  remar- 

■maladie    noire  r       ^      ■  i      •  i  , 

a-Hippocrate.  ^^^  lur  ia  joue  droite  une  large  plaque 
noire ,  Uvide  &  fphacelée  :  la  joue  gau- 
che fut  ainfi  maculée  en  douze  heures. 
Ses  forces  étoient  d'ailleurs  abattues ,  fes 
yeux  triftes ,  fa  langue  fale.  Elle  conti- 
nuoit  d'éprouver  des  naufées ,  avec  une 
averfion  extraordinaire  pour  tous  les 
corps  gras  ,  &  beaucoup  de  gêne  vers 
l'épigaftre.  Son  pouls  fe  trouvoit  fré-  Les  acides ,  & 
quemment  convulfif ,  petit ,  irrité.  Il  de-  diai!''^'  '"' 


Sans  effet. 


i 


Mort  le  I  j. 


On  fe  con- 
tenta de  lave- 
mens  &  de  fo- 
mentations é- 
moUientes  juf- 
qu'à  ce  que  le 
ventre  eût  été 
ramolli  &  les 
douleurs  dimi- 
nuées. 


La  bile  noire 
&  fétide  con- 
tinuoic  de  cou- 
ler. 


On  la  fit  vo- 
mir. 

Le  kina  ,  les 
acides  &  tjucl- 
.]ues  cordiaux 
•iiiti  -  feptiqucs 
furent  conti- 
nues dans  le 
cours  entiet  de 
la  maladie. 


Elle  rendit 
beaucoup  de  bi- 
le ,  des  !;'aires 
&  de  l'atrabile. 
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vint  plus  égal  &  plus  fort ,  quand  l'épi- 
ealtre  tut  détendu.  La  malade  effuyoit 
chaque  loir  un  redoublement ,  marqué 
par  l'agitation  &  l'inlbmnie.  Ses  urines 
étoient  brunes  ,  très-foncées  ,  &  por- 
toient  une  odeur  forte.  L'effet  du  \'omi- 
tif  mit  beaucoup  plus  de  régularité  dans 
la  marche  de  la  maladie  :  les  déjeftions 
celTerent  d'être  poiflees  ,  noires  &  féti- 
des :  elles  devinrent  bilieufes.  Les  taches 
gangréneufes  fe  difliperent  par  une  def- 
quammatioi\  de  l'épiderme.  La  fièvre 
finit  par  fe  caraftérifer  continue  &  foi- 
blement  exacerbante.  Quelques  moiteurs 
gralTes  s'établirent  à  la  chute  des  redou- 
blemens  :  il  n'y  eut  point  d'autre  cril'e. 
Mais  après  le  30^  jour  on  s'apperçut 
qu'une  tumeur  fquirrheufe  fe  fixoit  à  la 
région  du  pancréas. 

Observation    LXXL 


Une  autre  Religieufe  , 


un  peu  plus 
âgée  ,  fut  prife  prefqu'au  même  temps 
d'une  forte  douleur  au-dedans  de  l'o- 
reille ,  avec  les  fymptômes  d'une  pro- 
chaine fuppuration . . . .  Après  une  fai- 
gnée  elle  tomba  dans  l'affaifTement  & 
dans  la  flupeur  :  elle  en  fut  tirée  en 
partie  par  l'heureux  effet  du  vomiffe- 
ment.  Ses  urines  dépoferent  médiocre- 
ment au  7^  jour.  La  maladie  continuoit 
avec  lenteur.  Des  redoublemens  incer- 
tains rendoient  le  pouls  irrité  ,  petit , 


On  la  fît  fai- 
»ner  du  bras. 


Mauvais  fuc- 
cès. 


Minoratif  ai-  Elle  vomit , 

:;uiré  avec  l'é-       avec  avantage, 
métiijue.  de  la  bile  &  des 

mucofitcs» 


Les  véficatoi- 

res. 


Jugée  par  un 
fquirrheaubas 
ventre. 


Rrr 


r  z 


On  lui  paflbir 
beaucoup  d'aci- 
dulés ,  le  kiaa 
en  décodlion  , 
&  quelques 
amers  rendus 
laxatifs. 
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irrégulier  ;  &  alors  la  malade  retomboit 
en  ftupeur  :  mais  elle  étoit  bien  plus  ex- 
cédée par  un  dégoût  général  ,  les  nau- 
fées ,  la  puanteur  de  la  bouche  &  la  gê- 
ne des  précœurs.  A  peine  eut-elle  été 
purgée  avec  un  minoratif ,  que  fon  pouls 
prit  le  carafVere  du  ftomacal  fimple.  Elle 
vomit  effeftivement ,  le  14,  beaucoup  de 
bile  jaune  &  porracée  ,  avec  des  glaires. 
Bientôt  fon  pouls  fe  développa  &  de- 
vint égal  ,  vigoureux.  Elle  fua  le  17 
avec  foulagement  ;  mais  elle  n'étoit  pas 
jugée.  Le  20  ,  le  21^  jour  ne  furent 
point  décrétoires  pour  elle.  Son  fommeil 
étoit  toujours  difficile  ,  &  elle  refloit 
tourmentée  de  naufées  &  d'une  diar- 
rhée fatigante.  Il  fallut  agir  conformé- 
ment au  précepte  de  Sydenham  (  Tom.  I. 
pag.  43.  )  Elle  n'entra  cependant  en 
convalefcence  qu'après  30  jours  de  ma- 
ladie ,  en  reftant  foible  &  ibuffrante  dans 
les  lombes  &  les  jambes. 


On  répéta  un 
vomitif  le  i;^ 
jour. 


Elle  vomit 
une  quantité  de 
glaires. 


VomifTemcnC 
(pontané  ,  le 
14. 


Sueur   utile  ^ 
le  17. 


Il 

I 


N.  B.  Ces  deux  dernières  Obfervations  me  font  communes 
avec  le  Douleur  Rouelle  ,  mon  ami  ;  &  celle  qui  -va  fuivre  me 
fut  communiquée  par  M.  de  la  Roche ,  notre  Doyen ,  Médecin 
d'une  grande  réputation. 

ObservationLXXII. 

Madame  de  *  *  * ,  touchant  à  40  ans ,  ayant  fouvent  éprouvé 
des  affections  du  foie  &:  de  la  rate ,  foupçonnée  même  d'engor- 
gemens  &  d'obftruftions  dans  ces  vifceres  ,  fe  trouva  plus  mal 
àl'aife  vers  l'Equinoxe  d'Automne,  Mais  pendant  notre  intem- 
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:périe  humide  &  chaude  ,  elle  fut  prife  d'une  fièvre  irréguUere  , 
rémittente ,  avec  des  intervalles  de  friïTons  vagues  &  de  cha- 
leur. Elle  fe  plaignoit,de  grands  maux  de  tête  ,  d'un  dégoût  to- 
tal &  d'une  inertie  accablante.  Un  flux  lientérique  fuccéda  à  ces 
accidens.  Alors  elle  éprouvoit  conftamment  chaque  foir  un  pa- 
rox)'l"me ,  marqué  par  un  délire  oblcur ,  par  l'ardeur  &  la  foif. 
Sa  langue  devint  noire  jufqu'àia  bafe  :  fes  forces  fe  déprimoient 
chaque  jour.  La  diarrhée  prit  une  odeur  cadavéreufe  ,  &  fut 
fouvent  mêlée  de  déjeftions  fanglantes  ,  ou  plutôt  d'un  fang  fé- 
tide &  pourri  vers  la  fin  ... .  elle  mourut.  —  L'infpeftion  ana-  Ouverture  <îu 
tomique  fit  voir  les  vifceres  abdominaux  frappés  de  mortifica-  '^  ^^"' 
tion  Se  du  fphacele  :  mais  fur-tout  le  foie  &  la  rate  réduits  en 
confiftance  d'une  bouillie  purulente. 

Les  vents  Septentrionaux  contraflerent  pendant  quelques  jours 
avec  ceux  du  Midi.  (  V.  nos  Obfervat.  Météorolog.  )  &  don- 
nèrent naiffance  à  des  péripneumonies  bilieufes  -  putrides  ,  dont 
le  plus  grand  nombre  des  malades  furent  fufFoqués  en  gangrené , 
accablés  par  la  multiplicité  des  faignées.  Ceux-ci  mouroient  pai- 
fiblement  vers  le  5  &  7  ,  fans  aucun  nuage  de  délire ,  par  le  défaut 
d'aftion  ou  l'anéantifîement  des  forces  vitales.  J'en  ai  recueilli 
pluheurs  exemples  :  mais  comme  je  n'avois  point  commencé  leur 
traitement  ;  vu  d'ailleurs  qu'ils  ont  abfolument  fuccombé  fous  la 
lancette  des  Chirurgiens  ,  il  eft  inutile  d'en  configner  les  Obfer- 
vations. 

IV.  Ce  feroit  manquer  à  notre  Tableau  d'Obfervation ,  que  de     Phthifics  J« 
pafler  ici  fous  filence  un  genre  de  maladies  ,  qui  appartient  ce-  ^^  ^'^  ^""'  '* 
pendant  plus  véritablement  aux  affeftions  chroniques ,  mais  que 
notre  intempérie  rangea  ,  d'une  manière  effrayante  &  funefle  ," 
dans  la  Claife  des  aiguës  ....  je  veux  dire  la  phthifie  que  nous 
vîmes  régner  ,  bien  plus  fréquemment  qu'à  l'ordinaire  ,  depuis 
la  fin  de  l'Eté  de  1769  ,  &  qui  parut  fe  propager  encore  plus 
pendant  cet  Hiver.  En  forte  qu'elle  devint  en  quelque  forte  la 
maladie  la  plus  épidémique  à  Rouen,  Elle  porta  fes  ravages  fur 
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les  fujets  des  deux  fexes ,  également  fur  les  adolefcens  &  fur  les 
adultes  ,  au-delà  de  quarante-cinq  &  cinquante  ans. 

Cette  cruelle  maladie  fit  d'ailleurs  d'autant  plus  de  ravages, 
qu'elle  prenoit  Couvent  une  marche  infidieufe  dans  foninvafion, 
&  qu'elle  enlevoit  en  fix  femaines ,  en  foixante  jours ,  des  fujets- 
qu'on  avoit  quelquefois  à  peine  foupçonnés  d'une  délicateffe  de 
poitrine  antérieure.  Effe6Hvement ,  combien  de  toux  catarrhales , 
en  apparence ,  fe  font  terminées  alors  par  la  purulence  des  pou- 
mons !  11  étoit  d'autant  plus  aifé  de  s'y  tromper  ,  que  les  mala- 
des portant  dans  les  premières  voies  un  foyer  de  faburre  putride ,, 
il  falloit  bien  diftinguer  fi  cette  toux  étoit  idiopathique  ou  fim- 
plement  convulfive  &  dépendante  de  l'efiomac.  Combien  de  fois 
n'avons-nous  pas  vu  les  poumons  &  les  vifceres  du  ventre  éga- 
lement frappés  de  la  diffolution  purulente  ?  Combien  n'avons- 
nous  pas  rencontré  de  phthifiques  farcis  de  vers  ,  dont  lapréfence 
&  l'irritation  jettoient  la  plus  grande  confufion  au  milieu  des  ac- 
cidens  ordinaires  à  leur  maladie  ? 

Observation    LXXIII. 

Un  Homme  ,  de  3  5  ans  ,  avoit  été  pris  par  une  petite  toux 
feche  ,  des  friffons  vagues  alternatifs  ,  avec  une  fenfation. 
dé  chaleur  brûlante  ,  &  des  accès  de  fièvre  femblables  aux  pa- 
roxymes  d'une  fièvre  ardente.  Il  fe  fentoit  confumé  par  le  feu 
des  entrailles ,  &  fes  extrémités  étoient  froides.  Ces  fymptômes 
avoient  fuccédé  à  une  large  hémophthifîe  ,  qu'un  Homme  ref- 
peftable ,  mais  étranger  dans  notre  Art ,  effaya  d'arrêter  par  une 
grande  quantité  d'eau  froide  :  (  le  malade  en  buvoit  régulière- 
ment 1 2  pots  par  jour ,  ou  24  pintes  mefure  de  Paris,  )  A  ce  ré- 
gime fuccéda  effeftivement  une  diarrhée  immenfe  :  mais  l'hémoph- 
thifie  fiit  abfolument  arrêtée.  La  fièvre  perfévéra  par  redouble- 
mens  avec  des  infomnies  continuelles ,  accompagnées  de  délire» 
Une  toux  feche  les  précédoit ,  &  les  crachats ,  expeftorés  à  la 
fin  de  l'accès  ,  étoient  aufli  rares  que  mal  élaborés.  Du  30  am 
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34*^  jour,  kl  maladie  prit  tout  l'appareil  d'une  mUiaire  ,  qui  for- 

tit  effeélivement ,  même  aflez  nombrcule  au  cou ,  fur  les  bras  & 

les  reins ,  lans  prendre  la  maturation.  La  purulence  du  poumon 

gauche  fut  reconnue  au  40''  jour  :  il  mourut  le  59^  L'ouverture    Ouverture  du 

anatomique  montra  bien  le  poumon  gauche  abcédé  ,  &  frappé  dc'^,^os'pluhifl- 

de  taches  gangréneufes  à  la  furface.  Mais  l'eilomac  étoit  autant  4"^". 

en  fphacele  ;  le  duodénum  fe  trouva  entièrement  gangrené  à  fa 

jonftion  avec  le  pilote  :  l'éfophage  &  le  pharynx  verfoient  aufli 

la  fanie  j  Se  toute  l'arriere-bouche  ,  ainli  que  les  amygdales  &  le     ~~ 

voile  du  palais ,  étoient  frappés  de  la  gangrené.  Ainfi ,  dans  une 

intempérie  pluvieufe  &  méridionale  ,  le  Prince  des  Obfervateurs 

n'a  pas  manqué  de  caraftérifer  cette  efpece  de  phthiiie.  Il  tune 

maxime  in  phtkijîm  incidebant  ,  qui  glabri  erant  ù  fub-albidi.,.., 

itidem  &  qui  ad  atram  bilem  generandam  ejfcnt  idonei  ,  &  fub-fan- 

guinei,   Atque  hos  fcbres  ardentes  (S'  phrenitidcs   ù  iniejlinorum 

difjicultates  tentabant. 

Il  eft  certain  que  cette  elpece  de  phthifie  ne  reflembloit  guère 
à  celles  que  nous  obfervons  ordinairement  dans  cette  Province , 
qui  font  toujours  de  la  ClafTe  des  chroniques.  Elle  nous  paroît 
avoir  pris  la  véritable  face  des  phthilies  que  décrit  Hippocrate 
dans  la  P''^  ConlHtution  du  \"  Livre  des  Epidémiques.  Ad  hie- 
mem  eorum  multi  ,  qui  jani  longo  intervallo  confumpti  erant  ,  ta- 
hefacli  decubuerunt  ;  Ji  qiàdem  ù  multis  de  tabe   in  dubium  ve-  ^ 

nientibus  ipfa  tune  efi  confirmata.  EJi  ubi  etiam  eos  ,  qui  naturâ 
erant  ad  tabem  comparati  ,  tum  primùm  occupavit.  Atque  haud 
fcio  fi  quis  ex  decumbentibus  etiam  modico  tempore  fuperfuit.  Cc- 
Leriùs  verb  interierunt ,  quàm  talia  tranfigi  folent.  C'eft  ainfi  que 
la  plupart  de  nos  phthiliques  de  Rouen  périffoient  dans  cet  Hi- 
ver avant  quatre-vingt  jours  ,  en  comptant  du  moment  qu'ils 
avoient  été  pris  de  toux ,  lors  même  que  la  maladie  n'avoit  point 
commencé  par  l'hémophtbifîe  ,  ni  par  les  crachats  enfanglantés  : 
accident  qui  fut  fort  rare  dans  cette  Conftitution  ,  lî  propre  aux 
phthilies.  Telle  fut  la  marche  ordinaire  de  cette  terrible  afFe6Hon, 
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Tableau  Je      Jjs  étoicnt  Ordinairement  attaqués  par  des  friffons  vagues  & 
del'anD.i;^"  répétés,  les  pieds  &  les  mains  reftans  très-froids  ,  avec  une  toux 
feche  &  difficile.  Ils  n'étoient  point  encore  tourmentés  de  fièvre, 
{i  ce  n'eft  peut-être  dans  les  nuits  :  car  ils  les  paffoient  dans  l'in- 
fomnie.  Ils  avoient  auffi  le  ventre  conftipé,  rempli  de  flatuofités, 
les  vifceres  abdominaux  fembloient  même  obftrués ,  parce  qu'ils 
préfentoient  des  duretés  affez  manifeftes  ,  qu'on  ne  retrouvoit 
point  dans  la  fuite.  Bientôt  il  leur  furvenoit  une  diflillation  abon- 
dante de  férofités  acres  qui  tomboient ,  pour  parler  leur  langage , 
de  la  tête  fur  la  poitrine.  D'où  la  toux  devenoit  plus  fréquente , 
accompagnée  de  gêne  &  d'oppreffion.  Ils  ne  crachoient  qu'un 
phlegme  écumeux  ,  dans  lequel  on  appercevoit  quelques  por- 
tions d'un  pus  jaune  &  denfe.    Quelques-uns  conferverent  leur 
appétit  feulement  dans  ces  premiers  temps.  Car  en  général  ils 
étoient  extrêmement  dégoûtés ,  &  n'avoient  point  de  foif.  Mais 
alors  ils  avoient  la  fièvre  lente  bien  caraftérifée  ;  &  ils  commen- 
çoient  cependant  à  dormir  un  peu ,  jufqu'à  ce  que  la  toux  ,  conf- 
tamment  renouvellée  par  des  diftillations  pituiteufes  ,  eût  à  les 
réveiller.  Ils  n'éprouvoient  d'autres  fueurs  noâurnes  que  fur  la 
poitrine ,  &  aux  environs  de  l'épigafbre. 

On  en  vit  plufieurs  fe  plaindre  à  ce  période  (  &  même  quel- 
ques-uns auffi  avoient  été  pris  par  ce  fymptôme  )  d'un  étrangle- 
ment douloureux  à  la  gorge  ,  dont  les  parties  internes  fe  trou- 
voient  en  phlogofe.  Ils  foufïroient  une  douleur  mordicante  de- 
puis le  pharynx  jufqu'à  l'eftomac.  Ce  n'étoit  point  ici  le  produit 
de  l'ulcère  de  la  trachée  -  artère.  Chez  plufieurs  ce  fut  la  fuite 
d'ui\e  angine  dégénérée ,  quelquefois  par  le  vice  du  traitement 
ou  le  défaut  de  régime.  D'autres  avoient  éprouvé  feulement  une 
fluxion  chaude  ,  refoulée  enfuite  fur  la  gorge.  En  un  mot  ce 
fymptôme  (  l'étranglement  fpafmodique  )  fut  commun  même  dans 
nos  maladies  aiguës  de  l'Hiver  &  des  Saifons  fubféquentes. 
Mais  nos  phthifiques  décidés  reftoient  affisupis  &  pefans  ,  & 

m  fe  portèrent  cependant  à  garder  le  Ut,  que  vers  les  derniers 

momens. 
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momens.  Ils  rendoient  une  prodigieufe  quantité  d'urines ,  comme 
en  fanté.  Enfin  ,  au  dernier  période,  ils  touffoient  confidérable- 
ment ,  &  ne  laiflbient  pas  d'expetlorer  affez  facilement  des  cra- 
chats cuits  ,  qui  lembloient  faire  diminuer  l'oppreffion.  Mais  la 
fièvre  devenoit  continue-ardente;  &  le  dégoût  augmentant  juf- 
qu'à  refuler  toute  efpece  d'aliment  ,  on  les  voyoit  tomber  dans 
le  marafme.  Dans  cet  état  encore  ils  étoient  plus  tourmentés  par 
cette  efpece  d'étranglement  dont  nous  avons  parlé  ,  à  moins 
que  le  point  douloureux  ou  l'effort  fpafmodique  ne  fe  portât  en 
fens  contraire  ,  c'ell:  -  à  -  dire  ,  à  Vanus  *.  Ils  éprouvoient  rare-  *  Coac.  77. 
ment  cette  diarrhée  coUiquative ,  qui  annonce  le  dernier  terme  de  l°.  i°. 
la  phthifîe  :  &  s'ils  avoient  un  flux  bilieux  ,  il  étoit  remplacé ,  fous 
peu  de  jours ,  par  des  felles  d'une  confiilance  dure.  Ils  n'en  fouf- 
firoient  pas  moins  des  douleurs  fixes  dans  les  vifceres  &  quel- 
ques coliques  venteufes.  Ils  ne  perdoient  pas  non  plus  leurs  che- 
veux. Le  figne  le  plus  funefte  pou^la  plupart  fut  le  dévelop- 
pement de  la  putrétaftion ,  annoncée  par  l'odeur  cadavéreufe  & 
la  fétidité  de  leur  haleine  :  fymptôme  qui  fe  trouvoit  précédé 
par  l'œdème  des  pieds  ,  quelquefois  d'une  main  du  côté  fuppu- 
rant ,  &  de  la  paupière  inférieure.  Ils  mouroient  paifiblement , 
par  la  fuppreffion  des  crachats ,  fi  l'on  excepte  les  mélancoliques  , 
les  hypochondriaques ,  qui  voyoient  approcher  le  dernier  moment 
avec  horreur.  Ils  avoient  l'eftomac  &  les  inteftins  déchirés,  les  nerfs 
tiraillés  &  les  membranes ,  l'œfophage  en  convulfion  :  il  leur  furve- 
noit  ordinairement  un  accès  de  fureur  phrénétique  ;  &ils  mouroient 
en  convulfion.  Tel  fut  aufli  le  malade  de  i'Obfervation  précédente. 

Nous  obferverons  que  les  pituiteux  ,  les  fujets  d'une  nature  hu- 
mide ,  les  efféminés  &  gens  ufés  par  les  débauches  (  il  s'en  trouva 
beaucoup  de  cette  efpece  parmi  le  Peuple  ) ,  les  mélancoliques 
à  la  fi-bre  feche  ,  au  long  col ,  avec  les  épaules  faillantes  ;  les  femmes 
mal  réglées ,  après  deux  ou  trois  mois  de  fuppreffion  ;  les  jeunes 
gens  expofés  aux  hémorrhagies  (  &  ceux-ci  commencèrent  par 
cracher  le  fang  )  femblerent  être  les  vi6fim.es  choifies  par  ce 
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cruel  fléau.  —  Hippocrate  ne  nous  avoit-il  pas  prévenu  fur  ces 
malheurs  ?  Lifez  ici  fon  premier  Livre  des  Maladies  Populaires, 
&  conférez  plufîeurs  autres  endroits  de  fes  Ouvrages.  Hœc  pi- 
tuiwjîs  plerumquè. . . .  Pituitâ  cnim  pulmones  implentur  ,  indique 
pus  gignitur  ,  quod  pulmones  exedit  ,  neque  œgrod  facile  eva- 
L".  àitglan-  dunt  * . .  . .  Nonnullis  muUeribus  càm  menfes  duorum  menfîum 
fpatio  in  uteris  extiterint  ,  ubi  intercepti  fuerint  ,  ad  pulmonem 
**  De  mor-  Jeruntur  i  eademque  omnia  accidunt  qucs  in  tabe  dicla  funt  **, 
1°.  lo,  '  La  qualité  délétère  d'un  air  humide  &  chaud ,  qui  avoit  établi 
la  Conftitution  Putride ,  dut  être  la  première  caufe  de  la  célérité  fu- 
nefte  de  nos  phthifies  :  leur  remède  devenoit  d'autant  plus  difficile  , 
car  le  lait  même  paroiffoitêtre  exclus  de  leur  traitement ,  par  la  na- 
ture de  la  maladie  qui  leur  portoit  le  plus  grand  dégoût ,  &  qui  faifoit 
dégnérer  en  pourriture  tous  les  fucs  nourriciers.  Ce  rie  fut  qu'aux 
approches  du  Printemps  que  ces  catarrhes  ,  accompagnés  d'une 
toux  férine  &  d'une  diftillation  propre  à  ronger  les  poumons, 
qui  nous  parurent  enfin  les  mêmes  que  la  plupart  de  ceux  de 
l'Hiver ,  purent  être  attaqués  avec  avantage.  Nous  faifions  vo- 
mir hardiment  ces  malades  ,  par  le  confeil  d'Hippocrate  j  & 
nous  les  traitions  enfuite  avec  les  fucs  exprimés  des  plantes 
incifives ,  anti-fcorbutiques  ,  auxquels  on  mêloit  fouvent  un  peu 
de  lait.  Ce  traitement  fut  heureux  pour  le  malade  fuivant. 

Observation    LXXIV. 

Un  pauvre  Toilier ,  âgé  de  44  ans  ,  étoit  excédé  depuis  trois 
mois  par  une  toux  confîdérable  ,  avecJaquelle  il  avoit  en  pre- 
mier lieu  craché  le  fang  ,  mêlé  à  une  pituite  acrimonieufe.  En 
ce  moment  fes  crachats  étoient  écumeux ,  &  portoient  à  leur 
centre  un  globule  ou  une  flrie  d'une  mucofîté  épaiffe,  purulente, 
d'un  jaune-verdâtre.  Il  étoit  abfolument  fans  appétit ,  &  ne  goû- 
toit  plus  l'avantage  du  fommeil  ,  fe  fentant  brûlé  de  la  fièvre  , 
qui  n'étoit  pas  autant  manifefte  dans  le  jour.  Il  fuoit  toutes  les 
nuits  avec  gêne  ,  en  toufTant  inutilement.  Une  diarrhée  bilieufe 
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&  féreule  le  fatiguoit  en  même-temps  :  elle  fe  fupprimoit  de- 
puis peu  de  jours  ;  &  il  en  éprouvoit  beaucoup  plus  d'oppref- 
iion.  11  étoit  exceffivement  toible  ,  abattu,  décharné  :  jl  avolt  les 
joues  creufes  &  une  couleur  bafanée  ,  qu'Hippocrate  appelle 
lends  colori  fimillïmus .  En  un  mot  Ion  état  étoit  ii  effrayant  que 
tous  ceux  qui  le  virent  avec  moi  le  jugèrent  ablblument  phthi- 
iîque  ,  &:  perdu  fans  reflburce.  —  Je  lui  conieillai  quelques  cuil- 
lerées de  lues  exprimés  de  crelîbn ,  de  cochlearia  &  d'hyflbpe. 
Le  malade  revint  au  bout  de  huit  jours  m'apprendre  qu'il  le  trou- 
voit  un  peu  mieux  ,  mais  fe  plaignant  d'ardeur  dans  l'eftomac  : 
ce  qui  me  décida  à  lui  couper  les  lues  végétaux  avec  le  lait  de 
vache ,  pendant  un  mois  entier.  Il  s'en  trouva  fort  bien ,  &  reprit 
bientôt  l'appétit  ,  le  fommeil  &  les  forces.  On  le  purgea  plu- 
fieurs  fois  avec  la  manne  &  la  rhubarbe.  On  le  mit  au  régime 
végétal  &  au  lait  vers  le  mois  de  Mai ,  en  y  mêlant  toujours  le 
jus  de  crefTon.  Enfin  il  fut  parfaitement  guéri  :  il  vit ,  &  fe  porte 
bien  au  Printemps  de  1778.  —  Il  eft  eflentiel  d'obferver  qu'il 
lui  refta  pendant  long  -  temps  une  forte  douleur  ,  qu'il  appelloit 
fa  ligature ,  qui  le  ferroit  d'une  épaule  à  l'autre.  D'ailleurs  cette 
phthilie  doit  être  rangée  dans  la  Claffe  des  fcorbutiques  ,  parce 
que  je  lui  ai  remarqué  depuis  des  preuves  décidées  du  fcorbut. 

V.   Nous  entrons  dans  l'année  1770  ,  où  notre  Conftitution 
Putride ,  qui  fiit  contraflée  ,  dans  Rouen ,  par  la  Catarrhale  ou 
Catarrheuie  *  ,  continua  fes  progrès  dans  plulîeurs  endroits  de    *  V.  d-apis* 
la  Province.  L'Epidémie  du  Gros-Theil ,  qui  fut  plus  fpéciale-  ^"k"?"^ 
ment  putride-vermineufe  j  l'Epidémie  Pejlilcndelle  de  Louviers ,  §•  VI. 
mais  fur-tout  l'Epidémie  Aphteufe  &  Gangréneufe  de  nos  Prifons 
du  Palais ,  marquèrent  la  term.inaiibn  de  cette  terrible  Conilitutiono     ' 
Liiez  abfolument  la  Defcription  de  ces  trois  grandes  Epidémiesj: 
comparez  leurs  caufes  antécédentes  fenfibles  avec  leur  marche 
&;  leur  déclin  ,  pour  apprécier  comment  la  Conflitution  Bilieufe 
peut  admettre  la  comphcation  de  certaines  autres  ConiHtutions  7 
&  combien  facilement  elle  dégénère  en  Putride. 

Sss  s    s  2 
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de*e^R'^°h"^'  <<Nous  fçavons ,  ajoute  Grant  *,  que  tous  les  Etés  produlfent 
fur  les  fièvres.  Une  difpofîtion  aux  fièvres  que  nous  appelions  putrides  (  il  nous 
femble  que  c'eft  plutôt  aux  fièvres  bilieufes  )  ;  que  la  Nature  en 
opère  la  folution  par  les  felles ,  la  peau  &  les  urines  ;  que  cette 
Conftitution  fe  termine  par  la  fièvre  dyjjentérique  de  Sydenham , 
laquelle  a  fa  folution  en  partie  par  la  peau  &  les  urines  ,  mais 
fur-tout  par  les  felles  ». 

Ces  réflexions ,  que  l'Obfervation  a  confirmées ,  qui  nous  pa- 
roiffent  aufli  s'adapter  allez  bien  avec  les  Obfervations  que  nous 
venons  d'expofer ,  ferviront  encore  beaucoup  à  établir  la  nature 
des  Maladies  ou  Conflitutions  momentanées  qui  vont  fuivre  : 
Conflitutions  dépendantes  d'une  Saifon  contrariée  dans  fon  état 
naturel  ,  que  nombre  de  Médecins  pourront  regarder  comme 
Intercurrentes ,  &  qui  nous  femblent  établir  véritablement  le  paf- 
fage  relatif  ou  le  changement  de  notre  Conflitution  Humorale 
de  1 767  &  1 768 ,  en  celle  que  les  circonftances  des  temps  dé- 
voient naturellement  amener  enfuite. 

CONSTITUTIONS    INTERCURRENTES 

dans    les   années    1768,    176^    ET    I77O. 

Sunt  &  paniculares  quidam  ejufdem  annl ,  ut  ita  dicam ,  cra- 

fes  ,  in  quibus  licèt  ,  fecundàm  manifejlas  aëris  qualitates  ,  ejuf- 

Syiknham  ,  modlfebrcs  ^  quœ  generaiiorem  anni  Conjîitutiojiemfequuniury  mU' 

Fubf/^"'^^      ë^^  /Tîi^w/ve  Epidemicè  grajfentur ,  vel  feriùs  ocyùfque  ingruant  ; 

prce   cczieris  tamen  ejufmodi  febres  ,  qiice    omnibus  in  univerfum 

annis  competunt  (  quas  ideo  intercurrentes  voco  )  ab  hoc  illove. 

manijeflo  aëris  temperamento]  ortum  ducunt Sunt  ù  alice  /ê- 

bres  continuez  ,  quce  licèt  jam  parciùs  ,  jam  inclementiàs  fœviant 
&  depopulentur ,   tamen  cum  flationariarum  quibujlibèt    ut  etiam 
&  fecum  invicem   eodem  anno  indifferentcr  commifccntur  ,    quas 
idcirco  intercurrentes  appellandas  cenfeo. 
Les  Maladies  Intercurrentes ,  qui  durent  leur  nom  aux  Obfer- 


DES  Années  17(^8,  17^9  et  1770.  87 j 

vatîons  de  S)'cleiihani ,  Ibiit  donc  celles  qui ,  dépendant  plus  fpc- 
cidement  des  qualités  lenlîbles  de  rathmofphere ,  &  de  les  al- 
térations iubitcs  ,  peuvent  le  reproduire  tous  les  ans  indiftinfte-" 
ment, le  compliquer  à  la  Conllitution  régnante  ou  la  remplacer ^ 
&:  régner  elles-mêmes  plus  ou  moiiîs  épidémiquement.  L'Obier- 
vateur  Anglois  ajoute  épidémiquement ,  parce  que  dans  fon  opi- 
iiion  elles  peuvent ,  comme  les  llationnaires ,  dépendre  de  cette 
qualité  inexplicable  de  l'air  qui  lui  lemble  produire  les  Epidémies  : 
mais  plus  communément  cependant  elles  ne  font  que  Maladies 
Courantes  ,  &:  prennent  plus  manifellement  leur  origine  dans  les 
qualités    viciées  de    Tathmorphere.    Quamvis   enim    plerumquà 
onantur  ab  hdc  vcl  illà  fpeciali  corporum  particularlum  anomaliâ  , 
quâ  Janguis  atque  hiunores  quoquo  modo  vitiamur ,  aliquandb  ta- 
men  originem  debent  fuam  ,  médiate  quidem ,  caufce  alicid  générale 
in  acre ,  manifejiis  qualitat'd>us  ,  hominum  corpora  ita  difponente  ,, 
ut  exindè  taies  talefve  fanguinis  atque  humorum  dyfcrafics  generen- 
fur,  quis  Intercurrentium  ejufmodi  epidemicorum  caufœ  fuerint  im- 
mediatœ.  Uiï  càm  gelu  acrius  dià  perftveraverit ,  fe  in  veris  ufquè 
pomccria  extendens  ,  derepentè  autem  calidior  tempejîas  fuccedat  , 
pleuritides,  anginse  fimilejque  morbi  alii  folent  invadere  ,  qualifcum- 
que  demùm  fuerit  Conftilutio  annorum  generalis.  Et  quoniam  hl 
nonnunquàm  epidemicè  grajfantur  perindè  atque  alii   ifii  ,   idcirco 
ut  hos  ab  mis  febribus  difpefcam  ,  quœ  ad  certain  annorum  ferieni 
dcterminantur  _,  omnibus  indifferenter  annis  communes  ,  intercur- 
rentes appdlare.  libet.  Mais  ces  maladies  ont-elles  un  retour  réglé , 
conforme   à  telle  ou  telle  Saifon  ?  Succedent-elles  conftamment 
à  des  ConlHtutions  Stationnaires  ?  Les  remplacent-elles  vérita- 
blement ,  ou  ne  font-elles  que  de  fimples  fymptômes ,  des  acci- 
dens  de  nos  grandes  Conilitutions  ,  produits  par  une  intempérie 
momentanée  ou  une  caufe  locale  ,  auquel  cas  elles  ferviroient 
fouvent  à  établir  le  paffage  d'une  Conllitution  à  l'autre  ?  C'eft 
à  rObfervation  la  nùeux  fuivie ,  .la  plus  exafte  ,  qu'il  appartien- 
dra un  jour  d'éclairer  nos  doutes. 
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On  n'obfervoit  point,  dans  cette  année  1768,  de  Maladies 
véritablement  Epidémiques  à  Rouen  ;  &  la  Gonftitution  Humo- 
rale y  prédominoit  encore ,  en  dégénérant  en  Bilieufe ,  tant  à  caufe 
de  la  Saifon ,  que  par  rapport  aux  intempéries  Méridionales  qui 
fe  reproduifoient  fréquemment.  Mais  cette  dernière  complication 
put  quelquefois  communiquer  aux  maladies  fporadiques  une  qua- 
lité délétère  ,  putride  ou  maligne. 

Ainfi  on  fçait  qu'il  périt  dans  les  bas  Quartiers  &  dans  îe  Faux- 
bourg  de  S.  Sever  plufîeurs  fujets ,  attaqués  de  fièvres  putrides  y 
de  vraies  fièvres  humorales-bilieufes ,  devenues  malignes  par  des 
caufes  étrangères ,  par  la  négligence  ou  le  mauvais  traitement ,. 
par  la  mauvaife  difpofition  des  fujets.  Mais  les  Intercurrentes  furent 
plus  fpécialement  celles  que  nous  allons  rendre  en  peu  de  mots.^ 
Les  flux  dyf-       ]_  Lg^  Dyflenterie ,  que  le  Dofteur  Grant  a  rangé  dans  la  Conf^ 

fsjitcnques.         ,       .  ■'.  '^  /-iii  111  t      • 

titution  Bilieuie ,  &  qui  nous  femble  dépendre  le  plus  ordinaire- 
ment d'un  degré  d'épaiffiffement  dans  les  fucs  biliaires ,  autre  que 
celui  qui  établit  cette  Conflitution  Bilieufe  (impie  :  la  dylTente- 
rie  qui  avoit  fait  quelques  ravages  à  Rouen ,  dès  l'Automne  de 
1 767 ,  fe  reproduifit  dans  les  Plaines  élevées  de  la  Province  ,  & 
nous  en  vîmes  un  certain  nombre  d'exemples  dans  notre  Capitale  ^ 
depuis  la  fin  d'Août  jufqu'après  l'Automne.  Nous  avons  confervé 
mrie  Obfèrvation  qui  efi;  trop  intéreflante  ,  tant  à  caufe  de  fa  du- 
rée que  par  fes  différentes  crifes  &  fa  terminaifon ,  pour  n'être 
pas  préfentée  comme  une  image  de  ces  fièvres  dyffentériques».  . 

Observation    LXXV,. 

Une  femme  âgée  de  plus  de  80  ans, 
née  avec  une  vigueur  extraordinaire  ,, 
mais  frappée  d'hémiplégie  depuis  fept 
mois ,  &  confervant  encore  une  bonne 
fanté  ,  fut  faifîe  de  l'horreur  fébrile  au 
commencement  de  Novembre  :  elle 
éprouva  bientôt  un  friffon  confidérable , 
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fuivi  d'un  mouvement  de  fièvre  ,  qui 
fit  rémittence  le  lendemain.  Elle  avoit 
éprouvé  précédemment  des  coliques  af- 
fez  vives  avec  un  dégoût  &  la  peian- 
teur  non  douloureule  de  l'eftomac.  Sa 
langue  étoit  reliée  prodigieulementfale, 

fa  bouche  amere Elle  fut  purgée , 

&  rendit  une  quantité  de  glaires  dans 
les  felles  iereulés ,  noires  &  fétides  :  elle 
parut  foulagée  pendant  quelques  jours. 

Mais  elle  ne  tarda  pas  à  être  fatiguée 
de  nouveau  par  les  coliques ,  avec  nau- 
fées  &:  ténefme.  On  ne  douta  plus  qu'elle 
n'eût  contracté  la  Maladie  Courante. 
Elle  effuyoit  plufieurs  redoublemens  cha- 
que jour ,  &  à  des  heures  peu  réglées. 
Mais  fon  pouls  confervoit  de  la  vigueur , 
quoiqu'il  parût  fouvent  intermittent.  La 
dyffenterie  fe  caraftérila  avec  fes  fymp- 
tômes  les  plus  graves.  La  malade  alloit 
fréquemment  à  la  garde-robe  :  elle  étoit 
tourmentée  de  douleurs  d'entrailles  ,  & 
fatiguée  d'infomnies ,  que  les  narcotiques 
calmoient  à  peine. 

Vers  le  20^  jour ,  elle  toufla  :  fon  pouls 
approcha  à\i  pectoral.  Elle  cracha  beau- 
coup &  fua  médiocrement  à  la  fin  de 
chaque  redoublement.  Mais  dès  avant  le 
24  ,  elle  fut  reprife  de  coliques ,  du  té- 
nefme ,  &  rendit  des  felles  plus  féreufes , 
putrides  &  noires ,  mêlées  de  fang.  Par- 
venue au  30^  jour,  elle  perdit  fes  forces 
&:  toute  efpece  d'appétit  &  de  defir  :  elle 


Les  clyfteres 
anodins. 


L'ipecacuaa- 
lia. 


L'eau  de  riz. 


Oa  continua 
les  adouciffans. 

Enfuite  il  fallut 
palTer  un  peu 
de  manne  & 
d'huile  ,  à  plu- 
fieurs  reprifes. 


On  donna  de 
foibles  anti- 
feptifjues ,  ttès- 


Les  Telles  rcf- 
toieuc  glaircu- 
fcs,  mtlc'cs  de 
fang.  On  y 
trouva  quatre 
lombrics. 


Le 

fua , 


10  ;  eîfe 
ainfi  que 
les  jours  fui- 
vans  ,  &  elle 
rendoitdes  cra- 
chats aflez  bien 
élaborés. 


ks. 
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s'amaigrifToit  &  devenoit  plus  pefante.  i  P'^''  ^^  ^'"^ . 
Elle  alloit  dix  àdouze  fois  à  la  felle  chaque  3"^'^''"^'''  ^' 
nuit ,  &  tomboit  fréquemment  en  délire  : 
accidens  qui  continuèrent  jufqu'au  40» 
Alors  les  déjefHons  devinrent  moins  fé- 
tides ;  elles  commencèrent  à  prendre  de 
la  confîftance  :  elles  fournirent  quelque- 
fois une  purée  bilieufe.  La  malade  fe  vit 
couverte  de  groffes  pullules  ,  femblables 
a  des  bubons ,  qui  s'accumulèrent  fur  les 
doigts  des  mains  ,  aux  pieds ,  près  les 
genoux ,  &  fuppurerent  prefque  tous.  Ce- 
pendant elle  fe  plaignoit  encore  d'un 
poids  énorme  fur  l'eftomac ,  de  dégoût 
&  de  naufées.  Ce  ne  fut  qu'après  un 
vomilTement  glaireux  ,  non  fpontané  , 
qu'elle  fe  fentit  le  defir  de  manger,  & 
qu'elle  parut  reprendre  quelques  forces. 
Elle  obtint  des  fueurs  dépuratoires ,  ré- 
pétées chaque  jour,  ainfi  que  des  cra- 
chats bien  cuits  ;  déjà  les  redoublemens 
de  chaque  jour  s'étoient  éclipfés  :  la 
fièvre  ne  présenta  bientôt  que  les  paro- 
xyfmes  d'une  tierce  fimple ,  qui  fut  trai- 
tée avec  de  légères  purgations.  Enfin  elle 
entra  en  convalefcence  à  peu  près  au  60" 
jour  ,  à  84  ans. 


L'îpecacuan- 
ha  ,  par  deux 
reprifes. 


L'efFet 
complet. 


fut 


Des  puftules; 
en  forme  de  bu- 
bons ,  firent 
apoftaft  vers  le 
4o<'jour. 

Enfuite  les 
fueurs  &  les 
crachats. 


Nous  devons  faire  obferver  que  cette  malade  éprouva  au 
Printemps  fuivant ,  comme  un  refte  de  crife  ,  un  catarrhe  pré- 
cédé de  l'horreur  fébrile  ,  affez  approchant  de  la  fauffe-péripneu- 
monie.  On  le  combattit  avec  la  manne  &  le  kermès  ,  qui  lui 
firent  vomir  &  évacuer  beaucoup  de  bile  bien  jaune  :  &  il  fe 

termina 


d'accès    iufoi- 
mcs. 
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termina  décidément  par  les  lueurs  &  les  crachats  critiques.  Alors 
cette  oftogénaire  reprit  une  vraie  vigueur  ,  &  les  membres  pa- 
ralylés  marquèrent  plus  de  mouvement  qu'auparavant. 

IL  Les  Intermittentes  Printanieres'n'avoient  point  paru  dans      Les  Fièvres 
leur  Sailbn  :  ce  ne  fut  que  pendant  le  cours  humide  &  froid  de 
la  Canicule  ,  que  grand  nombre  de  fièvres  d'accès  informes  fe 
produiiïrent  chez  les  fujets  délicats.    Ces  fièvres  ,  communes 
à  toutes  les  Saifons  de  l'année  ,  fur-tout  lorfqu'elles  ne  font  pas 
légitimes ,  le  compliquent  avec  l'une  ou  l'autre  Conftitution  qui 
prédomine  dans  chaque  Saifon  :  celles-ci  ne  devinrent  point  con- 
tinues, «  comme  il  arrive  fouvent  que  la  chaleur  rende  continues 
»  les  fièvres  intermittentes  ou  les  fait  bientôt  aboutir  à  une  crife 
»  complette  ;  mais  auffi  le  froid  rend  intermittentes  les  fièvres 
»  d'accès  informes  :  »  au  contraire ,  elles  reftoient  long-temps 
marquées  en  fébricules ,  en  fièvres  erratiques ,  &  devenoient  tier- 
ces ,  mais  opiniâtres ,  réfillant  fur-tout  au  quinquina  ;  de  maniera 
quelles  fembloient  encore  tenir  de  la  Conftitution  Humorale. 
«  La  fièvre  d'accès  informe  du  Printemps  vient  de  la  Synoque 
»  non  putride ,  &:  s'y  trouve  compUquée,  au  lieu  que  la  même 
»  fièvre  informe  de  l'Automne  vient  de  la  Conftitutîon  Bilieufe  ». 
Il  eil  vrai  que  Sydenham  avoit  déjà  obfervé  que  la  Conftitutioîi 
Humorale  ou  fa  grande  Fièvre  Dépuraioire  ne  prédomine  jamais 
plus  siàrement ,  que  dans  les  années  où  les  intermittentes  font  plus 
communes  ;  mais  il  ajoute  les  intermittentes  d'Automne.  Il  efl 
utile  de  remarquer  ici  que  notre  Saifon  ou  l'intempérie  du  mo- 
ment participoit  de  la  Conftitution  Humorale  &  de  la  Bilieufe  ^ 
comme  on  en  jugera  aifément  dans  la  fuite  :  diftinftion  qui  fera 
remarquée  pour  les  Intermittentes  Automnales ,  qui  régnoient 
au  Printemps  de  1 769. 

EfFeftivement   la  Conftitution  Bilieufe  de  l'Eté   n'ayant  pas 
produit  fes  effets  ordinaires ,  pendant  l'Automne  humide  &  froid  ; 
l'Atrabilieufe  de  l'Automne    n'ayant    pu  être  détruite  entière- 
ment ,  dans  un  Hiver  qui  ne  fut  véritablement  froid  qu'à  raifon 
IF.  Partie,  Tttt    t 
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de  fon  humidité  ;  &  d'ailleurs  la  fonte  bilieufe  ,  préparée  par  les 
chaleurs  humides  &  orageufes  du  mois  d'Avril ,  fe  trouvant  arrê- 
tée enfuite  par  le  froid  fec  d'une  partie  du  même  mois  &.  de  celui 
de  Mai  :  toutes  ces  intempéries  enfin  contribuèrent  à  faire  renaî- 
tre la  Conftitution  Automnale.  Nous  obfr/vâmes  à  Rouen  nombre 
de  fièvres  informes ,  tierces  cependant  pour  la  plupart ,  mais  ex- 
trêmement rebelles,  prenant  des  accès  de  18-20  heures  avec 
tous  les  fymptômes  d'une  fièvre  ardente  ,  dans  lefquelles  les 
fueurs  devenoient  confidérables  vers  le  déclin  j  d'où  il  arrivoit 
que  le  malade  fembloit  épuifé ,  abattu ,  fans  appétit ,  avec  un 
vifage  pâle ,  jaune  ou  plombé  :  j'en  ai  vu  qui  vomiffoient  juf- 
qu'au  fang ,  ou  qui  étoient  pris  de  toux,  fuivie  de  crachats  fan- 
guinolens  dans  les  premiers  accès  j  leur  durée  ordinaire  étoit  de 
cinq  à  fix  femaines  ;  &  les  premières  voies  une  fois  dégagées  , 
il  falloir  dans  leur  traitement  les  confidérer ,  en  quelque  forte , 
comme  une  affeftion  atrabilieufe  dyiTentérique  j  elles  s'annoncè- 
rent en  Juin.,  &  ne  difparurent  qu'après  les  jours  Caniculaires. 

Elles  reparurent  cependant  encore  &  devinrent  plus  épidémi- 
ques ,  plus  irregulieres ,  vers  le  déclin  de  l'Automne  de  17(^9  : 
ce  fut  alors  fur  les  hommes  les  plus  délicats ,  fur  les  femmes 
foibles ,  qu'elles  frappèrent  plus  effentiellement ,  ainfi  que  fur  la 
Ciaffe  des  Pauvres ,  ou  de  ceux  qui  avoient  fouffert  de  la  difette, 
comme  de  la  mauvaife  qualité  des  vivres  &  denrées.  C'eft  ainfi 
que  ces  fièvres  devinrent  fi  épidémiques  dans  nos  Pnfons  du 
Palais ,  qu'on  les  auroit  jugées  contagieufes ,  eu  égard  au  grand 
nombre  de  ceux  qui  en  furent  malades  :  elles  y  prirent  auffi ,  en 
quelque  forte  ,  une  partie  des  accidens  de  la  fièvre  d'Hiver  de 
Sydenham  ;  car  aux  accès  informes  d'une  efpece  de  fébricule 
venoient  fe  compliquer  très-fouvent  des  diarrhées ,  des  flux  mu- 
queux  &  dyffentériques ,  des  toux  catarrhales  &  quinteufes  avec 
fuffocation ,  fuivies  quelquefois  d'une  irruption  de  fang  appauvri. 
On  obferva  auffi  chez  quelques-uns  de  ceux-ci ,  des  aphtes  dans 
la  bo-ûche  &  quelques  angines  .aqueufes ,  non  inflammatoires. 
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Quelqvie  genre  de  fecours  que  nous  ayons  pu  employer  contre" 
ces  Fièvres ,  elles  relièrent  toutes  rebelles ,  prenant  fur-tout  le 
caraftere  de  Fièvres  nofturnes  ,  &:  ne  le  diffiperent  chez  nos 
Prilbnniers  que  dans  l'Eté  de  1 770  ;  un  peu  plutôt  chez,  les  ma- 
lades de  la  Ville. 

On  vit  encore  plufieurs  de  ces  fièvres  erratiques  dégénérer 
en  rhumatilmes  aigus ,  quelquefois  en  chroniques  ;  mais  ces  va- 
riations dans  le  retour  de  nos  fièvres  intermittentes ,  ferviront 
à  marquer  ,  comme  l'a  penfé  Sydenham ,  que  leur  Conllitution , 
telle  qu'en  puiffe  être  la  caufe  ,  n'ell  pas  éloignée  de  l'Humorale , 
6c  femble  la  plus  propre  à  reproduire  cette  dernière. 

III.  Sydenham  a  rangé  les  affeftions  rhumatifmales  dans  la  Les  Rhuma- 
Conflitution  Automnale  ,  quoiqu'elles  puiffent  fe  répéter  en  tout  "^'"^5- 
temps  :  Nullo  non  tempore  incejjtt  hic  morbus  ,  maxime  Autumno. 
Grant  place  le  rhumatilme  au  nombre  des  maladies  qui  dépen- 
dent de  l'épaiffilTement  catarrheux  ,  compUqué  avec  la  difpolî- 
tion  inflammatoire  :  il  confidere  le  rhumatifme  &  la  dyffenterie 
comme  des  branches  ou  des  modifications  de  la  fièvre  d'Hiver 
de  Sydenham  ;  fièvre  qui  lui  femble  être  le  produit  direft  du 
commencement  de  la  Conftitution  inflammatoire,  &  le  réfidu  de 
TAtrabile  ,  &  qui  fera  d'autaiit  plus  longue  que  l'Hiver  fera  plus 
ferein. 

On  pourroit  donc  aifément  croire  que  le  Difciple  du  premier 
des  Obfervateurs  Anglois  n'auroit  pas  précifément  faifi  le  réful- 
tat  de  l'Obfervation  ,  en  confidérant  que  cette  maladie  fe  mani- 
fefle  le  plus  communément  pendant  les  intempéries  Automnales, 
foit  dans  nos  Printemps ,  dont  les  variations  les  rapprochent  de 
la  dernière  Saifon  ,  foit  dans  nos  Automnes  variables  :  Autumndi  swicien  - 
tempejîate  ,  dit  Boerhaave  ,  tune  manè  Ù  vefperi  f'igus  fœpiùs  Coram.§.  1451c 
adefi ,  quod  todes  lœâit  incauios  ,  qui  diurni  caloris  impatientes  cor'- 
pus  non  fatis  tegunt  vejllbus. 

C'ell  ainfi  qu'Hippocrate  décrit  les  rhumatifmes ,  fous  le  nom 

de  fciatiques ,  &  les  place  dans  l'Automne.  (  Aphor.  22,  Se6t,  iij.) 

Tttt     t  X 
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■  Et  Galien  ajoute  dans  fon  Commentaire  :  Ifchiades  autem ,  tempore 

Autumnall ,  ex  humorutn  tiim  malignitaie  ,  tùm  refrigeradone  fiunt. 

Cependant  combien  la  caufe  la  plus  apparente ,  la  plus  prochaine 

des  rhumatilmes  ne  contribue-t-elle  pas  à  nous  perfuader  qu'ils 

appartiennent  affez  effentiellement  à  l'épaiflifTement  catarrheux  , 

compliqué  avec  la  difpofîtion  inflammatoire  ?  Calefacio  corporl 

fubito  admijfum  frigus  :  perfpiratio  prohibita.  Telles  font  félon  les 

Auteurs ,  &  fur-tout  d'après  Sydenham  &  Boerhaave  ,  les  caufes 

pro-catharftiques  du  rhumatifme  :  or ,  ces  caufes  mifes  en  aftion 

font  effeftivement  capables  de  produire  (fi  elles  ont  reçu  un  certain 

degré  d'intenfité  )  l'épaiffiffement  morbifique  ,  connu  fous  le  nom 

de  Diathefis  inflammatoria  lentior ,  cruore  pleuritico  fe  7nanifef- 

tans.  Cet  état  du  fang  femble  bien  plus  authentiquement  confir- 

Anton.Storck,  mé  par  les  expériences  de  Storck,  qui  a  obfervé  dans  un  grand 

cund.  p!i'i4-  non^bre  de  gens  attaqués  de  rhumatifme  avec  fièvre,  que  leur 

'^7.  fang  étoit  confiamment  recouvert  de  la  croûte  phlogiftique , 

jaune ,  épaiffe  &  très-couenneufe ,  qui  ne  laifToit  échapper  fa  fé- 

rofité  qu'au  bout  de  quatre  ou  cinq  heures ,  encore  cette  férofité 

ne  paroiffoit-elle  qu'une  mucofité  fort  épaiffe  &  rare. 

Gardons-nous  cependant  bien  de  conclure  de  ces  dernières 
affertions ,  que  la  caufe  du  rhumatifme  foit  toujours  un  épaiffiffe- 
ment  vraiment  inflammatoire  ;  car  ici  la  qualité  du  fang  pourroit 
bien  n'être  qu'un  effet  fecondaire. 

Il  nous  paroît  donc  effentiel  de  diflinguer  deux  efpeces  prin- 
cipales de  rhumatifmes  ;  au  moins  la  pratique  de  la  Médecine 
exigé-t-elle  qu'on  faffe  exaftement  cette  difl:in6lion. 

Le  premier  genre  de  nos  rhumatifmes  eu  l'inflammatoire  ,  le 
rhumatifme-aigu ,  rhumatifme-goutteux ,  celui  même  que  Syden- 
ham a  décrit  au  nombre  de  fes  maladies  intercurrentes.  Le  tableau 
de  rObfervateur  Anglois.efl:  trop  fidèle  &  trop  connu  pour  qu'il 
foit  befoin  de  le  faire  fortir  ici  ;  nous  ajouterons  feulement  que 
cette  maladie  eft  fouvent  accompagnée ,  dans  notre  Province , 
d'une  éruption  exanthémateufe  ou  millairc  ,  dont  l'excrétion  n'efl 
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pour  l'ordinaire  complctte  &  critique  qu'après  plufieurs  defquani- 
mations.  Nous  aurons  peut-être  occaiîon  d'en  rapporter  plufieurs 
exemples. 

Le  lecond  genre  de  nos  rhumatilmes  n'eft  pas  compliqué  avec 
une  fièvre  vraiment  aiguë  ,  ni  inflammatoire  j  mais  au  contraire 
avec  une  fièvre  ,  dont  la  rémittence  ell  certaine ,  même  aflez 
longue  ,  ou  dont  le  retour  ne  le  reproduit  que  pour  avancer  la 
coftion ,  Ibuvent  aulîi  n'y  en  a-t-il  point  du  tout  ;  &  quoiqu' alors 
Sydenham  ait  regardé  cette  affeftion  comme  la  goutte  même, 
elle  ell  cependant  bien  dilUntle  de  nos  paroxyfiiies  ordinaires  de 
goutte.  C'ell  à  peu  près  l'efpece  que  le  même  Auteur  a  citée  ail- 
leurs * ,  qui  quelquefois  imite  le  rhumatilme  &  Ibuvent  la  néphré-  *  Epifl.  P. 
tique  ,  le  lumbago  y  qui  luccede  à  des  fièvres  intermittentes  ,  &  RoLBrady. 
n'admet  qu'avec  peine  la  faignée  :  à  quâ  csger  in  vit  ce  difcrimen 
conjiceretur  :  dernière  efpece  qui  fit  tant  repentir  notre  Auteur 
d'avoir  prodigué  l'effufion  du  lang  dans  la  cure  des  rhumatifines , 
'6c  qui  lui  apprit  à  préférer  le  petit  lait  aux  faignées. 

Aucun  Auteur  n'a  mieux  décrit  ce  genre  d'affeftion  rhumatif- 
male  que  le  fçavant  Baillou  ,  fous  le  nom  de  Difpojido  Rheuma- 
tica  ;  Grœcis  ^lâ^io-iç  pivjuaTiKti  t^  za.TafpcàS'tiç  :  difpofition  qu'il  re- 
garde ,  d'après  Galien ,  comme  appartenant  elTentiellement  à  la 
clalTe  des  catarrhes  ,  &  provenant  de  la  pituite  ainfi  que  de 
l'humeur  tranfpirable ,  en  préfuppofant  cependant  une  forte  de 
foibleffe  dans  la  partie ,  ou  un  orgafme  particulier  qui  provoque 
Vimpetus  humorum.  Non  tam  modum  fiuendi  Jignificat ,  unde- 
ciimquè  id  fiât ,  quàm  partis  ipfius  affeclionem  &  diathefim  ,fivejit 
imbecillitas  in  eâ  parte  contracta^  quod  Galeno  wïàetXLt ,  fivefiuendi 
quidam  impetus. . . .  V^idgus  Medicorum  ù  ignarum  quoque  omnes 
à  capite  fluxiones  ejfe  cenfet.  At  Antiquis  contra  videtur  i  id  quod 
nomen  Diathefis  Rkeumaticce  indicat.  Nam  0  undecumquè  &  in  g  ,,  _.  ^ 
quafcumque  partes  derivari  ù  à  vafis  ù  ah  inanièus  fpatiis  in  quaf-  Med.  p.  lé^- 
Libet partes  humer potefi. ...  Undè  Galenus  docet  affectus  Rheuma"  Xroncliin''^'^* 
ticos  non  eJfe  à  capite  repeiendos ,  more,  vulgi  ^fed  ab  interiore  cor- 
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Bore  rohujîïore  in  genus  mufculofum  infirmius  ù  imbecilUus. . , . 
Caro  autem  (  ait  )  non  propriâ  fui  ratione  fuit  mucofa  aut  alia 
pars  fanguinea  ,  fed  proprium   ejus    excrememum   efl ,  quale    in 
Rhcumancâ  diathefi  &  jecorariis  excreiionibus. 

Les  rhumatifmes  furent  très-communs  à  Rouen  ,  depuis  la  fin 
de  l'Eté  jufqu'aux  approches  du  Printemps ,  &  ils  refterent  fort 
opiniâtres  :  on  les  vit  fouvent  dégénérer  en  fciatiques  ,  qui  de- 
mandoient  un  traitement  fort  long  ;  on  en  vit  d'autres  ne  ceffer 
■qu'à  l'inflant  qu'une  forte  d'éruption  puftuleufe  &  galeufe  fe 
portoit  à  la  peau  ,  fans  qu'il  eût  précédé  aucun  mouvement 
fébrile.  M.  Roux  obfervoit  également  à  Paris ,  parmi  les  Gens  du 
Peuple,  cette  terminaifon  critiqua  des  afFeftions  rhumatifraales. 
(Malad.  du  m.ois  de  Janvier  1769.  )  Nous  fournirons  ici  une 
Obfervation  propre  à  caraftérifer  nos  Rhumatifmes  Chroniques , 
parmi  lefquels  nous  ne  comprenons  point  encore  les  Rhumatifmes^ 
Scorbutiques. 

Observation    LXXVL 

Un  Homme  de  Judicature ,  âgé  de  50  ans,  de  tempérament 
bilieux  &  fanguin ,  hémorrhoïdaire ,  &  ayant  été  fujet  aux  hé- 
morrhagies  du  nez ,  pendant  fa  jeunefTe ,  avoit  été  tourmenté 
précédemment  d'une  ophtalmie  rebelle ,  &  en  même-temps  du 
lumbago  :  c'étoit  dans  l'Automne  froid  &  humide  de  1 7(38.  Les 
faignées  répétées  &  le  régime  tempérant ,  la  diète  la  plus  auftere 
lui  avoient  été  ordonnées  par  un  Médecin  ;  mais  fon  eftomac  ne 
tarda  pas  à  s'en  trouver  affoibU  :  alors  il  fut  faifî  d'une  douleur 
aiguë  de  fciatique ,  qui  occupoit  tout  à  la  fois  les  lombes ,  la 
région  hipogaftrique ,  la  cuiffe  &  la  jambe  droite  :  le  point  le 
plus  douloureux  fe  iit  bientôt  fentir  vers  Vos  facrum  ,  &  le  long 
de  l'épine  dans  les  vertèbres  lombaires.  Dans  ce  temps  même  on 
remarqua  qu'un  mucus  glaireux  formoit  un  enduit  épais  fur  fes 
excrémens  endurcis  j  bien  plus ,  le  malade  s'apperçevoit  d'ure 
écoulement  de  même  nature  lymphatique  &  muqueufe ,  non  pu- 
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Tulente ,  qu'on  auroit  pris  pour  un  flux  blanc  d'hétiiorrhoïcles ,  ii 
les  excrémens  n'en  euflent  été  conllamment  enduits.  Il  étoit  tra- 
vaillé du  ténelhie  ,  de  l'ardeur  des  entrailles  ;  &  la  fièvre  ne 
{"embloit  être  que  le  produit  de  l'irritation  douloureufe  ,  caufé.e 
par  la  iciatique.  Les  bains  domelliques  renouvelles  fréquemment  ^ 
les  fomentations  émoUientes ,  les  cly Itères  de  même  qualité  ,  le 
le  petit  lait ,  animé  d'une  infofion  de  fleurs  de  fureau  ,  ne  procu- 
rent ,  qu'au  bout  de  trois  femaines ,  un  peu  de  calme  :  la  langue 
fe  couvrit  de  faburre ,  préfentant  fur  fes  deux  côtés  deux  larges 
bandes  d'un  jaune  obfcur  :  (  on  le  purgea  pour  lors  avec  avan- 
tage :  la  purgation  fit  difparoître  les  glaires  ,  &:  les  forces  digefli- 
ves  commencèrent  à  fe  rétablir.  On  inhlla  fur  les  amers,  les  plan- 
tes incifives  avec  quelques  fels  catharéliques  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût 
poffible  de  palTer  au  lait,  coupé  avec  l'eau  de  fquine  ou  le  thé  de 
fureau ,  la  décoftion  de  racines  de  J^ardane  ;  aiiofi  fe  pafferent  1^ 
fin  de  l'Automne  &  l'Hiver.  Aux  approches  du  Printemps ,  les 
dovJeurs  rhumatifantes  fe  renouvellerent ,  en  fe  fixant  plus  déci- 
dément dans  les  lombes ,  dans  la  cuifle  &:  dans  le  genouil ,  où  il 
fe  forma  une  tumeur  douloureufe  :  on  obfervera  que  la  furabon- 
dance  de  mucofités  glaireufes  fe  manifefta  de  nouveau  comme 
antérieurement ,  &  que  cette  forte  de  fonte  muqueufe  ne  cefl^ 
que  lorlque  le  genouil  fut  bien  enflé  &  très-douloureux.  Les  anti- 
fcorbutiques  procurèrent  au  malade  un  appétit  vorace  ,  qui  fut 
fui\i  d'une  diarrhée  bilieufe  de  bonne  confiflance  :  enfin  ,  vers 
l'Eté  ,  cette  affeftion  fut  entièrement  terminée  par  des  fueurs  na- 
turelles ,  dépuratoires ,  qui  enlevèrent  toutes  les  douleurs  de  çhu- 
matifme.  ,   ,    .-. 

Ne  femble-t-il  pas  qu'Hippocrate  lui-même  ait  voulu  nous  pein- 
dre cette  Obfervation  ?/«  auiem  morbus  ijlt  (coxendicum  dolor) 
condngit ,  qu'ihus  pueris  aut  juvenibus  ex  naribus  fanguinls  fluor 
confuetus  dejiit. . . .  Aut  quibus  per  ora  venarum  quce  in  ano  funt , 
fanguis  effunditur. . , .  Quibus  fenioribus  vehementijjitni  torporcs 
adfunt  &  lumbi  ac  crura  frigefcuiu  ,  ncc  pudcndum  erigere  yakfif , 
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alvufque  non  niji  coa3a  egent  3  &  mucofum  alvi  recrementum  plw 
r'imum  prodit ,  his  maxime  diuturnum  fore  ;  ac  prcsdicerfdum  ex 
VtxS.Gt.V.W.  quo  morbus  ccepit  annum  ad  minimum  perfeveraturum  y  juva- 
mentumque  non  niji  aut  vere  aut  œjlate  Jperandum. . . .  Percon- 
tandum  num  fémur  torpores  fentiat  ,  &  ad  poplitem  pertingant? 
Quo  concejjh ,  rursus  petendum  num  per  tibiam  ferantur  ad  primam 
fummi  pedis  partem ,  quœ  tarfos  dicitur.  Qui  cnim  ijiorum  bonam 
partem  fatentur ,  his  ipfs  crus  modo  calidum  ,  modo  frigidum  fieri 
reciè  prcedixeris,  At  quibus  hic  morbus ,  reliclis  partibus  quce  ad 
lumbos  funt ,  infrà  vergit ,  eos  benè  fperare  jubeto  ,  ^c. 

Enfin ,  toutes  ces  affeftions  rhumatifmales ,  ainfi  que  les  autres 
maladies  furvenues  pendant  l'humidité  froide ,  continuèrent  d'être 
très-rebelles  dans  le  cours  de  l'Hiver  :  leur  folution  devenoit  diffi- 
cile &  fort  lente  ;  les  purgatifs  ne  trouvoient  leur  place  qu'après 
un  long  ufage  des  délayans  ,  &  abfolument  vers  la  fin  de  la  ma- 
ladie. On  fera  même  obferver  que  l'humeur  mélancolique  des 
Anciens ,  la  bile  noire  prédominoit  dans  les  feîles ,  telle  que  pût 
être  l'efpece  de  maladie  qu'on  avoit  à  combattre  :  la  plupart  des 
affeftions  de  l'Automne  dégénérèrent  en  Chroniques ,  qui  empor- 
tèrent pendant  l'Hiver  beaucoup  de  valétudinaires  &  de  vieillards 
en  les  conduifant  à  la  paralyfie  ,  dans  l'anafarque  &  différentes 
hydropifies. 

Cependant  de  toutes  ces  affeftions  les  plus  communes  furent 

les  rhumatifmes ,  puifqu'ils  fe  compliquèrent  même  à  la  fuite  des 

fièvres  intermittentes  d'Automne  :  complication  dont  on  trouve 

des  exemples  dans  les  Effais  de  Médecine  d'Edimbourg.  C'eft 

fur-tout  à  cette  efpece  qu'il  nous  femble  qu'on  doit  appliquer  le 

traitement  de  Mufgrave  :  Vnum  ab  omnibus  prcetermijfum  adji- 

ciam  ,  nempè  quod  ad  dolores  rheumatifmi  minuendos  conducit  fw 

prà  quàm  quis  expeciaret  ^voxmtïo  ,fed  vekemens  ,fed  iterata.  Cette 

méthode  nous  a  effeftivement  réuffi  pour  cette  Conftitution ,  dans 

laquelle  nous  voyons  la  crife  légitime  fe  faire ,  même  par  un 

vomiflement  fpontané  de  glaires  &  de  bile.  Ne  feroit-ce  point 

à 
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à  cette  omiffion  qu'eût  été  due ,  en  partie ,  l'opiniâtreté ,  la  bizar- 
rerie d'une  affeftion  pareille ,  dont  l'hirtoire  nous  a  été  communi- 
quée par  le  malade  même  ?  Celui-ci ,  habitant  de  Caen ,  fut  atta-     obfervation 
que  vers  la  fin  de  l'Eté  de  1768  ,  d'une  fièvre  quarte ,  qui  fut  |îu"c°'fievr' 
combattue  par  la  faignée ,  les  purgatifs ,  les  amers  ;  enfin  ,  par  q'ianc ,  dégé- 

qumquuia ,  après  neur  ou  dix  accès  écoules  :  il  lui  relta  une  matifme. 
e;ène  douloureufe  à  l'épigallre  ;  &  bientôt  après  un  fpafme  uni- 
verfel  porta  la  douleur  la  plus  aiguë  dans  tous  les  membres , 
dans  tous  les  replis  du  tiflu  cellulaire ,  en  forte  que  le  malade  fouf- 
froit  cruellement  de  la  tête  aux  pieds ,  &  refloit  dans  une  anxiété 
continuelle  avec  beaucoup  d'oppreffion.  11  perdit  abfolument  l'ap 
pétit  &:  le  fommeil  :  état  qui  perfifta  dans  le  cours  entier  de  l'Au- 
tomne j  mais  au  mois  de  Janvier  1 769 ,  le  retour  de  la  fièvre  en- 
leva la  plupart  de  ces  accidens  ,  fans  que  la  maladie  reçût  un 
véritable  jugement.  Les  laffitudes  &  les  douleurs  s'étant  repro- 
duites vers  le  mois  d'Août  fuivant ,  non  fans  quelques  mouvemens 
de  fièvre  ,  il  eut  recours  aux  amers ,  aux  fudorifiques  ,  aux  eaux 
ferrugineufes ,  dont  l'heureux  effet  fe  manifefta  par  une  quantité 
de  puflules  ou  boutons  fuppurans  à  l'extrémité  des  doigts  des 
pieds ,  aux  bras  &  à  la  furface  du  corps  ;  encore  ce  ne  fut  que  le 
prélude  des  tourmens  qu'il  endura ,  en  tombant  enfuite  dans  un 
état  convulfif,le  plus  extraordinaire  qu'on  puifTe  rencontrer,  qui , 
après  avoir  plongé  le  malade  dans  la  ftupeur  avec  perte  de  la 
vue ,  &c.  &c.  ne  fe  diffipa  qu'au  Printemps  de  1 77 1  ,  après  une 
forte  d'éruption  miliacée. 

On  apperçoit  aflez  clairement  que  nos  Conflitutions  Intercur- 
rentes ,  furvenues  à  l'inftant  oii  devoit  fe  développer  une  Confli- 
tution  Bilieul'e ,  que  des  pluies  fréquentes  &  une  humidité  froide 
contrarièrent  dans  fon  empire ,  reçurent  leur  caraftere  principal 
de  la  Catarrhale  &  de  l'Atrabiheufe.  Tel  fiât  également  le  carac- 
tère des  maladies  qui  régnoient  à  Paris  dans  ces  mêmes  temps , 
dont  M.  Roux  avoit  bien  faifi  les  véritables  nuances. 

IV.  La  petite  Vérole ,  qui  n'était  que  fporadique  au  Printemps  ^  9°"^"'""*''^ 

I Vf,  Partis,  VvVV      V  anoeue. 
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de  1 7<58  ,  continua  dans  l'Eté^  &  enleva  alors  quelques  adolefcens 
-dans  la  Claffe  des  riches  :  elle  fut  plus  rare  en  Automne ,  reprit 
un  peu  plus  d'empire  dans  l'Hiver  iuivant ,  &  devint  allez  géné- 
rale dans  la  Ville ,  même  Epidémique  dans  les  Campagnes ,  de- 
puis le  Printemps  de  1769  jufqu'à  la  fin  de  l'Automne,  moment 
où  cette  Conftitution  s'éteignit  entièrement ,  fans  avoir  été  meur- 
trière ;  au  contraire  elle  fut  prefque  toujours  bénigne  &  ne  défi- 
gura point  ceux  qu  elle  frappa.  —  Nous  rangeons  ici  la  petite 
Vérole  au  nombre  des  Conftitutions  Intercurrentes  ,  parce  que 
cette  maladie  ne  fut  certainement  point  la  prédominante  en  cette 
année  ,  quoiqu'elle  fût  devenue  à  peu  près  epidémique  pendant 
Ventre-deux ,  pour  parler  comme  Sydenham ,  du  Printemps  à  l'Eté 
&  pendant  l'Automne  j  au  contraire  ,  elle  reçut  plutôt  la  com- 
plication de  la  Conftitution  Bilieufe ,  qui  tenoit  fon  empire  fous 
toutes  les  faces  poffibles. 

V.  A  l'inftant  où  la  Conftitution  Varioleufe  commençoit  à  s'é- 
teindre ,  &  les  fièvres  ardentes  à  perdre  auffi  leur  empire  ,  dans 
le  cours  d'Oftobre ,  nous  eûmes  lieu  d'obferver  nombre  d'affec- 
tions fingulieres  qui  fe  répandirent  fur  les  femmes.  Les  unes ,  & 
ce  fut  le  plus  grand  nombre  ,  n'intéreffoient  plus  fpécialement 
que  l'organe  qui  leur  eft  particulier  ;  les  autres  fe  rangeoient 
d'ans  la  Claffe  des  atrabUleufes-hyJlénques  :  nous  en  traiterons  fé- 
parément  en  peu  de  mots.  Ces  maladies  font  placées  ici  parmi  les 
Intercurrentes ,  quoiqu'elles  duffent  effentiellement  appartenir  à  la 
Conftitution  Bilieufe  ,  dont  elles  faifoient  partie  ,  à  l'inftant  où 
Maladies  bi- «lie  reçut  la  complication  de  la  Catarrhale  ;  mais  comme  cette 
zarres  fur  la  {-^^Q^-pénQ  fe  reproduit  affez  fréquemment  en  cette  Ville  ,  dans 

clalle  des  fem-  ^^       ,  .  ,  ,  i»  a  r  i 

mes.  les  Etes  humides  ou  dans  1  Automne  ,  Imon  tous  les  ans ,  au 

moins  toutefois  que  l'humidité  fuccede  à  des  chaleurs  confi- 
dérables ,  &  refoule  ainfi  la  tranfpiration  fur  les  organes  du 
ventre ,  tandis  que  la  bile  prend  tout-à-coup  un  degré  d'épaif- 
fiffement  acrimonieux  ;  il  s'enfuit  qu'elles  dépendent  en  par- 
tie d'une  intempérie  du  moment  ou  intercurrente  ,  &  confé- 
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quemment    qu'elles   rentrent  dans   cette  Clafle  de  Maladies. 

i^.  Alors  la  plupart  des  femmes  délicates,  celles  qu'on  fçavoit 
être  expolees  aux  affeftions  de  nerfs  ;  les  bilieufes  fur-tout,  ainfi 
que  celles  qiii  abondoient  en  mucoiîtés  pituiteufes  ;  beaucoup 
de  iilles ,  de  cette  même  nature  ,  fe  virent  aufli  livrées  à  des 
accidens  extraordinaires ,  hyllériques  &  vaporeux  ,  dépendans 
du  dérangement  des  règles.  Les  unes  furent  abfolument  fuppri- 
mées  pendant  pluiieurs  mois  ;  &:  cet  état ,  qui  ne  fut  pas  rare 
dans  la  Clafle  des  Servantes ,  en  impofa  fouvent  à  leurs  maîtres , 
qui  les  cro}'oient  grofles ,  avec  d'autant  plus  d'apparence ,  qu'à 
cette  fuppreflion  fuccédoient  des  vomifl"emens  pituiteux  dans  le 
premier  &:  fécond  mois ,  &  enfuite  un  appétit  dévorant.  Ver- 
tuntur  ctiam  ai  vomitum  menfes. . . .  Hanc  autem  viam  minus  in 
mulieribus  quàm  virginibus  menjîrua  affectant.  (  De  Morb.  mul. 
L'\  r\  )  Les  autres ,  au  contraire ,  fe  trouvoient  réglées  deux  ou 
trois  fois  dans  un  mois  :  celles-ci  éprouvoient  même  des  pertes  réel- 
les ,  qui  fiirent  quelquefois  accompagnées  de  céphalées,  ou  maux 
de  tête  énormes,  d'infomnies ,  de  dégoûts,  de  langueur  j  quelque- 
fois encore  de  tuméfaftion  dans  un  bras, fur  les  articulations,  & 
d'éruptions  puftuleufes  j  fouvent  aufli  de  déjeftions  dyfl'entéri- 
ques ,  terminées  par  une  forte  de  fluxion  muqueufe  des  intefl:ins  , 
ou  par  le  catarrhe  de  ï utérus.  Or,  la  caufe  de  ces  afleftions,  fi 
difl"érentes  en  apparence ,  fut  la  même  pour  toutes  ;  ce  fut  une 
furabondance ,  un  refoulement  extraordinaire  des  fucs  nourriciers, 
de  l'humeur  tranfpirable  ,  un  orgafme  décidé  de  la  matrice ,  pro- 
venant d'une  continuité  de  gêne  dans  le  tiflTu  cellulaire  de  la  peau. 
Differentia  tamen  ex  eo  quod  alice  fibram  magis  irritabilem ,  alios 
minus ,  ac  molliorem  habeant.  Hinc  virtute  organicâ  crifpatus  in 
mis  utérus  ,  licèt  turgidior  ,  nil  emittebat  :  in  his  autem  ,  alluvie 
adau3â ,  humidior  laxiorque  multa  fundebat.  D'ailleurs  ces  aflec- 
tions  n'étoient  pas  feulement  idiopathiques  à  ïuterus  ;  la  plupart 
des  poches  membraneufes  du  tiflTu  cellulaire  des  vifceres  abdomi- 
naux ,  fe  trouvant  engouées  par  la  quantité  de  liqueurs  qui  y 

V V vv     V     X 
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étoient  refoulées  ,  llquorum  ac  mucï  hùc  appulforum  mole  gravads , 
la  matrice  elle-même  pouvoit  être  affettée  fympathiquement  ; 
cela  eft  fi  vrai  que  la  plupart  furent  guéries  par  des  purgatifs ,  qui 
évacuoient  la  bile  &  les  glaires. 
Conftitutioii      Nous  obfervions  cependant  ces  mêmes  affeftions  de  la  matrice  fe 

ennemie      des  '^ 

femmes  groflcs  produire  ,  &  tourmenter  fpécialement  les  femmes  enceintes ,  in- 
accouc  ces.  ^^^^  même  iufques  fur  la  difficulté  de  leur  accouchement  ,  & 
le  danger  des  fuites  de  couches.  «  Exifte-t-il ,  demandoit  Bail- 
»  iou  ,  une  Conftitution  d'année  qui  foit  nuifible  aux  femmes ,  & 
»  fur-tout  aux  femmes  grolfes  ?  Oui ,  certainement ,  répond  le 
*  Epidem.  >»  même  Obfervateur  ».  *  Inter  ccetera  mirum  fuit  qubd  ferè ,  totâ 
hieme  (  ibyb  )  &  ad  menfem  januarium  folœ  mulieres  ferè  cor' 
ripiebantur.  Sic  &  anno  ibyo  ,  qui  nebulofus  ac  pluvius  excejjit 

Va\L  L".  r.  iQiQ  decurfu  ,  in  calido  humidoque  cœlo  ac  fuffocante ,  gravidas  mu- 
lieres tormin  a,  doloresnephriticique  vexa/zr.  Long-temps  aupara- 
vant Thomas  BarthoHn  avoit  fait  la  même  Obfervation.  «  Cette 
»  année  1672  ,  nous  dit-il ,  a  été  fort  périlleufe  pour  les  femmes 
»  enceintes.  Car  la  plupart  des  femmes  de  Copenhague  ont  eu 
»  des  avortemens  &  fauffes-couches  ,  ou  leurs  accouchemens 
»  ont  été  très-difficiles.  On  a  été  forcé  de  recourir  aux  inftru- 
y>  mens  pour  les  accoucher.  D'autres  ont  rendu  leurs  enfans 
»  morts  ,  &  plufieurs  ont  fuccombé  elles-mêmes  à  la  petite  vé- 
»  rôle  ou  à  la  fièvre  qui  prédominoit.  La  Conftitution  de  l'an- 
>»  née  a  été  froide  &  humide  :  ne  pourroit-on  pas  attribuer  à  cette 
»  caufe  le  relâchement  des  ligamens  de  la  matrice  &  le  déran- 

Coiiea/Acad.  »  gemcnt  du  foetus  ?  » 

yii.  pag.  i;° .  C'efl:  ainfi  que  le  premier',  &  le  plus  grand  de  nos  Maîtres  ,  a 
prononcé  qu'avant  de  differter  fur  les  caufes  des  maladies  des 
femmes  ,  telles  qu'elles  puilTent  être ,  il  faut  faire  attention  à  leur 
~  tempérament  ,  à  leur  âge  ,  aux  intempéries  de  l'année  &  aux 
lieux  qu'elles  habitent. . . .  Pofleà  tùm  muliemm  naturas  dignofce- 
re,  tùm  œtates,  &  anni  tempejlates,  locaque  ubicumquè  fuerint.  L°.  de 

Naturâ  muliebri.  )  C'eft  encore  ainfi  que  le  même  Obfervateur  affi- 
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gne  ailleurs  (  de  Morbis  mulieriim  ,  L\  P.  )  les  cauies  multipliées 
de  ravortenient  &:  des  maladies  des  femmes  enceintes  :  caufes 
dont  il  nous  oiîre  une  occaiîon  fréquente  dans  le  1 2*^.  Aphorifme  de 
la  iij''.  Seftion.  Mais  il  faudra  comparer  ici  ce  que  nous  avons  dit 
ailleurs  fur  le  même  fujet  dans  la  IIP'.  Partie  de  cet  Ouvrage  *.        *  Conf.  ks 

Dans  cette  ConlHtution  de  l'Automne  1769  ,  &  de  l'Hiver  rEtéiyôj.sc 
foivant ,  nos  femmes  enceintes  fe  portoient  aflez  bien  pendant  '*'' ^°^^  ^^p^' 
les  premiers  mois  de  leur  groflefle  :  il  n'en  fut  pas  ainfî  des  der- 
niers mois.  Elles  voy oient  leur  ventre  prendre  une  étendue  ex- 
traordinaire ,  quelquefois  peut-être  à  raiibn  d'un  fœtus  plus  vo- 
lumineux ,  mais  le  plus  fouvent  à  caufe  d'une  quantité  d'humeurs 
refoulées  iur  les  vilceres.  D'où  il  leur  furvenoit  bientôt  des  diar, 
rhées  lereufes  ,  des  flux  muqueux  ou  lientériques  ,  jufqu'à  l'inf- 
tant  de  l'accouchement.  D'autres  éprouvoient  une  fatigue  gé- 
nérale ,  une  langueur  infoutenable  ,  la  pefcmteur  la  plus  incom- 
mode dans  le  ventre  ,  divers  accès  de  fièvre  ,  des  fievres-lentes- 
pituiteufes.  Et  ces  accidens  fe  produifoient  plus  fréquemment  chez 
celles  qui  avoient  eu  précédemment  des  enfans.  Car  on  a  remarqué 
que  celles  qui  étoient  à  leur  première  grofl^efle  ,  n'effuyoient  pas 
même  autant  de  cardialgies  &  de  vomiflemens  qu'à  l'ordinaire ,  & 
qu'elles  fe  portoient  affez  bien  pendant  le  refle  des  neuf  mois.  Mais 
elles  n'en  accouchoient  pas  plus  facilement  que  les  autres  ,  &  fou- 
vent  après  le  terme ,  tùm  ob  grandiores  fœtus  ,  tàm  ob  uceri  p'igndam. 

De  là  fans  doute  une  caufe  néceflaire  qui  a  fait  recourir  plu- 
fieurs  de  nos  Chirurgiens  à  l'ufage  du  forceps  :  ufage  fi  multi- 
plié dans  ce  temps,  que  nous  avons  compté  entre  40  &  50  fem- 
mes accouchées  avec  cet  inftrument ,  en  moins  de  quatre  mois , 
nous  gémiiîions  alors  fur  l'abus  que  la  précipitation  &  l'impatien- 
ce font  trop  légèrement  d'un  inftrument ,  fi  utile  dans  des  mains 
prudentes ,  fi  dangereux  dans  une  main  téméraire.  Combien  d'en- 
fans  ont  été  immolés  par  cette  pratique  non  réfléchie  }  Combien 
de  tendres  mères  font  devenues  les  viftimes  d'une  fonftion ,  dans 
laquelle  la  Nature  feule  pouvoit  peut-être  faire  leur  confolation  6c 
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les  mettre  en  sûreté  ?  O  vous  ,  Artiftes  célèbres  &  laborieux ,  qui 
fûtes  deftinés  à  la  pratique  des  accouchemens ,  &  qui  fervez  la  So- 
ciété dans  cette  branche  effentielle ,  puifîiez-vous  ne  pas  méconnoî- 
tre  les  reffources  de  la  Nature  dans  ces  momens  embarraffans  1 
Puiffiez-vous  ne  jamais  perdre  de  vue  ce  fage  précepte  d'un  de 
vos  Maîtres.  Ne  cultro  ,  uncis  ,  cockleis  ,  fcrreijve  injîrumeniis 
Deventer.  de  hornbllibus  injlrucius  accédas.  Matrem  lœdere  ,  vivum  infantem 
pag  "i  ■  '^'  '■  occidere  aut  jrufluladm  extrahere  reformides.  Non  Ugnum  iraQas 
aut  lapidem. ...  ! 

■  %°.  Dans  ces  mêmes  Saifons ,  variables  par  l'humidité  chaude 
ou  froide ,  nous  avons  obfervé  auffi  grand  nombre  de  ces  affec- 
tions défolantes  qu'on  a  trop  généralement  nommées  des  maux 
de  nerjs ,  des  vapeurs.  De  celles-ci  plufîeurs  avoient  pris  leur  ori- 
gine pendant  le  long  règne  de  la  Conftitution  Atrabilieufe  qui 
domina  depuis  1766  à  1768  :  beaucoup  d'autres  la  trouvèrent 
dans  l'intempérie  du  moment  qui  convertiffoit  la  difpofition  bi- 
lieufe  en  épaiffiflement  atrabilieux.  Attendamus  Conjluuiione  Au- 
tumnali  ,  vel  quâcumque  alla  frigoris  humidi  ac  teporis  vicïjjitu- 
dine  notabili ,  materiem  atrabilarïam ,  fi  quce  fi.t ,  ipfummet  perfpi- 
rabile,  retenta  congeri  chilopoîetiàs  in  vifceribus  ac  venœ  ponarum 
in  viciniis  i  congefia.  autem  hœc  fieri  acriora  ac  pungere  vicinos 
riervulos  ,  folvl  incipere  ,  moveri  atque  membranulas  per  multipU" 
ces  ,  quibus  ipfa  propelluntur  mœandros ,  divellicare  :  hincque  vel 
fympatheticè  omnes  fermé  corporis  partes  ,  centrum  prœcipuè  phre- 
nicum  diclum  ,  fpafmis  concipere  ,  contrahi ,  ôcc. 

C'eft  ainii  que  nous  nous  exprimions ,  en  recherchant  les  cau- 
fes  de  cette  cruelle  maladie  ,  dont  notre  Manufcrit  comprend 
plufieurs  Obfervations  rares  ,  ainii  que  nombre  de  maladies  re- 
latives à  l'état  des  femmes  en  couche  ,  pendant  la  même  intem- 
périe. Mais  une  furabondance  de  matériaux  à  placer ,  &  les  bor- 
nes indifpenfables  de  cette  Edition  ,  nous  forcent  à  les  luppri- 
mer  pour  cet  inftant.  Celles  des  accouchées  font  des  réfultats  des 
accouchemens  laborieux ,  des  inflammations  de  matrice ,  des  fie- 
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vres  bilicufes  avec  complication  de  putridité  :  affeftions  dange- 
reules ,  dont  la  plupart  devinrent  tunertes  ,  &  dont  les  autres  exi- 
gèrent les  plus  grands  ibins  pour  obtenir  la  réufllte. 

Les  Oblbrvations  qui  concernent  les  maladies  vaporeufes  pour- 
roient  concourir  à  prouver  qu'elles  étoient  véritablement  atrabi- 
lieules  ,  c'ell-à-dire ,  avec  matière  ,  puilque  les  purgatifs  ,  placés 
à  propos  ,  après  de  longues  préparations  ,  y  réufllffoient.  Ces 
dernières  lemblent  plutôt  dellinées  pour  une  CoUeftion  d'Obler- 
fervations  fur  les  Maladies  Chroniques. 

VI.  Tandis  que  la  Conftitution  ,  qui  réfultoit  de  la  furabon-    année  1770. 
dance  de  la  bile ,  plus  ou  moins  épaiffie  ou  dégénérée  ,  prédo-     conftitution 
minoit  dans  la  Province  entière  ,  le  nombre  des  maladies  étoit  Catanlieuic. 
conlidérablement  diminué  dans  Rouen  ;  &  nous   attendions  le 
retour  du  Printemps   en    1770.  Mais  l'humidité  y  reftant  plus 
froide  qu'ailleurs ,  par  des  caufes  locales  ,  dont  nous  avons  fait 
rénumération  ailleurs  ,  l'inconllance  de  cette  Saifon  &  de  l'Eté 
fuivant ,  l'intempérie  momentanée ,  marquée  fréquemment  dans 
un  même  jour  ,  y  firent  prédominer  plus  décidément  la  fyno- 
que  ,  compliquée  avec  les  catarrhes ,  ou  la  Conftitution  Catar- 
rheufe  ,  qui  régna  prefque  toute  l'année  dans  cette  Ville.  Nous 
en  avons  donné  la  defcription  &  les  variations.  (  V.  le  Printemps 
&  l'Eté  de  l'Année  1770,  dans  le  Vol.  de  nos  Obfervations , 
&c.  )  ;  &  les  Obfervateurs  attentifs  ne  manqueront  pas  d'y  re- 
connoître  le  fond  de  la  Conftitution  Bilieufe  ,  altéré   feulement 
ou  furcharp;é  par  des  caufes  occafionnelles.  Ainïi  cette  Confti-  *v.  les  caufes 
tution  particulière ,  la  Catarrhale ,  étant  toujours  prête  à  repren-  pjùs  odSre 
dre  naiffance  dans  Rouen  ,  *  nous  la  rangerons ,  avec  raifon     à  Rouen,  p.  67 

,         T  &ruiv. dans  nos 

dans  les  Intercurrentes.  oïTerv.dei-an. 

Vn.  A  la  fuite  de  l'Hiver  fort  long  ,  de  1770  à  1771  ,  après  "^='770. 
une  grande  quantité  de  neiges  ,  qui  couvroient  encore  la  terre   ^^^^^  ''''"• 
dans  une  Saifon  avancée  ,  un  Printemps ,  fingulierement  varia- 
ble ,  ne  pouvoir  manquer  de  produire  la  Conftitution  Catarrhale.  pi^^^es  catar- 
Mais  auffi  ces  deux  Saifons  firent  celTer  abfolument  dans  Rouen  ^^^^^-^  >  fiiu'na- 
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tirraaies ,  dyC-  h  Conftitution  Putride  ,  dont  on  vit  encore  des  traces  dans  quel- 
ques-unes  de  nos  Contrées.  Four  nous ,  expoies  tres-frequemment 
à  l'alternative  des  vents  Méridionaux  ,  chauds  &  humides  qui 
contraftoient  avec  les  vents  du  Septentrion  &  du  Nord-Oueft , 
nous  devions  éprouver  les  effets  d'un  développement  rapide  de 
la  tranfpiration  &  de  la  bile ,  refoulées  fubitcment.  Ainiî  nous  re- 
çûmes le  catarrhe ,  comme  maladie  prédominante,  fous  toutes 
fes  formes  ,  dont  les  plus  grandes  variétés  furent  la  toux ,  qui 
fe  terminoit  fréquemment  fans  expeftoration  ,  le  rhumatifme  , 
*  Confultez  p^j-^fjpgllg  g^  j^  dvffenterie  *.   Cette    dernière  affeftion  faifoit 

Granc  &  notre  "■  ;; 

Connic.  ca-  plus  fouvcnt  la  crife.  Nous  obferverons  cependant  que ,  dès  le 
^p"l'siiaiv°'  commencement  d'Avril ,  nous  vîmes  s'annoncer  les  catarrhes  flu- 
xionnaires ,  les  maux  de  gorge  ,  plus  catarrheux  qu'inflammatoi- 
res ,  beaucoup  d'éréfipelles  à  la  face  &  différentes  tumeurs  autour 
du  col.  Ces  afïeftions  pafTageres  étoient  dues  plus  évidemment 
au  mouvement  de  la  Saifon  Printaniere ,  combattu  par  le  retour 
fréquent  &  défordonné  du  froid  ,  des  frimats  ,  de  la  neige.  On 
vit  encore  un  certain  nombre  de  flux  dyfTentériques  ou  muqueux , 
le  plus  fouvent  fans  épreintes.  Les  femmes  délicates  en  étoient 
prifes  avec  leurs  mois ,  alTez  fouvent  dérangés  de  l'ordre  natureL 

Observation     LXXVII. 

Une  Demoifelle  venoit  d'être  prife  de  fes  règles  :  elles  furent 
fupprimées  dès  le  même  foir  ,  fans  caufe  connue  :  elle  refTentit 
un  embarras  général  dans  le  ventre ,  qu'un  bain  des  pieds  &  des 
lavemens  ne  diminuèrent  point.  Le  lendemain  elle  fe  plaignoit 
d'un  point  douloureux  dans  la  région  iliaque  droite.  On  lui  trouva 
une  tumeur  fort  fenflble  ,  &  vivement  douloureufe  au  taft.  Les 
adoucilTans  &  délayans  furent  employés  inms  à  extùs.  Cepen- 
dant un  écoulement  de  fleurs  blanches ,  prefque  fanieufes ,  vint 
remplacer  les  mois  :  &  la  fièvre ,  qui  s'étoit  établie  à  l'inflant  de 

la  fupprefTion ,  fembloit  être  une  fièvre  lente la  tumeur  ne  fe 

diffipa  qu'après  une  quinzaine  ;  mais  une  toux  confidérable  lui 

fuccéda 
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fuccéda  avec  des  crachats  en{"iuiglautés ,  fans  que  le  pouls  devînt 
plus  irrité  ,  plus  fébrile.  Cet  accident  ne  dura  que  c[uatre  jours. 
Bientôt  la  malade  ,  qui  paflbit  fes  nuits  prefqu'entieres  dans  l'in- 
fomnie  ,  avec  une  foifpre fiante,  reffentit  des  coliques  feches  af- 
fez  vives  :  les  douleurs  s'étendirent  enfuite  vers  Va/ius  ;  &  le  té- 
nefme  fut  fui\i  d'un  flux  dyflentérique  ,  qui  continua  du  20  au  30  j 
en  alfurant  la  guérilbn. 

Observation     LXXVIII. 

Une  jeune  Fille  de  Boutique  avoit  , 
depuis  quelques  jours  ,  un  flux  bilieux.. 
Ses  mois  paroifl'ent ,  fanS'  être  attendus , 
&  fe  fuppriment  au  bout  de  3  6  heures. 
Aufll-tot  la  tête  lui  devient  prodigieufe- 
ment  enflée  :  une  éréflpelle  conlldérable 
lui  couvre  la  face.  Elle  refl'ent  en  outre 
le  plus  violent  mal  de  tête  ,  &  tombe 
dans  un  délire  phrénétique ,  que  la  fai- 
gnée  diminua  bien  peu.  Elle  fe  trouva 
beaucoup  mieux  de  reff"et  du  purgatif. 
Vers  le  4  ,  elle  fut  prife  d'une  toux  vi- 
ve ,  afl'ez  feche ,  qui  continua ,  avec  une 
forte  de  diarrhée  ,  jufqu'au  11^,  mais 
tous  les  grands  accidens  étoient  calmés ,. 
&  le  vifage  s'étoit  défenflé  par  dégrés. 
Il  ne  lui  reflioit  qu'une  douleur  quelque- 
fois lancinante  dans  l'oreille  droite  ,  &: 
quelques  mouvemens  de  coliques.  Le 
premier^e  ces  fymptômes  fut  enlevé  , 
le  1 1  %  par  une  fuppuration  abondante 
dans  l'oreille  ,  &  le  fécond  ,  par  des  fel- 
les  glaireufes ,  avant  le  1 4. 

IF.  Partie.   ■ 


Saignée    du 
pied. 


Non  fdus  fuc- 


Le  lendemain  Avec  le   plus 

UQ  émético-ca-       grand  avanta- 

thaidliq^iie.  ge.  Elle  vomit 

beaucoup  ,    & 

la  diarrhée  fat 


rétabli 


Thé  defureau- 
avec  le  vinai- 
gre &  le  raid', 
pour  boiflon» 


Quelques  gr. 
de  kermès. 

Un  purgatif. 

Xxxx 


Jugée  par  un 
abcès  à  l'oreille 
le  u  ,  Se  des 
Celles  miiqueu- 
fes  du  1 1*  aa 
14. 


X 
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Observation     LXXIX. 


Exemple  de 
nos  fièvres  ca- 
terrkeufes  de 
Roucu, 


Un  Homme  cacochyme  ,  dans  la 
Clafle  du  Commerce  ,  âgé  de  3  5  ans , 
fut  faifi  par  des  friflbns  vagues  dans  le 
dos  ,  une  douleur  fourde  dans  la  tête  , 
des  naufées  fuivies  de  vomiffement  pi- 
îuiteux.  Il  avoit  la  langue  blanche  ,  un 
pouls  fébrile  avec  peu  d'éréthifme  : 
mais  il  éprouvoit  un  engourdiffement 
Singulier  dans  les  membres.  Sa  fièvre  re- 
doubla les  deux  premiers  foirs  ,  avec  un 
léger  friffon.  Il  n'avoit  cependant  ni  foif , 
ni  defîr  d'aucune  chofe.  On  remarquoit 
en  lui  beaucoup  d'inquiétude  :  &  il  fe 
plaignoit  d'une  grande  anxiété.  Mais 
auffi-tôt  il  retomboit  en  ilupeur ,  &  paf- 
foit  fes  nuits  avec  peu  d'agitation ,  fans 
cependant  jouir  du  fommeil.  Au  con- 
traire il  rêvaffoit  ,  &  ne  répondoit  pas 
toujours  jufte  ,  lorfqu'on  l'interrogeoit. 
Tel  fut  fon  état ,  fans  aucun  mouvement 
critique,  fans  aucun  figne  de  coftion  , 
jufqu'au  1 1=  jour.  Alors  le  pouls  fembla 
■fe  développer  ,  les  paroxyfmes  furent 
plus  marqués ,  la  foif  &  la  chaleur  plus 
incommodes ,  la  langue  plus  bilieufe  & 
plus  dure  ,  plus  feche.  Le  malade  pré- 
fenta  des  fueurs  ,  encore  partielles ,  à  la 
fin  des  redoublemens  :  fes  urines  ,  pré- 
cédemment crues  &  limpides  ,  mais 
abondantes  ,  dépoferent  un  nuage  ,  en 
prenant  une  couleur  plus  foncée ,  ces 
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DES  Années  1770  et  1771. 

deux  fignes  flirent  plus  marqués  au  1 4. 
Il  iua  même  a^•antageu^ement.  Cepen- 
dant il  déliroit  plus  eomplettement  dans 
les  nuits  ,  &  relk>it  au  l'urplus  dans  l'af- 
foupifl'ement.  Du  17  au  20  les  redou- 
blemens  furent  plus  \iolents  ,  mais  les 
coftions  plus  décidées.  Il  commença 
à  touller ,  en  rendant  quelc[ues  crachats 
cuits  :  les  urines  devinrent  fédimenteu- 
fes  &  les  moiteurs  générales.  Le  23  ,  au 
foir  ,  il  trembla  pendant  deux  grandes 
heures  :  il  efl'uya  un  vif  redoublement , 
6c  fua  immenfément  à  fa  chute  ....  il 
fut   ainll  jugé. 

Observation 
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Le  ventre  fut 
tenu  allez  li- 
bre. 


Un  Maître  Serrurier ,  homme  bilieux , 
âgé  de  5  5  ans ,  portoit  depuis  plufieurs 
femaines  un  rhume  considérable  ,  dont 
il  fail'oit  peu  de  cas.  Il  fut  enfin  abattu 
par  un  mouvement  de  fièvre  précédé  du 
froid  dans  les  épaules  ,  &  fuivi  de  cour- 
bature. Ce  fut  une  fluxion  de  poitrine. 
Je  le  vis  au  3"  jour  :  il  fortoit  d'une  nuit 
fatigante  par  la  toux  ,  l'infomnie  &  la 
fièvre.  Son  pouls  reftoit  aflez  vigoureux , 
bien  égal ,  fort  peu  irrité.  Mais  il  avoit  les 
yeux  rouges  ,larmoyans,  la  langue  jau- 
ne ,  prodigieufement  fale  :  il  avoit  la  poi- 
ne  engouée  avec  râlement  ,  le  ventre 
bouffe  ,  tendu  :  il  crachoir  peu  ;  fes  cra- 
chats étoient  rouillés-bilieux  :  le  redou- 
blement du  foir  fut  violent.  Au  4^  jour 
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ia  diarrhée  s'eft  décidée ,  les  urines  reftant 
enflammées.  Chaque  foir  voyoit  arriver 
un  redoublement  ;  &  le  malade  pafToit 
toutes  (es  nuits  dans  l'agitation  ,  le  délire. 
Celui  du  7  décida  l'expeftoraîion ,  qui  fut 
abondante  &  louable  pendant  un  jour.  Il 
n'en  éprouva  pas  moins  d'oppreflion  & 
de  fièvre  dans  les  nuits  Suivantes.  Mais 
le  flux  de  ventre  devint  muqueux ,  foi- 
blement  dyfl'entérique  j  les  urines  puru- 
lentes après  le  1 4  ,  &  la  fièvre  fut  em- 
portée par  le  dévoiement.  Alors  le  fom- 
meil  lui  fut  rendu  ;  mais  il  continua  de 
toufl'er  pendant  quelques  femaines. 

Enfin ,  les  grandes  variations  de  notre  Eté ,  les  viciflîtudes  ré- 
pétées d'un  chaud  exceilif  &  d'un  froid  très-piquant ,  qui  força 
nos  Habitans  de  fe  chauffer  pendant  la  Canicule,  l'humidité  pré- 
dominante (  V.  l'état  de  cette  Saifon  dans  nos  Obfervations  Mé- 
téorolog.  )  nous  livrèrent  à  une  continuité  de  ces  mêmes  affections. 
Nous  vîmes  au  mois  de  Juillet  des  apoplexies ,  des  choiera  bilieux 
des  coliques  fpafmodiques-nerveufes ,  bilieufes  &  vertes.  La  goutte 
fut  très-étendue ,  &  fon  empire ,  ainfique  celui  du  rhumatifrae,  dura 
long-ternps.  Nombre  de  fièvres  bilieufes  fe  terminoient  par  l'engor- 
gement &  la  tumeur  des  articulations.  Les  fuites  de  couches  étoient 
,  tracafl^antes  &  difficiles  :  plufieurs  accouchées  en  font  mortes. 
L'Automne  fit  renaître  les  éréfipelles  &  les  choiera  bilieux.  Quel- 
ques petites  Véroles  fporadiques  avoient  été  obfervées  au  mois  de 
Mars  :  elles  furent  un  peu  plus  com.munes  en  Août  &  Septem- 
bre ,  fans  devenir  épidémiques. 

CONSTITUTION    AI  I  X  T  E  , 
Catarrheufî  6  BiUeufe. 

annîe  1771.      L'Hiver  de   1771    à   1772  fut  généralement  plus  doux  que 
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chats  cuits. 
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Le   jugement 
incomplet 


^ 
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ÎTb'id.  Mais  il  luccédoit  à  rintempérie  de  trois  Salfons  conlecu- 
tives ,  qui  reçurent ,  nombre  de  t'ois  &  rapidement ,  les  excès  op- 
pofés  du  chaud  &  du  froid  ,  du  lec  &  de  l'humide.  On  vit  mê- 
me ces  qualités  ,  ennemies  d'une  température  lalubre ,  le  réunir 
fréquemment  dans  un  même  jour.  Souvenons-nous  encore  que 
THiver  précédent  avoit  été  long ,  &  que  l'humeur  pituiteufe  avoit 
dû  contrafter ,  pendant  fa  durée ,  un  degré  d'épaiiîiiTement  mor- 
bitique  fort  coniidérable.  Il  ne  paroîtra  donc  plus  étonnant  aux 
Médecins  ,  qui  fe  li\  rent  à  l'étude  des  Conifitutions  Epidémi- 
ques  ,  que  les  maladies  de  cette  année  aient  préfenté  la  com- 
plication de  la  Catarrheufe  &  de  la  Bilieufe  ,  en  conlervant ,  d'un 
côté  ,  tout  ce  que  la  première  peut  avoir  d'inflammatoire  ,  &  , 
de  l'autre  ,  les  réfultats  de  Yépaijjljfemejit  bilieux ,  plus  ou  moins 
rapproché  de  l'état  de  putridité.  Ces  dernières  modifications  , 
dont  la  caule  première  trouvoit  également  fon  origine  dans  les 
Saifons  antérieures ,  dévoient  cependant  encore  dépendre  en  partie 
de  la  ConlHtution  du  moment  où  régnoient  les  maladies  *.  Ainlî  *  v.Jans  no- 
ies %ariations  de  chaque  jour,  les  excès  inftantanés  &  le  paflase  "^.  P'^p°"''* 

,  ,,,.  .  ,."      Préliminaire  le 

rapide  du  chaud  au  froid  ,  ayant  établi  une  intempérie  Auiom-  vi^genred'ob. 
/z^c;  prédominante  en  1771  ,  nos  affcéfions  de  1772  en  con-  xdv-cvHj' ^^f.' 
ferveront  les  principaux  carafteres  ,  réunis  avec  les  nuances  <^°"f-  i^'PP- 
que  leur  donneront  les  influences  de  chaque  Saifonplus  ou  moins  iij=scà7&L\ 
régulière.  '^'  ^"'"'"■•'' 

S.    I. 

Synoques  compliquées. 

Au  mois  de  Janvier ,  qui  fut  aflTez  variable ,  pendant  une  da- 
tion des  vents  d'Elf ,  ainii  que  fous  celle  des  Méridionaux  hu- 
mides de  Février  ,  ou  plutôt  depuis  le  Solflice  jufqu'à  l'entrée 
du  Soleil  aux  Poiflxtns  ,  nous  eûmes  à  Rouen  des  fièvres  aflez 
multipUées  ,  pour  établir  une  ConlHtution  dominante  &  particu- 
lière. 
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L'inftant  de  l'invafion  fut  toujours  précédé  de  l'horreur  fébrile 
&  d'un  friflbn  bien  marqué  ,  avec  des  alternatives  de  chaud  8c 
de  froid.  Les  malades  étoient  généralement  accablés ,  reffentoient 
une  douleur  fourde  dans  la  tête ,  des  laffitudes  générales  ,  une 
pefanteur  douloureufe  dans  les  reins.  Us  éprouvoient  des  dou- 
leurs &  coliques  d'efloraac  ,  fuivies  ou  précédées  de  naufées  , 
avec  une  bouche  pâteufe.  Ils  toufToient  le  plus  généralement ,  & 
ne  rendoient  qu'un  phlegme  clair  :  la  toux  étoit  quelquefois  gê- 
née ,  par  des  douleurs  vagues  dans  les  côtes  &  enveloppes  de 
la  poitrine  :  beaucoup  d'autres  furent  frappés  par  un  point  de 
côté  ,  femblable  au  point  pleurétique.  Une  fièvre  continue  plus 
vive  chez  quelques-uns ,  affez  modérée  chez  les  autres  ,  le  pouls 
ne  s'éloignant  pas  beaucoup  de  celui  de  l'état  de  fanté  ,  préfentoit 
à  peine  une  légère  intermiflîon  après  les  premiers  jours.  Le  re- 
doublement confiant  de  chaque  foir  n'en  excluoit  point  un  fécond 
vers  le  midi ,  quoique  celui-ci  ne  prît  que  quelques  heures  de  du- 
rée. Les  nuits  devenoient  tracaffantes  par  l'agitation  ,  la  foif  & 
l'info  m  nie^ 

Dans  l'accroiffement  &  l'état  de  la  maladie  ,  la  violence  des 
redoublemens  étoit  portée  jufqu'au  délire.  La  langue  ,  précédem- 
ment chargée  de  bandes  jaunes ,  devenoit  brune  ,  rarement  noi- 
re j-la  refpiration  paroiffoit  plus  aifée ,  plus  profonde ,  la  toux  plus 
rare.  Les  urines,  briquetées ,  rougeâtres  ,  épaifîes  comme  de  l'ar- 
gille  ,  depuis  l'invafion  de  la  maladie  ,  prenoient  alors  une  nuance 
plus  claire  :  elles  étoient  d'une  couleur  moins  foncée.  Le  ventre, 
s'élevoit ,  &  les  hypochondres  reftoient  un  peu  douloureux  ait 
taft,fans  être  trop  tendus.  On  a  vu  rarement  ce  fièvres  fe  termi- 
ner par  de  grandes  crifes.  Mais  des  moiteurs  graffes  ,  une  diar^ 
rhée  bilieufe ,  qui  prenoit  plus  de  confiflance  à  proportion  que  la. 
maladie  avançoit ,  &  quelques  crachats  louables ,  non  par  leur 
quantité ,  mais  en  qualité ,  fourniffoient  autant  de  voies  favora- 
rables  à  l'excrétion  de  l'humeur  morbifique.  Je  n'y  ai  découvert 
aucuns  exanthèmes  (je  crois  que  perfonne  n'en  a  vu ,  quand  le 
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traitement  a  été  convenable  )  ;  &  la  maladie  finifloit  par  le  dé- 
clin gradué  d'une  fièvre  dépuratoire.  Son  cours  ordinaire  fat  de 
deux  leptcnaires  pour  les  jeunes  lujetSi  de  trois,  quatre  &  cinq 
pour  les  adultes  au-deffus  de  quarante  ans. 
■  Cette  maladie  n'a  été  funefle  à  qui  que  ce  foit ,  au  moins  à  ma 
connoiflance.  Je  n'ai  point  enfin  entendu  dire  qu'aucune  peribnne 
en  Ibit  morte.  Nous  la  traitions  en  faifant  peu  laigner  ,  en  vui- 
dant  les  premières  voies  de  bonne  heure.  Il  nous  eft  fouvent 
arrivé  de  répéter  un  émético-catharélique  dans  l'état  même  de 
la  maladie  ;  l'on  eflet  lalutaire  devoir  être  de  déterminer  la  diar- 
rhée dépuratoire.  Nous  employons  les  boiffons  aigrelettes  ,  les 
acidulés ,  parce  que  la  bile  péchoit  évidemment  tant  par  fijrabon- 
dance  que  par  fa  qualité.  On  donnoit  avantageufement  le  quin- 
quina ,  mêlé  avec  les  herbacés ,  &  en  lavage.  C'eft:  ainfi  qu'il 
contribue  à  la  liberté  du  ventre.  Les  véficatoire-s  étoient  ap- 
pUqués  aux  premières  nuances  de  délire  ,  &bien  exaftement  en- 
tretenus jufqu'à  la  fin  de  la  maladie  :  de  légers  purgatifs  com- 
plettoient  la  cure  ,  ou  plutôt  aidoient  à  la  Nature  à  guérir. 

Après  ces  généralités  préliminaires,  il  nous  fuffira  de  préfén- 
ter  plufieurs  Obfervations  fuccinftement  décrites  ,  choiiies  d'e 
manière  à  peindre  toutes  les  variétés  de  ces  fièvres  ,  qu'il  eft 
d'autant  plus  intéreffant  de  connoître  ,  qu'il  faudra  les  comparer 
avec  celles  que  les  Saifens  fuivantes  auront  produites. 

Observation    L  X  X  X  I. 

Un  Officier  du  Régiment  de  Navarre  fut  attaqué -ayec-  des 
fymptômes  qui  en  impoferent  à  fon  Chirurgien  :  il  le  regarda 
comme  péripneumonique.  Effeftivement  ,  à  un  degré  de  ftevre 
affez  vif  fe  joignoient  une  toux  feche ,  inutile  ,  des  douleurs  de 
poitrine  ,  mais  divagantes  ,  &  prenant  leur  fiege  dans  les  enve- 
loppes mufculeufes  &:  membraneufes  ,  la  difficulté  de  refpirer , 
avec  beaucoup  d'oppreffion ,  l'infomnie  &  la  douleur  de  tête  fort 
profonde.  On  l'avoit  faigné  au  bras  &  au  pied ,  fans  procurer 
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aucun  changement.  Le  pouls  s'étoit  concentré  après  la  falgnée.  Je 
paffai  un  vomitif  en  lavage  ,  lorfque  je  fus  affuré  du  genre  de  la 
maladie.  Ce  médicament  eut  un  fuccès  marqué  ,  il  enleva  tous 
les  épiphénomenes ,  qui  en  impofoient  du  côté  de  la  poitrine.  Le 
pouls  fe  développa  enfuite,  &  la  fièvre  prit  la  marche  d'une  {y- 
noque  putride.  Elle  préfentoit  régulièrement  un  redoublement 
chaque  foir.  La  langue  bilieufe  ,  en  fon  centre  ,  étoit  fort  rouge 
fur  fes  bords  :  les  yeux  devinrent  aufli  enflammés  vers  le  9- 
10^  jour.  Ce  fymptôme  fut  fuivi  du  délire  ,  avec  tous  les  acci- 
dens  d'une  crudité  opiniâtre.  Le  malade  éprouvoit  beaucoup 
d'anxiété  aux  approches  du  redoublement,  fon  pouls  reftoit  ferré 
le  matin  ;  il  fe  développoit  à  midi ,  avec  chaleur  à  la  peau ,  & 
fe  foutenoit  ainfi  dans  le  redoublement  du  foir.  Ses  urines  refterent 
rougeâtres,  ou  crues  ,  jufqu'au  14.  Ce  jour  même  elles  dépoferent 
un  bon  fédiment ,  la  peau  devint  molle ,  humide  ;  &  le  malade 
continua  de  fuer  avantageufement  toutes  les  nuits  :  les  urines 
furent  jugées  hypoftatiques  du  1 4  au  20.  Alors  le  malade  entra 
en  convalefcencCi ....  On  avoir  appliqué  les  véficatoires  le  lo  , 
&  employé  les  clyfteres ,  les  fomentations  ,  adminiflré  la  limon- 
nade  ,  le  kina  émétifé ,  l'eau  de  cafCe ,  jufqu'au  14. 

Observation'  LXXXIL 

Une  Demoifelle  de  1 7  ans  avoit  un  ilux  bilieux  ,  qui  fe  fup- 
prima.  Auffi-tôt  elle  fut  prife  de  froid  &  de  toux ,  avec  une  an- 
gine fymptômatique  ,  &  d'une  fièvre  qui  préfenta  cependant 
quelque  rémittence,. après  4.8  heures  de  continuité.  Elle  étoit  mê- 
me fi  violente  dans  fon  inv.afion  ,  que  la:  malade  avoit  déliré 
chaque  nuit.  Je  la  vis.  te  3"^  jour  :  elle  avoit  la  langue  jaune  & 
brune  ,.  l'arrie-bouche  garnie  d'aphtes  ,  le  pouls  concentré.  Un 
■vomitif  a  prévenu  le  danger  de  la  maladie  ,  qui  s'efi:  terminée, 
par  des-fueurs.  dépufatoires.&  des  crachats  fort  épais.. 

Observation 
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Observation    LXXXIIÎ. 

Une  Dame  fort  âgée  ,  portant  les  apparences  d'une  foible 
complexion  ,  avoit  été  prife  par  un  friflon  confîdérable  ,  fuivi 
de  mal  à  la  tête ,  de  douleur  au  côté  ,  d'une  forte  fièvre  avec 
délire  ,  dès  l'invalïon  de  la  maladie.  Cet  état  continua  avec  deux 
redoublemens  chaque  jour,  jufqu'après  l'effet  de  deux  vomitifs 
très-étendus ,  adminiitrés  le  3"  &  le  5"  jour.  Alors  on  vit  décliner 
fenfiblement  les  accidens.  La  malade  reçut  des  moiteurs  du  1 1  au 
14.  Ce  ne  fut  qu'à  cet  inftant  qu'elle  recouvra  entièrement  la  con- 
noiflance.  Mais  aufîi  fon  pouls  devint  plus  développé  pendant  le 
redoublement  de  chaque  après-midi  ;  &  elle  fua  conlfamment  à  la 
chute  de  la  fïevre.  Mais  elle  cracha  beaucoup  du  1 4  au  1 7  ,  & 
conferva  long-temps  mie  expeftoration  utile  tous  les  matins. 

Observation     LXXXIV. 

Une  Dame ,  âgée  de  plus  de  cinquante  ans ,  fe  fentit  prife  par 
des  douleurs  mordicantes  à  l'eflomac  ,  des  maux  de  tête  infou- 
tenables ,  des  cardialgies  ,  des  naufées ,  l'angoifTe  &  l'infomnie. 
Elle  avoit  un  pouls  concentré,  bien  égal,  plus  élevé  feulement 
pour  le  redoublement  du  foir.  Au  furplus  la  fièvre  étoit  conti- 
nue ;  {à  langue  fe  trouva  auffi-tôt  jaune  &  pâteufe  ,  la  falive 
épailTe  (  on  commença  le  traitement  par  des  clyfleres ,  les  pé- 
diluves  &  les  délayans  ;  enfuite  on  adminiflra  un  émético  -  ca- 
tharftique,  qui  fît  vomir  de  la  bile  jaune  &  verte ,  &  qui  porta 
fon  aftion  plus  décidément  par  le  ventre.  )  De  ce  moment  la 
malade  ne  relTentit  plus  de  douleurs  de  tête  :  elle  ne  préfenta 
pas  la  plus  légère  trace  de  délire.  Mais  il  lui  reftoit  un  décou- 
ragement étonnant ,  une  trifLeffe  finguliere  dans  l'ame  ,  &  une 
inertie  affligeante.  Cependant  le  ventre  fournifToit  tous  les  jours 
des  déjeftions  plus  ou  moins  biUeufes ,  qu'on  entretenoit  avec  le 
petit  lait  ,  la  Hmonnade»  On  a  vu  le  pouls  fe  développer- au 
7^  jour  ,  fans  que  le  mouvement  fébrile  foit  jamais  devenu  vi- 

I  F".  Partit;^  Y  y  y  Y    y 
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goureux.  Le  redoublement  du  foir  étoit  accompagné  ,  fur-tout  de- 
puis le  II ,  d'un  fommeil  accablant  :  à  peine  a-t-on  obfervé  de  légè- 
res moiteurs.  La  malade  n'a  point  obtenu  de  crife  décidée.  Mais  la 
iievre  a  diminué  à  proportion  que  les  felles  fe  font  épaiffies  :  les  uri- 
nes font  devenues  citrines ,  naturelles  ,  mais  non  hypoftatiques  :  & 
la  maladie  a  fini  peu  après  le  20  ,  laiffant  après  elle  la  trifteffe ,  l'é- 
tonnement ,  une  forte  d'imbécillité ,  une  foibleffe  extraordinaire. 

Observation     LXXXV. 

Une  jeune  Femme  ,  d'un  tempérament  bilieux  &  fanguin , 
fe  fentit  atteinte  d'un  violent  mal  à  la  tête  ,  de  laffitudes  ,  de 
maux  de  cœur  &  d'une  fièvre  vive  ,  qui  redoubla  le  foir. 
Elle  avoir  été  précédée  d'une  alternative  de  froid  &  de  chaud. 
Le  lendemain  elle  vit  arriver  fes  règles ,  &  n'en  eut  pas  moins 
des  hémorrhagies  nafales  le  5  ,  le  6  &  le  7.  Alors  les  menftrues 
ceffent.  La  langue  refte  bilieufe  ,  un  peu  feche  &  la  fièvre  en- 
core fougueufe.  La  malade  éprouvoit  des  anxiétés ,  des  borbo- 
rygmes  avec  des  naufées  ,  une  toux  tracaffante  ,  inutile.  On  fe 
décida  à  la  purger  :  (  elle  le  fiât  avec  fuccès ,  par  le  vomiffement 
&  les  felles.  )  Le  même  jour ,  au  foir  ,  elle  avoir  un  pouls  vigou- 
reux ,  préfentant  abfolument  le  caraftere. du  pouls  nafd \  avec 
fori  rebondiffement.  Une  nouvelle  hémorrhagie  prédite  arriva 
dans  la  nuit.  (  On  émétifa  une  limonnade  pour  entretenir  les  dé- 
jeftions  du  ventre.  Elle  n'en  eut  pas  moins  une  fueur  utile  le  1 1 , 
&  fut  jugée  définitivement  le  1 4  ,  par  une  fueur  critique. 

Observation    LXXXV  L 

Un  Avocat ,  mon  ami ,  homme  bi- 
lieux &  pituiteux ,  fatigué  précédem- 
ment d'une  toux  difficile ,  opiniâtre  ,  fe 
trouva  faifi  de  friffons  fi  rapprochés ,  fi 
confidérables  qu'il  fut  impoffible  de  le 
réchauffer.  Sa  fièvre  préluda  enfin  avec 
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un  pouls  concentré  ,  une  douleur  de 
tête  moins  vive  que  profonde  ,  &  les 
accidens  d'une  courbature.  Il  continuoit 
de  toufler  ,  mais  il  ne  rendoit  plus  que 
des  crachats  iereux  :  fa  langue  ctoit 
fort  jaune  à  fa  bafe.  Après  la  purgation , 
on  obferva  que  le  malade  avoir  deux 
redoublemens  à  foutenir  ;  un  à  midi ,  le 
fécond  à  9  heures  du  foir ,  &  ce  dernier 
étoit  marqué  par  l'infomnie ,  l'agitation  , 
les  rêvafl'eries  ;  mais  fon  pouls  reftoit 
encore  concentré  ,  petit  &:  même  irré- 
gulier. Ses  urines  étoieat  fort  rouges  , 
crues  &  briquetées.  Tels  furent  exac- 
tement les  fymptômes  de  l'invafîon  :  du  6 
au  7 ,  le  malade  fua  pendant  plufieurs 
heures  ;  mais  aufll-tôt  fon  pouls  fe  con- 
centra ,  la  chc^eur  &:  la  fièvre  augmen- 
tèrent avec  un  éréthifme  général  :  le 
10  fon  pouls  parut  plus  développé.  Au 
11^  il  éprouvoit  encore  plus  d'anxiétés, 
plus  d'angoiffes ,  avec  un  abattement 
général.  Il  rendit  quelques  gouttes  de 
fang  par  le  nez  :  il  fe  plaignit  de  diffi- 
culté dans  la  déglutition  :  il  avoit  effec- 
ti\'ement  le  voile  du  palais  parfemé 
d'aphtes ,  &:  les  amygdales  préfentoient 
des  traces  d'une  phlogofe  gangréneufe. 
Son  pouls  refloit  d'ailleurs  éréthifé.  Il 
fua  avantageufement  le  1 2  ,  de  même 
lei4, &fa  bouche  étoit  déjà  en  meilleur 
état.  Il  continuoit  de  rendre  des  déjec- 
tions bilieules  ,  abondantes ,  mais  les 
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Apres  un  la- 
v.igc  &  des  dé- 
layans  pris  pen- 
dant deux  jours 
il  fut  (fmétirc. 


La  limonnade 
foiblcment 
cmctiféc. 


On  le  fit  vo- 
mir ce  mcine 
jour. 


Gargar.  anti- 
fcptique. 


L'extrait  de 
kina  ,  48  gr. 
par  jour. 
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II  vomit  im- 
mcnfémcnt  la 
bile  porraccic  , 
&:  fut  bien  pur- 


Il  rendit  une 
quantité  de  bile 
6c  d'humeurs 
atrabilicufes. 
Enfuite  la  diar- 
rhée s'établit 
plus  décidé- 
ment. 


Première  ap- 
parence de  moi. 
tcur  du  6  au  7. 


Sueur  de'pura- 
toire  Is  1  i  &  le 
H- 
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uriiies  étoient  rares  &  reftoient  crues. 
Le  1 5 ,  fa  langue  prit  une  couleur  brune  : 
le  redoublement  lui  procura  plus  de 
chaleur  &  d'agitation.  Le  1 6 ,  au  con- 
traire ,  il  eut  une  fueur  plus  générale  & 
dépuratoire ,  fon  pouls  reftant  plus  dé- 
veloppé qu'à  l'ordinaire.  Le  17,  au  ma- 
tin, il  étoit  aflbupi,  il  avoit  des  difpara- 
tes ,  &  commençoit  à  délirer  :  le  redou- 
blement s'annonçoit  avec  fougue  ,  dès 
avant  le  midi.  Cependant  vers  le  foir , 
à  l'heure  du  fécond  redoublement ,  on 
lui  trouva  le  pouls  bien  développé ,  & 
tous  les  fignes  de  la  coftion  commencè- 
rent à  fe  réunir  :  les  urines  ont  dépofé  , 
les  fueurs  fe  font  préfentées  comme  cri- 
tiques ,  la  peau  même  eft  reftée  molle 
&  humide  ;  les  déjeftions  ont  pris  plus 
de  confiftance.  Au  20 ,  il  continuoit  d'a- 
voir les  deux  redoublemens  bien  mar- 
qués ,  &  tout  annonça  la  prolongation 
de  la  fièvre  ;  mais  chaque  mouvement 
fébrile  devenoit  falutaire  &  fembloit 
deftiné  à  fervir  la  Nature  dans  fes 
vues  de  dépuration.  Le  24 ,  le  27 ,  le 
28  &  le  30,  fournirent  également  des 
fueurs  critiques ,  &  quelques  crachats 
bien  cuits.  Le  ventre  s'étoit  alors  ref- 
ferré  :  les  urines  coulèrent  plus  abon- 
damment ;  mais  elles  ne  préfenterent  au- 
cun fédiment.  Enfin ,  il  n'entra  en  con- 
valefcence  qu'après  le  40=  jour. 


IXT  E 


Véfîcatoires 
aux  jambes. 


La  Nature  fît 
le  refte  du  trai- 
temenc. 


Les  purgatifs 
d'ufage. 


I 


Du  17  au  18, 
tous  les  fignes 
de  codlioa  réu- 
nis. 


Il  eut  des 
fueurs  critiques 
les  14  ,  17,  i8 
&3  0.IIrendoic 
auflî  des  cra- 
chatscuits. .  & 
fut  ainû  jugé. 
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Eji  réfléchlflant  attentivement  fur  les  Obfervations  Sz  fur  la 
marche  de  ces  Fièvres,  les  Obfervateurs  y  appercevront  aifé- 
ment  la  complication  que  nous  leur  avons  aflignée ,  qui  participe 
de  la  ConlHtution  Automnale  &  de  la  Catarrheufe.  Nous  pou- 
vons aufli  la  comparer  &  lui  trouver  de  grands  rapports  avec 
la  Fièvre  d'Hiver  de  Sydenham.  JEger  per  diern  unum  vel  alte- 
rum  pojî  primum  febris  injuhum  nunc  incalefcit  ^  nunc  friget  ,•  de 
dolore  capids  atque  artuum  ,  cum  inquietudine  quâdam  totius  cor» 
poris  conqueritur  ;  lingua  alba  apparet  ,•  pulfus  fanorum  pulfui  non 
admodàm  abfunilis  ;  urina  turbida  ejl  ô  intense  rubet.  Sanguis  ei 
detraSus  pleuriticorum  fanguinem  œmulatur.  Tujjis  ferme  adejl  ,• 
Jed  refpirationis  diffîcultas ,  thoracis  coarclatio  &  dolor  capids  inter 
tujjlendum  ^  quafi  idem  dijjiiiret ,  diclce  tujjl  {Jicut  in  Peripneumo- 
niâ  nojlrâ  jolent)  fe  non  adjungunt j proindèque  cum  nous  infignio" 
ribus  peripneumonicis  hœc  febtis  haud  (îipuletur ,  licèt  à  diclo  mor- 

bo  non  nifî  gradu  dijjideat ,  Febrem  Hiemalem  indigitare  lubet 

At  non  nijî  perquàm  rarb  febris  ea.  ad  hanc  fcevidem  adfurgit ,  ut 
pojî  unicam  phlebotomiam  &  très  purgationes ,  pluribus  evacuatio- 
nibus  indigeat.  Grant  eftime  que  cette  Fièvre  doit  être  le  produit 
direct  du  commencement  de  la  Conflitution  Inflammatoire,  &  le  réfdu 
de  l'Atrabile.  (  Art.  de  la  Conftir.  Catarrheufe.  )  On  fentira  bien 
qu'une  dilpofîtion  particuUere  dans  les  Sujets ,  des  caufes  locales 
réfultantes  de  l'expofition  du  lieu  ou  de  quelques  intempéries  paf- 
fageres  ,  le  traitement  même ,  la  rendront  plus  ou  moins  grave , 
&  que ,  comme  le  dit  le  même  Obfervateur ,  fi  l'Hiver  eft  ferein , 
elle  deviendra  plus  fréquente  ù  plus  longue, 

§.     I  I. 

Fièvres  de  la  même  Conflitution  ,  recevant  la.  complication  de  la 

Milliaire. 

Obfervons  avant  tout  1°.  qu'un  froid  âpre  étant  furvenu  en 
Mars ,  le  Ciel  reftant  nébuleux  oc  l'air  épais ,  on  vit  paroître  affez 
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brurquement  des  diftillations  de  férofités  fur  la  gorge ,  qui  produi- 
foient  des  angines  légères ,  dont  beaucoup  de  perfonnes  furent 
incommodées  ;  &  que  d'autres  furent  pris  d'une  toux  qui  leur  fai- 
foit  expe8:orer  de  la  gorge  &  des  bronches  des  crachats  muqueux , 
puriformes  &  verdâtres  ,  même  très-verds ,  qualité  qu'ils  avoient 
-contrafté  en  fort  peu  d'heures, 

2°.  Que  le  Printemps  a  fait  périr  nombre  de  vieillards.  Ceux- 
ci  mouroient  frappés  d'un  Catarrhe  fuffoquant ,  compliqué  avec 
les  fymptômes  de  putridité  dans  les  premières  voies ,  affaiffement, 
foiblefTe  &  gangrené  des  poumons. 

Ce  fut  alors  que,  pendant  le  cours  d'Avril, une  Maladie  con- 
tagieufe  fe  manifefta  dans  les  Prifons  du  Bailliage ,  au  quartier  de 
S.  Patrice ,  dont  le  voifînage  fut  d'abord  infefté ,  &  dont  on  vit 
enfuite  des  traces  dans  le  refte  de  la  Ville  :  plufieurs  Prilbnniers , 
&  la  femme  du  Geôlier ,  en  moururent.  Cette  Fièvre  prit  bien- 
tôt un  carafiere  délétère  dans  un  lieu  peu  fpacieux ,  enfermé , 
où  la  multitude  des  Prifonniers  étoit  alors  exceffive.  On  put  la 
cara6lérifer  putride  exanthémateufe  ,  pourprée  ou  milliaïrt  :  elle 
devint  fans  doute  auffi  contagieufe  j  car  elle  commença  par 
attaquer  ceux  qui  approchoient  de  plus  près  ces  malades.  Les 
Miniftres  de  la  Rehgion  en  devinrent  les  premières  viélimes. 
J'ai  décrit  ailleurs  (*)  une  Obfervation  qui  en  préfente  le  ta- 
bleau :  j'ai  exprimé  comment  ils  en  furent  frappés  ,  comment  ils 
périrent  fucceffivement ,  fans  que  différens  Médecins ,  &  confé- 
quemment  diverfes  méthodes  de  traitement  en  aient  pu  fauver 
un  feul  j  il  me  fufRra  de  configner  maintenant  quelques  hiftoires 
nofologiques  de  ceux  du  voiiinage ,  que  la  même  maladie  attaqua, 

(*)X,'hiftoire  de  cette  Maladie  fe  trouve  dans  un  Méinoire  que  j'ai  en- 
voyé à  la  Société  Royale  de  Médecine  de  Paris ,  en  1775  ,  par  invitation  de 
la  part  du  Gouvernement  ;  c'eft  pourquoi  nous  fupprimerons ,  dans  les  Con- 
flitutions  qui  nous  relient  à  décrire  ,  une  partie  des  faits  d'obfervation  depuis 
177Z  à  1776 ,  qui  fe  trouveront  mis  au  jour  par  la  Société ,  pour  y  en  fubfii-' 
tuer  d'autres ,  &;  ne  point  nous  répéter. 
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Pourroit-on  croire  que  ce  fût  par  une  caufe  de  contagion  ?  Le 
aiombre  des  malades  eût  dû  fe  trouver  plus  confîdérable  qu'il  ne 
-le  fut  en  effet.  Ne  doit-on  point  plutôt  attribuer  cette  nouvelle 
complication  à  des  changemens  que  la  fucceflion  de  diverfes  in- 
tempéries auroit  produit?  dans  la  ConlHtution  régnante  ?  Effefti- 
vement  Tannée  1771  ,  qui  porta  les  caufes  originelles  de  la  Con- 
llitution  que  nous  décrivons  maintenant ,  n'offrit  point  de  milUai- 
res  :  celle-ci  les  préfenta  dans  toute  elpece  de  maladies ,  depuis 
le  Printemps  jufqu'à  l'Hiver ,  fans  qu'on  pût  cependant  la  regar- 
der comme  une  Epidémie  décidée. 

Observation     LXXXVII. 

Un  Cabaretier ,  très-voifîn  des  Prifons ,  où  la  maladie  avoit 
■commencé  à  fe  manifefter ,  fut  abattu  par  une  violente  douleur 
au  front ,  douleur  qui  augmentoit  en  touflant ,  par  des  laffitudes 
&  la  pelanteur  des  reins  :  il  touffoit  avec  peine ,  pour  cracher 
difficilement  quelques  phlegmes  cruds  ;  mais  il  reffentoit  encore 
des  douleurs  vagues  dans  les  côtes.  Il  frilTonna  le  premier  &  le 
fécond  jour ,  &  la  fièvre  le  faifît  avec  ardeur ,  anxiété  ,  gêne  des 
précœurs  ,  nauiees ,  vomiffement  glaireux  ,  amertume  de  la 
bouche  :  il  paffoit  fes  nuits  dans  l'infomnie.  (  Je  le  fis  vomir  le  3 
au  matin  ;  il  rendit  plein  deux  cuvettes  de  glaires  brunes ,  &  de 
bile  d'un  jaune  fombre  :  on  le  purgea  encore  avec  un  minoratif 
&  des  clyfteres  jufqu'au  6"  jour.  )  Il  fe  trouva  bien  à  l'aife  par 
l'effet  des  purgations  ;  mais  du  6  au  7  il  fe  fentoit  brûlant  à  la 
peau ,  fon  pouls  prenoit  un  degré  d'éréthifme  qui  fe  communi- 
quoit  également  aux  nerfs  :  le  malade  s'agitoit  prodigieufement , 

&.  fa  peau  étoit  brûlante ,  aride Je  le  fis  baigner  deux  fois 

dans  la  nuit...  Il  fua  le  fept ,  &  l'éruption  milliaire  s'annonça  fur 
les  clavicules ,  fur  les  lombes  &  le  ventre.  Il  étoit  repris  chaque 
foir  d'un  redoublement  avec  chaleur  ,  éréthifme  ,  féchereffe , 
agitation  &  frayeur.  (  On  le  baigna  tous  les  jours  au  commen- 
cement du  redoublement ,  pendant  deux  heures  &  demie, au  plus  : 
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on  lui  couvroit  enfuite  le  ventre  d'une  flanelle  chaude  &  mouil- 
lée :  il  buvoit  chaque  jour  une  bouteille  de  petit  lait ,  aiguifé 
d'un  grain  de  tartre  iHbié  j  &  prenoit  en  outre  deux  ou  trois  ver- 
res d'apozeme  ,  fait  avec  le  quinquina  ,  la  ferpentaire  de  Virgi- 
nie &  le  firop  de  limon.  )  A  l'aide  de  ces  moyens ,  on  entrete- 
noit  la  moiteur,  les  déjeffcions  ,qui  continuoient  bilieufes ,  mêlées 
de  glaires  j  &  la  fièvre  modérée  fu ffiib it  à  l'éruption ,  qui  fut  com- 
plette  avant  le  ii .  Ce  jour-là  le  malade  manifefta  quelques  traces 
de  délire,  &  fa  tête  devenoit  pefante  ,  comateufe. ..  On  lui  fit 
appliquer  les  véficatoires  ;  on  ne  le  baigna  plus  :  on  infifia  fur  le 
quinquina,  rendu  laxatif  avec  l'ofeiUe  &  le  fel  d'epfom. ...  Les 
urines  commencèrent  à  fournir  une  hypoftafe  purulente...»  II 
étoit  jugé  au  1 4^  jour. 

Observation    LXXXVIIL 

Un  Mufîcien  ,  homme  bilieux  &  cacochyme  ,  fut  frappé  d'un 
violent  mal  de  tête  ,  avec  anxiété  dans  les  précœurs ,  naufées  & 
laflitudes  dans  les  reins ,  dans  les  membres  :  (  on  le  faigna  deux 
fois ,  parce  que  la  fièvre  étoit  vive  &  le  pouls  vigoureux.  Il  fut 
émétifé  avec  avantage ,  &  le  ventre  fut  rafraîchi  avec  des  clyf- 
teres.  )  Il  avoir  même  vomi  fpontanément  des  humeurs  pituiteu- 
fes  &  de  la  bile  très-porracée.  Il  fua  le  4  ;  auffi-tôt  l'éruption  milr- 
liaire  fe  manifefta  fur  la  poitrine  &  les  bras  j  mais  fon  pouls  ref- 
toit  encore  vigoureux ,  &  il  palToit  les  nuits  dans  la  plus  grande 
agitation.  Du  6  au  7  il  avoit  la  peau  brûlante  &  feche  ,  le  pouls 
très-irrité  j  il  éprouvoit  en  outre  une  grande  agitation  &  beaucoup 
de  fpafme  ,  produit  en  partie  de  la  terreur  qu'il  avoit  conçu  à  l'af* 
pett  d'une  éruption....  Je  le  fis  baigner  jufqu'à  dix  fois  de  fuite, 
il  avaloit  dans  fon  bain  quelques  verrées  de  petit  lait  aiguifé  :  on 
lui  paflbit  un  lavement  avant  de  le  remettre  au  lit  j  le  ventre  fut 
ainfi  tenu  libre...  Au  1 1^  jour  il  fua  eopieufement  j  &  la  milliaire,. 
qui  s'étoit  nichée  dans  le  tiflÀi  de  la  peau  ,  fans  foulever  fènfibler 
ment  l'épiderme ,  ne  s'éleva  pas  davantage. , .  Il  étoit  guéri.. 

Observation 


Annéeï77-'  91Ï 

tions  alvines,  ;  double  fecours ,  lans  lequel  peut-être  les  exanthè- 
mes &  l'excrétion  de  l'autre  portion  de  l'humeur,  par  la  peau.,, 
n'eufient  point  pris  une  qualité  critique  ou  décrétoire  ;  &  ces 
purgatifs  doux ,  le  petit  lait ,  la  cafle  aiguifés ,  d'un  grain ,  précédés 
d'un  émético-catharftique  ,  n'empêchoient  point  d'ailleurs  l'érup- 
tion de  le  porter  à  la  peau ,  ni  de  prendre  fon  degré  de  matura- 
tion. Les  %'éficatoires  ont  toujours  paru  utiles ,  fur-tout  après  - 
avoir  baigné  le  malade  ;  mais  le  quinquina  ne  fut  employé  qu'à 
petite  dofe ,  affocié  même  avec  des  herbes  laxatives ,  des  aci- 
dulés. 

3°.  Pendant  l'Eté  ,  qui  fut  aufll  variable  qu'une  Saifon  Autom- 
nale ,  &:  dans  l'Automne ,  qui  fut  fort  fec  ,  ces  mêmes  fièvres 
prenoient  une  nuance  différente  qui  n'admettoit  abfolument  plus 
le  quinquina ,  ni  même  les  véflcatoires ,  parce  qu'alors  les  déjec- 
tions étaient  plus  atrabilieufes  ,  poiffées  ou  vertes  ,  porracées 
parce  que  d'ailleurs  cette  humeur  bilieufe  dégénérée  portoit  fans 
contredit  une  plus  grande-  irritation  fur  les  membranes  inteflina- 
les  :  il  s'y  préfentoit  une  difpofition  convulfive  contre  laquelle 
les  délayans, le  bain  &  les  minoratifs  placés  à  propos  réuffiffoient 
mieux.  Nous  avons  même  obfervé ,  fpécialement  pendant  l'Au- 
tomne ,  beaucoup  de  maladies  de  la  ClalTe  des  convulfives-ner- 
veules  avec  douleur:  elles  préfentoient  l'appareil  des  fièvres  miU 
iiaires  ,  &  fe  paffoient  fans  qu'il  fe  fît  d'éruption ,  plutôt  par  folii- 
tion  lente  que  par  des  jugemens  décidés  ;  leur  cours  ordinaire  étoit 
de  trois  ou  quatre  fepténaires. 

§.     I  I  I. 

Conjîuution  MorUEeufe  &  Varlohufe  ,  compliquées  avec  la 

Milliaire. 

Nous  plaçons  dans  notre  Conftitution  mixte  deux  maladies  aux- 
quelles la  plupart  des  Auteurs  afGgnent  une  Conftitution  propre , 
qui  doit  fans  doute  leur  appartenir  eiTentiellement.  Ce  n'eil  point  ici 
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ayant  porté  un  peu  d'ardeur  à  la  peau ,  on  continua  de  le  bai- 
gner. (  Les  Gardes  le  laifîerent  quatre  heures  de  fuite  dans  le 
bain  (ss):  il  s'en  trouva  mal.  )  Le  1 5,iltoniba  en ftupeur , -le pouls 
perdit  fa  vigueur ,  le  ventre  &  les  hypochondres  s'élevèrent  avec 
tension  :  cet  état  augmenta  le  i6  5  il  étoit  infenfible  à  tout ,  & 
continuellement  affoupi. .. .  Il  mourut  avant  le  ij°  jour. 

Nous  ferons  obferver  que  ces  fièvres  bilieufes,  compliquées 
avec  la  milUaire ,  emportèrent  peu  de  monde ,  parce  qu'il  fe  ren- 
contra une  complication  évidente  de  fpafme  dans  les  membranes, 
(  produit  de  l'humeur  exanthémateufe  retenue ,  au  moins  en  par- 
tie ;  )  &  que  la  maladie  prenoit  fouvent  un  caraftere  d'affeftion 
nerveufe  ,  plus  que  de  putride.  Ce  fut  ce  caraftere  particulier ,  qui 
fit  réuffir  les  bains  au  plus  grand  nombre  de  nos  malades ,  foit  en 
facilitant  l'éruption  ,  foit  en  fourniflant  les  moyens  de  tenir  plus 
hardiment  le  ventre  libre ,  &  en  procurant  un  calme  général  ;  car 
on  en  a  vu  plufieurs  fe  trouver  guéris  avec  ce  fecours  ,  quoique 
*  Corap.  ici  l'éruption  milliaire  eût  quitté  la  peau  dès  le  premier  bain.  * 
ce  i'^^  ^^"°^^^      Nous  ferons  remarquer  en  fécond  lieu  que ,  dans  ces  fièvres ,  la 
bains  dans  l'E-  yoie  de  dépuration ,  la  plus  conforme  au  vœu  de  la  Nature  ,  étoit 
vîers^paa!}""-  d'emporter  l'humeur  morbifique  par  le  vomiiTement  &  les  déjec- 

340-  ■ 

{ss)  On  ne  peut  être  trop  attentif,  en  faifant  ufage  des  bains  domeftiques 

dans  cette  maladie  ,  tant  du  côté  du  degré  de  chaleur  de  l'eau  ,  que  par  rap- 
port à  la  durée  du  temps  qu'on  y  laiffe  le  malade.  Nous  regardons  le  fom- 
meil  ou  l'afToupiffement  dans  le  bain ,  comme  fort  dangereux  ,  fi  l'éruption 
eft  avancée ,  &  fi  la  maladie  participe  un  peu  de  la  Conftitution  putride  ; 
alors  le  moindre  écart  fait  refouler  le  levain  fur  les  vifceres  ;  &  les  liqueurs 
altérées  précédemment  prennent  à  l'infiant  le  plus  haut  degré  de  la  difiblu- 
tion  putride ,  qu'un  bain  trop  chaud  développeroit  encore  plus  aifément.  Ce 
Malade  nous  paroît  avoir  été  la  viftime  de  l'imprudence  des  Gardes ,  auxquel- 
les j'avois  ordonné  de  ne  lui  donner  que  deux  heures  de  bain  ,  &  d'avoir  foin 
que  l'eau  fût  à  un  degré  très-tempéré.  —  Je  ne  pus  y  être  préfent  :  j'appris  que 
le  bain  avoit  été  donné  plus  chaud  qu'à  l'ordinaire,  &  que  le  malade  s'étant 
plaint  de  foibleffe,  on  lui  avoit  fait  avaler  un  bouillon  dans  le  bain  :  féconde 
iimprudence  I 
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puration  commença  avec  fougue  :  quel- 
ques naulces,  une  langue  bilieule  ,  très- 
laie  ,  &  l'amertume  de  la  bouche  ac- 
compagnoient  l'ardeur  brûlante  des  pré- 
cœurs. La  nuit  du  9  fut  remplie  de  trou- 
ble ,  d'infomnie  avec  des  révafl'emens.... 
La  malade  devint  calme  après  l'effet  du 
purgatif-.  On  apperçut  les  apparences  des 
exanthèmes  milliaires  qui  étoient  com- 
pletiement  élevés  au  1 1.  Alors  aufïï  les 
pultulcs  varioliques  fe  trouvoient  dans  la 
plus  parfaite  fuppuration  ,  &  la  fièvre 
continuoit  à  un  désiré  modéré.  Mais  la 
langue  reftoit  brune  ,  l'haleine  fétide , 
&:  la  face  étoit  très-bouffie  :  les  mains 
n'étoient  point  encore  tuméfiées.  Elles 
le  devinrent  le  12.  Après  la  nuit  du  14, 
les  écailles  milliaires  &  les  croûtes  va- 
rioHques  commencèrent  leur  chute  :  la 
malade  parut  fans  fièvre.  Mais  elle  re- 
doubla vivement  le  1 5  ,  même  avec 
friflbn ,  &  ce  paroxyfme  fut  accompa- 
gné du  déhre.  Le  16  ,  la  malade  étoit 
plus  calme.  Le  17,  elle  fua  après  avoir 
tremblé  de  nouveau  au  commencement 
du  paroxyfme.  Le  18  ,  elle  n'étoit  pas 
fans  fièvre.  Elle  éprouva  un  ptyalifme 
abondant  d'humeur  vifqueufe  &  très- 
jaune.  Les  jours  fuivans  ,  elle  rendit  des 
urines  fort  hypofi:atiques  ,  purulentes, 
&  des  felles  glaireufes ,  rougeâtres.  Sa 
fièvre  fut  modérée  même  aux  jours  im- 
pairs. Elle  en  avoit  cependant  encore 


liq.  min.  anod. 
d'Hotfmaiî. 


CafTc  aiguifôe 
le  5>  ,  cil  deux 
verres. 


Bouillons  mai- 
gres ,  aux  her- 
bes. 


Des   fruits  de 
la  Saifon. 


On  pafla  au 

quinquina  ,  af- 
focié  avec  les 
herbes  potagè- 
res &  l'ofeille , 
le  fel  d'epfoii). 


L'efFct  en  fut 
des  plus  heu- 
reux ,  par  l'a- 
bondance des 
humcursexpul- 
fécs  par  le  vo- 
roillemcnt  & 
les  felles. 


Le  ventre  cou- 
la doucement , 
&  verfa  des 
glaires  avec  la 
bile. 


Eruption  m;7- 
liaïrt  le  j. 


Sueur  le    17 
&  le  il. 


Urines  hypoC- 
tatiques. 

Selles  glaireu- 
fes. 
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le  2 1  ;  elle  fua  avantageufement.  On  la     Un  purgatif., 
purgea  le  lendemain  :  elle  entra  en  con- 
valefcence. 

Tel  étoit  au  vrai  le  Tableau  ou  la  marche  de  nos  petites  Vé- 
roles de  cette  année ,  contre  lefquelles  j'employois  ,  avec  le  plus 
grand  fuccès  ,  les  purgatifs  dans  le  temps  de  la  fuppuration ,  con- 
formément aux  vues  &  à  la  pratique  heureufe  du  Doâ.  Freind. 
Une  attention  facile  à  faire  ne  laiffera  aucun  doute  fur  la  bonté 
de  cette  méthode  dans  les  petites  Véroles,  compliquées  de  fièvres 
putrides  ou  d'exanthématiques.  La  marche  régulière  de  la  fiè- 
vre varioleufe  réclame  fes  quatre  temps  bien  diftinfls  ,  &  re- 
connus par  tous  les  Praticiens.  Le  moment  de  l'ébuUition  ,  ou  le 
fécond  temps  de  la  maladie  étant  fini ,  le  mouvement  fébrile  doit 
abfolument  faire  une  rémittence  complette  ,  parce  qu'alors  la. 
Nature  a  dépofé  à  la  circonférence  ,  fur  l'écorce  générale  de 
l'individu  ,  le  miafme  nuifible  ,  hétérogène  à  la  douceur  de  fes; 
humeurs.  Elle  réveillera  bientôt  un  fécond  effort  pour  faciliter- 
la  coftion  ou  la  fuppuration  de  ces  grandes  apoftafes.  Mais  tou- 
jours eft-il  confiant  que  la  première   fièvre  a  fini  fes  périodes 
quand  l'éruption  efi:  complette.  Si  donc  ,  à  ce  terme  ,  il  exifte  un 
mouvement  fébrile  &  des  accidens  qui  prennent  les  apparences, 
d'une  fièvre  commençante ,  c'eft  une  preuve  certaine  que  la  pe- 
tite Vérole  fera  compliquée.  C'efl:  une  féconde  maladie  qui  s'eft 
déclarée,  pendant  que  l'ébuUition  fe  portoit  à  la  peau ,  &  qui 
eft  commencée  avant  l'effort  deftiné  à  la  fuppuration  :  celle  -  ci, 
fera  toujours  dans  la  Claffe  des  humorales-bilieufes  ,  plus  ou.; 
moins  putrides ,  ne  fût-ce  qu'à  raifon  de  la  nature  même  de  la. 
première  maladie  :  elle  recevra  d'ailleurs  toutes  les  complications 
des  Maladies  Courantes  pendant  la  Saifon.  On  eft  donc  en  droit 
de  fe  tenir  fur  fes  gardes  relativement  à  cette  complication.  Alors, 
n'efl-il  pas  naturel  d'agir  comme  on  feroit  dans  l'invafion  de  cette 

maladie  aiguë,  fi  elle  étoit  ifolée  ?  Il  femble  que  le  Médecin  ne 

doive; 
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lieu  des  %'OiTiiffemens  muqueux  ,  glaireux ,  qu'on  fecondoit  à  mer- 
veille avec  l'ipecacuaulia  j  &  enfin  le  flux  glaireux  prefque  dyf- 
ientérique ,  quelquefois  bilieux  ,  ainfi  qu'un  enéorême  affez  mal- 
élaboré dans  les  urines.  C'ell  pourquoi  on  a  vu  nombre  de  ces 
Rougeoles  traîner  julqu'à  1 5  &  20  jours. 

II.  La  petite  Vérole  exiftoit  à  peine  dans  Rouen  en  1 770  ;    Petites  vdro- 
elle  revint  au  mois  de  Mars  (  &:  c'ell  afléz  l'épociue  de  fon  retour  '",   "^"'"P'^- 

^  f  quccs. 

annuel  en  cette  Ville  ,  ce  qui  fait  qu'on  pourroit  la  claffer  fou- 
vent  avec  les  Intercurrentes,  )  Elle  continua  de  fe  préfenter  toute 
l'année  difcrete  &  bénigne,  fans  cependant  paroître  épidémi- 
que  :  on  en  vit  encore  des  traces  pendant  notre  Hiver  doux  ;  mais 
précilément  vers  la  fin  de  Mai  1771  ,  après  le  lever  des  Pléiades, 
elle  devint  généralement  confluente  ,  &  conferva  ce  caraftere 
pendant  l'Eté  &  l'Automne  ,  jufques  dans  l'Hiver  qui  la  fit  dif- 
paroître.  Au  caratlere  de  confluente  il  fe  joignoit  une  compli- 
cation d'une  fièvre  fecondaire  exanthémateufe  -  mULiaire^  qu'on 
obferva  même  dans  le  petit  nombre  des  difcretes  qui  fe  préfente- 
rent. 

Ainfi  on  obfervoit  i  °.  que  la  fièvre  d'irritation  ne  cefl*oit  point 
entièrement  après  l'éruption  la  plus  complette.  2°,  Que  ,  depuis  . 
le  7  jufqu'au  11^  jour  ,  il  s'élevoit  autour  du  cou,  fur  les  clavir 
cules ,  le  long  du  dos  &  fur  les  reins ,  dans  les  interftices  des 
pufl:ules  %arioliques ,  quelque  peu  fpacieux  qu'ils  puflTent  être ,  des 
exanthèmes  milliaires-xoviges ,  qui  prenoient  leur  maturation ,  & 
s'écailloient  vers  le  1 4  le  plus  ordinairement  ,  avec  la  chute  des 
gales  varioliques.  Ainfi  depuis  le  8-9"  jour  les  nuits  étoient  rem- 
pUes  d'agitation  Se  de  trouble  :  les  malades  fe  fentoient  brûlans  , 
inquiets ,  tourmentés  quelquefois  de  befoins  d'aller  à  la  felle  avec 
une  forte  de  ténefme  ;  &  cette  fiievre  de  coftion  ou  de  fuppu- 
ration  devoit  être  bien  exaftement  veillée,  &  modérée  par  le 
fecours  de  FArt.  3°.  Bien  plus  ,  le  mouvement  fébrile  n'étoit 
point  encore  éteint  après  la  defc|uammation  des  pufl:ules  mlUiai- 
rcs  &  varioliques ,  quoi  qu'on  eût  pu  faire  pour  mettre  le  ma- 
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malade  en  sûreté.  La  fièvre  fecondaire ,  dont  le  prélude  com- 
mençoit  au  7^  jour  de  la  maladie ,  c'eft-à-dire  ,  vers  la  fin  de  l'é- 
ruption variolique  ,  avoit  befoin  d'un  plus  long  terme  pour  fa 
eoftion  :  elle  s'achevoit  du  14  au  21.  Dans  ces  jours ,  quoique  la 
fièvre  ne  fût  plus  exaftement  continue ,  les  malades  éprouvoient 
cependant  chaque  foir  un  redoublement  plus  marq\ié  dans  les 
jours  impairs ,  le  1 5  ,  les  1 7  ,  1 9  &  2 1 .  C'eft  pourquoi  la  fièvre 
ne  m'a  jamais  paru  quitter  avant  le  21^  révolu.  Alors  les  excré- 
tions devenoient  abondantes.  Le  ptyalifme  même  ne  s'annonçoit 
que  vers  le  i  5  ,  au  lieu  du  1 1  qu'il  fe  préfente  dans  les  petites 
véroles  régulières  ,  cette  falivation  retardée  fournifToit  un  phleg 
me  épais  &  jaunâtre  ;  les  urines  un  fédiroent  louable ,  le  ventre 
quelques  felles  bilieufes  ,  &  fouvent  des  glaires  &  mucofités  ren- 
dues avec  très-peu  de  coliques  :  la  peau  refioit  encore  moite , 
la  langue  humide  &  jaune.  C'efi:  ainfi  qu'ils  parvenoient  à  leur 
jugement  de  la  féconde  fièvre  ,  qu'on  peut  ranger  au  nombre  des 
biUeufes  dyiTentériques. 

Observation    X  C» 


Une  Dame  de  40  ans ,  fort  vive ,  fiit 
prife  par  le  plus  violent  mal  de  tête  avec 

,tîn  frifTon  de  trois  heures  :  elle  vomit 
fpontanément  des  glaires  à  la  fin  de  ce 
premier  mouvement  de  fièvre  ,  qui  avoit 
été  vif,  &  qui  continua  avec  tout  l'ap- 
pareil de  la  fièvre  varioleufe.  L'éruption 
fe  fit  régulièrement  du  3  au  4 ,  &  de- 
vint très-nombreufe  ,  confluente  ,  fur- 
fout  au  vifage  &  fur  les  mains  :  elle  étoit 
complette  dès  le  7^  jour.  Et  cependant 
on  n'obfervoit  point  une  rémittence  mar- 
quée dans  la  fièvre.  La  nuit  fuivante  fut 

.^Jus  agitée  que  la  précédente.  La  fup-  j 


Quelques  cljC- 
ceres. 

Un  vomitif, 
qui  fut  pris  en 
deux  jours  cou- 
féciitifs.  --  Elle 
re  but  que  la 
limonnade  &le 
petit  lait. 


Elle  vomitune 
quantité  de  bile 
d'un  jaune  forn- 
brc  ,  &  les  fel- 
les étoientglai- 
teufes. 


Un  jalep  cal- 
mant acidulé  , 
ou  dominoit  la 
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doive  plus  s'occuper  dans  cet  inftant  de  la  petite  Vérole,  Au 
moins  de  bonnes  &  nombreufes  Oblervations  nous  ont  appris 
à  nous  en  occuper  peu.  C'elt  ainiî  que  beaucoup  de  Praticiens 
ont  retiré  un  grand  iuccès  des  laignées  faites  au  moment  de  la 
Suppuration ,  qu'une  fièvre  lecondaire  rcndoit  probablement  trop 
tumultueuie  :  &  peut-être  cette  nouvelle  fièvre  étoit-elle  de  la 
Conilit\ition  Inflammatoire.  Mais  quand  elle  doit  être  de  la  Confti- 
tution  Bilieufe ,  qui  règne  alors ,  quand  on  apperçoit  les  fymptômes 
de  la  turseicence  dans  l'eftomac  *  ,  &  fur-tout  que  le  malade  fe    *  v.  leurs  h- 
plaint  d'angoifles  ,  d'un  feu  ,  d'un  inorfus  à  la  région  des  pré-  f,!s"p"''BnoiîI 
cœurs    il  ne  relîe  plus  de  doute  ,  il  faut  purger  &  débarraffer  les  vi ,    dans    la- 
premières  voies  de  ces  levains  dénatures ,  dont  la  prelence  trou-  Humorale  ^: 
bleroit  Tordre  d'une  fuppuration  légitime.  !■'•  ^^'' 

C'eil  à  cette  fcrupuleufe  attention  que  nous  devons  des  fuccès. 
fans  nombre  dans  des  petites  Véroles  de  mauvaife  qualité  ,  Se 
nous  pouvons  alTurer  n'en  avoir  jamais  vu  arriver  de  malheurs  ,• 
quand  on  a  ^•oulu  nous  croire  ,  &  qu'il  étoit  encore  temps.  L'ex- 
périence nous  en  a  confirmé  la  réufTite ,  chez  les  enfans  comme 
chez  les  adultes ,  dans  les  compUcations  de  l'engeance  vermineufe 
avec  la  petite  Vérole  ,  des  fièvres  putrides ,  des  éruptions  pour- 
prées, exanthématiques  ,  milliaires.  Il  nous  eft  impoffible  de  pla- 
cer ici  la  CoUeftion  nombreufe  que  nous  pourrions  préfenter. 
Mais  voici  un  exemple  qui  fera  convaincant.  L'Obfervation  n'elt 
pas  prife  dans  la  Conftitution  de  1772  ,  mais  dans  la  Putride 
de  1 776  ,  dont  nous  devons  bientôt  nous  occuper- 

O    B    s    E    p.    V    A    T    I    O    N       X    C    I. 

M.  H  *  *  * ,  homme  de  45  ans ,  reçut  le  co\ip  de  l'invafion  de 
la  maladie  fur  le  Port ,  où  il  étoit  refté  long-temps  expofé  au  SoleiL 
Il  fut  frappé  d'un  mai  de  tête  exceffif ,  &  fe  coucha  accablé  de  pe- 
fanteur  douloureufe  dans  les  reins.  Le  lendemain  il  étoit  tourmenté: 
de  naufées ,  avec  une  haleine  forte  ,  une  bouche  amere  j  &  fon, 
pouls  étoit  fuffifamment  développé  ,  quoique  la  fièvre  fiit  portée 
IV,  Partie^  Aaaa     a  a. 
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à  un  affez  haut  degré.  (  On  le  fit  vomir  :  il  évacua  une  quantité 
prodigieufe  de  bile.  )  L'éruption  fe  fit  du  3  au  4  ,  avec  tant  de 
fougue  qu'elle  couvrit ,  en  un  inftant ,  la  face  entière  de  puftules 
yarioliques  fort  groffes  ,  qui  devinrent  confluentes.  A  ce  moyen 
du  4  au  7 ,  la  fièvre  fut  très-modérée  ;  mais,  elle  ne  celTa  point 
abfolument.  Ainfi  dès  le  6  le  mialade  parut  en  ftupeur.  Le  7  ,  elle 
devint  plus  profonde  ;  &  il  elTuya  un  vif  accès  de  fièvre  ,  qui 
n'étoit  point  celle  de  la  fuppuration  j  car  elle  ne  commença  que_ 
le  8 ,  avec  un  mouvement  fébrile  très-modéré.  Le  9  ,  il  devint 
prodigieufement  fourd ,  il  faliva  beaucoup  ,  &  les  puftul.s  grof- 
filToient  fuiTàfamment  :  le  mouvement  fébrile  fut  plus  vif,  fur- 
tout  dans  la  nuit.  (  La  fiirdité  m'inquiétoit.  Je  propofai  les  épif- 
paftiques  ,  qui  furent  rejettes.  )  Le  10  ,  il  continuoit  d'avoir  un 
ptyalifme  abondant  :  il  fembloit  généralement  affez  bien.  On 
s'apperçut ,  à  midi ,  que  les  puftules  s'affaiffoient  un  peu,  &  cet 
accident  augmenta  plus  fenfiblement  vers  le  foir.  Le  malade  fut 
pris  d'un  découragement  fingulier  ;  il  perdoit  la  tête.  Alors  les 
puftules  faifoient  le  godet  :  celles  du  front,  de  la  poitrine  &  des 
bras ,  s'afFaiiTerent  totalement  :  la  boufliffure  des  bras  difparut  auffi 
€n  un  inftant.  Enfin  à  neuf  heures  de  foir ,  il  avoit  la  voix  rau- 
que  ,  à  moitié  éteinte ,  la  refpiration  précipitée  ;  beaucoup  de 
foif ,  &  répigaftre  douloureux.  Il  fe  plaignoit  encore  d'un  feu 
brûlant  au  creux  de  r ejlomac.  Son  pouls  fe  foutenoit  très-fiévreux: 
la  chaleur  devint  mordicante.  Il  tomba  dans  un  délire  ,  qui  fut 
accom^pagné  de  tremblement  &  de  fecouffes  convulfives  dans  les 

nerfs Quel  étoit  donc  le  parti  convenable  dans  cette  ex- 

trémiité  1  Devoit-on  rifquer  une  faignée  ?  J'avois  déjà  eifayé  de  le 
calmer  avec  une  potion  anti-fpafmodique  ,  légèrement  hipnoti- 
que.  Je  lui  plaçai  un  épifpaftique  animé  entre  les  épaules  :  je  lui 
adminiftrai  l'émétique  enl'avage  ,  reftant  témoin  de  fon  effet.  Le 
malade  vomit  à  trois  reprifes  des  torrens  de  bile  jaune  &  brune  : 
il  fit  plufieurs  felles  d'une  grande  fétidité  :  il  reprit  fes  fens  à  l'mftant. 
Avant  le  matin ,  il  étoit  hors  de  danger  :  &  les  puftules  recommen- 
cèrent leur  fiippuration  légitime. 
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S'il  étoit  befoin ,  nous  pourrions  accumuler  ici  des  faits  qui  fervi- 
roient  à  conllater  la  sûreté  de  la  Pratique  de  Freind  :  mais  cet  Auteur 
a  lui-même  confîgné  les  Obfervations  à  cel'ujet.  Nous  ajouterons 
ieulement  que  ce  n'ell  qu'avec  une  pareille  précaution  ,  c'ell-à- 
dire  ,  après  que  les  premières  voies  ont  été  purgées  dès  l'invafion  , 
&  au  moins  dans  les  premiers  jours  de  la  fièvre  iecondaire  ,  qu'on 
peut  attendre  un  fuccès  décidé  de  la  méthode  calmante  de  Syden=- 
iiam.  Combien  la  négligence  du  premier  de  ccsfecours  a-t-elle  im- 
molé de  viftimes  ,  en  adminillrant  imprudemment  le  Laudanum!'- 

On  obferva  encore  vers  la  fin  de  l'Automne  quelques  flux  dyf-  Maladies  i'nno 
fentériques ,  des  fièvres  de  même  genre ,  des  rhurnatifines  goût-  \om^^  ^g.  j'ô 
teiLX,  quelquefois  accompagnés ,  couime  les  petites  Véroles ,  d'e-  l'Hivcrdciyyi: 
xanthè.nes  rm /h  aire  s. Telles  ont  été  à  peu  prèsles  maladies  de  l'Hiver. 
Cependant  au  mois  de  Décembre  ,  il  parut  des  fièvres  inter- 
mittentes ,  ou  au  moins  bien  rémittentes ,  caraâérifées  Fièvres  de- 
Jour.  Chaque  accès  ou  paroxyfme  s'annonçoit  le  matin  ,  par  un 
létrer  froid  des  extrémités ,  l'eno-ourdifrement  des  membranes  du 
cerveau  ,  l'élévation  du  pouls  ,  qui  ne  devenoit  point  très-fré- 
quent ,  en  aucun  temps  ,  &  finiffoit  vers  le  foir.  Les  malades 
jouifibient  du  fommeil.  Cette  fièvre  prenoit  encore  14  ou  20 
jours  de  durée  ,  &  fe-  terminoit  plus  décidément  par  les  fueurs 
critiques,  que  par  toute  autre  excrétion.  —  Ce  genre  de  mala- 
dies fut  fuivi ,  fur-tout  dans  le  cours  de  Janvier ,  d'une  difpofition 
catarrhale ,  rejiortée  fur  les  membranes  du  cerveau ,  &  paroifTant: 
frapper  en  même-temps  l'épigafire.  Les  malades  vomiffoient ,, 
mêaie  conndérablement ,  &  toniboient  de  fuite  en  fiupeur ,  com- 
ine  il  arriveroit  après  un  violent  coup  porté  fur  le  crâne  ,  d'où, 
féfulteroit  un  vomifl'ement  fym.pathique.  11  étoit  effeftivement: 
très-difficile  de  dilHnguer  lequel  des  organes  fe  trouvoit  idiopa- 

tbiquement  affefté.  Ainfî  M.  de  S.  G fe  réveilla  tout  en^    obfervations'. 

gourdi ,  avec  une  tête  appefantie  ,  à  peine  douloureufe".  Mais  il  r^^i' 
ne  foulevoit  les  paupières  qu'avec  difficulté  :  il  vomit  à  l'inftant 
beaucoup  de  glaires,  &  enfuite  tout  ce  qu'il  put  boire  oumam 
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■ger.  On  jugeoit  d'un  mouvement  de  fièvre ,  par  la  conftriftion  de 
i'artere  ou  la  ferraiilité  du  pouls  ,  qui  d'ailleurs  reftoit  plus  lent 
x|ue  dans  l'état  naturel.  Les  précœurs  étoient  gênés  ,  le  ventre 
-conftipé  :  il  ne  dormit  pas  tranquillement  dans  les  premières  nuits, 
quoiqu'il  eût  une  grande  difpofition  à  la  ftupeur;  mais  il  continua 
de  vomir  toute  efpece  de  liquide  pendant  cinq  ou  fix  jours.  La 
tête  fe  dégagea  peu  à  peu  fans  crife  fenfible  ,  après  qu'il  eut  été 
purgé  ,  &  mis  en  état  de  l'être ,  à  force  de  clyfteres  &  de  dé- 
layans.  Cependant  cette  finguliere  maladie  dura  près  de  1 4  jours. 
J'en  ai  vu  plufieurs  dans  ce  cas  ,  qu'on  a  été  obligé  de  baigner 
long-temps.  Car  les  purgatifs  ne  pouvoient  réuiîir  que  quand  l'a- 
trabile  avoit  été  préparée  &  les  fibres  relâchées.  J'ai  vu  ces  ac- 
cidens  portés  jufqu'aux  mouvemens  ccnvulfifs  :  ils  furent  fi  con- 
fidérabies  &  fi  multipliés  chez  un  homme  plus  que  fexagénaire 
(le  même  qui  fait  le  fujetde  l'Obfervation  LXXX  en  1771  )  qu'il 
périt  en  convulfion  après  12  ou  13  jours  de  maladie.  Il  avoit  été 
pris  ,  comme  les  autres ,  par  un  étourdiifement  fuivi  de  fi:upeur 
&  de  vomifiTement  verdâtre.  Son  pouls  étoit  d'une  lenteur  à  ne 
pas  battre  20  pulfations  à  la  minute  :  la  rareté  de  (es  puliations 
augmenta  de  joui  en  jour  aux  inftans  de  cette  crife.  Il  ne  mar- 
quoit  pas  dans  les  derniers  jours-  au-delà  de  quatre  pulfations  à  la 
minute.  Il  ne  cefia  de  vomir  que  lorfque  l'efiiomac  eut  perdu 
toute  efpece  de  reffort. 

CONSTITUTION  ÉPIDÉMIQUE  jf^ROUEN  , 
au  Printemps  de  lyyS, 

Nous  avons  vu  la  Confiiitution  Catarrheufe  &  la  Bilieufe  do- 
miner alternativement ,  ou  fe  compliquer  enfemble ,  dans  le  cours 
de  l'année  1772.  L'Hiver  ne  fut  pas  affez  froid  pour  préparer  la 
Conftitution  Inflammatoire  du  Printemps.  Au  contraire  ,  fi  les 
vents  de  Nord  ,  qui  avoient  fuccédé  à  une  longue  ftation  des 
Orientaux ,  foufîlerent  au  commencement  de  Janvier ,  ne  vit-on 
pas  régner  enfuite  les  Méridionaux  ?  Ceux  du  Couchant  avec 
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:d'es  pluies  froides  ,  ou  du  Nord  -  Ouell  avec  des  neiges ,  qu'on 
a%'oit  vu  dominer  mutuellement  fous  le  Signe  du  Verfeau  ,  ne 
furent-ils  pas  remplacés  de  nouveau  par  les  vents  de  Sud  ,  qui 
nous  donnèrent  en  Février  une  Saifon  \  raiment  Printaniere  ,  tan- 
dis que  le  mois  de  Mars  refta  fec  ,  froid  au  commencement  , 
chaud  vers  TEquinoxe ,  avec  \mê  nouvelle  Itation  de  vents  d'Efl: , 
qui ,  montant  peu  à  peu  vers  le  Nord  ,  rendirent  le  mois  d'Avril 
allez  fec  ,  quoiqu'on  vît  encore  tomber  de  petites  pluies  aux  heures 
où  les  \'ents  defcendoient  au  Midi  ?  Ainii  l'acrimonie  bilieufe,qui  s'é- 
toit  développée  fur  la  fin  de  l'Eté  177a  ,  &  l'épailllflement  atrabi- 
lieux ,  ou  racrimonie  de  la  bile  brune  &  verdâtre  ,  qui  lui  avoit  fuc- 
cédé  ne  hirent  point  détruites ,  ne  forent  point  changées  pendant 
un  Hi^'er  qui  fut  propre  à  les  augmenter. 

Ces  préliminaires  une  fois  bien  entendus ,  nous  allons  décrire 
■cette  ConlKtution  dans  tous  fes  dégrés  &  fousfes  différens  rapports. 

I.  Dès  les  premières  chaleurs  de  Février  plufieurs  de  nos  Ha-  Les  avant- 
bitans  tombèrent  apopletliques ,  ou  furent  attaqués  d'affeftions  ['Ep^id^n.  Ter- 
comateufes ,  de  mouvemens  épileptiq\ies  &  de  convulfions  fubi-  ^^"'i"' 
tes  qui  les  tuoient  inopinément.  On  en  vit  tomber  dans  les  rues 
&  mourir  à  la  place.  D'autres  furent  frappés  comme  d'un  coup 
de  foudre  en  quittant  la  table  ,  &  moururent  en  peu  d'heures.  Ils 
n'ont  point  reçu  les  fecours  de  l'Art ,  &  nous  n'en  pouvons  rien 
dire  de  plus.  Mais  beaucoup  d'autres  fe  font  trouvés  frappés  d'une 
fecoufle  %iolente  ,  &  font  tombés  en  fyncope  fans  avoir  relTenti 
de  douleur.  La  plupart  revenoient  très-promptement  de  cet  état, 
fans  aucunes  traces  de  maladie.  Cependant  il  y  en  eut  beaucoup 
qui  fe  plaignirent  enfuite  de  douleurs  &  de  morfus  à  l'eftomac , 
de  coliques  j  &  ceux-ci  ne  furent  guéris  qu'après  avoir  large- 
ment vomi  des  glaires  &  de  la  pituite  ,  ou  après  une  diarrhée 
également  fpontanée.  Ce  premier  mouvement  de  l'humeur  fut 
encore  fuivi  de  catarrhes  fougueux  &  fuffocans  chez  les  vieil- 
lards ,  qui  étoient  enlevés  brufquement  ,  tandis  que  les  moins 
âgés  d'entr'eux  ,  ou  les  plus  robuftes  ,  étoient  fatigués  de  fré- 
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iquens  paroxyfmes  d'ailhme  eonvulflf.  Les  adultes  fe  trouvoient 
pris ,  dans  ces  mêmes  temps ,  de  fluxions  rhumatifantes  j  d'où  les 
uns  éprouvoient  des  douleurs  vagues  le  long  des  côtes  ,  avec 
une  toux  importune  &  difficile  ,  qui  les  tourmentoit  les  nuits  en- 
tières ;  ils  ne  dormoient  point ,  quoiqu'ils  euffent  peu  de  fièvre  : 
mais  ils  devenoient  étonnamment  foibles  ,  ayant  la  face  pâle  , 
la  refpiration  précipitée  &  douloureufe,  les  précœurs  ferrés  :  les 
autres  ,  au  contraire  ,  étoient  pris  dans  les  épaules ,  avec  tumé- 
■faftion  des  mufcles  du  col  &  la  rougeur  des  joues  :  leur  pouls 
reftoit  plus  élevé  ,  plus  développé.  Au  furpLus  cette  différence- 
étoit  fans  doute  relative  aux  tempéramens  ;  &  dans  la  première- 
Claffe  on  rencontra  plufîeurs  goutteux.  Toutes  ces  affeftions  fè 
guériffoient  avec  le  fecours  des  délayans  ,  des  légers  diaphoré- 
tiques  ,  des  purgatifs  ou  vomitifs  placés  à  propos  ,  &  qui  n'é- 
toient  pas  toujours  indifpenfables.  Ils  étoient  définitivement  jugés. 
par  des  fueurs  graffes  &  très-puantes, 
pievro-péiip-      H.  La  maladie  la  plus  générale  ,  qui  fe  préfenta  comme  épi- 
eré.Kure^iMUK  démique  dans  Rouen  ,  fut  une  affeftion  pleuro-péripneumonique 
tr:cie.  putride  ou  gangréneufe  ,  qui  n'étoit  pas  conftamment  marquée 

par  lemouvement  fébrile.  Cette  maladie ,  qu'on  peut  comparer,. 
à  beaucoup  d'égards,  à  la  fièvre  pénpneumonic}ue-peJîilentielle  i,., 
*  De  aère  &  qu'HuxHam  obfervoit  à  Plymouth  en  1746  *  ,  s'annonça  comme 
I.  p.  333.  extrêmement  meurtrière  :.  elle  enlevoit  en  36  heures  ,  en  3  ,  4, 
5  jours  au  plus  ceux  qu'elle  artaquoit  ;  '&  ce  fut  plus  fpéciale- 
ment  les  gens  du  Peuple  ,  les  Mercenaires  travaillansfur  le  Port.. 
Telle  fut  Ion  invafîon  &  fa  marche.  "'^''^  f^^'irr- 

1°.  Ils  éprouvoient  tous  affez  légèrement  l'horreur  fébrile  ,., 
■fens  un  frifl'on  décidé ,  au  moins  étoit-il  d'une  courte  durée.  AuiE: 
tôt  ils  fe  plaignoient  d'une  douleur  aiguë  ,  lancinante  dans  l'un- 
des  côtés  (  plufieurs  fe  fentirent  feulement  ferrés  d'une  e(^ece  de- 
ligature  ,  ou  plutôt  de  barre  douloureufe  fous  les  feins ,  bien  au- 
deffus  du  diaphragme.  )  Ils  avoient  tous  les  précœurs  gênés  avec 
"une  oppreffion  étouffante  ,  une  haleine  courte  ,  la  douleur  gia* 
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vative  de  la  tête  ,  la  ftiipeur ,  la  vue  obicurcie  &:  les  paupières 
appelanties.  Ils  éprouvoient  généralement  des  naulées  à  rinftant 
de  rinvafîon ,  &  no  s'en  plaignoient  plus  dans  le  progrès  de  la 
maladie.  Ils  toulToient  fort  peu  ,  parce  qu'ils  redoutoient  le  mou- 
vement de  la  toux.  Mais  ils  crachoient  une  lerofité  écumeufe  , 
iiiisie  de  crachats  jaunes,  Ibuvent  gélatineux,  enfanglantés  (  ces 
derniers  n'étoient  pas  le  plus  à  redouter  )  :  enfin  des  crachats 
purulens  ou  lanieux  ,  noirâtres ,  atrabilieux  &  lecs.  Ils  n'avoient 
pas  une  grande  loif ,  &  leur  langue  rertoit  fouvent  humide.  Ce- 
pendant ils  a\oient  le  ventre  conllipé  ,  difficile  à  lâcher ,  quoi- 
qu'il conlervât  fa  mollefle  ;  mais  les  hypochondres  étoient  éle- 
vés &:  tendus  ,  fouvent  douloureux,  A  peine  avoient  -  ils  de  la 
fièvre  ,  fouvent  point  du  tout  :  leur  pouls  étoit  foible  ,  le  mou- 
vement de  la  circulation  fulloc[ué  ,  les  forces  vitales  abattues.  Ils 

rendoient  des  urines  troubles  ,  épaiffes  &  rares 2°.  Après 

l'obfcurciffement  de  la  vue  ,  il  leur  furvenoit  des  abfences ,  des 
difparates ,  un  délire  fombre  :  la  langue  devenoit  feche  ,  aride , 
peu  chargée  :  ils  ne  fe  plaignoient  plus  du  point  de  côté  ,  mais 
d'un  poids  infoutenable  dans  la  poitrine.  Ils  urinoient  facilement 
&:  largement ,  mais  les  urines  étoient  claires  &  crues.  Le  ventre 
ne  couloir  que  très-difficilement ,  avec  ténefme  :  X abdomen  fe  mé- 
téorilbit  peu  à  peu  ,  le  pouls  devenoit  plus  foible  ,  irrégulier  & 
\à.  face  bouffie ,  œdématiée  ,  ainfî  que- les  mains.  3°.  Enfin  la  lan-f 
gue  fe  noirciffoit  &  fe  couvroit  d'une  mucofité  gluante  ou  de  fa7 
me  :  bientôt  furvenoit  un  hoquet ,  le  dernier  figne  de  leur  vie 

çxpirante ils  mouroient  paifiblem.ent  ,  par  le  fphacele  &  la; 

gangrené  des  poumons ,  de  l'eftomac ,  &c. 

Ce  fut  dans  les  premiers  jours  d'Avril  que  l'Epidémie  fe  mani- 
fefla  chez  les  Ouvriers  employés  fur  le  Port.  Ces  malheureux  fg 
livroient  d'autant  plus  volontiers  au  travail,  que  le  Ciel  étoit  fe- 
rein  ^  clair  :  ils  étoient  invités ,  par  le- beau  temps  ,  à  redou- 
bler d'efforts  pour  gagner  leur  pain.  Ils  s'échaufFoient  &  fuoient 
beaucoup.  Mais  le  frais  du  foir,  ou  bien  l'intempérie  rapide  d'un 
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vent  de  Nord ,  les  refroidiffoit  en  les  faifîffant  en  chemife  &  peu 
habillés.  Us  fe  fentoient  pris  de  froid  &  de  laffitudes ,  ils  alloient 
boire  pour  fe  guérir  :  le  lendemain  ils  fouffroient  du  côté  :  ils  fe 
faifoient  faigner  (  leur  fang  étoit  une  pure  gelée  verdâtre  ) ,  & 
bientôt  s'enfuivoit  tout  le  défordre  que  nous  venons  d'énoncer, 
M.  Michel  ,  notre  Confrère  ,  fe  plaignoit ,  ainix  que  nous  ,  de 
*  V.  dans  la  l'gbus  de  k  faignéé  dans  le  traitement  de  cette  maladie  *.  Mai*. 

Defcnption  de  .  o  ,  ,  .  ,        ^  .        ^ 

Rouen  fes  Epi-  il  taut  coHvemr  quc  11  1  on  n  employoït  pas  brulquement  les  ie- 
sLTle"  p  zs'^'^  rours  efficaces  ,  ceux  même  qu'on  n'avoit  point  faigné  pouvoient 
également  périr  en  peu  de  jours. 

Observation    XCIL 

Travers ,  vigoureux  &  dans  l'adolefcence ,  avoit  beaucoup  fué 
en  travaillant  fur  le  Port  :  il  fut  pris  d'un  étourdiflement  ,  & 
ayant  perdu  fon  chapeau,  il  s'en  revint  en  larmes  conter  fa  dou- 
leur à  fes  parens  ,  ajoutant  qu'il  foufFroit  beaucoup  dans  la  poi- 
trine. Ces  bonnes  gens  cherchèrent  à  le  confoler  ',  &  lui  offri- 
rent un  fouper  frugal ,  dont  il  goûta  peu  ,  mais  avec  avidité  :  ce 
jeune  homme  prit  tout-à-coup  une  gaieté  extraordinaire  ,  &  fe 
mit  à  chanter  :  on  féconda  fa  joie.  Bientôt  il  demanda  fon  lit,, 
fans  être  prefle  de  fommeil.  Au  contraire  il  touffoit  un  peu  ,  & 
fe  fentoit  la  poitrine  embarraffée.  Le  lendemain  matin  ,  il  ne  fe 
hâtoit  point  de  fe  lever.  Son  père  crut  devoir  le  laiffer  repofer; 
Mais  avant  midi  il  déliroit  complettement  &  ne  reconnoiffoit  per- 
fonne.  Je  le  trouvai  fans  raifon  ,  fans  entendement ,  immobile  & 
refpirant  par  foupirs  entrecoupés.  Il  éprouvoit  de  temps  en  temps 
des  naufées  :  fon  ventre  étoit  mou  ,  fa  langue  bien  humide  & 
peu  fale.  (  Un  clyftere ,  quelques  grains  de  tartre  en  lavage  ,  les 
épifpalliques  n'eurent  abfolument  aucun  effet.  )  Il  ne  vomit  point , 
il  cracha  un  peu  de  fang  noir,  &  périt  en  convulfîon ,  en  3  6  heures.. 

O    B    s    E    R   V    A    T    1   O    N      X   C  I   I  L 

Dumontier  ,  prefque  fexagénaire  ,  &  porteur  d'eau  ,  s'étoit 

échauffé^. 
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échaufFé ,  fua  Se  le  refroidit.  Il  eut  recours  à  l'eau-de-vie.  A  peine 
en  eut-il  avalé  qu'il  reiîentit  un  point  de  côté  douloureux  dans 
riu'pochondre  droit  :  il  crut  que  c'étoit  fon  rhumaùjme.  Le  len- 
demain il  toulloit  (Se  crachoit  un  lang  noirâtre  ,  allez  abondam- 
ment matin  &  loir.  Celui-ci  avoir  de  la  fièvre  ;  &  fon  pouls  étoit 
mollalî'e  :  il  fuoit  même  ,  mais  fans  avantage.  Après  fa  troifieme 
nuit  paflee  dans  l'infomnie ,  il  n'avoit  plus  de  fièvre ,  il  crachoit 
des  mucofités  écumeules ,  gluantes  ^  mêlées  d'un  fang  brun.  Le  4, 
il  n'avoit  plus  de  toux  ,  les  urines  devinrent  naturelles  ,  il  rendit 
des  crachats  bilieux  &  des  mucofités.  Le  5  ,  il  avoit  dormi  ,  il 
toulfoit  fort  peu  &  crachoit  bien  :  il  étoit  guéri.  —  On  le  con^- 
tenta  de  l'ufage  des  lavemens ,  &  d'un  minoratif  avec  le  ker- 
mès :  il  évacua  bien  de  la  bile  ,  par  Les  deux  voies  :  fa  boiffon 
fut  une  tifane  adouciflante. 

Obfervons  que  les  crifes  les  plus  légitimes  ,  après  l'expulfion  Crifcs  ariW 
des  levains  atrabilieux  &  putrides  ,  étoient  des  moiteurs  graffes  ffcvies.  '^  '°* 
Se  fétides  ,  des  crachats  faciles  de  quelque  nature  qu'ils  puffenc 
être  ,mais  fur-tout  jaunes  &  cuits.  Quelques-uns  furent  jugés  par 
l'hyportale  des  urines.  Ceux-ci  éprouvoient  ,  pendant  plufieurs 
jours  ,  une  dyfurie  qui  fupprimoit  les  felles  &  les  crachats  :  ils 
fouffroient  beaucoup  au  fphincier  de  la  visffie ,  &  rendoient  enu- 
fuite  des  urines  affez  abondantes ,  épaifies ,  rouges  &  en  partie 
purulentes  ,  qui  ,  fans  les  juger  définitivement ,  diminuoient  ce- 
pendant beaucoup  l'oppreffion  &  la  douleur  pleurétique  (  car 
ils  n'étoient  parfaitement  guéris  ou  jugés ,  qu'après  avoir  rendu 
des  crachats  blancs  &  bien  cuits.  )  Accidit  verb  plurimis  urince 

difficultatem  ficri undè  fubita  quiedam  ù  magna  mutatio 

omnium  adcrat..  Alvos  namque  fi  coniigerit  fufas  fuijfe  ,  pejjimè 
cogebantiw  Ù  ad  omnes  clbos  alacres  erant  :  pojieàque  placides  fe- 

bres  tentabant urince  autem  copiofœ  ,  cria^  ,  tvanantes    ù 

Tubrce  partimque  cum  dalore  purulente.  (  Statu  Secundo  in  ThafO' 

FoefÙ,  pag.    948.   *■)  '^Conf.encc^ 

Quels  furent  donc ,  demandera-t-on ,  les  moyens  victorieux 
IF,  Faruc^  Bbbb     bb 
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pour  combattre  cette  maladie ,  pendant  la  vigueur  de  l'Epidémie  ? 
11  falloit ,  fans  doute  ,  conferver  le  fang  comme  la  fource  de  la 
vie  j  &  foutenir  les  forces  vitales  ,  prêtes  à  fuifoquer  ;  mais 
auffi  devoiî-on  foulager  promptement  les  poumons  ,  engoués 
d'une  mucofité  gélatineufe-putride.  Effeftivement  le  fang  qu'on  a 
répandu  ne  préfentoit  que  quelques  ftries  de  globules  rouges 
dans  un  coagulum  ,  en  confiflance  de  gelée  verdâtre  ;  &  l'écorce 
de  cette  mucofité  gélatineufe  fe  déchiroit  très-aifément  ;  c'eft 
pourquoi  quelque  peu  de  fang  qu'on  pût  tirer ,  la  difîblution  de 
fes  principes  s'enfuivoit  très-rapidement ,  &  la  gangrené  s'établif- 
foit  en  peu  d'heures.  On  remédioit  fingulierement  à  l'engouement 
du  poumon  ,  fût-il  idiopathique  ou  fimplement  fympathique ,  par 
un  vomitif  ou  un  émético-catharftique ,  qui ,  non-feulement  dé- 
barraffoit  les  premières  voies  d'impuretés  nidoreufes  &  d'une  caco- 
chylie  putride,  d'où  pouvoir  s'en  fuivre  fympathiquement  le  réta- 
bliffement  de  la  circulation  dans  les  poumons  ;  (  car  nous  avons  des 
preuves  convainquantes  que  la  bile  dégénérée  ou  un  corps  étran- 
ger ,  capable  d'irriter  l'eftomac  &  les  inteflins ,  gêne  ,  rétrécit  & 
fuffoque  le  mouvement  de  la  refpiration  ;  )  mais  encore  ce  médi- 
cament procuroit ,  par  d'utiles  fecouffes  ,  plus  de  reffort  à  l'aftion 
vitale  engourdie.  On  appliquoit  promptement  fur  le  point  dou- 
loureux un  flimulant ,  capable  d'irriter  la  peau  ,  ainfî  que  les 
cantharides  :  les  béchiques  adoucifîans  étoient  remplacés  ici  par 
l'hydromel ,  l'oxymel  fcillitique ,  l'infufîon  des  quatre  fleurs  pec- 
torales ,  celles  de  fureau  &  d'hyffope.  Mais  il  étoit  néceifaire 
d'une  grande  aftivité  dans  l'application ,  dans  l' à-propos  de  ces 
fecours  ;  un  jour  de  retard  perdoit  tout  abfolument,  au  lieu  que 
par  leur  moyen ,  le  pouls  une  fois  ranimé ,  le  point  douloureux 
adouci ,  la  Nature  commençoit  bientôt  à  opérer  d'heureufes  crifes, 
mais  douces  &  fans  aucun  trouble  important. 

Tel  fut  aufli  la  méthode  de  traitement  qui  réuflit  dans  notre 
Hôpital ,  où  nous  faisons  appliquer  de  larges  véiicatoires  dès  le 
début  de  la  maladie  :  ce  même  plan  de  curation  réufTit  iînguliere- 


Elleavoirpris 
des  clyftcrcs  Se 
des  loociis.. 


Printemps     de     1773V  ^2-/ 

ment  bien  au  Doft.  Rouelle  ,  qui  eut  une  Salle  entière  à  la  dilpo- 
lition  :  (  c'étoit  une  Salle  extraordinaire  ,  qui  fut  ouverte  alors 
pour  les  femmes ,)  dans  laquelle  il  ne  périt  aucvm  de  ces  malades- 
Ce  Médecin  employoit  a\ec  avantage  un  émétique  aftif :  je  pré- 
férois  le  plus  ordinairement  le  kermès  uni  avec  la  manne. 

Observation     XCIV- 

La  femme  Quartier ,  rue  des  Auguf- 
tins ,  fut  faille  d'un  friflbn  léger  après 
fon  dîner ,  &  d'un  point  vivement  dou- 
loureux dans   Thypochondre    gauche  : 
elle  eut  beaucoup  de  fièvre  &:  d'ardeur 
dans  la  nuit  luivante  ,  avec  Ibif ,  infom- 
nie  ^  &  une  grande  oppreffion.  Le  len- 
demain elle  fouffroit  encore  plus ,  ref- 
fentant  un  poids  énorme  dans  la  poitri- 
ne ,  avec  tant  d'anxiété  dans  les  pré- 
cœurs qu'elle    ne  pouvoit   toufler.  Sa 
langue  étoit  blanche ,  un  peu  feche , 
parce  qu'elle   refpiroit  la  bouche    ou- 
verte ;  fa  bouche  étoit  amere ,  fon  ventre 
mou ,  fes  urines  comme  celles  de  ju- 
ment. Vers  le  foir  elle  refpiroit  mieux , 
après  l'effet  du  purgatif;  alors  elle  touffa 
&  crachoit  une  vifcolité  gluante  ;  fon 
pouls  étoit   remonté  :  elle    fut    calme 
dans  la  nuit.  Le  3 ,  elle  eut  plus  de  fiè- 
vre ,  avec  développement  du  pouls  : 
elle  ne  fouffroit  plus  dans  le  côté  ,  mais 
foiblemenî  à  la  tête  ;  &  fa  langue  étoit 
très-bilieufe  ,  fes  urines  naturelles  por- 
tant un  nuage  ;  elle  n'eut  point  de  re- 
doublemenL  Le  4 ,  elle  fua  &:  cracha 

Bbbb    bb 


Je  la  purgeai 
avec  deux  gr. 
de  kermès  &  la 
manne,. 


Elle  vomit  de 
la  bile  jaune  & 
verte, en  quan- 
tité:elleenren. 
dit  de  pareille 
dans  les  felles. 


Eau  d'orge 
avec  l'osymel 
fcilliticjue.- 


Purg.  minor. 
le  6. 


Manae 
kermès. 


&  Elle    vomit 

beaucoup  de 
glaires  &  la  bile 
nuileufe. 
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avantageufement ,  quoique  les  crachats 
folTent  rares.  Le  5  ,  elle  eut  une  fièvre 
de  coftion,  &  le  6,  elle  fut  guérie,  après 
\m  fécond  purgatif. 

Observation    XCV. 

La  femme  d'un  Cordonnier  fut  prife 
par  l'opprefTion  &  l'ardeur ,  fans  avoir 
friffonné ,  avec  un  point  pleùrétique  au 
côté  droit  :  elle  ne  pouvoit  touffer  ;  elle 
délira  dans  la  nuit ,  &  fe  leva  parce 
qu'elle  étouffoit  dans  fon  lit.  Le  2^  jour 
elle  étoit  de  même  avec  un  petit  pouls , 
foible,  un  peu  irrité  :  elle  avoir  foif ,  une 
bouche  amere  &  la  langue  fale  ;  fes  uri- 
nes étoient  troubles  ,  rougeâtres  :  elle 
parut  mieux  après  le  vomiffement ,  & 
fon  pouls  fe  développa  ;  mais  la  nuit 
fuivante  fut  remplie  de  plaintes  &  de 
douleurs  :  elle  ne  crachoir  point ,  &  fe 
plaignoit  d'un  poids  énorme  dans  la 
poitrine.  Le  foir  ,  elle  fut  reprife  du 
point  de  côté ,  &  elle  alloit  fort  mal. 
Le  4 ,  elle  refpiroit  plus  à  l'aife  :  elle  touf- 
foit  beaucoup  &  rendoit  des  crachats 
fanglans  &  noirâtres.  Elle  eut  froid  aux 
pieds  &  aux  mains  :  elle  trembla  vers  le 
foir ,  &  ne  cefla  de  fe  plaindre  doulou- 
reufement  ;  mais  fon  pouls  avoit  de  la 
vigueur  :  elle  fua  beaucoup  dans  la  nuit 
&  cracha  bien  ;  fes  crachats  étoient 
alors  jaunes  &  purement  bilieux.  Ses 
urines  fourniffoient  un  peu  de  fédiment. 


Elle  évacua 
beaucoup  de 
bile  liuileufe. 


Elle  fua  & 
cracha  avanta- 
geufemer.t  le  4 
Scie;. 


Sirop  de  co- 
quelicot. 


Oxymel  Tcil-       L'efFetdescan- 

litique.  -  Empl.  tharides     fut 

véfîcat,  fut  le  heureux, 
côté. 


Looch  avec  le 
kermès  &  les 
fucs  de  bourra- 
che,de  cerfeuil. 


Le  4 

,  la  coc- 

tion 

e   mani- 

fefta 

par    les    ■ 

fueurs 

,  les  cra- 

chats 

Sc    daus 

les  urines. 
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Oii  répéta  la 
inaniic&Ic  ker- 
mès, le  6. 


On  finit  pac 
un  minoracif. 


Elle  vomit  de 
la  bile  liuileufc: 
clic  eu  rendit 
cgaienientdans 
les  fellcs. 


Sueur  dépiira- 
toirc  le  6. 


Les  crachats 
bien  cuits  après 
le  7. 
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Le  5 ,  fa  langue  étoit  bilieule ,  la  bouche 
amere ,  la  toux  très-frcqueate  &  grafl'e  : 
les  hypochondres  &  le  \entre  étoient 

élevés Elle  dormit  une  heure.  Le  6, 

elle  épromoit  des  naulces  ;  la  langue 
étoit  plus  laie  &  le  pouls  développé.  Le 
même  jour  ,  au  loir,  elle  crachoit  avec 
fiicilité  &  luoit  avantageulement.  Le  7  , 
elle  étoit  mieux  ,  lans  être  jugée  ;  car  il 
lui  reftoit  un  mouvement  fébrile  ,  qui 
ne  fut  enlevé  que  lentement,  par  une  ex- 
pectoration louable. 


La  faulle-Péripneumonie ,  bien  obfervée  ,  bien  peinte  par  Sy-  TaWeaucîe  la 
denham ,  efl:  rangée  au  nombre  des  Maladies  Intercurrentes  :  elle  „c"  n^o^,;^  j?" 
revient  tous  les  Hivers  &  plus  fréquemment  au  paflage  de  l'Hiver  p'^s  les  obfer- 
au  Printemps.  Elle  attaque  plus  fpécialement  les  fujets  parvenus 
au-deffus  de  l'âge  viril ,  fur-tout  les  buveurs  d'eau-de-vie  ,  parce 
que  la  pituite  s'étant  accumulée  pendant  les  brouillards ,  &  pre- 
nant fa  fonte  aux  premiers  beaux  jours  ,  ces  buveurs  d'habitude 
femblent  fe  livrer  encore  plus  à  l'ufage  de  cette  liqueur ,  lorfqu'ils 
commencent  à  relTentir  les  avant-coureurs  de  la  maladie  :  de  là 
l'épaifliffement  augmenté  dans  l'humeur  ,  qui  excitoit  la  toux  : 
de  là  l'obturation  des  emonéloires  pulmonaires  ,  &  l'engourdifle- 
ment  du  poumon  même.  Cette  Fièvre  fe  complique  fort  aifément 
avec  la  Fièvre  d'Hiver  du  même  Auteur  :  elle  en  retient  les  prin- 
cipaux carafteres ,  ou  plutôt  Sydenham  croit  que  la  Fièvre  d'Hi- 
ver eft  le  premier  degré  de  la.  fauJfe-Péripneumonie  ;  mais  en 
l'examinant  de  plus  près ,  elle  doit  être  rangée  plus  fpécialement 
dans  la  Conftitution  Atrabilieufe.  Nous  parlons  ici  de  la  faufle- 
Péripneumonie  en  général ,  que  Grant  a  regardée  comme  for- 
mant le  fécond  degré  de  la  Conftitution  Atrabilieufe  avec  fièvre. 
«  La  vraie  Fièvre  Atrabilieufe  a  donc ,  quand  elle  eft  compli- 


vateurs. 
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»  quée  avec  la  Péripneumonie ,  tous  les  fymptômes  mentionnés 
»  dans  la  Fièvre  Bilieufe  ;  mais  en  outre  i°.  le  pouls  y  eft  nota- 
»  blement  petit  &  mou.  2°.  Il  y  a  certain  degré  de  réplétion  à  la 
»  tête ,  qui  femble  mettre  le  malade  en  danger  d'une  apoplexie , 
»  s'il  fait  un  mouvement  ou  prompt  ou  violent.  3°.  Une  difficulté 
»  de  refpirer  ,  &  fouvent  un  fîfflement  dans  la  refpiration  ;  mais- 
»  rarement  avec  douleur  aiguë  ou  fixe.  4°.  Alors  vient  une  toux 
»  feche  ,  dure  ,  avec  déchirement.  5°.  Une  expeftoration  de 
»  phlegme  tenace ,  d'abord  gluant  &  blanc ,  mais  à  la  fin  mou 
»  &  jaune ,  auffi  fouvent  que  la  partie  principale  de  la  crife  fe 
»  fait  par  les  poumons  :  ce  font  là  fes  fignes  pathognomoni- 
»  ques.  » 

Voilà  l'elpece  contre  laquelle  le  même  Médecin  a  confeillé  , 
en  deux  mots ,  le  plus  fage  traitement ,  dans  lequel  nous  voyons 
avec  grand  plaifir  une  forte  de  conformité  avec  le  nôtre  ;  d'oà 
ceux  qui  fe  deflinent  à  l'art  de  guérir  ^  ainfi  que  les  bons  Obfer- 
vateurs ,  pourront  appercevoir  combien  le  commun  des  Praticiens 
commettent  de  fautes  journalières  en  traitant  cette  maladie. 
«  Faites  faigner  [tt] ,  appliquez  un  grand  véficatoire  fur  le  dos , 
»  donnez  fouvent  le  kermès  minéral  &  l'oxymel  fcillitique ,  pour 
»  entretenir  conftamment  l'envie  de  vomir  &  fufciter  de  légers 
»  vomiffemens  par  intervalles  j  donnez  le  petit  lait  de  vinaigre ,, 

(^tt)  Quand  Sydenham  vit  cette  maladie  pour  la  première  fois  (  Cap.  IV.. 
Intercurr.  )  il  inféra  naturellement  qu'elle  étoit  inflammatoire^  &  prit  le  parti; 
de  la  traiter  avec  les  anti-phlogiftiques  &  les  faignées  ;  mais  fa  fagacité  lui  fît 
bientôt  voir  fon  erreur.  Dans  la  fuite  il  pratiqua  le  même  traitement,  le  même 
régime ,  qui  lui  avoient  fi  bien  réufli  dans  la  Fièvre  Bilieufe  ,  en  fe  rappro- 
chant également  de  celui  de  la  Fièvre  d'Hiver  :  on  peut  voir  comment  il  traita; 
le  fils  de  M.  Thomas  Windham ,  attaqué  d'une  Pleuréfie  bilieufe.  (  Conftit- 
ann.  1671;.  Cap.  V.)  yizisjî  les  crachats  paroifflnt  il  ne  faut  plus  faigner  ^. 
à  quelque  degré  que  monte  le  pouls  ,  dit  le  Doft.  Grant.  Càm  verh  cordis  robur 
&  fanguinis  vigor  valde  neceffaria  funul  fint  ad  vifcidum  compaHum  diffolven- 
dum ,  idih  moderata  tantummodb  fanguinis  detraciio  rcquiritur,  nec  promifcue 
tepetenda  (  Eller).  Confultez  fur-tout  Huxham,  de  Pleur.  &  Peripn.  Cap.  III,. 
Oper.  Tom.  II.  pag.  "zoo  6-_/w^ye^.   '  . 
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»  avec  du  miel ,  pour  boiflbn  ordinaire  :  fomentez  fouvent  les 
»  poumons ,  avec  les  vapeurs  chaudes  de  l'eau  ou  de  l'oxy- 
»  crat.  >» 

On  jugera  aifément  que  nos  Péripneumonles  Epidémiques 
avoient ,  dans  leur  invafion  ,  un  caraftere  plus  décidément  putri- 
de &  plus  dilpofé  à  la  gangrené  des  poumons  que  la  faufle-Périp- 
neumonie  ordinaire ,  ce  qui  admettoit  quelque  légère  différence 
dans  le  traitement  :  les  nôtres  furent  le  réfultat  de  cette  ConlH- 
tution  Mixte,  que  nous  avons  défignée  pendant  l'année  1772, 
dont  la  terminailbn  abfolue  fe  faifoit  aux  approches  du  Prin- 
temps ,  par  la  fonte  des  difFérens  épaifîlffemens  morbifiques ,  qui 
l'avoient  entretenue  toute  l'année.  On  verra ,  par  les  Obferva- 
tions  ,  à  quel  point  nos  Péripneumonies  de  1 773  tenoient  de  la 
nature  de  Tindifpolition  bilieufe ,  de  l'atrabilieufe  que  l'Automne 
avoit  engendrée  ,  &  de  la  Fièvre  d'Hiver  ;  car  il  faut  connoiite 
le  genre  de  la  maladie ,  autant  par  fa  terminafon  ,  par  la  méthode 
à  laquelle  elle  cède  aifément  &  félon  fa  propre  nature  ,  que  par  la 
manière  doru  elle  naît ,  par  la  Saifon  de  l'Année  ,  par  les  fymptô- 
mes  qui  V accompagnent ,  par  Les  effets  que  peuvent  produire  le  temps 
Ù  les  remèdes  fur  ces  fymptômes  ,  à  fur  les  Conflitutions  particu- 
lières qui  en  font  le  plus  fufceptibles. 

La  célérité  dans  la  terminaifon  de  ces  maladies ,  foit  par  la 
guérilbn  ,  foit  par  la  mort  ,  la  qualité  de  leur  fang ,  l'infpeftion 
des  déjeftions ,  qui  manifeftoient  l'atrabile  développée  &  en  dif- 
folution ,  le  phlegme  diffout  dans  leurs  premiiers  crachats  :  (  Sem- 
per  expuunt  aliquid  oh  laxitatem  partis  affeSce  à  quâ  femper  aliquid 
refudat  :  Aetius ,  )  prouvent  affez  qu'une  forte  d'acrim.onie  putri- 
de ou  délétère ,  s'étoit  jointe  à  la  vifcofité  gélatineufe  du  fang  & 
à  l'épaiffiffement  atrabilieux.  C'eft  pourquoi  nous  faifîons  fi  peu 
faigner ,  le  plus  fouvent  point  du  tout ,  nos  malades  du  premier 
moment  de  l'invafion  ;  &  le  traitem.ent  bien  conduit ,  à  peu  près 
tel  qu'on  le  voit  dans  la  première  colonne  des  Obfervations ,  la  ma- 
ladie parvenoit  à  fon  jugement  en  fept  jours ,  au  plus  en  quatorze^ 
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Mais  fuivons  cette  Conftitution  véritablement  Intercurrente  dans, 
fes  effets  ultérieurs. 
L'Epidémie      H.  Les  mois  d'Avril  &  de  Mai  devinrent  froids  &  très-fecs ,  le 

prend  un  carac-  /^-    i         r\  r  r       •         i  •  i  n      • 

teie  Cacar-  ^^^^  reltant  louvent  lerem ,  les  vents  continuant  leur  Itation  au: 
ihcux  ,  moins  Nord ,  au  Nord-Eft  ;  ainfi  cette  intempérie  d'Hiver ,  prolongée  au 
que.  Printemps ,  devoir  naturellement  faire  régner  la  Conilitution  In- 

flammatoire, dans  un  temps  fec  ,  les  jours  étant  plus  longs,  &  le 
Baromètre  dans  une  haute  ftation.  Cependant ,  avant  l'entrée  du 
Soleil  au  Taureau ,  nous  ne  voyons  plus  de  fymptômes  péripneu- 
moniques ,  moins  encore  de  pleurétiques ,  dans  les  maladies  qui 
continuoient  de  régner.  Ces  affeftions  ne  participoient  de  la 
Conftitution  Inflammatoire ,  qu'en  ce  qu'elles  prenoient  une  mo- 
dification de.  la  Catariheufe  ;  &  qu'elles  faifoient  quelquefois  des 
apoftafes  confidérables  fur  une  partie  externe ,  dépôts  fufcepti- 
bles  de  fuppuration  ;  car  au  furplus ,  le  fonds  de  la  maladie  reftoit 
à  la  Conflitution  Mixte ,  &  ces  fièvres  dévoient  être  traitées  avec 
les  précautions  qu'exigent  l'épaiffifl^ement  de  la  portion  muqueufe 
du  fang ,  mêlée  avec  l'humeur  tranfpirable  condenfée  ,  &  celui 
de  la  bile  convertie  en  fuc  atrabilaire ,  d'un  jaune-fombre,  Auffi 
prenoient-elles  alors  une  longue  durée ,  &  leurs  crifes  devenoient- 
elles  plus  difficiles.  On  en  a  vu  fe  juger  à  la  longue  par  une  forte 
de  ptyalifme,  qui  prenoit  peu  à  peu  un  degré  de  vifcofité,  par 
des  fueurs  graffes ,  modiques  &  fétides  ,  par  l'hypoflafe  des 
urines  ,  foutenue  très-long-temps  j  mais  fi  ces  fignes  indicatoires 
venoient  à  manquer ,  ou  même  à  difparoître  peu  après  qu'on  les 
avoit  apperçus ,  il  arrivoit  alors  des  métafl:afes  rapides,  qui  fair 
foient  quelquefois  apoftafe,  comme  nous  l'avons  dit. 
©bfemtiôns  C'efl  ainfi  qu'il  arriva  à  Girard  ,  qu'on  croyoit  guéri  après  14 
relatives  à  cette  JQyj.^.  -^  j^^  furvint  tout-à-coup  Une  Ophtalmie  confidérable  fur 
l'œil  gauche ,  avec  une  violente  douleur  de  tête  :  fon  pouls  reftoit 
cependant  lent  avec  moUeffe.,  &  la  peau  humide,  fans  chaleur,, 
fans  âpreté.  Une  vive  douleur  lancinante  au  fond  de  l'orbite  fe 

teproduifoit  périodiquement ,  depuis^  heures  du  matin  jufqu'à  5 
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de  foir  :  Ion  pouls  s'élevoit  alors ,  fans  devenir  véritablement  fié- 
vreux i  le  malade  étoit  très-conrtipé.  L'emplâtre  véficatoire  à  la 
nuque  emporta  cet  épiphenomene.  —  Une  jeune  Demoifelle 
avoit  été  priie  de  douleur  fi  aiguë  dans  le  firent ,  qu'on  la  faigna 
brulquement  ;  car  elle  avoit  en  outre  tous  les  accidens  d'une 
fièvre  inflammatoire  :  cependant ,  immédiatement  après  la  fai- 
gnée ,  l'orgafine  le  porta  rapidement  fiir  l'ellomac  :  elle  vomit 
une  quantité  énorme  de  bile  porracée  &  de  glaires ,  enfiiite  tout 
le  liquide  qu'elle  avaloit  :  l'épigaftre  &  les  hypochondres  ref- 
toient  très-douloureux.  On  calma  ces  accidens  peu  à  peu. . .  Mais 
au  II"  jour  l'humeur  le  reporta  avec  fougue  fur  l'œil  gauche  & 
fur  le  même  coté  de  la  face  ,  où  il  fe  forma  un  phlegmon  ,  qui 
vint  à  fuppuration.  —  Lambert ,  à  l'âge  de  1 9  ans ,  fut  pris  par  le 
catarrhe  des  poumons  :  un  Chirurgien  lui  fit  une  ample  faignée  j, 
il  dcA  int  leucophlegmatic[ue  dès  le  lendemain ,  le  ventre  enfla 
pareillement ,  fes  urines  le  fupprimerent  totalement  ;  mais  en  ou- 
tre, il  recevoir  chaque  foir  un  redoublement  de  fièvre,  afTez. 
vif  pour  le  tenir  dans  l'agitation  toute  la  nuit ,  &  dans  l'infom- 
nie  :  il  crachoit  un  phlegme  crud ,  écumeux.  Ce  ne  fut  qu'après 
un  grand  lavage  d'iiifufion  de  fureau  ,  avec  de  fortes  dofes 
d'oxvmel  fcilHtique  &:  deux  minoratifs ,  qu'il  commença  à  four- 
nir des  crachats  cuits.  La  fièvre  prit  un  caraftere  de  fièvre  de 
coftion  :  il  fua  beaucoup  pendant  1 5  jours ,  ce  qui  le  fit  ab- 
folument  défenfler  :  il  cracha  bien  aifément  &  abondamment. 
Un  opiat  béchique  fit  la  sûreté  des  poumons...  &  les  urines  dé- 
poferent  long-temps  un  fédiment  louable  :  ce  traitement  fut  de 
40  jours. 

III.  A  peine  voyoit-on  finir  l'Epidémie  rapide  des  Péripneu-    Cette  Conftr. 
mordes  décrites  fous  le  N'".  I ,  que  déjà  nous  obfervions  des  fie-  ''^V""  7°'^  ^^ 

,  ,  ,  .  .  naître  la  com- 

vres  qui  caractérifoient  encore  mieux  la  propagation  de  notre  pHcanon  de  la 
ConlHtution  Mixte  ,  marquée  par  le  catarrhe  des  poumons  &        ""'^*' 
&  l'éruption  exanthémateufe-/72i//ii2//-^  y  les  mêmes  fièvres  enfin 
que  celles  qui  le  compliquoient  dans  nos  petites  véroles  de  l'Au- 
IP^,  Farcie^  Cccc     ce 
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tomne  \TJi.-,  avec  cette  différence  que  l'intempérie  du  moment 
fixoit  plus  décidément  le  catarrhe  fur  la  poitrine  ,  &  que  les  cra- 
chats cuits  faifoient  une  partie  du  jugement  :  il  falloir  vuider  les 
premières  voies  à  temps  ,  pour  affurer  la  marche  de  la  maladie  , 
&  pour  faciliter  cette  heureufe  toux ,  qui  devient  alors  un  remède 
plutôt  qu'un  accident.  Mais  ces  fièvres  prenoient  une  durée  de  20 
jours  au  moins  :  leurs  grands  jugemens  furent  des  fueurs  critiques 
ou  dépuratoires ,  aux  ii^  &  14''  jours , précédées  de  moiteurs  dès 
le  7  j  l'éruption  miiliaire  s' annon(^ant  au  7-9 ,  &  fe  complettant  juf- 
qu'au  1 7  :  des  urines  fédimenteufes  &  louables  dès  le  11  ou  1 4  j 
&  enfin  des  crachats  cuits ,  dont  l'excrétion  continua  chez  quel- 
ques-uns après  le  20-21^  jour. 

Nous  regrettons  beaucoup  de  ne  pouvoir  offrir  nombre  d'Ob- 
fervations  des  Fièvres  MilUaires  de  ce  Printemps ,  dont  notre 
Manufcrit  Latin  eff:  rempli  ;  mais  le  projet  conçu  de  préfenter  de 
fiiite  l'état  de  nos  Conffitutions  Epidémiques  jufqu'en  1778  ,  nous 
impofe  des  bornes  néceffaires. 

Une  Obfervation  effentielle  à  faire ,  c'efl:  que  la  petite  vérole , 
qui  devint  Epidémique  au  mois  de  Juin  ,  &  pendant  une  partie 
de  l'Automne  ,  ne  reçut  point ,  cette  année  ,  la  complication  de 
la  MUliaire i  au  contraire  elle  fut  abfolument  bénigne,  prefque 
toujours  difcrete ,  au  moins  régulière. 

.  Cette  irruption  Varioleufe  avoit  commencé  au  Printemps  de 
X771 ,  difcrete  &  bénigne  :  elle  continua  ainfi ,  même  dans  l'Hiver 
fuivant  ;  elle  fe  trouva  prefque  toujours  confluente  &  compUquée 
avec  la  Milliairz,  depuis  l'Eté  de  1772  jufqu'à  l'Hiver.  Jufques- 
là  on  ne  pouvoir  pas  la  regarder  comme  Epidémique  :  ce  n'a  été 
qu'à  la  ceffation  des  froids  du  Printemps  de  1773  ,  qu'elle  l'eft  de- 
venue fpécialement  dans  les  Campagnes,  pour  terminer  fon  règne 
à  l'Hiver  de  1773  à  1774  ;  car  on  n'en  a  vu  qu'un  très-petit  nom- 
bre d'exemples  dans  cette  dernière  année  ,  &  même  point  du 
tout  en  1 77  5  ,  avant  le  mois  de  Juillet  ou  d'Août. 
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CONSTITUTION    INF  LA  AIMA  TOI  RE. 

De  toutes  les  Conftitutions  qui  luccedent  aux  intempéries  des 
Sailbns  ,  celle-ci  ei\  la  plus  rare  en  Normandie ,  fi  on  la  confi- 
dere  telle  que  doit  être  l'état  des  corps ,  propre  à  produire  l'é- 
paillillement  phlogiiHque  du  iang.  Ce  n'ell  pas  qu'il  ne  s'y  rencon- 
tre Ibu-vent  des  portions  de  Saifons  ,  dans  lefquelles  les  caufes 
prédirpolantes  à  répaiiliflement  inflammatoire  peuvent  fe  trouver 
réunies  ,  «  quand  le  temps  ell:  net  ,  le  mercure  élevé  dans  le 
»  Baromètre  ,  &  que  le  vent  froid  fouffle  du  Nord ,  du  Nord-Eit 
»  ou  d'entre  ces  deux  points  ».  Il  femble  même  que  le  degré  de 
latitude  de  la  Province  devroit  contribuer  à  y  multiplier  ces  caufes 
occalîonnelles.  Mais  le  voifinage  de  la  mer  qui  nous  procure  fou- 
vent  des  brumes ,  les  variations  fréquentes  dans  la  température 
de  notre  athmofphere  ,  &  le  paffage  rapide  du  chaud  au  froid 
(  intempérie  que  nous  avons  vu  plus  d'une  fois  marquer  20  dé- 
grés de  différence  ,  du  midi  au  foir  ,  dans  un  même  jour.  )  Les 
brouillards  fréquens  qui  s'élèvent  dans  nos  vallées  marécageu- 
fes ,  &:  qu'elles  entretiennent  long-temps  ;  la  fraîcheur  infépara- 
ble  de  nos  matinées  &  des  foirées  ,  lors  même  que  le  Soleil  luit 
Se  rend  nos  jours  étouffans ,  fur-tout  au  Printemps  &  dans  l'Au- 
tomne ,  mille  caufes  locales  enfin  rendent  le  plus  fouvent  varia- 
bles nos  intempéries  froides  :  &  de  là  naît  la  Conftitution  Catar-^ 
rheufe  plus  que  l'Inflammatoire.  D'ailleurs  nous  avons  fouvent 
des  Automnes  alTez.  beaux  ,  dont  l'égalité  eft  plus  durable  que 
celle  de  nos  Printemps  ,  &  dans  lefquels  on  voit  la  Conflitution 
Bilieufe  fe  développer  plus  facilement  que  dans  nos  Etés  ,  plu- 
vieux ou  froids.  C'eft  ce  qu'on  a  pu  obferver  depuis  nombre 
d'années.  Il  arrive  donc  que  l'épaifliATement  bilieux  ne  dégénère 
ordinairement  en  atrabilieux-mxélancolique  que  vers  la  fin  de  No- 
vembre ou  dans  le  cours  de  Décembre  ,  &  conféquemmenf 
trop  tard  ,  pour  que  l'acrimonie  qui  réfulte  de  la  bile  accumu- 
lée j  condenfée  &:  dénaturée  ,  foit  détruite  pendant  l'Hiver  ,  s'il 
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n'eft  abfolument  froid.  Car  fi  cette  Saifon  refte  pluvieufe  &  mol- 
le ,  l'acrimonie  bilieufe  s'accumule  de  plus  en  plus.  Il  en  réfulte 
néceflairement  que  nos  Conftitutions ,  qui  pourroient  devenir  In- 
flammatoires ,  font  prefque  toujours  compliquées  avec  la  Bilieufe 
ou  l'Atrabilieufe.  C'eft  alors  qu'un  Médecin  doit  être  fur  fes  gar- 
des dans  le  traitement  des  maladies  réputées  Inflammatoires.  Il 
arrive  très  -  fréquemment  une  complication  que  Sydenham  a  fi 
bien  faifie  :  c'eft  que  la  Conftitution  Bilieufe  refte  la  prédomi- 
nante ,  &  que  l'Inflammatoire  n'eft  qu'accefîbire  &  mérite  le 
moins  d'égards  (  w  ).  Obfervons  encore  que  no-us  avons  ordi- 
nairement des  jours  chauds  en  Février  ,  de  beaux  jours  très-fe- 
reins  pendant  le  cours  de  la  Lune  de  Mars  ;  que  celle  d'Avril 
*  Conf.  ici  eft  fouvent  variable  ,  mais  que  le  mois  de  Mai  eft  prefque  tou- 
l'Etat  des  sai-  '-.q-^j^^  fj-oid  &  fec  en  Normandie  *.  Ainfi  l'intempérie  propre  à  dif- 

fons     dans     la-*  ,^        r\-        ■  t    n  •  ni'  'ii  !•• 

ii«.  Partie.       pofcr  la  Comtitution  Inflammatoire  eft  dérangée  le  plus  ordmai- 

:uon-5 
(vv)  «  La  Saifon  ,  dit-il,  fut  douce  Se  tranquille  (Automne  de  1675) 
prejque  femblable  à  l'Eté  jufqu'aux  premiers  jours  d'Oftobre.  Alors  elle 
marqua  fubitement  uoe  intempérie  froide  &  humide. . . .  Alors  aufli  vers  la 
fin  de  l'Automne  ,  Se  fpécialement  dans  l'Hiver  ,  il  furvint  des  toux  épidé- 
miques  avec  les  fymptômes  de  la  pleuréfîe  &  de  la  péripneumonie.  Mais 
il  régnoit  épidémiquement ,  dans  la  Saifon  antérieure,  une  fièvre  bilieufe,. 
qui  facilita  même  en  partie  la  propagation  des  toux  péripneumonLques., 
Dans  ce  moment  bien  des  gens  furent  trompés ,  en  prenant  cette  maladie  pour 
une  véritable  pleuréfie  ou  une  péripneumonie  effentielle.  Néanmoins  la  fiè- 
vre ,  autant  que  je  pus  l'obferver  ,  étoit  la  même  que  celle  qui  domina 
jufqu'au  jour  où  la  première  toux  parut  :  ce  que  prouvèrent  auffi  les  re- 
mèdes qui  furent  fuivis  du  fuccès. . . .  Quoique  /a  douleur  poignante  de  coté  ^ 
la  difficulté  de  refpirer ,  la  couleur  &  la  confijiance  du  fang  qu'on  tiroit ,  6>C 
les  autres  fymptômes  ordinaires  à  la  pleuréfie  ,  femblafieiit  indiquer  que 
c'étoit  une  pleuréfie  effentielle  y  cette  maladie  ne  demandoit  cependant 
d'autre  traitement  que  celui  qui  convenoit  à  la  Conftitution  aâuelle  (  la 
Bilieufe)  neque  vcnœ  feçiionem  ,  neque  clyfteres  Jibi  vindicabat ,  &c.  Aufli 
n'arrivoit-elle  pas  à  la  fin  du  Printemps  ,  comme  quand  la  pleuréfie  eft  ma-. 

ladie  primitive  » &  celle-ci  ne  devoit  être  regardée,  ajoute  Grant,^ 

que  comme  un  fymptôme  de  la  Conftitution  Atrgbilieufe  ,  accompagnée 
d'une  toux  accidentelle. 
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rement  de  ia  Sailon  naturelle  ;  (Se  les  chaleurs  de  Juin  (  les  plus 
grandes  que  nous  éprouvions  dans  l'année  ,  quand  tout  cft  égal 
d'ailleurs  )  ,  viennent  bienteSt  diiliper  les  dangers  de  l'épaifllfle- 
ment  plilogijhque  ,  inflammatoire  ,  en  donnant  lieu  au  rétablifle- 
nient  de  la  tranfpiration  &  au  développement  de  la  bile  ,  der- 
nière circonllance  qui  change  ablblumcnt  la  Conftitution. 

On  peut  donc  maintenant  préjuger  que  la  Conrtitution  vrai- 
ment &  efl'entiellement  Inflammatoire  eft  pour  l'ordinaire  aflez 
rare  dans  notre  Province ,  pour  n'y  point  établir  une  Conrtitution 
prédominante  :  &  qu'au   contraire  elle  n'y  ell:  que  paflagere  , 
momentanée  &  très-peu  durable  ,  répondant  uniquement  à  l'in- 
tempérie du  moment.  Alors  les  jeunes  &  vigoureux  fujets  en  fe- 
ront Ipécialement  lulceptibles ,  parce  que  d'ailleurs  leurs  exerci- 
ces ,  leur  manière  d'être  &  leur  complexion  fourniront  des  cau- 
fes  accefl'oires.  Mais  pourra-t-on  croire  que  cette  Conftitution  foit 
alors  véritablement  épidémique  ,  fur-tout  pour  des  Habitans  que 
leur  origine  rend  moins  fufceptibles  des  impreflions  du  froid ,  que 
des  effets  accablans  de  la  chaleur  ?  Cependant  le  Douleur  Grant 
a  marqué  le  terme  ou  la  durée  de  cette  Conftitution  ,  en  An- 
gleterre ,  depuis  la  moitié  de  Décembre  jufqu'à  la  fin  de  Juin , 
c'ell-à-dire ,  plus  de  la  moitié  de  l'année.  Nous  laiflx)ns  aux  Ob- 
fervateurs  à  vérifier  cette  affertion  :  nous  leur  laiffons  égale- 
ment la  facilité  d'examiner  &  prononcer  fi  cette  Conftitution 
s'eft  jamais  manifellée  d'une  manière  durable  ,  dans  celles  que 
nous  avons  fuivies  pendant  un  laps  de  quinze  années ,  &  dont  nous 
leur  préfentons  un  expofé  d'autant  plus   propre  à  éclairer  dans 
cette  circonllance  ,  que  chaque  Conftitution  efi:  caraftérifée  par 
fes  Obfervations  propres.  Ainfi  les  faits  étant  authentiques ,  on  en 
déduira  plus  aifément  les  conféquences ,  &  les  erreurs  pourront 
être  réformées.  Pour  nous  ,  nous  fentons  la  difficulté  d'impofer 
un  empire  certain  à  la  Confliitution  Inflammatoire  ,  ainfi  que  de 
la  placer  parmi  les  Intercurrentes  de  chaque  année,  la  Saifon  ou 
plutôt  l'intempérie  d'un  froid  fec  étant  trop  peu  certaine  dans  fon 
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retour  en  Normandie.  Cependant  nous  pencherions  plutôt  pour 
l'opinion  de  Sydenham  ,  qui  femble  avoir  marqué  le  règne  de 
cette  Conftitution  dans  Yentre-deux  du  Printemps  à  l'Eté.  (  Art. 
Pleurais  ,  Angina  ,  Hœmorrhagla  ,  Hœmoptoe,  ) 

Ainfi ,  fi  quelquefois  elle  a  paru  prédominer  pour  un  temps , 
ce  fut  toujours  plus  fpécialement  au  Printemps  :  Saifon  où  la  Ca- 
tarrheufe  fe  développe  dans  l'ordre  naturel.  On  jugera  mieux  de 
cette  incertitude  ,  en  confidérant  qu'on  ne  peut  appercevoir  de 
traces  de  la  Conftitution  Inflammatoire  ,  que  dans  l'Automne  de 
17^5.  Les  Hivers  froids  de  1766  &  de  1767  à  1768  ont  pro- 
duit plus  d'accidens  de  la  dépendance  Atrabilieufe  que  de  l'In- 
flammatoire. Celui  de  1771  a  porté  dans  les  maladies  qu'il  a  pro- 
duites le  caraftere  plus  marqué  de  ces  épaijjljfemens  morhifiques 
w  qui ,  lorfqu'ils  fe  joignent  à  une  difpofition  inflammatoire ,  éta- 
bliffent  les  inflammations  compofées,  ainfi  que  ces  fièvres  d'Hi- 
ver, dont  la  nature  appartient  autant  au  réfidu  de  l'atrabile  qu'au 
commencement  de  la  Confl:itution  Inflammatoire  ».  Ce  font  des 
branches  de  catarrhe. 

En  un  mot  de  toutes  nos  Conflitutions  décrites  jufqu'à  préfent  , 
celle  qui  va  fuivre  nous  femble  ,  par  fes  effets ,  appartenir  plus 
que  toute  autre  à  l'Inflammatoire  ,  encore  bien  qu'elle  ait  pré- 
dominé dans  une  Saifon  difiraite  de  fon  règne  ordinaire  ,  ce  qui 
l'a  rendue  plus  nécefl^airement   encore  compofée  ,  d'autant  plus 
qu'elle  fuccédoit  à  la  Catarrheufe  Mixte  ,  qui  avoit  repris  l'em- 
pire à  l'extinftion  de  la  faufl^e-péripneumonie  ,  &  qu'elle  régnera 
même  après  la  moifTon.  Mais  il  efl:  vrai  auflî  que  le  mois  de  Juin 
fiit  en  partie  ferein  &  beau  ,  fans  chaleurs  étouff"antes  j  que  l'Eté 
fut  plus  généralement  froid  &  humide  ,  &  que  fi  nous  eûmes  ua 
beau  mois  pendant  la  moiflibn  ,  ce  fut  avec  le  foufile  tranquille 
des  vents  d'Efl:  ;  en  forte  que  la  Confl:itution  Bilieufe ,  qui  devoit 
tenir  fon  règne  alors  ,  ne  fe  trouva  point  aflèz  dévelopoée ,  pour 
prédominer  fur  l'état  inflammatoire ,  que  le  temps  fec  d'Avril  &  de 
Mai  avoit  porté  dans  les  humeurs,. 
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1°.  Après  le  lever  des  Pléiades  ,  il  lurvint  nombre  d'affeftions 
douloureules ,  fort  aiguës ,  avec  fièvre  ,  dont  les  unes  fixoient 
la  douleur  dans  les  poignets  avec  tuméfaftion  ,  rhumatifme  in- 
flammatoire. J'ai  vu  plufieurs  exemples  de  tumeurs  inflammatoi- 
res ,  fiirvenues  aux  tellicules  après  une  toux  lèche  &  des  douleurs    Hippociatc  a 

j  .     .  1-  i  1-     '     1  •%!/-•'  r  vu  des  cas  fcm- 

de  poitrme  :  on  tut  oblige  de  recourir  a  la  laignce ,  aux  tomen-  biabks  (  l°.  11. 
tations  &:  aux  bains ,  pour  prévenir  une  fuppuration  menaçante.  ^F"^'^'"-   ''°^- 
D'autres  furent  attaqués  d'inflammation  dans  les  oreilles ,  qu'au- 
cun médicament  ne  put  empêcher  de  venir  à  fuppuration. 

Observation       XCVI. 

Le  Commis  d'un  de  nos  Négocians  refl'entoit  depuis  quelques 
jours  des  laflitudes  &  un  mal-aife  général.  Il  fut  faifi  brufque- 
ment  d'une  vive  douleur  dans  la  tête  ,  qui  fe  fixa  tôt  après  dans 
l'oreille  droite ,  avec  des  pulfations  lancinantes.  Au  bout  de  1 2 
heures  la  douleur  étoit  fi  aiguë  ,  qu'il  en  perdoit  la  tête  :  &  la 
fièvre  fut  afîez  vive  pour  exiger  la  faignée  du  pied.  (  On  em- 
ploya inutilement  le  bain  de  vapeurs  &  les  fomentations ,  le  vo- 
mitif tk  les  minoratifs.  )  La  fièvre  refta  continue ,  avec  un  léger  re- 
doublement vers  le  foir  j  Scies  nuits  fe  paflbient  avec  plus  ou  moins 
de  lancemens  aigus  dans  l'oreille  ,  &  des  rêvaffemens  finifl:res. 
Il  fua  foiblement  le  4.  Le  7  au  matin  ,  il  étoit  plus  gai ,  plus 
alerte  ,  fon  pouls  refl:ant  toujours  fiévreux  ,  la  langue  nette.  (  On 
lui  paflx)it  tous  les  jours  quelques  clyfteres ,  le  petit  lait  &  une 
lilane  rafraîchifl^ante ,  nitrée.  )  Le  même  foir  il  devint  appefanti , 
fliupide.  Il  avoit  le  teint  plombé ,  &  refl:oit  dans  une  indolence 
accablante.  Les  douleurs  s'annoncèrent  plus  vives  dans  l'oreille  : 
&  de  ce  moment  le  redoublement  de  chaque  foir  devint  plus 
fort.  Dans  la  nuit  du  9  ,  il  fut  porté  jufqu'au  délire  :  le  malade 
fua  avantageufement  le  matin.  Le  11  ,  il  fut  beaucoup  plus  tour- 
menté ,  &  vers  le  matin  l'abcès  fe  fit  jour  par  l'oreille ,  en  ver- 
fant  beaucoup  de  pus.  Il  fua  encore  confidérablement  ce  même 
matin il  étoit  jugé  :  mais  il  n'entra  en  parfaite  convalef- 
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cence  qu'après  le  troifîeme  fepténaire  révolu  ,  l'écoulement  fa» 
nieux  ayant  continué  jusqu'au  20.  — 

2°.  Dans  le  mois  de  Juin ,  auffi-tôt  que  le  temps  fut  ramolli  , 
on  vit  naître  brufquement  une  quantité  d'éruptions  puftuleufes- 
rouges ,  des  ampouUes ,  qui  fuccédoient  à  un  vomiffement  glai- 
reux ,  au  moyen  de  quoi  la  fièvre  ,  s'il  en  avoir  exifté  ,  étoit 
décidément  emportée  :  mais  les  pullules  ne  dirparoiffoient  qu'après 
une  fueur  fétide  &  critique. 

3°.  On  vit  quelques  exemples  de  vraies  phrénéfies  avec  fiè- 
vre (  un  jeune  homme  en  mourut  au  9^  jour  ,  malgré  les  fai- 
gnées  répétées  ,  le  traitement  anti-phlogiftique  &  les  bains  )  & 
quelques  fièvres  ardentes  du  Printemps  ,  dans  lefquelles  j'ai  été 
confiilté  ,  &  que  je  n'ai  pas  fiiivies.  Mais  en  général  on  remar- 
qua beaucoup  d'hémorrhagies  nafales  chez  lesadolefcens ,  &  d'u- 
térines chez  les  femmes. 

4°.  Dans  l'Eté  ,  mais  fpécialement  pendant  le  cours  de  la  Ca- 
nicule ,  ces  mêmes  éruptions  puftuleufes  dont  nous  venons  de 
parler ,  fe  trouvèrent  accompagnées  de  fymptômes  plus  effrayans. 
Elles  furent  quelquefois  précédées  de  convulfions  &  mouvemens 
épileptiques ,  de  douleurs  poignantes  &  fixes  dans  quelque  par- 
tie du  corps  ,  fur-tout  dans  les  membres  ;  fouvent  d'un  mal  de 
tête  confidérable  :  l'éruption  pufluleufe  en  faifoit  la  crife.  Ces 
puflules  étoient  fort  rouges ,  bien  élevées ,  auffi  groffes  que  cel- 
les de  la  petite  vérole  en  fuppuration  ;  aucune  cependant  ne  fit 
un  phlegmon  :  elles  difparoifToient  après  trois  ou  quatre  jours , 
fans  laiffer  aucunes  traces  fur  la  peau  ,  même  fans  les  apparen- 
ces de  defquammation.  J'ai  vu  à  l'Hôtel-Dieu  un  homme  qui  fouf- 
froit  depuis  fîx  femaines  des  douleurs  de  rhumatifme  aigu  :  elles 
av oient  tenu  pendant  quelque  temps  le  fiege  d'une  fciatique ,  & 
s'étoient  enfuite  reportées  dans  les  bras.  Ce  malade  avoit  été 
couvert  de  véficatoires  ,  &  fa  guérifon  ne  fembloit  pas  prochai- 
ne ,  quand  tout  -  à  -  coup  il  lui  furvint  un  mouvement  fébrile, 

fuivi  d'une  grande  fueur  ,  qui  fit  place  à  une  éruption  millicàrs 

completîe 


Printemps  de  1773,  et  partie  de  1774.  941 
complette  &:  A-raiment  critique.  Pendant  le  cours  de  la  Canicule 
on  oblerva  encore  quelques  coups  apopleftiques,  précédés  fou- 
vent  d'une  douleur  d'eltomac  ,  d'all'oupilîement  après  le  repas , 
ou  de  quelque  mou\'ement  vaporeux  :  accidens  qui  fe  multipliè- 
rent chez,  ceux  même  qui  ne  turent  point  frappés  d'apoplexie. 

Mais  en  Septembre  les  mêmes  fièvres  prirent  un  caraftere 
plus  décidé  de  fie\'res  ardentes ,  &  devinrent  épidémiques  ,  feu-- 
lement  pour  quelques  Mailbns  ,  ou  par  petits  Cantons  dans  la 
ViUe. 

La  Mailbn  du  Lieu-de-Santé  les  fixa  d'abord  chez  MM.  les- 
Chanoines ,  enluite  fiir  le  Noviciat  des  Dames.  Un  des  Religieux 
périt  le  ri"  jour  dans  des  hémorrhagies  immenles.  (  On  ne  lui 
a^oit  cependant  pas  épargné  les  laignées.  )  J'ai  dit  que  ces  ma- 
ladies attaquèrent  le  Noviciat  ,  parce  qu'efleftivement  il  n'y  eut 
alors  que  les  jeunes  Novices  qui  en  fijrent  prifes.  J'en  ai  vu  fix 
dont  la  maladie  le  luccéda  fort  rapidement. 

Ces  jeimes  fujets  étoient  frappés  au  temps  de  la  menftruation , 
ou  du  moins  leurs  mois  ne  manquoient  pas  de  paroître  aux  pre- 
miers jours  de  l'invafion.  Ils  fe  fupprimoient  prefqu'auffi-tôt ,  & 
les  faignées  y  fuppléoient  mal.  On  obferva  chez  quelques-unes 
le  véritable  appareil  de  la  fièvre  varioleufe  ,  le  vomifTement  ,, 
l'alToupiffement ,  le  délire  ,  précédés  des  douleurs  de  reins  ,  & 
d'une  fenfation  mordicante  au  creux  de  L'ejlomac.  Le  3  ,  4  ou  5° 
jour  ,  il  leur  furvenoit  des  éruptions  de  diiFérens  genres,  des  puf' 
tules ,  dont  les  premières  fiirent  jugées  varioliques  à  l'infpeftion , 
&  qm  n'en  étoient  cependant  point  réellement  :  quelques-unes- 
reffembloient  aux  pétéchies  pourprées  ,  &  n'étoient  certainement 
point  du  genre  des  milliaircs.  Elles  furent  toutes  jugées  du  1 1 
au  14  Se  au  20,  par  des  felles  biheufes ,  c[uelquefois  parla  diar- 
rhée. Il  eft  effentiel  de  remarquer  qu'on  leur  avoit  fait  appliquer 
de  bonne  heure  les  véficatoires ,  &  que  leur  fuppuration,  tou- 
jours entretenue  ,  fut  immenfe  chez  une  de  ces  malades  :  celle- 
ci  avoit  paffé  au  moins  un  fepténaire  dans  le  délire..  Il  lui  fur* 
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vint  une  parotide  au  14''  jour  ;  cette  apcftafe  ne  fut  pas  com- 
plette  &  ne  fuppura  point  ,  quoiqu'elle  fût  accompagnée  de  la 
iurdité.  La  maladie  ne  fut  jugée  véritablement  que  par  la  diar- 
rhée du  17  au  2ie  jour.  Une  feule  fut  jugée  le  4^  jour,  par  une 
abondante  hémorrhagie  utérine  ,  furvenue  hors  le  temps  de  fes 
règles  :  elle  avoit  été  prife  avec  les  accidens  d'une  pleuréfie.  On 
pourroit  réunir  à  ces  maladies  celle  de  Madame  le  C  *  *  *  ,  qui 
habitoit  le  même  emplacement ,  fi  des  caufes  particuliefjs  & 
morales  n'en  euffent  fait  une  affeftion  féparée. 

La  Maifon  de  MM.  M  *  *  *  (  rue  de  la  Groffe-Horloge  )  re- 
çut la  même  maladie  ,  qui  parut  y  régner  contagieufement.  Elle 
enleva  effeftivement  trois  jeunes  fujets ,  qui  périrent  dans  des  hé- 
morrhagies  énormes  ;  ceux  qui  avoient  été  faignés ,  comme  ce- 
lui qui  ne  le  fut  point.  Un  quatrième  fut  fauve  ;  &  cette  maladie 
n'infefta  point  le  voifmage. 

Une  maladie  pareille  fe  fit  encore  fentir  ,  avec  une  forte  de 
contagion ,  dans  l'Hôpital  des  Mendians  :  il  y  en  mourut  un  cer- 
tain nombre  ,  on  porta  les  autres  à  l'Hotel-Dieu.  (  C'étoit  dans 
l'Automne  )  ;  mais  elle  attaqua  auffi  les  Direfteurs  &  Surveil- 
lans  de  cette  Maifon.  J'y  fus  appelle.  J'en  vis  un  mourant  avec 
tous  les  fymptômes  d'une  fièvre  putride ,  couvert  d'une  milUaire 
qui  paroiffoit  affez  nombreufe  ;  un  autre  fut  fauve  ,  en  l'éméti- 
fant  pendant  deux  jours  de  fuite,  &  le  couvrant  de  véficatoires 
de  très-bonne  heure  ,  le  tenant  au  furplus  aux  acides  &  au  quin- 
quina. 
Confidérations       Nous  pcnfous  que  Ics  Obfcrvateurs  font  aftuellement  en  état 
cette Conftitu-  d'apptécier  combien  efl  peu  durable  dans  nos  Climats,  le  règne 
pioq.  d'une  Conflitution  Inflammatoire  exquife.  Ne  s'apperçoit-on  pas 

au  contraire  que  les  premières  maladies  qu'on  pût  réputer  in- 
flammatoires ,  participoient  beaucoup  de  la  nature  du  catarrhe  } 
Je  regrette  de  n'avoir  pu  placer  plufieurs  Obfervations  propres 
à  confirmer  de  plus  en  plus  cette  probabilité.  J'aurois  peint  une 
fièvre  de  cette  nature  ,  conlîdérée  comme  maligne  ,  dans  laquelle 
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la  malade  fouffroit  une  {x  violente  douleur  dans  le  front  &  au 
derrière  de  la  tête ,  que  fes  yeux  ne  pouvoient  foutenir  ni  la  lu- 
mière ,  ni  l'éclat  d'un  mur  blanclii ,  &  qu'elle  ne  cefla  enfin  de 
s'en  plaindre  à  haute  voix  ,  que  lorfqu'elle  fut  tombée  dans  la 
flupeur.  On  auroit  vu  que  les  faignées  &  celle  du  pied  n'y  chan- 
gèrent abfolument  rien  ,  mais  qu'un  vomifTement  continuel  glai- 
reux d'abord  ,  enfuite  verdàtre,  remplacé  par  une  diarrhée  utile, 
&  plus  encore  l'écoulement  abondant  procuré  par  l'application 
d'un  large  véilcatoire  à  la  nuque ,  enlevèrent  la  caufe  morbifique  l^ 
qui  céda  abfolument  aux  fueurs  du  14  au  20. 

Ne  voit-on  pas  également  que  dans  celles  du  Lieu-de-Santé 
la  Conlldtution  Bilieufe  étoit  au  moins  caraftérifée  ,  &  faifoit 
complication  dans  la  fièvre  ardente  ?  Vérité  qui  femble  avoir  été 
annoncée  par  de  fréquentes  fecoufles  de  vomiffemens  &  des  cho- 
iera reproduits  à  plulleurs  reprifes  dans  le  cours  de  cette  année , 
par  des  coliques  bilieufes  en  Juillet ,  par  des  étourdiflemens ,  des- 
diarrhées ,  plus  ordinaires  aux  enfans  &  aux  fujets  foibles ,  des 
flux  dyllentériques  en  Automne. 

Ne  pourrions-nous  pas  même  prononcer  que  l'Atrabilieufe  y 
tenoit  aufll  une  complication  fort  étendue  ?  puifqu'il  eft  vrai  qu'à 
l'exception  des  fièvres  aiguës ,  puftuleufes  &  des  ardentes ,  que 
nous  avons  énoncées  ,  maladies  qui  ne  tinrent  pas  un  long  règne  „, 
on  vit  au  contraire  régner ,  depuis  l'Automne  de  1772  ,  pendant 
l'année  entière  de  1773  ,  un  grand  nombre  de  maladies  convul- 
fives-nerveufes ,  fort  bizarres  &  fort  longues  ,  des  rhumatifmes 
chroniques ,  la  goutte  ,  qui  fe  porta  fouvent  fur  les  vifceres ,  & 
autres  affe6Hons ,  dépendant  certainement  de  l'épaifliffement  atra- 
biUeux ,  puifque  d'ailleurs  il  fe  rencontra  encore ,  parmi  les  aiguës  j 
quelques  maladies  que  leur  marche  &  leur  terminaifon  rappro- 
choient  plus  de  la  fièvre  atrabilieufe  que  de  l'inflammatoire.  "Voici, 
une  Obfervation  propre  à  fervir  de  preuve. 
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Mademoiielle  *  *  *  ,  âgée  de  35  ans , 
Teffentoit  des  laffitudes  &  des  douleurs 
vagues ,  des  maux  de  reins.  Elle  eût  le 
friffon  ,  fuivi  de  douleur  de  tête ,  & 
d'une  fièvre  cara6térifée  continue-exa- 
cerbante  ,  fans  toux  ,  fans  agitation , 
fans  moiteurs.  Son  pouls  refloit  concen- 
tré dans  les  redoublemens  même  ,  &  fes 
nuits  fe  paffoient  dans  un  délire  obfcur. 
Je  l'ai  vue  vers  le  9"  jour.  Elle  avoir 
beaucoup  d'inquiétude  ,  de  l'impatien- 
ce ,  de  la  gêne  &  de  l'anxiété.  Sa  tête 
devenoit  pefante ,  &  la  ftupeur  furvint 
avec  des  difparates  &  des  nuances  de 
délire.  Son  pouls  étoit  alors  profond  , 
fréquent.  Sa  langue  humide  &  non  fa- 
le ,  les  urines  crues  :  le  ventre  parut  en 
bon  état  ,  il  verfoit  tous  les  jours  des 
eaux  brunes ,  féreufes  &  fétides ,  quel- 
quefois verdâtres  &  foncées.  Elle  de- 
vint fourde  au  11^,  beaucoup  plus  le 
14.  Depuis  ce  moment  on  trouva  un 
peu  de  moiteur  à  la  peau ,  fans  qu'elle 
prît  aucune  odeur.  Chaque  redouble- 
ment du  foir  s'annonçoit  par  des  nau- 
fées  &  des  efforts  pour  vomir.  Enfuite 
le  pouls  s'élevoit  avec  plus  de  chaleur, 
&  les  nuits  fe  paffoient  dans  l'agitation , 
l'infomnie.  La  malade  avoit  alors  moins 
d'affoupiffement ,  excepté  vers  la  chute 
du  redoublement.  Le  ventre  continuoit  de 


Le  Chirurgien 
crut  traiter  une 
fièvre  iuflam- 
matoire. 


Saignées  âa 
bras  &  du  pied. 

Des  clyfteres 
&  deux  miiio- 
ratifs. 


Le  petit  lait, 
les  acidulés,  les 
lierbcs  &  les 
fruits. 


Un  éme'tico-ca- 
thartSique  af- 
fez  fort. 


II  ne  fit  point 
vomit  :  la  pur- 
gation  fefitpar 
Jes  fellcs  encore 
féreufes. 


On  eut  recours 
au  kina  ,  à  foi- 
blc  doCc  ,  ail'o- 
cié avccics  her- 
bes ,  &  conti- 
inianc  It  petit 
laie. 


Le    ventre  ne 
cclla  de  couler. 
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couler  en  diarrhée  lereule.  Du  1 7  au  20 , 
elle  avoit  beaucoup  de  tîevre  &  des  nuits 
plus  calmes  :  Ton  pouls  fe  développa 
lenliblement.  La  maladie  fembloit  ten- 
dre à  fa  fin  ,  fans  avoir  fubi  de  crife 
décidée.  Mais  du  20  au  30  elle  efl'uya 
des  redoublemens  beaucoup  plus  vifs  : 
elle  eut  fouvent  un  délire  complet.  Son 
pouls  étoit  précipité  ,  fa  langue  feche  , 
la  iurdité  augmentant  de  jour  en  jour  , 
quoique  le  ^•entre  fût  tenu  conftamment 
libre.  Cependant  au  déclin  des  redou- 
blemens ,  chaque  matin  ,  on  trouvoit  le 
pouls  plus  étendu  ,  plus  vigoureux  :  & 
ce  développement  étoit  fuivi ,  pendant 
quelques  heures  ,  d'une  fueur  générale , 
graffe  &  fétide.  Les  naufées  recommen- 
çoient  exaftement  avec  l'augmentation 
de  la  fièvre  du  foir  ,  le  pouls  fe  concen- 
trant alors  ,  &  prenant  le  caraftere  du 
flomacal ,  à  l'intermittence  près.  La  ma- 
lade déliroit  encore  obfcurément  dans 
les  nuits.  Enfin  après  le  30  ,  elle  vomit 
fpontanément  des  glaires  épaiffes  &  col- 
lantes ,  &  rendit  une  quantité  de  muco- 
fités  dans  les  felles.  Elle  fut  ainfî  jugée , 
&  n'entra,  en  convalefcence  qu'au  34^ 
jour. 


On  cfTaya  l'i-         Inutilement  : 
pecacuaiiha  ,  à       il   purgea   foi- 
deux  rcprifcs.  blcraentpar  les 
Mis. 


Sueurs  dcpu- 
ratoircs  du  xo 
au  30. 


Vomi /Te  ment 
glaireux  &  cri- 
tique. Diarrhée 
de  même  natu- 
re après  le  30' 
jour  révolu. 


Ce  fera  donc  avec  les  modifications  ,  que  les  réflexions  que    Annéh  1774. 
nous  venons  de  faire  (  depuis  la  page  942,  )   exigent  néceffai-  ^ 
rement  ,    que   nous  décrirons  dans  cette   Conftitution  l'Epidé- 
mie  fuivante  :  elle  appartient  certainement  autant  à  la  Conilitu- 
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tion  Bilieufe,  dégénérée  en  Putride ,  qu'à  l'Inflammatoire.  Ce  fut 
cependant  ■v»éritablement  un  caufus  ,  tel  qu'on  les  voit  dans  no- 
tre Province. 

ÉPIDÉMIE    DE    COTTÉVRARD*. 

Les  ParoifTes  voifines  avoient  efliiyé  dans  l'Automne  précédent 
une  fièvre  affez  générale  ,  qui  fut  regardée  comme  putride  ,  &: 
n'enleva  cependant  qu'un  petit  nombre  de  fujets.  Celle  -  ci  prit 
fon  invafîon  pendant  l'Hiver  doux  &  pluvieux  de  1773  à  1774. 
Elle  devint  plus  véritablement  épidémique  fur  la  fin  de  Février^ 

Il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  fut  affez  bénigne  dans  fon  origine  ^ 
puifque  le  Curé  s'étoit  chargé  feul  du  traitement  des  malades. 
Il  leur  adminiflroit  l'émétique  dès  le  premier  jour  ,  avec  plus  de 
fécurité  que  n'eût  pu  faire  un  Médecin  :  il  en  répétoit  même 
chaque  jour  une  certaine  dofe  ,  de  manière  qu'en  les  purgeant 
ainfi  continuellement ,  ils  rendoient  beaucoup  de  bile  &  des  vers. 
Leur  maladie  prenoit  11  ou  14  jours  de  durée  :  il  en  fauva  ainfi 
une  quinzaine.  Mais  la  maladie  changea  apparemment  de  face  , 
puifque  fix  de  ces  malades  moururent  brufquement  entre  (es 
mains.  Il  efl  vrai  que  le  mois  de  Février  fut  très-variable  ,  fort 
humide  ;  qu'il  vint  des  orages  avec  tonnerre  y.  &  que  ces  cha- 
leurs furent  fouvent  fuivies  par  une  intempérie  momentanée  de 
Xkumidum  acre.  Ces  variations  du  moment  étoient-elles  donc  fuf- 
fifantes  pour  rendre  la  maladie  plus  ardente  ,  la  fièvre  beaucoup 
plus  confidérable  ,  les  délires  ,  la  phrénéfîe  ,  les  hémorrhagies 
beaucoup  plus  fréquentes  ?  Enfin  cet  honnête  &  charitable  Curé  ,. 
effrayé  de  fes  malheurs  ,  accablé  en  partie  de  fatigues ,  tomba 
malade  lui-même,  ainfi  que  fon  Vicaire.  Tous  deux  moururent  ^ 
le  5  ou  le  7 ,  dans  un  délire  phrénétique ,  fatigués  d'un  flux  de. 
ventre  colliquatif ,  après  avoir  effuyé  de  fréquentes  hémorrha- 
^es  fymptômatiques*. 

*  Cottévrard  eft  une  ParoifTe  en  plaine ,  faifant  un  peu  la  cuve.  Voyez 
l'on  affiette  ôc  Ion  fol ,  dans  lai*"  Partie ,, Contrée  de  Caux  j.pag.  142. 
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J'arrivai  dans  ce  moment  de  conllernation  :  TEpidémie  étoit  ' 

■à  fon  plus  haut  degré.  Il  y  avoit  au  plus  vingt-cinq  malades.  Un 
d'eux  me  prélenta  la  maladie  dans  fa  marche  naturelle ,  comme 
dans  fon  état  de  malignité  :  j'en  confignerai  l'hiftoire. 

Observation     XCVIII. 

Un  homme  de  40  ans  avoit  été  faifî  de  l'horreur  fébrile ,  avec  Tableau  de 
un  violent  mal  de  tête ,  des  laflitudes,  des  naufées ,  des  douleurs  "^^"^  ^' 
dans  les  jarrets  :  il  fe  coucha  concerné  &  efluya  une  fièvre  trèS' 
ardente  toute  la  nuit.  Le  lendemain  il  vomit  fpontanément  à  plu- 
sieurs reprifes,  &  jetta  deux  vers  parla  bouche — On  le  faigna, 
il  fut  Aiilî ,  le  même  foir ,  d'un  friflbn  vif ,  &  trembla  plus  de  deux 
heures.  Dans  la  nuit  il  eut  beaucoup  de  fièvre  &  une  foif  extrê- 
me :  il  fut  faigné  une  féconde  fois  au  bras  :  (  le  Chirurgien  m'a 
affuré  qu'il  n' avoit  pu  déterminer  cet  homme  à  prendre  aucun 
médicament.  )  Du  3  au  4 ,  il  lui  furvint  un  flux  féreux  qui  le  fati- 
gua beaucoup.  Le  5  ,  le  6 ,  il  rendit  quelques  gouttes  de  fang 
.par  le  nez  :  il  eut  des  abfences.  Le  7 ,  il  étoit  néphrétique  :  il  fuoit 
exorbitamment ,  mais  fa  fueur  étoit  aqueufe  ,  affez  générale  :  on 
apperçut  fur  une  large  poitrine  quelques  grains  de  millialre  cryf- 
talUne ,  beaucoup  plus  de  pétéchies  pourprées.  Cependant  il 
continuoit  d'avoir  une  diarrhée  féreufe  ;  on  trouvoit  quelquefois 
encore  des  lombrics  dans  les  felles.  Sa  langue  refl:oit  feche  & 
noire  ,  fon  ventre  météorifé ,  &  fes  urines  étoient  briquetées  & 
rares  :  il  ne  cefTa  de  ce  moment  d'être  en  délire.  Il  mourut  le  1 1® 
jour  en  convulfion ,  avec  beaucoup  de  foubrefauts  dans  les  tendons. 

Tous  les  autres  ont  été  médicamentés  &  traités  méthodique-     MéthoJc  do 

ni  n  T      1  •  -1        traitement. 

nen  elt  mort  aucun.  Je  les  voyoïs  tous  pris  par  les 

fymptômes  que  cette  hiftoire  peut  offrir.  Un  émético-catharfti- 
que  ,  adminiftré  promptement ,  des  lavemens  au  lait  ou  émoUiens 
déterminoient  facilement  l'expulfion  d'une  bile  porracée  ,  érugi- 
neufe  &  la  fortie  des  lombrics.  J'ai  fait  faigner  du  pied  deux  jeu- 
nes gens  pléthoriques ,  qu'on  émétifa  deux  heures  après  :  l'un  a 
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été  jugé  par  des  hémorrhagies  nafales  le  7  &  le  11  :  une  fille  de 
16  ans ,  qui-n'avoit  point  encore  vu  fes  règles,  l'a  été  auffi  par 
une  hémorrhagie  utérine.  J'ordonnai  qu'on  leur  adminiftrât  le 
.  fuc  d'ofeille  &  les  acides  en  grande  dofe ,  &  chaque  jour  deux 
ou  trois  verres  d'une  décoftion  de  kina  ,  aiguifée  avec  le  tartre 
ftibié.  On  a  appliqué  les  véficatoires,  dès  le  5  &  6"  jour,  à  ceux 
qui  étoient  plus  alToupis  &  comateux ,  qui  éprouvoient  un  vio- 
lent mal  de  tête ,  ou  qui  préfentoient  les  plus  légères  nuances  de 
délire.  Nos  malades  n'eurent  plus  de  fueurs  coUiquatives  à  redou- 
ter. Ils  fuerent  modérément  du  4  au  11^  :  on  n'apperçut  plus  de- 
taches  pourprées ,  mais  feulement  quelques  exanthèmes  miUiaires^ 
qui  furent  en  trop  petite  quantité  pour  établir  des  apoftafes  criti- 
ques. Ils  av oient  une  diarrhée  moins  abondante,  mais  bilieufe  :  leurs 
urines  dépofoient  beaucoup  ^enéorême  vers  la  fin  de  la  maladie.. 
Ils  étoient  ordinairement  jugés  du  1 1  au  14,  avec  des  fueurs  ou' 
ées  hémorrhagies  :  cette  dernière  crife  n'arriva  jamais  plus  tard- 
que  le  11^  jour:  quelques-uns  n'ont  été  guéris  que. par  la  diar- 
rhée après  le  20,  fans  autre  crife  décidée...  Ges  derniers  faits,,- 
ces  détails  d'Obfervation  m'ont  été  rendus  &  communiqués  par 
M.  Pothier,  Chirurgien  éclairé,  réfidant  au  Bofclehard,  auquel 
j'avois  laifle  le  foin  de  finir  l'Epidémie,  avec  un  plan  de  traite- 
ment convenu,  &  qui  s'en  acquitta  avec  autant  de  zèle  que  de 
défintérelTement ,  à  la  fatisfaftion  de  M.  l'Intendant. 

Nous  ferons  remarquer  que  ces  malades  n'avoient  point  les- 
pouls  lents ,  inégaux  ,  intermittens  &  précipités  comme  ceux  du- 
Gros-Theil ,  &  qu'ils  n'éprouvoient  point  des  douleurs  rongean- 
tes dans  les  jarrets  ,  qu'ils  n'étoient  pas  autant  irrités  &  déchirés 
*  V.  dans  les  dans  l'edomac  *  j  aufîl  n'ai-je  pas  caraftérifé  cette  fièvre  de  ver- 
1770  ,  la  def-  mineufe,  comme  l'Epidémie  du  Gros-Theil ,  qui  l'étoit  efi^entiel- 

fSéi""'  lement. 

Nous  obferverons  encore  que  nous  avons  rencontré ,  au  mois  de 
Juillet  1774,  cette  même  maladie,  cantonnée  dans  quelques  mai- 

fbns  de  la  rue  Ecuyere  ',  il  en  étoit  mort  huit  à  neuf  perfonnes-,^ 

voifines  j,, 
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^•oilmes ,  Se  communiquant  enfemble  ,  lorfque  je  fus  appelle  pour 
en  voir  plulîeurs.  La  plupart  avoient  péri  avec  des  hémorrhagies. 
J'employai  chez  ceux-ci  (  dans  la  ClalTe  des  Ouvriers  &  Arti- 
fans)  le  quinquina  à  grande  dole  ,  avec  la  racine  de  ferpentaire 
de  Virginie.  Ces  apozemes  étoient  aiguilés  avec  l'émétique  , 
qu'on  ajoutoit  encore  daiis  les  autres  boiffons ,  à  proportion  du 
belbin  d'évacuer  &  de  la  quantité  ,  de  la  qualité  des  déjeâions  : 
il  n'en  mourut  plus  aucun,  &  la  maladie  cefla.  Les  voies  d'excré- 
tion furent  les  felles  bilieufes,  bien  foutenues,  &  des  fueurs  qui 
s'annonçoient  le  9  ou  le  i  t  ,  qui  continuoient  long-  temps  :  la 
durée  de  cette  fièvre  ,  plus  bilieufe-putride  qu'ardente  ,  étoit  de 
1 4  à  1 7  jours ,  pour  ceux  qui  revenoient  en  fanté  :  ceux  que  je 
n'ai  pas  %u  étoient  morts  du  5  au  9. 

En  général  l'Hiver  fut  très-humide.  Nous  eûmes  à  peine  trois     Maladies  de 
ou  quatre  jours  d'une  foible  gelée  au  commencement  de  chacrup  ''^""'^'^  ^774, 

•       ■vT-  1  I  ir-1^,-1  '■    '^  '^^'is  Rouen. 

mois.  Nous  avions  de  grands  vents  de  Sud-Oueft  ou  de  Sud- 
Ell  :  il  a  même  fait  chaud  j  &  nous  eûmes  des  orages  en  Février 
&  en  Mars.  Cette  température  continuoit  depuis  la  fin  de  l'Au- 
tomne ,  a\'ec  les  pluies  &:  les  vents  du  Couchant  ou  de  Sud-Oueft. 
Ce  ne  fut  qu'en  Mars  qu'il  nous  vint  un  peu  de  temps  fec  &  beau 
avec  le  foufïle  des  vents  de  Nord-Ell:  :  alors ,  ii  d'un  coté  la  Con- 
ftitution  Inflammatoire  confervoit  une  partie  de  fes  effets  ,  puif- 
que  fur  la  fin  de  l'Automne  même ,  la  plupart  des  maladies  fe 
terminoient  par  des  évacuations  fanguines  ,  par  des  hémorrhagies 
nafales ,  qui  n'ont  pas  été  conftamment  falutaires  ;  par  des  hémor^ 
rhoïdes ,  des  hémorrhagies  utérines ,  des  excrétions  fanglantes  dans 
les  felles  ;  (toutes  celles-ci  ont  été  beaucoup  plus  utiles  &  critiques  :) 
d'un  autre  côté  la  chaleur  molle  appelloit  infenfiblement  l'empire 
de  la  Conftitution  Biheufe  :  beaucoup  de  perfonnes  fe  font  plaintes 
de  coliques ,  de  diarrhées ,  de  flux  dyfl'entériques.  Ces  derniers 
accidens  régnèrent  avec  plus  d'étendue  dans  le  cours  de  Janvier 
qui  préfenta  de  nouveau  les  choiera  ,  les  coliques  bilieufes  & 
vertes  y  mais  auffi  des  maux  de  gorge  avec  féchereffe  &  difficulté 
/  V*  Partie,,  E  e  e  e    e  e 
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■d'avaler ,  fans  fuppuration  &  beaucoup  d'hémorrhagies  dans  les 
jeunes  gens.  Les  femmes  fe  trouvèrent  également  dérangées  dans 
leur  flux  périodique  :  leurs  règles  venoient  à  flots,  fe  fupprimoient 
brufquement  enlùite ,  pour  fe  reproduire  à  pluiieurs  reprifes  & 
durer  long -temps  par  fuintement  ;  quelques-unes  au  contraire 
*  V.  ce  que  furent  fupprimées ,  comme  il  arrive  dans  ces  intempéries.  *  On 
ditdansiaCon-  obfcrva  généralement  beaucoup  de  tracalferies  d'entrailles ,  des 
ftit.de  1765.  abcès  &  furoncles  aux  extrémités,  aux  parties  génitales,  des 
démangeaifons  à  la  peau  ,  des  dartres  rebelles  &  impétigies,  leur 
rétropulfîon  procura  à  quelques  fujets  des  fièvres  atrabilieufes , 
irrégulieres ,  longues  &  dangereufes  ,  dans  lefquelles  les  mala- 
des rendoient  une  quantité  d'urines  pendant  la  nuit  feulement , 
aucunes  pendant  le  jour  :  dernières  variétés  qui  prouvent  que  la 
ConlHtution  Atrabilieufe  ordinaire  de  l'Automne  n'avoit  pas  en- 
tièrement perdu  fon  influence. 

Mais  à  l'époque  du  Printemps ,  nous  avons  vu  beaucoup  de 
malades  attaqués  d'une  forte  de  fièvre  ardente-puftuleufe  ,  qui 
ne  marqua  fes  différences  avec  celles  de  la  fin  de  l'Eté  de  1773  , 
que  parce  que  l'une  régnoit  dans  une  Saifon  Automnale ,  &  l'au- 
tre pendant  le  cours  du  Printemps  qui  la  rendoit  un  peu  plus 
prompte  dans  fa  terminaifon,  —  Ces  malades  étoient  frappés  par 
une  forte  douleur  dans  le  front  &  dans  les  jambes.  Ils  vomifToient 
tous ,  plus  ou  moins  fpontanément ,  des  humeurs  atrabilieufes  ou 
de  la  bile  porracée.  Ils  avoient  le  pouls  plein ,  affez  grand ,  vigou- 
reux &  développé ,  très-fiévreux  cependant ,  avec  beaucoup  d'ar- 
deur à  la  peau.  Ils  paffoient  les  premières  nuits ,  quelquefois  les 
quatre  premiers  jours  entièrement ,  dans  une  forte  de  ftupeur 
accablante  avec  délire.  Ils  avoient  les  hypochondres  élevés ,  le 
ventre  conftipé ,  &  gardoient  fouvent  les  clyfleres ,  fans  les  ren- 
dre. Du  3  au  4 ,  au  plus  tard  ce  dernier  jour ,  ils  fuoient  abon- 
damment ,  &  l'odeur  de  cette  fueur  étoit  fétide  :  bientôt  leurs 
bras ,  les  cuiifes ,  le  vifage ,  le  col  &  la  poitrine  fe  trouvoient 
couverts  de  grofTes  pu.{lules  rouges ,  plus  élevées  que  celles  de 
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la  Rougeole  boutonnée.  Cette  éruption  étoit  vraiment  critique  : 
elle  emportoit  le  délire  &:  l'afloupiffement  ;  mais  la  fièvre  ne  cef- 
Ibit  point  entièrement  :  elle  continuoit  jufqu'au  ii'^  exaélement , 
a\'ec  des  moiteurs  Ibutenues  pendant  le  refte  de  la  maladie.  Beau- 
coup de  ces  malades  turent  jugés  par  des  hémorrhagies  :  les  uri- 
nes crues ,  rougeâtres  &  brouillées  au  commencement ,  ibrtant 
avec  dylurie ,  dcNeaoient  naturelles  &  ne  dépolbient  point. 

n  n'en  ell:  mort  aucun  à  ma  connoiffance,  foit  qu'ils  aient  été 
faignés  ou  non ,  même  parmi  ceux  qu'on  n'a  point  médica- 
mentés ,  quoiqu'ils  aient  prélénté  le  même  degré  de  danger.  J'en 
ai  tait  \  omir  pluùeurs  :  ils  rendoient  des  torrens  de  bile  brune  & 
atrabilieulé ,  d'un  jaum-fombrc ,  &  des  glaires  teintes  en  brun. 
Ceux-là  étaient  plutôt  débarraffés  du  délire  &  de  la  ftupeur  :  leur 
éruption  s'achevoit  plus  facilement  :  ce  qui  prouve  combien 
nos  fièvres  réputées  ardentes  ,  tiennent  à  d'autres  Conftitutions 
que  rinflammatoire  j  mais  la  maladie  prenoit  le  même  cours  de 
onze  jours. 

Ce  tut  enfin  la  maladie  la  plus  générale  &  prefque  la  feule 
qu'on  ait  pu  confidérer  comme  maladie  régnante  à  Rouen ,  dans 
le  cours  entier  de  l'année  1774:  elle  finit  au  commencement  de 
l'Eté,  Au  furplus  nous  eûmes  fort  peu  de  fièvres  aiguës ,  fi  l'on 
en  excepte  quelques-unes  de  ces  Catarrhales  ,  fi  communes  ici 
dans  toutes  les  années  ,  loifqu'il  fe  préfente  des  variations  remar- 
quables dans  la  température  de  l'athmofphere ,  ne  fufient-elles 
que  momentanées. 

Dans  ce  temps ,  au  contraire,  nos  Campagnes  voyoient  régner  Différentes^ 
nombre  de  fièvres  putrides  vermineufes  ,  &  des  angines  peu  ^  Provbce^"* 
meurtrières ,  en  Avril  &  Septembre  j  mais  le  Canton  de  Harcourt 
&  celui  d'Evrecy  étoient  alors  ravagés  par  une  fcarlatine  de 
mauvais  genre  ,  qui  leur  enleva  grand  nombre  de  fujets.  *  J'ai  vu  *  v.  fa  Dêf- 
à  Pont-Audemer  une  fièvre  bilieufe-dyffentérique ,  dans  laquelle  p"f'j'°r'  ^"'. 
après  une  marche  infidieufe  depuis  le  moment  de  l'invafion ,  les  ^^  Caen ,  page. 
douleurs  d'entrailles  &:  les  progrès  du  flux  dyfiTentérique  devin-  ^"^  * 
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rent  inquiétans.  Du  11  au  1 4^  jour ,  furvint  une  éruption  mil- 
iiaire-rovge  &  mixte  ,  qu'on  auroit  pu  regarder  comme  critique... 
&  les  vifceres  tomboient  en  mortification. 

Nous  aurions  à  préfenter  ici  des  Obfervations  prifes  dans  la 
Claffe  des  Maladies  Chroniques ,  qui  avoient  adopté  un  carac- 
tère particulier,  depuis  l'Automne  de  1772  jufqu'en  1775  ,  ca- 
raftere  dépendant  du  fonds  de  la  Conftitution  Atrabilieufe ,  qui 
prédominoit  fourdement  dans  ces  années ,  ou  qui  répandoit  au 
moins  fes  effets  fur  les  fujets  délicats ,  hypochondriaques ,  hémor- 
hoïdaires ,  ainfi  que  fur  les  dartreux  &  les  goutteux ,  fi  ces  affec- 
tions n'étoient  déjà  énoncées  &  caraftérifées  dans  notre  Mé- 
moire envoyé  à  la  Société ,  comme  nous  l'avons  dit  précédem- 
ment. 

Année  i775-  CONSTITUTION  BILIEUSE  PRÉDOMINANTE. 

La  Conftitu-       \l  efl:  facile  d'appercevoir  dans  nos  Obfervations  Météorolo- 
réprendabfoiu-  giqucs ,  &  daus  l'énoncé  des  Maladies,  décrites  depuis  l'Eté  de 
men:  l'empire,  ij-j'^  ,  que  le  retour  fréquent  des  vents  Méridionaux ,  quoiqu'ils 
■    fuffent  contraires  par  ceux  qui  foufflerent ,  par  intervalles ,  des 
autres  points  de  l'horizon,  devoir  amener  par  dégrés  l'empire 
d'une  Conftitution  Bilieufe ,  beaucoup  plus  ordinaire  &  plus  dura- 
ble en  cette  Province  que  toute  autre ,  fi  l'on  en  excepte  la  Ca- 
tarrheufe  ;  car  celle-ci  prédomine ,  au  moins  quant  à  fon  retour 
plus  fréquent. 

Elle  fe  préparoit  même  pendant  la  douceur  de  l'Hiver,  humide 
&  fouvent  chaud ,  qui  fuccéda  aux  froids  déplacés  du  mois  de 
Novembre  1 774.  Le  mois  de  Janvier ,  celui  de  Février  nous  pré- 
fenterent  peu  de  fièvres  aiguës  ;  mais  celles  qu'on  eut  à  traiter 
prenoient  toutes  les  accidens  de  nos  fièvres  bilieufes-humorales  : 
ainfi  il  efl:  probable  qu'on  les  auroit  vues  très-multipliées  au  dé- 
veloppement des  premières  chaleurs ,  fi  ,  peu  de  jours  après 
l'Equinoxe ,  les  vents ,  dont  le  fouffle ,  venant  du  point  entre  l'Efi: 
&  le  Sud,  facilitoit  ce  développement,  n'euffent  pris  tout-à-coup 
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le  Nord-Ouelt  ;  ils  nous  procurèrent  pendant  quelques  jours  un 
froid  vif  &  âpre ,  avec  des  neiges  «Se  de  la  grêle  :  à  l'inftant  les 
rhumes ,  les  catarrhes  le  multiplièrent  excefllvement ,  &  portè- 
rent leur  invaiîon  plus  particulièrement  fur  les  enfans  c[ui  en 
turent  accablés  :  leur  caratlere  principal  dépendoit  de  l'engoue- 
ment des  lues  nourriciers  qui  lurchargeoient  l'eftomac  &  la  tête  ; 
il  talloit  les  rélbudre  avec  les  aqueux  ,  légèrement  diaphoréti- 
ques ,  (Se  les  emporter ,  ou  plutôt  les  laifler  le  rélbudre  par  de 
douces  moiteurs ,  après  avoir  débarrafle  les  premières  voies. 

Mais  la  Lune  de  Mars  continuant  d'être  froide ,  avec  le  vent 
de  Nûrd-Ell ,  les  mois  d'Avril  &  de  Mai  préfentant  une  grande 
fécherefle  ,  prolongée  julqu'en  Juin  ,  nous  reçûmes  les  pleuréfies 
intercurrentes  ,  c'ell-iVdire ,  qui  nous  font  ordinaires  dans  nos 
Printemps  froids. 

I.  Pleuréjîes  Intercurrentes  au  mois  d'Avril  lyyb. 

Celles-ci  différoient  beaucoup  de  celles  de  1773  ,  qu'une  acri- 
monie atrabilieufe-putride  failbit  tourner  promptement  vers  la 
gangrené  ;  au  lieu  que  les  Pieurélîes  de  1775 ,  fuccédant  à  une 
\Taie  Conflitution  Bilieule ,  mais  dans  une  intempérie  froide  & 
feche  ,  conferverent  le  double  caraftere  de  Bilieufes-Catarrhales 
plus  qu'inflammatoires  ;  cependant  ces  deux  dernières  complica- 
tions pouvoient  être  relatives  aux  tempéramens ,  &  varier  fuivant 
quelques  circonftances  acceffoires  :  elles  débutoient  par  le  vomif- 
fement  ,  auquel  fuccédoit  à  l'inftant  le  point  de  côté.  Un  petit 
nombre  d'Obfervations  fuffira  pour  les  peindre  &  les  différencier 
de  celles  qui  furent  gangréneufes  dans  la  même  Saifon,  en  1773 
&  en  1 778  ,  ainli  que  pour  en  indiquer  le  traitement. 

Observation    XCIX, 

La  femme  Petit ,  âgée  de  56  ans  , 
rubiconde  &  pléthorique  ,  commença 
par  vomir  fpontanément  beaucoup  de 


^ 


le 


Deux  clyfl:.  Se 
le    catapl.    pi- 
quant   fur 
;ôté. 

Emético- 
ch.  le  r. 


Sans  effet  :  le 
ventre  refte 
teudu. 
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bile  :  elle  fut  prife  enfuite  du  point  pleu- 
rétique  dans  le  côté  gauche ,  avec  mal 
de  reins  &  douleur  de  tête.  Sa  langue 
étoit  chargée  &  vermeille  fur  les  bords , 
fa  bouche  puante ,  elle  avoit  une  toux 
de  quinte  &  ne  crachoit  cfue  du  phleg- 
me.  Ses  urines  étoient  rcugeâtres  & 
très-rares  ;  elles  furent  fupprimées  le  1" 
jour  &  rétablies  le  3.  Cependant  fon 
pouls  reftoit  feulement  un  peu  ferré  , 
très-peu  fréquent  :  elle  dormit  quelques 
heures.  Le  4,  elle  eut  une  fueur  fétide 
avec  grand  foulagement  :  les  jours  fui- 
vans  ,  elle  n'obtenoit  plus  qu'une  légère 
moiteur  j  il  lui  reftoit  des  tracaiTeries  de 
toux  inutile,  des  douleurs  dans  les  mem- 
bres ,  &  quelques  mouvemens  de  fièvre 
vague....  Elle  ne  reçut  aucune  crife  ,  & 
le  7 ,  l'ordre  fut  rétabli  dans  les  fondions. 

O    B    s    E    R    VA    T    r  O   N       C» 


Le  3' ,  une 
pinte  de  petit 
lait ,  avec  n'ois 
gr.  —  Un  la- 
vement. 


-  Hydromel.. 


Elle  vomit  la 
bile  bien  jaune, 
&.  obtint  de 
bonnes  felles  , 
avec 
ment. 


foulage- 


Piirgée  le  6.         Avec  fuccès. 


Sueur  fétide: 
&  dépuratoice: 
le  4. 


Le  Domeffique  de  M.  D***  reffen- 
tit  un  jour  beaucoup  de  laffitudes,  avec 
tine  douleur  de  tête.  Le  lendemain  il  fut 
faifi  de  froid  &  trembla  pendant  une 
heure  r  il  vomit  des  eaux  pituiteufes  ; 
&  le  point  de  côté  l'empoigna  dans 
îihypochondre  gauche.  Son  pouls  étoit 
à  peu  près  naturel ,  feulement  un  peu 
érécifé ,  avec  chaleur  à  la  peau  ,  agita- 
jdon ,  mal  de  tête  &  toux.  Le  2"  jour 
jil  fut  foulage  par  la  purgation  ,  &  dor- 
linit  quelques  heures.  Le  3,1a  fièvre  étoit 


Guérie    fans; 
autre  crife,  que 
la    première, 
fueur. 


Clyfteres 
émétic.  cath. 


L'eau  de  Ca- 
reau ,  la  limon- 
nade. 


Un   peii  de 
caffe. 


Il  a  peu  vomi  : 
purgé  par  les 
felles  bilieufes. 


Selles  abon- 
dantes &  bilieu- 
fes. 


Saiçinéc  le  4  , 
au  loir. 

Lavcm.tmoll. 
catap.l.  de  la 
Chariti-,  fur  le 
cuti. 


Son  fiingétoit 
coLicniieux. 
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très-modérée  :  on  s'npperçut  d'un  foible 
redoublement  vers  le  loir ,  plus  carac- 
térile  par  la  violence  du  mal  de  tête  : 
il  dormit  fa  nuit  entière  :  il  touflbit  tou- 
jours &  crachoit  peu.  Le  4 ,  il  l'ua  a\i\n- 
tageufement  au  matin  ,  Te  trom'a  ians 
fie\re  à  midi ,  &  ie  leva  ;  mais  le  même 
ibir  il  fut  repris  d'une  douleur  plus  poi- 
gnante ,  plus  étendue  fur  les  dernières 
côtes.  Sa  refpiration  étoit  gênée  &  pré- 
cipitée ,  avec   fièvre  &  concentration 
du  pouls....  Sa  nuit  fut  agitée.  Le  5  ,  il 
ne  Ibuffroit  preique  plus  du  côté  :  la 
fièvre  étoit  plus  décidée ,  mais  elle  faci- 
litoit  les  crachats ,  qui  peu  à  peu  devin- 
rent plus  abondans ,  plus  faciles ,  bilieux 
&  cuits  :  elle  ne  celTa  qu'après  le  7^  ré- 
^'olu.  —  Il  avoir  grand  appétit  dans  fa 
convalefcence  :  il  lui  reftoit  cependant 
une  toux  quinteufe ,  tracaffante ,  de  fré 
quens  étourdiflemens  ;  &  fon  pouls  étoit 
louvent  lent ,  petit ,  inégal.  Je  foupçon- 
nai  des  \'ers  ;  effeftivement  il  en  rendit 
deux ,  par  la  bouche  &  dans  les  felles.  ~ 
Telle  fut  auffi  Madame  de  Ruf  ** ,  qui , 
après  avoir  long-temps  fouffert  la  dou- 
leur de  côté ,  n'en  fut  débarraffée  que 
par  l'expulfion  de  plufîeurs  vers ,  rendus 
vivans. 

Observation    CL 

La  femme  d'un  Perruquier  ,  femme 
maigre ,  bilieufe  &  fanguine  ,  vomit  la 


Looch-— ker- 
mès ,    oxymel 


II  fua  le  4  ,  ait 
matin   ,     avec 


fcill. 


it. 


Pur^c  le   8. 


Vermifuges. 


Il  vomit  enfin 
un  ftrongle  & 
en  rendit  un 
dans  les  felles. 


Guéri  fans  au- 
tre crife  que  ies 
crachats. 


Deux  clyfte- 
res  émético- 
catardtiques. 


Saignée  au 
bras  dans  la 
nuic. 


Lavemens  & 
boiffoiis  dé- 
layantes. 


Saignée    du 
pied. 

Potion  avec 
l'infufion  de 
fureaii  ,  l'oxy- 
mel  fciliitit^ue.. 
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bile  &  des  glaires  dès  le  premier  jour. 
Le  point  pleurétique  la  faifit  du  côté 
droit ,  depuis  l'hypochondre  jufqu'à  la 
clavicule ,  gagnant  même  l'omoplate.  Sa 
langue  étoit  bilieufe ,  fon  pouls  fiévreux , 
battant  à  l'aife  :  il  fe  développa  encore 
après  l'effet  de  la  purgation.  Mais  la  nuit 
fut  tracaflante  :  &  le  2^  jour  la  mala- 
de avoir  beaucoup  de  fièvre.  Elle  prit 
le  caraftere  d'une  fièvre  inflammatoire , 
la  douleur  fe  reportant  vers  le  tetton  : 
elle  refientoit  encore  un  mal  de  tête 
prodigieux  ;  elle  délira.  Le  3  ,  après  la 
féconde  faignée ,  le  pouls  reftoit  plein  , 
plus  mou ,  plus  développé.  Elle  fua  le  4  ; 
■&  cette  fueur  de  coftion  continua  juf- 
qu'au  7.  Ce  même  jour ,  elle  crachoir 
abondamment  :  fes  crachats  étoient  exac- 
tement bilieux  ,  avec  une  bonne  confif- 
tance  ,  &  continuèrent  de  même  juf- 
qu'au  7.  Cependant  dans  ces  mêmes 
jours  elle  éprouva  une  forte  de  contre- 
temps ,  par  l'arrivée  imprévue  de  fes  rè- 
gles ,  qui  coulèrent  abondamment  pen- 
dant 36  heures ,  &  fe  fupprim.erent  auffi 
brufquement.  Après  le  7  ,  elle  ne  fua 
point  :  elle  ne  cracha  plus  ;  &  cepen- 
dant elle  ne  fut  trouvée  fans  fièvre 
qu'après  le  14-15^  jour. 

Nous  terminerons  le  Tableau  de  ces  Pleuréfies  Courantes  du 

Printemps  de  1775 ,  en  renvoyant  à  ce  que  Baglivi  a  ralTemblé 

■  fur  ces  maladies.  Rien  de  plus  important  à  lire  &  à  bien  réfléchir, 

que 


Bain  des  pieds^ 


Minoratifs.. 


Sneurs  &  cra- 
chats critiques 
du  4  au  7. 
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q\ie  les  excellentes  réflexions  que  ce  célèbre  Auteur  a  con- 
iîgaé  dans  les  Ecrits ,  d'après  Hippocrate  &  Baillou ,  fur  le  dia- 
gnolHc  ,  les  différences  effentielles  &:  la  variété  du  traitement 
dans  les  pleurélies  :  maladies  i\  communes  ,  &  fouvent  û  mal 
traitées  !  parce  que  les  fauffes  idée5  d'une  inflammation  redou- 
table en  impofent  fouvent  à  des  efprits  pré-venus  ,  qui  ne  font 
point  allez  d'attention  aux  ConlHtutions  qui  les  ont  précédées , 
dont  l'influence  fe  complique  iiécefî'airement  avec  la  Conflitution 
du  moment.  (V.  Bagli\  i ,  Prax.  Med.  h'^.  P.  Appendlx  ad  Pieu- 
r'uidcm.  ) 

Alais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d'offrir  quelques  Ob- 
fer\-ations ,  qui  préfenteront  des  milliaires  ,  compliquées  dans  nos 
pleurélies  :  cette  complication  étant  une  des  plus  fréquentes  fous 
laquelle  fe  mafque  la  miiliaire ,  en  nos  Climats^,  nous  ne  croyons 
pas  devoir  en  priver  les  Obfervateurs.  Nous  les  prévenons  ce- 
pendant que  les  exanthèmes  ne  s'y  rencontrèrent  que  fporadique- 
ment ,  &:  que  ce  n'étoit  point,  alors  le  fymptôme  ordinaire  de  la 
Maladie  Courante. 

IL  Les  mêmes  Pkuréfies ,  avec  la  complication  de  la  Miiliaire,-  ~ 
Observation     CIL 


Un  Marchand  Epicier  ,.  de  tempéra- 
ment bilieux  ,  étoit  tourmenté  depuis 
plulîeurs  femaines  d'une  diarrhée  bilieu- 
fe  qui  fe  fupprima  dans  une  nuit.  Il  fe 
fentit  pris  à  l'inftant  de  douleurs  à  la 
tête  &  dans  les  reins  ;  de  toux ,  &  d'un 
point  douloureux  au  côté  droit  ;  enfin 
d'un  vomiffement  bilieux  &  glaireux.  Il 
fua  enfuite  pendant  quatre  jours  ;  &  fa 
fueur ,  quoique  purement  aqueufe  ,  em- 
porta les  douleurs  &  le  point  de  côté. 

IV.  Farde. 


Eau  de  veau, . 

Tifane  &  ]a- 
vemens. 
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Carte  émétifée 
pendant  deux 
jours  confécu- 
tifs. 


Catapl.  cpif- 
paftique  fous 
la  plante  des 
pieds. 


Looch  -  ket- 


Apozeme  her- 
bacé avec  le 
kina  Se  le  fel 
d'epfoin. 


Petit  lait  ai- 
guifé  d'un  gr. 
par  pinte. 


Bol  avec  l'ex- 
trait de  kina  , 
le  camphre  Se 
le  fel  fédatif. 


Le  ventre  four- 
nit  des  fçUes  bi- 
lieufes  :  le  vo- 
miflement  fut 
peu  confîdéra- 
ble. 
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Il  avoit  une  fièvre  continue  ,  fubfiftant 
à  un  degré  médiocre.  Elle  fut  plus  vive 
les  5,6,7,  avec  délire  fans  fueurs.  Il 
déliroit  complettement  le  7  :  fon  pouls 
étoit  fort  vigoureux  ,  érétifé  ;  fa  langue 
fale  ,  mais  feche  &  rôtie  ,  cramoifie  fur 
fes  bords.  Il  devint  phrénétique  ,  &  fe 

leva  dans  la  nuit ,  pour  s'échapper 

il  tomba  dans  rafToupifTement  &  fut  cal- 
me ,  après  l'application  du  cataplafme 
de  Wanfwieten.  Son  pouls  fe  dévelop- 
pa :  il  fua  médiocrement  ,  &  le  foir  il 
avoit  fa  connoiffance  entière  ,  le  ventre 
libre ,  une  toux  momentanée  qui  procu- 
roit  quelques  crachats  épais.  Le  9 ,  au 
matin  ,  il  avoit  le  pouls  plus  dur ,  l'ex- 
peftoration  moins  aifée  ,  mais  la  tête 
faine ,  le  ventre  libre.  On  apperçut  des 
exanthèmes  milUaires-bla?ics  autour  du 
col  &  fur  les  bras.  Il  étoit  mieux  le  10 , 
&  fa  langue  fut  trouvée  pour  la  pre- 
mière fois  bien  humide  :  fes  lèvres  fe 
couvrirent  de  boutons  cruflacés.  Au  11^, 
une  milllaire  cryjlalline  s'éleva  fur  la 
poitrine  ,  &  fon  pouls  reftoit  fort  déve- 
loppé ,  avec  la  moiteur  fuffifante  à  la 
peau.  Les  jours  fuivans  préfenterent  peu 
de  changement.  Le  1 4 ,  il  rendoit  fpon- 
tanément  la  bile  jaune  ,  la  moiteur  fe 
foutenoit ,  l'éruption  fe  complettoit  ;  la 
langue  reftoit  bonne ,  &  les  urines  étoient 

très-naturelles Il  éprouva  encore 

-de  légers  redoublemens  jufqu'au  -  delà 


Il  a  emporté 

le  délire. 


Les  urines , 
très-briquetées 
au  commence- 
ment,  ne  dépo. 
ferent  point  : 
elles  deviiireat 
uatutelles. 


Crachats  aifés 
fie  bons. 
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Le  9  ,  le  ir 

&  le  14,  moi- 
teur avec  une 
éruption    wi/- 


Quelques  Tel- 
les bilicufes  & 
des  crachats. 


Avccilicccs. 


lia  vomi  dcax 
fois  la  bile  bien 
jaune. 
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du  lo"  jour.  Mais  l'éruption  cryrtalline 
fut  très  -  abondante  ,  (Se  le  jugea  ,  en 
grande  partie. 

Observation    CIIL 

Le  iîeur  Roch  ,  jeune  homme  de  19 
ans  ,  étûit  enrhumé  depuis  huit  jours  : 
il  tut  pris  de  froid  avec  un  violent  mal 
de  tète  :  il  vomit  de  la  bile  &  de  la  pi- 
tuite :  il  relî'entit  le  point  de  côté  ,  mais 
des  douleurs  bien  plus  fortes  &  de  gran- 
des laffitudes  dans  les  reins  :  fes  urines 
étoient  épaiffes  ,  briquetées.  Il  touflbit 
beaucoup  &:  paflbit  fes  nuits  dans  l'in- 
lomnie.  Le  5^  jour,  fes  crachats  s'épaif- 
fiflbient ,  mais  ils  étoient  enfanglantés  , 
&  il  éprouvoit  beaucoup  de  gêne  & 
d'oppreffion.  Cependant  fon  pouls ,  quoi- 
que fébrile  ,  n'étoit  pas  trop  irrité.  La 
peau  étoit  humide  &  la  langue  fort  fa- 
le.  Le  4  ,  il  crachoir  abondamment  un 
fang  vermeil ,  mêlé  à  la  mucofîté  :  mais 
il  avoit  un  pouls  large  ,  ondulant ,  &  il 
fuoit  avec  ail'ance  :  fa  fueur  portoit  l'o- 
deur d'aigre  :  fa  langue  étoit  nette.  Le 
5  ,  la  fièvre  fe  trouva  très-modérée  :  il 
avoit  de  fréquentes  envies  d'aller  à  la 
felle  ,  &  quelques  douleurs  dans  le  ven- 
tre. Ses  crachats  étoient  rouilles  &  li- 
quides j  bilieux  le  lendemain ,  la  moiteur 
fe  foutenant.  Il  éprouva ,  au  7%  un  ac- 
cès plus  vif  avec  une  grande  fueur  ,  qui 
fit  fortir  une  milliaire-rouge  autour  du 
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Le  7,  Tueur  Se 
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ques ,  &  cra-^ 
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cou ,  lur  la  poitrine  &  même  au  front  :      Le  ?  ,  il  a 

,  ,      .  ,  .  •        Ti     1  •      mangé  une  fou- 

les crachats  etoient  bien  cuits.  11  dormit  pc. 

fa  nuit  entière  ,  les  exanthèmes  prirent 

leur  maturité  très-promptem^ent.  Il  étoit 

jugé  ,  &  il  entra  en  convalefcence  le 

II''  jour.  Purg,îkit. 

III.  Les  Fièvres  Ardentes-Bil'ieiifes ,  fouvent  exanthémat'iq^es. 

Le  froid  &  la  féchereffe  du  Printemps  diffiperent  bientôt  nos 
pleuréfies  bilieufes ,  qui  ne  frirent  point  remplacées  par  les  vraies 
pleuréfies  ;  mais  les  chaleurs  du  mois  de  Juin  ,  les  petites  pluies 
de  Juillet ,  les  jours  fereins  &  chauds  du  mois  d'Août ,  qui  devin- 
rent orageux  ,  étoufFans  en  Septembre ,  &  le  fouffle  prédominant 
des  vents  Méridionaux  ,  confirmèrent  de  plus  en  plus  l'empire  de 
la  ConfHtution  Bilieufe ,  dans  laquelle  les  chaleurs  compliquèrent 
les  fièvres  ardentes.  —  Celle  que  j'ai  préfentée  dans  la  Note  («), 
pag.  Ixde  mon  Difcours  Préliminaire  ,  Année  1770 ,  eft  de  cette 
Sailbn  ;  mais  elle  arriva  dans  le  cours  de  Septembre ,  qui  vit  plus 
ordinairement  les  exanthèmes  fe  compliquer  à  nos  fièvres  arden- 
tes, A  peine  en  avoit-on  obfervé  dans  le  cours  des  autres  mois , 
depuis  la  fiin  d'Avril.  Ainfi  l'Obfervation  friivante  caraftérifera 
mieux  nos  fièvres  ordinaires  dans  les  Etés  plus  chauds. 

Observation     CIV. 

Mademoifelle  Al  *  *  * ,  jeune  perfonne 
bilieufe  &  fanguine  ,  avoit  éprouvé  deux 
friifons ,  fuivis  d'une  fièvre  violente ,  qui 
fembloit  fe  régler  en  tierce.  Elle  avoit 
rendu  des  urines  fanglantes.  Au  4  ac- 
cès ,  fa  fièvre  fut  décidée  continue-ar- 
dente avec  fes  redoublemens  ordinaires. 
La  malade  fe  plaignit  de  cardialgies  ré- 
pétées ,  de  coliques  &  douleurs  à  l'épi- 
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parurent ,  &  la  iievre  ne  diminua  point. 
Ses  nuits  étoient  fatigantes,  tumultueu- 
les,  avec  égarement  de  la  mémoire.  Son 
pouls  rertoit  enfoncé  ,  petit ,  inégal  & 
fréquent.  Auffi  foulTroit-elle  une  grande 
irritation  k  l'eifomac  &  à  Vuterus  :  or- 
gafme  qui  continua  pendant  le  cours  en- 
tier de  i'es  mois ,  moins  abondans  qu'à 
l'ordinaire.  Le  S"'  jour  de  la  maladie  ,  le 
mouvement  fébrile  avoit  redoublé ,  avec 
un  pouls  d'irritation  &  beaucoup  de 
chaleur.  La  malade  avoit  un  grand  mal 
de  tête  ,  elle  étoit  accablée  :  fa  langue 
étoit  feche.  Le  9  ,  elle  fut  plus  calme  , 
&  le  ventre  fe  décida  par  une  diarrhée 
bilieule ,  après  l'effet  du  vomitif.  Le  len- 
demain elle  fut  encore  tourmentée  de 
cardialsiies.  Au  ii"^  elle  fua  avec  avan- 
tage  :  mais  ion  pouls  devint  rebondif- 
fant  le  loir  :  il  l'étoit  encore  le  lende- 
main. Cependant  à  des  heures  différen- 
tes j  ce  même  jour  ,  je  le  trouvois  infé- 
rieur ,  inégal ,  fautillant ,  fans  intermit- 
tence ;  &:  le  ventre  verfoit  abondam- 
ment une  bile  jaune  ,  féreufe  ,  quelque- 
fois verdàtre  &  plus  mordicante.  Elle 
faignoit  du  nez  toutes  les  nuits  ,  mais 
modiquement ,  plus  abondamment  le  1 5. 
Dans  ces  jours  elle  éprouvoit  conftam- 
ment  chaque  foir  un  redoublement ,  mar- 
qué en  tierce  ;  &  fes  nuits  étoient  très- 1 
inauvaifes  :  dans  celle  du  1 3  elle  avoit  eu  j 
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du  délire  ,  &  s'étoit  levée  pour  s'enfuir. 
Le  1 6  ,  elle  fouffroit  beaucoup  de  l'ef- 
tomac ,  la  diarrhée  s'étant  fupprimée  :  el- 
le eut  beaucoup  d'oppreffion  le  foir  :  un 
flux  féreux  ,  furvenu  dans  la  nuit ,  l'en 
débarrafla.  Il  lui  furvint  des  naufées  dès 
le  matin  du  17  :  le  vomiffement  la  mit 
à  l'aife  :  elle  fua  peu ,  mais  avantageu- 
fement.  Le  21  ,  elle  eut  une  hémorrha- 
gie  considérable ,  qui  la  jugea.  Ses  mois 
reparurent  au  30^  jour.  —  Mais  fa  con- 
valefcence  fut  un  peu  difficile.  Elle  fut  re- 
prife  de  coliques  &  d'un  flux  dyflenté- 
rique. 

Observation     CT. 


Ipecacuaiiha.  VomifTement 

de  bile  porra- 
cée. 


Pré voft ,  Ouvrier  ,  âgé  de  3  o  ans  , 
reflentoit  depuis  huit  jours  de  grands 
maux  de  tête  avec  accablement.  Il  fut 
faifî  brufquement  d'une  courbature  avec 
douleur  &  immobilité  des  bras.  Il  paflbit 
fes  nuits  dans  l'infomnie.  Le  4^  jour  ,  il. 
eut  une  fièvre  des  plus  ardentes  avec 
une  foif  inextinguible.  Il  en  étoit  d'au- 
tant plus  tourmenté  ,  que  l'oppreffion  & 
une  forte  d'étranglement  ,  de  conftric- 
tion  à  l'œfophage  l'empêchoient  de  boire 
Feau  froide  autrement  qu'à  demi-verres. 
Du  4  au  7 ,  il  eut  quelques  naufées  :  il 
fua,  &  fut  bientôt  couvert  d'une  fcar- 
latine ,  qui  s'étendit  fur  la  poitrine  &  les 
bras.  Je  ne  le  vis  qu'au  7^  jour.  A  peine 
pouvoit-on  voir  les  reftes  de  la  fcarla- 
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îine.  Mais  il  avoit  une  peau  fcche ,  brû- 
lante &:  beaucoup  d'oppreffion.  6a  lan- 
gue étoit  peu  iale  ,  les  urines  rares ,  en- 
flammées ,  Ion  pouls  irrité  ,  lautillant  au 
bras  gauche  ,  plus  naturel  au  droit.  Sa 
nuit  fut  agitée.  Le  8  ,  au  matin ,  la  fièvre 
inarquoit  une  rémittence  :  (  on  faifit  cet 
inllant.  )  Il  fut  moins  ferré  dans  les  pré- 
cœurs  ,  après  la  purgation.  Mais  il  ne 
fe  préfentoit  aucun  mouvement  critique. 
Le  1 1  ,  après  midi  ,  il  eut  un  frifTon , 
il  iua ,  iSc  -fa  poitrine  fe  couvrit  de  puf- 
tules   milliaires    cryfiallines.  Il  avoit  un 
pouls  vigoureux  :  il  but  beaucoup  dans 
la  nuit  &  fiit  très-agité.  Mais  le  lende- 
main il  étoit  fans  fièvre  :  l'éruption  de- 
vint générale  ,  abondante  :  elle  fe  com- 
pletta  promptement ,  &  s'écailloit  au  14, 
après  avoir  jugé  la  maladie. 


Nous  avons  rencontré  nombre  d'exemples  de  ces  fièvres  ar- 
dentes ,  qui ,  après  un  fepténaire ,  dégénéroient  en  fièvres  tierces. 
La  fin  de  l'Eté  &  l'Automne  ont  fourni ,  fur-tout  dans  les  Cam- 
pagnes ,  beaucoup  de  fièvres  intermittentes  ,  prefque  toutes  tier- 
ces ,  qui  ne  cédoient  bien  aifément  qu'aux  vomitifs. 

IV.  Complication  de  la  Conflitution  Catarrhale  avec  la  Bilieufc  r 
les  Milliaires  deviennem  plus  fréquentes. 

Atix  vents  chauds-hum.ides  &  orageux ,  qui  fouffloient  encore 
■au  lever  d'Arfture  ,  fuccéda  une  ftation  de  vents  d'Eft  ,  avec 
une  haute  élévation  du  mercure  pendant  le  cours  d'Oâobre  :  & 
cependant  ces  beaux  jours  étoient  fréquemment  altérés  par  quel- 
ques petites  pluies.  Le  mois  de  Novembre  fut  très-variable.  11  pré«^- 


Au  1 1'  fueiir  ; 
éruption  miL'~ 
Liaire  critique. 
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fenta  des  pluies  ,  de  la  gelée  ,  des  jours  étoufFans,.  de  grands; 
brouillards  ,  qui  furent  de  longue  durée ,  avec  le  fouffle  tran- 
quille des  vents  d'Eft-Sud-Eft ,  le  Baromètre  reftant  élevé  juf- 
qu'à  28  pouces  6  ,  7  lignes^ 
Emim^ration      Dans  cette  Saifon fe préiénterent prefque  graduellement,  1°.  la 
de   rrjlô'.iine  Petite  vérole ,  dont  l'arrivée  fut  à  peine  fenfible  à  Rouen  :  nous 
t77;-  .         ne  l'avions  pour  ainiî  dire  point  connue.,  depuis  la  fin  de  l'Aii- 
t.omne  de  177,3  ,   tandis  qu'elle  régnoit  à  Paris,  qu'elle  faifoit 
de  grands  ravages-  à  Gaea ,  dès  avant  l'Equinoxe  Printaniere  de 
1775  ,  &  que  quelques  autres  Villes  &  Villages  de  la  Norman- 
die en  étoient  également  infeâés. 

2°.  Nous  avons  obfervé  dans  Rouen,  des  apoplexies  afTez  fré- 
quentes ,  dans  les  jours  où  les  vents  humides  &  chauds  prédo- 
minoient..  Des  diarrhées  très-communes  &  même  opiniâtres  :  les 
afïeftions  rhumatifmales  &  goutteufes  renouvellées  ,  comme  il 
nous  arrive  prefque  toujours, dans  l'Automne  :  des  céphalées  & 
violens  maux  de  tête  ,  que  la  faignée ,  les  purgatifs  ne  pallièrent 
qu'avec  peine ,  &  qui  ne  cédoient  qu'à  l'application  des  épifpaf- 
tiques  à  la  nuque  :  des  accidens-de  l'engeance  vermineufe  &  des 
fièvres  intermittentes  ,  plus  irrégulieres  que  celles  du  mois  de 
Septembre  :  les  éréfipelles  ,  V herpès  ,  les  impétigies  fe  font  mul- 
tipliés afîer  fréquemment.  Les  femmes  en  couche  ont  été  mal- 
^  traitées ,  fur-tout  pendant  les  chaleurs  :  la  Garnifon  a  fourni  à  no- 
tre Hôpital  des  diarrhées  nombreufes  ,  &  beaucoup  de  flux  dyf- 
fentériques. 

3°.  On  a  vu  auffi  des  antKrax ,  des  abcès  &  furoncles  fe  mul- 
tipUer-,  ainfi  que  les  hémorrhagies  utérines  &  nafales, 

4".  On  a  remarqué  aiTez  généralement  une  difpofition  fcorbu- 
tique  fort  étendue, ,  dans  les  maladies  chroniques  comme  dans 
les  aiguës,  où  les  gencives  fe  trouvoient  engorgées.  Il  furvenoit 
des  aphtes  dans  la  bouche  ,  de  petits  ulcères  à  la  langue.  La 
Claife  des  enfans  fe  trouva  frappée  ,  dans  plufieurs  Cantons  3 
.d'une  efpece  d'affeftion.catarrhale-fcorbutique  ,  qui  leur  portoit  la 

gangrené. 


qi^es. 
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g;angrene  chus  la  gorge  &  fur  l'intérieur  de  la  bouche  ,  dont  ils 
périflbient  en  très-peu  de  jours.  Tels  furent  ceux  du  Canton  de' 
Buchy. 

5°.  Ileft  grandement  utile  d'obferver  qu'il  a  régné  depuis  l'Au-  AffcdionsatM-- 
romne  de  1774  iulqu'à  l'Hiver  de  1775  à  1776  ,  un  genre  de^^^'J^"^"  •''■'"^'' 
maladies ,  qui  Ibuvent  dégénéroient  en  chroniques ,  mais  qui  pre- 
noient  aufll  le  plus  ordinairement  le  caraftere  &  la  terminaifon' 
des  aiguës  ,  de  la  Clafle  des  bilieufes  ,  atrabilieufes  avec  acrimo- 
nie, fe  rapprochant  beaucoup  de  la  difpofeion  fcorbutique.  El- 
les portoient  pour  caraftere  dominant  les  embarras  des  vifceres , 
du  foie  ,  plus  Ipécialement  ceux  de  la  rate ,  la  tenfîon  doulou- 
reuie  des  hypochondre&,  la  gêne  de  l'eftomaG  &  des  précœurs.. 
Les  aiguës  apportoient  fréquemment  une  complication  de  bou- 
toiis  éréiipélateux ,  de  herpès  ,  de  petits  exanthèmes  rouges  fur' 
les  mains  de  aux  poignets ,  de  goutte-rofe  au  vifage ,  ou  de  quel- 
ques lames  rouges  &  brûlantes  fur  la  poitrine  ou  fur  la  peau  du 
ventre.  Ces  affeftions  étoient  précédées  de  quelques  jours  par 
l'abattement ,  la  nonchalance ,  le  découragement ,  les  laffitudes 
douloureufes  ;  par  la  perte  de  l'appétit ,  la  conftipation ,  l'infom- 
nie  ,  les  rêves.  A  ces  premiers  accidens  fucédoient  des  maux  de 
tête ,  avec  le  vertige  &  des  naufées.  La  bouche  devenoit  amere' 
&  déteftable  ,  l'haleine  puante  :  le  vomifTement  débutoit  fous- 
les  apparences  du  cho'.erazwec  un  point  douloureux  à l'eftomac  & 
dans  l'un  des  hypochondres ,  plus  fouvent  dans  le  gauche.  Ils  vo- 
milToient  quelques  paquets  de  glaires ,  des  eaux  verdâtres ,  mais' 
prefqu'inopinément  une  quantité  de  fang  noirâtre,  atrabilieux  ,- 
provenant  de  la  rate  per  vafa  brevia.  On  voyoit  quelquefois  le' 
vomilTement  de  cette  nature  continuer  pendant  plufieurs  jours- 
avec  d'itératives  fec ouffes  j- &  alors  les  malades  fe  plaignoienf 
plus  conftamment  d'un  poids  fatigant ,  infoutenabk  ,  qu'ils  ref- 
fentoient  au  creux  de  l'efîomac  ,.avec  défaillance.  Le  plus  fouvent 
lis  ne  rendoient  point  le  liquide  ,  ni  les  alimens  qu'ils  venoient 
d'avaler ,  mais  conilamment  une  matière  atrabilieufe.  Le  ventre 
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reftoit  conftipé  ,  à  moins  qu'on  ne  pût  parvenir  à  le  rendre  li- 
bre ,  à  force  de  répéter  des  ciyflieres.  Alors  ils  évacuoient  une 
bile  verdâtre  &  brune  ,  qui  contribuoit  beaucoup  à  la  guérifon 
des  lujets  jeuiies  ou  dans  la  vigueur  :  ils  tomboient  feulement 
dans  une  bouffi flure  qu'on  pouvoir  guérir.  Mais  ceux  d'un  âge 
plus  avancé  rendoient  plus  ordinairement  la  bile  noire  ,  le 
fang  coagulé  :  leur  maladie  devenoit  longue,  c'eft-à-dire ,  qu'elle 
fe  propageoit  au-delà  de  40,  de  60  jours  ,  &  fe  terminoit  pref- 
que  toujours  par  la  mort.  —  J'ai  vu  même  une  fauffe-péripneu'^ 
monie', .qui  avoit  commencé  avec  la  douleur  de.  l'hypocliondre 
gauche  &  le  vomifTement  de  bile  verte  d'un  jaune-fomhre ,  dé- 
générer en  un  fcorbut  horrible  qui  enleva  la  malade  fexagénai- 
re,  ea  moins  de  quinze,  jours ,  après  lui  avoir  détruit  une  partie 
de  l'arriere-bouche  &  couvert  les  gencives ,  ainfi  que  le  palais, 
d'une  croûte  aphteufe-fcorbutique. 
Les m'iiliaires  ^"^  L'éruption  miliiaire  ,  qui,  fur  la  fin  de  l'Eté  ,  faivoit  les 
foa.""*  ^''  mouvemens  de  la  fièvre  ardente  dans  laquelle  elle  fe  compliquoit 
quelquefois ,  fe  mafqua  ,  fpécialement  fur  la  fin  de  l'Automne  , 
fous  les  apparences  de  la  fièvre  catarrhale. 

Alors  nos  malades  fe  plaignoient  d'un  mal  de  gorge  :  ils  étoient 
pris  avec  la  toux ,  la  courbature  ,  des  douleurs  vagues  dans  les 
fauffes-côtes  :  ils  crachoient  &  mouchoient  affez  abondamment. 
Mais  ils  n'en  éprouvoient  pas  moins  d'opprefîion  &  de  gêne  dans 
les  hypochondres.  Us  fembloient  avoir  befoin ,  pour  fortir  de  cet 
état ,  de  Y étupûon  miliiaire  ,  qui  fouvent  en  faifoit  la  crife ,  ou 
du  moins  n'y.étoit  pas  inutile.  Je  l'ai  vue  bien  exaftement  cri- 
tique chez  la  femme  Verger,  qui  en  eut  plufieurs  éruptions  fuc- 
celTives  ,  &  qui  fe  trouvoit  affez  mal  pour  donner  de  l'inquiétu- 
de dans  lés  intervalles  de  chaque  éruption  ,  jufqu'à  ce  que  la 
txoifieme:  ,  plus  complette  ,  vînt  la  juger  parfaitement  ,  vers  le 
30^=  jour.  J'ai  remarqué  dans  ce  temps  que  les  laxatifs ,  l'émétique 
donné  d'abord  comme  vomitif ,  enfuite  en  lavage ,  rendoient  des 
ierviçes  effentiels  dans  les  cas  d'oppreiîion ,  de  délire ,  lorfque  l'é- 
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niption  languiflbir.  On  voyoit  ,  après  l'expulfion  des  humeurs 
tilieules  ,  les  exanthèmes  le  multiplier ,  fe  remplir  Se  faire  crife  , 
conjointement  avec  des  lueurs  graffes  ,  continuelles  ,  mais  peu 
abondantes.  Cependant  il  falloit  aufli  que  les  flux  de  ventre  fuf- 
fent  modérés.  J'ai  vu  des  malades ,  chez  qui  une  diarrhée  trop 
coniidérable  a  paru  retarder  l'éruption ,  &  l'empêcher  de  le  porter 
à  la  peau  dans  l'on  temps  ordinaire.  Tel  fut  entr'autres  le  malade 
fui\'ant. 

Observation     CVI. 

Le  jeune  S***  reçut  le  préUde  ordinaire  d'une  fièvre  catar- 
rhale  ;  mais  dès  le  y  jour  il  lui  furvint  un  flux  de  ventre  féreux 
&  trop  abondant  (  l'ipecacuanha  procura  plus  de  confiftance 
à  cette  diarrhée  )  :  il  fuoit  foiblement  vers  le  1 1*  jour  j  &  il  tomba 
dans  un  déhre  obfcur  ,  enfuite  plus  violent,  qui  continua  plufîeurs 
jours.  Au  14*,  on  apperçut  les  traces  de  la  milUaire  autour  du 
col  :  elle  fe  préfentoit  mal  ,  le  pouls  reliant  critique  ,  la  peau 
feche. ...  ce  qui  décida  l'apphcation  des  vélîcatoires  ,  &  l'ufage 
du  kina  ,  de  la  racine  de  ferpentaire  de  Virginie  avec  1-2  grains 
de  tartre  rtibié  par  bouteille....  le  ventre  verfa  fort  abondamment 
les  fucs  atrabilieux ,  fétides.  Le  1 6 ,  fon  pouls  fut  trouvé  rebon- 
diffant  à  chaque  pulfation ,  &  fe  foutint  tel  tout  le  jour  :  mais  il- 
n'avoit  ni  la  dureté  ,  ni  la  vigueur  du  pouls  nafal ,  ni  la  moUefle 
&  l'étendue  du  pecioral.  Le  malade  cracha  beaucoup  de  la  gor- 
ge ,  &  moucha  confîdérablement  :  il  recouvra  l'ufage  de  fes  fens 
&  de  la  raifon.  Le  17,  il  devint  fourd  ,  avec  ftupeur.  De  cet 
inftant  on  vit  les  redoublemens  s'annoncer ,  avec  plus  de  vigueur 
&  plus  d'élévation  dans  le  pouls.  Il  fua  médiocrement  le  20  & 
le  21.  Les  déjeftions  prenoient  une  confiftance  liée  :  on  le  pur- 
gea le  22  ,  avec  fuccès.  Le  24 ,  il  fut  repris  de  toux,  d'oppref- 
lion ,  de  fièvre  ,  d'infomnie  ,  &  fon  pouls  reftoit  irrité.  Le  26 , 
le  ventre  fe  conftipa  ,  avec  tenfîon  de  Vabdomen.  Il  commença 
à  fuer  foiblement  :  on  vit  rendtre  les  traces  de  la  milUaire,  Le  27  y> 

Gggg    gg  i 
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fa  fueurpoTtok  une  fétidité  cadavéreufe,&  les  déjeftions  étoienî 
■  également  d'une  puanteur  infoutenable.  Alors  une  milliaire  cryf- 
talline  ,  très-abondante ,  couvrit  tout  fon  corps.  Néanmoins  le  30* 
jour ,  il  eut  froid ,  il  trembla  long-temps ,  il  eut  beaucoup  de  foif , 
.  ■&  fua  (  la  fueur  n'étoit  plus  auffi  fétide  )  :  il  évacua  la  bile  bien 
liée &  bientôt  il  eut  le  dos  garni  de  nombre  de  gros  bou- 
tons &  de  furoncles.  C'efl:  ainfi  qu'il  fut  jugé. 

ÉPIDÉAÎIE    DE    LA    GRIPPE. 

Ce  fut  après  une  longue  continuité  de  brouillards  ,  qui  nous 
venoient  de  la  Contrée  du  Sud-Elt  ,  avec  le  fouiîle  tranquille 
des  vents  Méridionaux  ,  ou  foufflant  du  point  entre  le  Sud  & 
l'Eft-Sud-Eft ,  que  nous  reçûmes  à  Rouen,  dans  les  derniers  jours 
de  l'Automne  ,  ce  fameux  Catarrhe  Epidémique ,  plus  générale- 
ment connu  fous  le  nom  .de  la  Follette  ou  la  Grippe.  Cette  épi- 
démie s'étoit  fait  fentir  près  de  trois  femaines  plutôt  à  Paris  , 
quinze  jours  feulement  au  Havre  èi  à  Dieppe ,  avant  qu'on  en 
eût  vu  les  traces  dans  Rouen  :  &  cependant  elle  ne  fe  manifefta 
"  à  Caen ,  &  dans  les  plaines  élevées  du  Vexin  ,  du  Romois ,  dans 
le  Lieuvin ,  &c. ,  que  pendant  l'Hiver.  On  fçait  qu'elle  a  porté 
fon  impreiîion  &  fon  caraftere  epidémique  dans  la  France  en- 
tière ,  ainfî  que  dans  plufieurs  Contrées  de  l'Europe  ,  en  Angle- 
terre ,  &  fur-tout  en  Irlande. 

Cette  affeftion  devint  fi  générale  à  Rouen  ,  qu'il  y  eut  des 
Paroifles  où  peut-être  une  feule  maifon  n'en  fut  point  exempte. 
L'abrégé  hiftorique  de  ce  catarrhe ,  que  nous  avons  déjà  donné 
*  V.  l'Année  ^^ns  Ics  Conftitutions  Epidémiques  de  Caen  *  ,  fervira  beaucoup 
''  '^'  ^"  ''  'à  mieux  faire  connoître  fa  nature  j  &  s'il  eft  befoin  d'une  def- 
cription  plus  exafte  ,  nous  la  préfenterons  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  que  nous  en  fumes  frappés  nous-mêmes. 

Depuis  le  20  Décembre  ,  nous  promenions  une  forte  de  co- 
rife ,  avec  mal-  aife  &  des  lalîitudes.  Le  22  au  foir,  après  une 
journée  de  fatigues  ,  nous  fûmes  faifis  brufquement  d'une  vie- 
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3ente  douleur  dans  le  frout  ,  qui  fut  iuivie  de  pefanteur  de  la 
tête ,  d'une  lenlation  de  froid  &  de  légers  friflbns  le  long  du  dos , 
du  froid  des  extrémités.  Nous  nous  apperçûmes  d'un  mouvement 
de  lièvre.  Rentrés  à  neuf  heures  nous  nous  mîmes  au  lit  ,  ayant 
la  tête  accablée  &  li  douloureufe  ,  qu'il  nous  étoit  impofllble  de 
la  tourner ,  de  la  changer  de  place.  Nous  éprouvions  en  même- 
temps  une  forte  gêne  à  l'épigallre  ,  &  nous  reffentions  tout  à  la 
tois  la  poitrine  iSc  le  dos  aulli  ferrés  que  fi  l'on  nous  eût  appliqué 
une  prelfe  fur  le  Jîernum  Se  l'épine.  Une  pefanteur  douloureufe 
dans  les  reins  &:  dans  les  membres  ,  une  fièvre  affez  vive  ,  la 
crainte  de  touffer  plus  que  la  toux  ,  beaucoup  d'agitation  & 
d'anxiété,  de  chaleur  avec  peu  de  foif,  accompagnèrent  cette 
première  nuit.  On  peut  même  affurer  qu'il  y  eut  peu  de  rémit- 
tence  dans  ces  accidens  les  deux  jours  fuivans.  Ce  ne  fut  que 
dans  la  troifieme  nuit  que  nous  commençâmes  à  goûter  deux 
heures  de  fommeil  ;  &  la  rémittence  arriva  au  matin ,  avec  une 
légère  moiteur  ,  la  liberté  de  touffer ,  l'abondance  des  urines  & 
la  facilité  des  crachats  :  l'expeftoration  reçut  fucceflivement  dif- 
férens  dégrés  d'épaifliffement.  C'étoit  d'abord  un  phlegme  li- 
quide ,  acrimonieux ,  mêlé  d'une  nuance  de  fang  ,  qui  s'épaiffit 
peu  à  peu ,  &  prit  une  confiftance  vifqueufe  jaune ,  avec  le  degré  de 
coftion  ordinaire.  Le  4^  jour ,  une  foible  hémorrhagie  dégagea  la 
tête  :  une  féconde  plus  confîdérable,  furvenuele  lendemain,  nous 
mit  tout-à-fait  à  l'aife.  Mais  depuis  le  3  ,  nous  avions  obtenu  une 
fueur  dépuratoire  ,  générale  &  douce ,  qui  enleva  tous  les-  autres 
fymptômes.  Il  ne  nous  refta  qu'une  grande  fenfation  de  foibleffé 
&  d'épuifement ,  telle  qu'on  l'éprouveroit  après  vingt  jours  de 
fièvre  aiguë.  Il  efi:  vrai  que  notre  unique  médicament  avoit  été 
une  abondance  d'eau  fucrée. 

Tel  eft  au  naturel  le  Tableau  de  la  Grippe  ,  qui  fe  reproduit 
affez  fréquemment  chaque  année  à  Rouen ,  mais  telle  que  l'é- 
prouvoient  alors  nos  Habitans ,  lorfqu'elle  ne  réclamoit  aucune 
complication  étrangère.  Ce  fut  là  fa  marche  la  plus  fimple ,  mais 
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aufîi  fon  plus  haut  degré  de  développement.  Tous  ceux  que  ce  ■ 
catarrhe  a  frappés  font  reftés  étonnamment  foibles  pendant  quel* 
ques  jours.  II  falloir  alors  ufer  d'un  cordial ,  &  boire  un  verre 
de  bon  vin ,  qui  ranimoit  auffi-tôt  les  forces  intérieures  :  car  les 
membres  reftoient  encore  fatigués  ,  &  leurs  mouvemens  énervés; 
pendant  plufieurs  jours.. 

Plulîeurs  Ecrivains  ont  voulu  comparer  notre  Grippe  aux  toux 
épidémiques  que  Sydenham  avoit  vu  régner  en  Angleterre  dans 
le  dernier  fiecle.  Nous  croyons  cependant  y  appercevoir  des  dif- 
férences effentielles.  Il  eft  vrai  que  dans  celles  de  l'Automne  de 
1675  ,  il  fe  rencontre  beaucoup  de  flmilitude  avec  les  nôtres ,, 
en  ce  que  i  ".  elles  fuccédoient  à  une  Conflitution  Bilieufe.  2°.  El- 
les furent  également  générales  ,  étendues  fur  des  familles  entiè- 
res. Mais ,  d'ua  autre  côté  ,  elles  étoient  plus,  longues  dans  leur 
durée  que  notre  Grippe  eflentielle.  D'ailleurs  elles  devenoient , 
chez,  prefque  tous  ,  le  prélude  ou  l' avant-coureur  de  la  fièvre 
bilieufe  dominante  ,  dans  laquelle  cette  toux  fe  trouvoit  compli- 
quée au  moment  de  l'invafion.  Enfin  les  toux  épidémiques  de^ 
1675   étoient  furvenues  à  l'occafion  du  froid  confidérable    & 
de  l'humidité  du  mois  de  Novembre ,  qui  fuccédoient  aux  gran- 
des chaleurs  de  l'Eté  ,  continuées  jufqu'à  la  fin  d'Octobre..  Ce 
né  fut  pas  là  précifément  la  Conftitution  de  notre  température. 
Mais  on  peut  dire  que  les  pleuréiieâ  &  les  fauffes-péripneumo- 
nies ,  nos  fluxions  de  poitrine  enfin  ,  qui  fe  compliquèrent  à  la 
Grippe  ou  la  fuivirent,  au  commencement  de  1776  ,  conferve- 
rent ,  en  plus  grande  partie  ,  le  caraftere  de  celles  que  l'Obfer- 
vateur  Anglois  vit  régner  dans  l'Automne  de  1675  :  &  la  Conf- 
titution Bilieufe  ,  qui  les  avoit  également  précédé  ,  leur  impri- 
ma à  peu  près  le  même  caraftere  ,  comme  on  en  pourra  juger 
en  conférant  la  defcription  de  l'Epidémie  de  Dieppe.  Quant  aux 
toux,  également  épidémiques,  que  le  même  Obfervateur  décri- 
v-oit  en  1679  ?  ^  1"^  régnèrent  au  mois  de  Novembre  de  la  mê- 
me année  ,  il  fuffira  d'en  préfenter  l'extrait  que  Sydenham  nous 
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en  a  laifle ,  pour  foire  juger  quelle  en  tut  la  dilTemblance.  Au  fur- 
plus  on  remarquera  que  tous  le  catarrhes  doivent  avoir  des  iymp- 
tomes  généraux  ,  &  communs  à  leur  genre  de  maladie. 

Cum  Novembri  fublngrcdiehantur   tujfes  ,    cœteris    quas  mihi 

<onngu  obfcn'are  annis  ,  maxime  epidemicœ Harum  aitce 

opem  Mcdicam  non  magnopcrè  deJîJerabant  y  allce  vero  pulmones 
ita  vehementer  agitabant  ,  ut  œger  ventricule  contenta  per  os  eji- 
cere  fubindè  cogeretur  ,  vertigine  infuper  correptus  ,  à  nifu  violen- 
tiori  &  laboriojo.  P rimis  ferè  diebus  tujjis  ^  jîccam  œmuUns  ,  nul' 
lam  materiam  fpeSabilem  exanilavit  ,•  mox  œtate  auclior  nonnlhiU 
Atque  ,  ut  verbo  expedïam  ^  tùm  in  eo  quod parciàs  cxpeclorarent 
œgri ,  tùm  etiam  conatu  vehementifjimo  ù  paroxyjmorum  duratione 
ad  tuffim  puerorum  convullîvam  mihi  propiùs  accedere  videbatur  ^ 
niji  quod  mitiùs  aliquantàm  fceviret.  In  hoc  faliem  convulfivam 
fuperabat  quod  ,  &  febre  &  folitis  ejus  fymptomatis  Jîipata  ,  cegrum 
invadcret  ;  quœ  in  tufll  puerorum  non  laccidunt.  (  Epiit.  F. 
îlefponf.  ) 

La  Grippe ,  telle  que  nous  l'avons  peinte ,  fe  préfentant  comme 
un  Catarrhe  qui  prenoit  fa  fource  dans  une  intem^périe  brouillar- 
deufe  ,  humide  &  variable ,  ne  réclamoit  prefque  aucuns  médica- 
mens  :  il  falloit  boire  fuffifamment  pour  rétablir  la  tranfpiration  ; 
&  l'eau  pure  ,  dégourdie  ,  foiblement  fucrée  ,  chargée  d'un  peu 
de  miel  ou  de  firop ,  devenoit  fans  contredit  le  premier ,  le  plus 
sûr  des  remèdes  :  cette  Maladie  demandoit ,  en  un  mot ,  les  pre- 
miers foins  que  nous  avons  affigné  au  traitement  du  Catarrhe , 
dans  nos  Obfervations  de  l'année  1770.  Elle  a  cependant  mar- 
qué des  fymptômes  bien  différens ,  chez  nombre  de  fujets ,  à  rai- 
fon  de  leur  tempérament  ou  de  quelques  circonftances  particu- 
lières. C'eft  ainii  que  les  uns  la  voy oient  fe  terminer  par  l'expec- 
toration ,  plus  ou  moins  difficile  ,  &  que  les  autres  ne  crachoient 
point  du  tout.  La  fueur  fétide  fut  commune  au  plus  grand  nom- 
bre, &  failoit  à  coup  sûr  le  premier  jugement  :  mais  beaucoup 
d'autres  ont  été  jugés  par  un  flux  glaireux ,  les  plus  jeunes  par 
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des  hémorrhagies  ;  enfin ,  la  plupart  par  le  fecours  de  plufîeurs 
de  ces  crifes  réunies.  Son  règne  légitime  dura ,.  dans  notre  Ville , 
jufqu'aux  grands  froids  de  Janvier  î  mais  il  y  eut  des  Cantons 
qui  ne  la  reçurent  qu'après  les  fortes  gelées  de  ce  même  mois; 
&  en  général  fon  influence  fut  très-confidérafele  &  très-longue , 
en  compliquant  la  Conftitution  Catarrhale  avec  la  Bilieufe. 

Mais  il  ne  faut  pas  croire  qu'elle  reftât  toujours  uniquement 
caraftérifée  par-  les  accidens  d'un  fimple  Catarrhe  aigu.  La 
Grippe ,  ou  diverfes  autres  affeftions  Catarrhales  ,  fe  reprodui- 
foient  encore  dans  l'Hiver ,  ainiî  que-  dans  les  prémices  du  Prin- 
temps ,  toutefois  que  le  vent  de  Nord  paroiflbit  décliner  vers 
Diverfes  corn-  L'Oucft  &  le  Sud ,  &  quc  le  froid  moiliflbit.  Elles  prirent  fouvent 
<£r.if£e.  dans  les  vieillards  &  les  gens  caducs  le  caraâere  du  Catarrhe 

fuffocant  ou  de  la  Péripneumonie  gangréneufe  :  c'eft  ainfi  qu'il 
en  périt  un  grand  nombre  dans  l'Hôpital  des  Valides.  On  les  vit 
encore  dégénérer  fouvent  en  fauflès  Pleuréfies ,  en  maladies  de. 
poitrine ,  contre  lefquelles  il  falloir  diriger  le  traitement  conve- 
nable à  la  fièvre  bilieufe ,  comme  le  fit  Sydenham  en  pareil  cas ,, 
fans  cependant  perdre  de  vue  les  effets  momentanés  de  l'intem- 
périe régnante  ;  ainfi ,  dans  les  froids  exeeffifs  du  mois  de  Janvier^ 
le  fang  condenfé  pouvoir  incUner  vers  Tétat  inflammatoire  ;  &  le- 
Médecin  trouvoit  l'occafion  de  placer  la  faignée ,  dangereufe 
dans  la  Grippe  fimple  ,  plus  funefte  encore  dans  les  fauflès  Pieu- 
réfies  ou  Péripneumonies  de  Février,  dans  celles  enfin  qui  fur- 
venoient  au  moment  d'une  Conftitution  humide  &  molle ,  puil^ 
que  la  Conftitution  Bilieufe  n'avoit  point  encore  perdu  fon  empire» 
On  ne  devoir  donc  pas  perdre  de  vue  le  traitement  qu'exige 
la  Péripneumonie  d'Hiver ,  lorfqu'elle  fuccede  à  une  Conftitutioiij 
Bilieufe ,  nous  n'en,  préfenter.ons  qu'un  feul  exemple. 

Observation      CVIL 

Un  jeune  homme,  de  19  ans ,  avoir  bien  dormi  ;  il  fut  pris> 
àfon  réveil  d'une  forte  d'anxiété  &  de  défaillance  :  il  déjeûnai 

cegeadani; 
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cependant  8c  tomba  en  fyncope  à  l'inftant  même.  On  le  coucha 
accable  d'un  violent  mal  de  tête  ,  frappé  de  l'oppreflion  périp- 
neumonique  la  plus  effrayante ,  avec  fie\'re  &  quelques  naulees  : 
vers  le  loir  il  tomba  en  flupeur,  &  paffa  ainfl  fa  nuit  dans  l'affou- 
pillement  le  plus  profond.  Le  lendemain  il  étoit  encore  autant 
abattu  :  fon  pouls  étoit  concentré  ,  peu  fréquent.  Ce  malade  étoit 
prodigieufement  ferré  dans  les  prccœurs  ,  &:  fon  ventre  étoit 
tendu.  (  Dans  cet  état  on  avoit  d'abord  fait  précéder  le  lavage 
&:  des  clylleres  :  je  donnai  illico  un  émético-catharftique  en 
deux  verres.  )  Il  vomit  enfin  une  quantité  prodigieufe  de  bile 
porracée  ,  fans  aucunes  traces  d'alimens  ;  &  dès  le  foir  il  avoit 
la  tête  nette ,  le  pouls" bien  développé  ,  la  refpiration  plus  libre  : 
il  pouvoir  efïliyer  de  toulTer.  Le  3  ,  il  étoit  calme ,  il  touffoit  fa- 
cilement &  fans  douleur  :  il  n'expeftoroit  encore  que  du  phlegme 
peu  élaboré  :  il  dormit  affez  bien.  Le  4  ,  il  avoit  le  pouls  difpofé 
à  la  fueur  &  tout  à  la  fois  pectoral  :  il  rendit  des  crachats  rouil- 
les ,  abondcms  &  ailes ,  &  fua  médiocrement.  Le  5  ,  il  fua  da- 
vantage ;  fes  crachats  devinrent  plus  cuits  :  fon  pouls  étoit  plus 
développé  que  la  veille.  Cependant  fes  urines  refloient  enflam- 
mées ,  &:  fa  langue  blanche  avoit  les  bords  cramoifis  :  il  dormit 
plulieurs  heures.  Il  alloit  bien  le  6  :  le  7  ,  il  rendoit  des  crachats 
cuits  :  il  étoit  jugé  ;  mais  fa  langue  reftoit  chargée. . . .  On  le 
purgea. 

Les  bilieux  reçurent  le  coup  de  la  Grippe  fur  le  foie ,  &  dévia-- 
rent  ibériques  dès  le  premier  ou  le  fécond  jour.  On  a  vu  dans: 
ce  genre  une  affeftion  des  plus  opiniâtres ,  dans  laquelle ,  après 
bien  des  médicamens  convenables  à  l'état  du  foie ,  le  Catarrhe 
quitta  brufquement  ce  vifcere ,  pour  fe  porter  avec  fougue  veps 
l'extrémité  fupérieure  du  reclum  ,  y  faire  un  dépôt  qui  abcéda 
intérieurement ,  dont  la  cure  fut  longue  &  difficile. 

Ce  même  Catarrhe  fe  compliquoit  auffi  fingulierement  avec 
les  affections  rhumatifmales.  Un  homme  de  quarante  ans ,  bilieux- 
hémorrhoidaire ,  fut  pris  vivement  de  la  Grippe ,  qui  porta  bien- 
IV.  Partie,  Hhhh     hk 
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tôt  un  rhumatifme-goutteux  fur  les  deux  genoux  :  l'application  , 
fans  doute  imprudente ,  d'un  topique  réputé ,  fit  difparoître  la  tu- 
meur :  la  même  humeur  qui  l' avoir  produite  alla  fe  cantonner 
dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  ,  &  le  malade  couroit  les  rif- 
ques  de  la  vie ,  lorfque  tout-à-coup  le  Catarrhe  changea  de  fiege, 
pour  fe  nicher  dans  le  foie  &  décider  une  jauniffe ,  qui  fut  cri- 
tique. 
Année  1776.  Ces  mêmes  fujets ,  les  mélancoliques-hypochondriaques  ,  les 
Fièvre  Fi/ee-  ratdeux ,  ccux  Qui  avoicut  déjà  des  obftruftions  dans  les  vifceres 

raie  ,  Hemor-    .  i       i    '  i     ••  i    •  •  • 

rhoïdaU.  OU  ventre ,  les  hemorrhoioaires  :  en  un  mot,  tous  ceux  qui  av oient 
reçu  précédemment  les  impreffions  d'une  longue  Conftitution  Bi- 
lieufe ,  qui  fe  trouvoit  alors  altérée  en  partie  par  les  grands  froids 
de  l'Hiver ,  furent  tourmentés  d'un  genre  de  fièvre  lente ,  irrégu- 
iiere  &  tout-à-fait  incertaine  :  elle  le  devenoit  effeftivement , 
tant  pour  le  retour  peu  confiant  des  paroxyfmes  ,  qui  n'étoient 
•pas  ordinairement  marqués  par  le  friffon ,  que  parce  que  ia  ter- 
minaifon  pouvoir  en  devenir  funefle. 

Les  hémorrhoïdaires  plus  fpécialement  eurent  beaucoup  à  fouf- 
frir  de  cet  écoulement ,  quelquefois  fi  utile ,  fi  falutaire ,  mais  fou- 
vent  fymptômatique  &  tracaffant ,  quand  l'Automne  ,  ou  l'année 
entière ,  a  contribué  au  refoulement  des  humeurs  fur  les  vifceres. 
Le  flux  hémorrhoïdal  fe  trouva  fréquemment  compliqué  avec  la 
lièvre  :  il  fut  une  vraie  maladie ,  &  plufîeurs  en  moururent  cruel- 
Obfervations  lemcnt.  Ainfî  M.  F  *  *  * ,  porteur  d'un  fquirrhe  au  foie ,  homme 

Utî  es  ^"^^  ^^'  bilieux  &  non  fexagénaire  ,  mourut  après  deux  mois  d'un  flux 
hémorrhoïdal ,  ou  plutôt  d'une  hémorrhagie  immenfe  par  les  vei- 
nes de  l'anus ,  qui  verfoient  à  flots  un  fang  noirâtre  ,  reffemblant 
aux  fucs  atrabilaires  :  fa  mort  fut  précédée  d'angoifles  ,  d'oppref- 
iîon ,  de  la  boufîiffure  des  extrémités ,  de  l'œdème  de  la  face , 
de  l'enflure  du  ventre ,  de  fyncopes  répétées  avec  diiFérens  mou- 
vemens  convulfifs.  La  femme  C*** ,  qui  avoit  aufîi  le  foie  fquir- 
rheux  ,  vomit  une  quantité  de  fang  noirâtre  &  de  levains  mélan- 
coliques :  elle  en  rendit  également  par  les  felles  j  elle  fut  de 
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plus  tourmentée  d'un  efiort  hémorrhoidal  :  elle  enfla,  &  périt 
avec  l'étranglement  des  vilceres  épigaftriques ,  la  gêne  &  la  fuf- 
focation  des  précœurs. 

Mais  la  plupart ,  ceux  qui  n'avoient  pas  d'obftniftions  déci- 
dées ,  éprouvoient  une  fièvre  qu'on  pourroit  nommer  hémorroï- 
daU ,  qui  ne  les  priA'oit  point  du  befoin  des  alimens ,  &  ne  les 
empêchoit  même  ni  de  manger  ni  de  fortir  ;  mais  elle  fe  repro- 
duilbit  toutes  les  nuits ,  en  forme  de  paroxyfine ,  commençant 
par  le  Ipafme  des  entrailles ,  l'anxiété  ,  les  vertiges ,  le  fiffleraent 
dans  les  oreilles  ;  accidens  fuivis  ordinairement  d'une  infomnie 
complette.  Ces  malades  fe  plaignoient  tous ,  &  fpécialement  dans 
le  jour,  d'un  gonflement  hémorrhoidal ,  les  hommes  d'un  gon- 
flement au  prépuce ,  avec  une  forte  d'écoulement  fanieux  ,  quel- 
quefois affez  confidérable  pour  procurer  le  phlmofis  :  quand  cet 
accident  le  guérifîbit ,  les  hémorroïdes  fluoient  &  verfoienr  une 
lymphe  purulente.  Un  fujet  de  cette  Clafle  fut  tourmenté  de  la 
fièvre ,  que  nous  décrivons ,  pendant  près  de  fix  mois  :  elle  réfifta 
à  tous  les  adoucilTans ,  au  régime  délayant ,  aux  bains ,  aux  fucs 
dépurés  des  plantes  tempérantes  &  apéritives.  Le  lait  d'ânelTe  en 
fut  le  remède  au  mois  de  Juin  :  on  obfervera  cependant  qu'il  lui 
eft  furvenu  un  phlegmon  critique  à  la  felTe  ,  qui  abcéda. 

Nous  avons  vu  aufîi  nombre  de  femmes  ,  dont  le  foie  étoit 
engorgé  depuis  plufieurs  années ,  éprouver  de  longues  impref- 
fions  d'une  fièvre  vifcérale ,  qui  portoit  fon  plus  grand  effort  vers 
les  précœurs  &  leur  procuroit  des  angoifTes ,  des  mouvemens- 
fpafmodiques.  Cet  état  étoit  bientôt  fuivi  d'une  rémifîion ,  d'une 
interruption  complette  des  mêmes  fymptômes ,  fans  aucun  terme 
périodique  ou  certain.  Elles  pafToient  plufieurs  jours  de  fuite ,. 
quelquefois  une  femaine  entière ,  fans  aucune  apparence  de  fiè- 
vre ;  &  elles  en  étoient  reprifes  fans  frifiTon ,  avec  une  continuité 
de  trois  ou  quatre  jours  ,  quelquefois  avec  des  alternatives  en 
double-tierce  ;  mais  dans  les  intervalles ,  elles  reprenoient  un  air 
de  vigueur  &:  de  bonne  famé.  Leurs  mois  ,  un  flux  d'hémorrhoï^ 

Hhhh    hh    2. 
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<les ,  lorfqu'il  n'étoit  pas  exceffif ,  de  légers  raouvemens  de  diar- 
rhée bilieufe ,  quand  la  Nature  les  fufcitoit ,  leur  devenoient  utiles  j 
car  la  faignée  ne  leur  procuroit  pas  un  avantage  réel ,  &  les  pur- 
gatifs n'avoient  pas  un  fuccès  complet  contre  ces  fièvres  errati- 
ques-hypochondriacales  :  leur  aftion  portoit  même  une  forte 
d'érétifme  fur  les  entrailles.  Je  les  ai  confiées  au  temps ,  &  elles 
ont  toutes  été  terminées  dans  le  cours  de  Juin,  Nous  finirons  leur 
Tableau  fuccinft  par  une  Obfervation  importante. 

Observation     CVIII. 

Un  Homme  de  45  ans ,  appliqué  au  travail  du  comptoir  ,  ref- 
fentoit ,  depuis  quelques  jours ,  le  prélude  d'un  effort  hém.orrhoï- 
dal ,  avec  des  maux  de  tête ,  des  flatuofités ,  des  laffitudes  dans 
les  jambes.  Il  fut  pris  brufquement  d'un  vertige ,  tomba  fans  con- 
noiffance  &  y  refta  plufieurs  heures  :  il  ne  fortit  de  cette  fyncope 
qu'avec  le  gonflement  douloureux  des  hypochondres ,  des  nau- 
fées ,  une  foibleffe  5  une  anxiété  confidérable  j  il  étoit  d'une  pâ- 
leur effrayante ,  &  fon  pouls  me  parut  fiévreux ,  avec  dureté  , 
•   moins  profond  cependant  que  le  pouls  qui  caraâérife  les  hémor- 
rhoïdes  :  il  refufa  l'application  des  fang-fues  &  la  faignée.  On  fe 
contenta  d'une  diète  humeftante ,  &  il  fut  enfuite  purgé  avec 
fuccès.  Cependant  il  effuyoit  fréquemment  des  paroxyfmes  affez 
forts  d'une  fièvre  irréguliere  dans  le  retour  de  fes  accès ,  qui  ne 
le  privoient  pourtant  ni  de  manger ,  ni  de  fortir ,  pas  même  de 
fon  fommeil  :  il  eut  à  plufieurs  reprifes  un  flux  hémorrhoïdal  : 
(  on  le  mit  au  petit  lait ,  aux  fucs  de  plantes  apéritives  &  favon- 
neufes  j  )  mais  il  lui  furvint  cinq  à  fix  nouvelles  fyncopes  très- 
effrayantes  :  il  devint  jaune  ,  bouffi ,  œdématié  du  vilage  ,  aux 
mains  plus  légèrement ,  &  fort  enflé  des  jambes.  —  Les  opiats 
apéritifs ,  le  favon ,  les  amers ,  les  eaux  de  Saint-Paul ,  &  le 
retour  décidé  des  hémorrhoïdes  fluantes ,  le  remirent  en  fanté , 
après  trois  mois  de  langueur. 
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ÉPIDÉMIE     DE    S  A I  N  T  -  G  E  O  R  G  E  S  , 
ou  Saint-Mcirtin  dd  Bofcherville ,  près  Rouen ^  Janvier  lyyG. 

Nous   avons   donné    la   Delcriptlon   Topographique    de    ce 
Bourg  *  ;  la  lîtuation  le   rapproche ,  ;\  beaucoup  d'égards  ,  de     *  y.  dans  k 
l'expolîtion  de  Rouen  ;  cependant  Saint-Georp;cs  eft  plus  ouvert  ^"  ^^""^  >,  '* 
-au  Couchant ,  &  reçoit  le  Soleil  levant  d'Hiver  beaucoup  plus  Canx.p.  ib6, 
tard  que  notre  Capitale. 

Dès  l'Automne  de  1775 ,  il  y  rcgnoit ,  même  plus  qu'à  Rouen , 
une  fie^Te  bilieufe  de  la  claffe  des  ardentes  :  elle  avoit  attaqué 
beaucoup  de  monde ,  &  fpécialement  ceux  qui  avoient  reçu  en 
même-temps  l'influence  des  Intermittentes  Automnales.  Ces  fiè- 
vres s'annonçoient  à  peu  près  comme  des  doubles-tierces,  dont 
les  paroxyimes  le  croilbient ,  en  plaçant  le  plus  fort  redouble- 
ment dans  les  jours  impairs  ;  &  ces  derniers  accès  étoient  mar- 
qués par  le  délire  ,  l'ardeur  ,  l'anxiété  ,  la  foif  extrême  &  tous  les 
accidens  du  eau  fus.  Dans  ce  nombre  plulieurs  malades  voy  oient 
arriver,  vers  le  9  ou  le  11^  de  la  maladie ,  une  éruption  miUiaire- 
rouge ,  c{ui  calmoit  feulement  les  grands  accidens  ;  car  elle  par- 
couroit  les  dégrés  de  maturation  &  de  defpumation  ,  fans  que  la 
maladie  prît  fa  terminaifon  avant  le  17  ,  20-2 1*"  jour.  Ce  genre  de 
maladie  fut  affez  multipUé  pour  paroître  épidémique  ;  cependant 
il  n'en  mourut  que  peu  de  vieillards  &  quelques  enfans.  Sa  pre- 
mière ftation  finit  vers  le  commencement  de  Décembre  :  elle 
avoit  attaqué  la  portion  du  Bourg  qui  efl:  portée  vers  le  Midi , 
avant  d'arriver  à  l'Abbaye. 

Mais  aux  approches  du  Solftice ,  à  la  fuite  de  ces  brouillards 
épais ,  &  Il  long -temps  retenus  fur  les  rives  de  la  Seine ,  de  ces 
brouillards  qui  précédèrent  la  Grippe ,  la  maladie  fe  ranima  ;  elle 
paiTa  dans  l'autre  portion  du  Bourg ,  qui  s'étend  vers  le  Cou- 
chant j  elle  prit  la  nouvelle  complication  que  le  Catarrhe  épidé- 
mique, &  bientôt  la  Saifon  rigoureufe  de  l'Hiver,  dévoient  ap- 
porter dans  une  Conllitution  Bilieufe  :  ainlî  l'Epidémie  devenoit 
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Putride-Catarrhale  ,  confervant  les  principaux  accidens  de  la 
fièvre  ardente.  Plufieurs  maifons  la  virent  régner  fur  leur  famille 
entière  :  il  n'en  faut  pas  conclure  que  la  nature  de  la  maladie  fût 
contagieufe  par  elle-même  5  car  cette  propagation  ne  fe  rencon- 
tra que  chez  des  gens  extrêmement  pauvres ,  &  j'avouerai  que 
dans  aucun  cas  d'Epidémie  je  n'ai  rencontré  nulle  part  une  mifere 
auffi  affreufe ,  auffi  révoltante.  J'arrivai  à  Saint-Georges  le  1 8  Jan- 
vier 1 776  ;  &  ce  même  jour  une  feule  famille  alloit  préfenter  à  la. 
mort  cinq  viftimes  dans  la  même  cabane.  Le  père ,  la  mère ,  une 
belle-fille ,  qui  avoir  précédemment  perdu  fon  mari ,  &  deux  fil- 
les de  17  à  20  ans ,  étoient  couchés  tous  enfemble ,  fans  chemife,v' 
fans  linge ,  fans  autres  vêtemens  que  des  haillons  qui  leur  fer- 
voient  de  couverture.  Que  dis-je  !  la  même  paille ,  fur  laquelle 
repofoient  ces  cadavres  encore  vivans ,  recevoir  depuis  plus  de 
vingt  jours  leurs  déjeftions  fétides  !  le  père  &  la  mère  étoient 
tombés  dans  la  ftupeur  la  plus  profonde  depuis  près  d'un  fepté- 
naire  :  tout  le  monde  avoit  fui.  L'Homme  de  l'Art ,  qui  leur  de- 
voir fes  fecours,  en  avoit  horreur  lui-même  &  fe  tenoit  à  l'écart., 
Je  voulus  voir  comment  ils  mouroient  :  j'approchai.  Je  touchai, 
ces  hommes  expirans  ;  leur  corps  étoit  déjà  froid  aux  extrémités  r 
ils  avoient  le  ventre  météorifé  ,  la  peau  maculée  de  taches  livi- 
des ou  violacées ,  la  bouche  &  les  gencives  couvertes  de  fanie 
ichoreufe  ,  la  langue  racornie  ,  rapetijfée  &  noire,  le  pouls  irré- 
guHer ,  petit ,  foible ,  fuffoqué  :  ils  étoient  couverts  de  poux ,  &c. 
Les  deux  pères  de  famille  quittèrent  la  vie  dans  les  vingt-quatre 
heures  :  une  des  filles  peu  après.  La  féconde  parvint  a  une  forte 
de  convalefcence  ;  mais  comme  elle  étoit  reliée  imbécille ,  elle 
s'enfuit  pendant  les  grands  froids  de  ce  mois  ;  &  après  avoir 
couru  les  champs  deux  heures  entières ,  on  la  vit  rentrer  dans  fa 
maifon ,  où  elle  fut  trouvée  morte  de  froid.  La  veuve  feule ,  qui 
n'avoit  pas  été  malade  au  plus  haut  degré  ,  furvécut  à  la  pauvre- 
té, à  la  mifere  :  elle  trouva  des  fecours;  &  ces  fecours  fi  utiles  , 
fi  confolans  pour  l'humanité ,  ne  manquèrent  jamais  fous  l'admi-^ 
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niftration  de   M.  de  Crofne  ,  dès  qu'il  flit  averti  de  leur  nc- 
ceffité.  (*) 

Le  Chirurgien  regardoit  cette  maladie  comme  une  Fièvre  Putri- 
de-pourpreufe  :  c'ell  ainiî  que  font  maintenant  caraftérifées  à  peu 
près  toutes  les  maladies  de  nos  Campagnes.  Cependant  j'oblervai 
chez  deux  de  ces  premiers  malades  une  véritable  éruption  mil- 
liaire  :  l'im  étoit  par\enu  au  1 4"  jour  j  l'autre  alloit  du  11  au  12. 
Ils  n'avoient  point  été  laignés  :  on  les  avoit  purgés  fort  à  propos  , 
en  leur  failant  vomir  la  bile  à  plufieurs  reprifes  :  ils  n'avoient  pris 
aucuns  autres  médicamens ,  ayant  une  averfion  décidée  pour  les 
remèdes.  Je  cnis  \o\x  leur  éruption  critique  ,  puifqu'on  m'afî'uroit 
qu'ils  avoient  été  pris  par  des  vomiffemens  érugineux ,  avec  une 
violente  douleur  de  tête  ;  qu'on  les  avoit   trouvés  baignés  de 
fueurs ,  dès  les  premiers  jours  ;  qu'ils  avoient  eu  des  redouble- 
mens  effrayans ,  portés  chaque  nuit  jufqu'au  délire  phrénétique  ; 
tandis  que  je  leur  trouvois  maintenant  la  tête  faine,  que  leur  peau 
étoit  couverte  d'une  légère  moiteur,  avec  une  éruption  com- 
plette  ;  qu'ils  a^'oient  le  pouls  peu  fébrile  ,  fuffifamm^ent  dévelop- 
pé ,  la  langue  humide ,  la  refpiration  naturelle ,  le  ventre  convena- 
blement libre ,  &  qu'en  un  mot  la  maladie  fe  jugeoit  bénigne- 
ment  :  ils  s'en  tirèrent  tous  deux  après  le  troifîeme  fepténaire.  Tels 
a%-oient  été  les  préliminaires  de  notre  Epidémie. 

En  général ,  la  Maladie  que  je  trouvai  Epidémique  ,  retenoit 
le  premier  caraftere  de  la  Fièvre  Bilieufe  :  mais  elle  venoit  de 
recevoir  la  complication  de  la  Grippe  ,  régnante  :  elle  s'affociolt 

(  *  )  M.  l'Intendant  fit  donner  fur  le  champ  les  Ordres  les  plus  étendus , 
pour  fournir ,  aux  frais  du  Roi ,  la  nourriture  &  les  médicamens  à  tous  les 
Pauvres ,  affligés  de  l'Epidémie  ;  mais  ce  ne  fut  pas  là  que  fe  bornèrent  fes 
attentions.  Je  l'avois  informé  que  ces  malheureux  n'avoient  pas  de  linge.  Ses 
repréfentations ,  fes  inftances  obtinrent  bientôt  des  Economats  une  fomme 
fuffifante  ,  pour  fubvenir  à  tous  leurs  befoins.  Les  fecours  du  moment  avoient 
été  fournis  pendant  long-temps  par  les  Religieux  Bénédi($lins,  qui  montrèrent 
en  cette  occafion  autant  de  zèle  que  pouvoit  en  infpirer  l'efprit  de  charité  qui 
îes  anime. 
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en  outre  des  fymptômes  de  putridité  ,  inféparable  de  l'état  de 
mifere  ,  qui ,  comme  je  l'ai  dit ,  étoit  extrême.  Effeâivement  je 
leur  trouvois  à  tous  cette  efpece  de  toux  catarrhale  ,  qu'on  ne 
peut  méconnoître ,  avec  plus  ou  moins  d'oppreffion,  l'abattement  ^ 
les  douleurs  dans  les  membres ,  la  gêne  précordiale.  Quelques- 
uns  avoient  un  point  de  côté  douloureux ,  occupant  l'hypochon- 
dre  gauche ,  &  rendoient  des  crachats  rouilles  ,bilieux-enfanglan- 
tés.  Chez  d'autres  le  mal  de  tête  paroiffoit  le  fymptôme  le  plus 
violent.  Ils  vomiffoient  de  la  bile  ou  des  glaires  au  début  de  la 
maladie.  :  ils  étoient  enfuite  tourmentés  de  fièvre,  de  foif,  d'ar 
gitation ,  d'infomnie  ,  malgré  la  ftupeur  qui  fembloit  prête  à  les 
frapper.  Quelques-uns  éprouvoient.  des  coliques  &  rendoient  des 
vers  en  grand  nombre  (  les  convalefcens  en  rendirent  prefque 
tous.  )  Il  y  en  eut  quelques-uns  qui  refterent  long-temps  en  dé- 
lire avec  de  violens  redoublemens- ,  plus,  marqués  dans  les  jours 
impairs.  Tel  fut  Rémalard  ,  qui  paflales  fept  premiers  jours  dans 
des  fymptômes  effrayans  ,  fatigué  de  toux  ,  d'une  courbature 
accablante  ,  d'une  foif  confidérable  ,  délirant  toutes  les  nuits ,  & 
qui  fut  mis  en  sûreté  par  une  éruption  milllaire  ,,  qui  fe  préfenta. 
le  7.  Celui-ci  avoit  été  émétifé ,  en  ma  préfence ,  le  fécond  jour, 
de  la  maladie  :  on  lui  tint  le  ventre  libre  avec  les  apozemes  amxrs , 
plus  ou  moins  aiguifés  de  tartre  ;.  il  étoit  abfolument  jugé  dès  le 
11^  jour.  Il  n'avoir  point  été  inondé  de  ces  fueurs  énormes  qui 
femblent  conduire  le  fang  à  la  diffolution  ,  à  la  colliquation- 
D'autres  avoient  une  angine  compliquée  :  ils  étoient  plus  fpér- 
cialement  affeftés  par  le  mal  de  gorge  ,  qu'on  ne  laiffa  point  dé- 
générer ea  gangrené. 

Parmi  ceux  qui  parurent  péripneumoniques ,  &  qui  éprouvèrent 
en  même-temps  le  point  de  côté  ,  niché  plutôt  vers  les  hypo— 
chondres  que  dans  les  vraies  côtes,  la  femme  le  Monnier  fut 
jugée  en  fept  jours  ,  par   la   diarrhée  bilieufe.  Elle  reçut  ce- 
pendant des  fueurs  dépuratoires  du  4  au  7 ,  &  rendit  peu  dé 
crachats  cuits  :  ceux  qu'elle  crachoit  dans  les  premiers  jours 
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étoient  très  -  rouilles  ,  languinolens.  Elle  ne  fut  point  fiiio-née. 

Au  relie  ,  l'ur  un  nombre  au-dclTus  de  ibixante  malades ,  il  ne 
mourut  que  peu  de  vieillards  &  quelques  enfans ,  ou  ceux  qui 
ne  réclamèrent  point  de  lecours.  Le  traitement  général  que  j'a- 
vois  prelcrit  fut  exécuté  par  M.  Briffaut ,  Chirurgien  de  ce  Bourg , 
qui  fçut  conferver  le  fang  &  débarraffer  à  propos  les  premières 
voies.  Telle  fut  notre  méthode  ,  couronnée  du  fuccès.  ï°.  De  ne 
iaigner  que  les  gens  très-robulles  ,  reftant  aflez  en  vigueur  pour 
ne  point  redouter  l'aftaillement  des  forces.  Ainli  je  fis  faire  une 
faignée  du  pied  à  un  étranger  qui  tomba  malade  vis-à-vis  l'Ab- 
baye ,  le  jour  de  ion  arrivée,  i"".  On  les  fit  tous  vomir  ipfo  inf- 
tanti ,  les  uns  avec  l'ipecacuanha ,  les  autres  avec  le  tartre  ftibié 
&  la  caffe  ,  le  kermès  &  la  manne.  3°.  Leur  tifane  étoit  faite 
a^'ec  l'orge  ,  le  vinaigre  &  le  miel.  4''.  On  tenoit  le  ventre  li- 
bre ,  en  répétant  un  minoratif  ou  un  émético-catharftique  au  be- 
foin.  5".  Quelquefois  on  adminilTiroit  un  looch  avec  le  kermès , 
ou  l'infuiion  de  fureau  avec  l'oxymel  fcillitique.  6".  Il  fallut  ap- 
pliquer ,  au  plus  petit  nombre  ,  des  véficatoires ,  ou  le  cataplafme 
irritant  de  Wanfwieten.  Ce  fut  à  l'aide  de  ces  moyens  que  l'E- 
pidémie fe  trouva  entièrement  terminée  vers  le  mois  de  Mars. 

ÉPIDÉMIE    DE    DIEPPE: 

Fièvre    Péripneumonique  -  Putride    ,    en   Février    iyj6. 

Ne  voulant  rien  négliger  de  ce  qui  peut  intérefîer  l'hiftoire 
d'une  Maladie  Epidémique  ,  nous  détaillerons  en  abrégé  les  cau- 
fes  locales  &  prédifpofantes  qu'on  pourroit  croire  avoir  au  moins 
contribué  à  fomenter  celle  que  je  décrirai  à  l'inftant.  C'efi:  pour- 
quoi nous  placerons  ici  quelques  faits  antérieurs. 

1°.  Dans  le  cours  de  Décembre ,  au  moment  des  grands  brouil- 
lards ,  précurfeurs  de  la  Grippe  ,  une  barque  de  Pêcheurs  s'éloigna 
fur  les  côtes  d'Angleterre  ;  les  Matelots  refilèrent  pendant  trois 
jours  expofés  à  la  fétidité  d'un  brouillard  immenfe ,  qui  les  força 
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de  rentrer  dans  le  Port  de  Dieppe.  Après  fon  arrivée  ,  l'Equipage 
entier  fut  attaqué  d'une  maladie  grave ,  qui  fit  périr  tous  les  Ma- 
telots de  cette  barque  ;  &  ils  moururent  en  fort  peu  de  jours.  Il 
paroît  qu'ils  ne  reçurent  point  les  fecours  de  la  Médecine ,  qu'ils 
négligèrent  de  demander.  Cette  cruelle  cataftrophe  fit  cependant 
imaginer  que  ces  malheureux  avoient  peut-être  été  empoifonnés, 
foit  par  les  uftenfiles  de  leur  cuifine  ,  foit  par  leur  cidre.  On  en 
fit  la  vifite  &  l'examen ,  fans  pouvoir  rien  découvrir  qui  pût  in- 
diquer une  caufe  fi  meurtrière.  Infenfiblement  la  Grippe  arriva  : 
elle  débuta  vivement  dans  Dieppe ,  &  les  Matelots  du  Polet  fu- 
rent les  premiers  frappés ,  foit  de  ce  catarrhe  ,  foit  des  affeftions 
de  poitrine  qui  purent  s'y  compliquer.  Enfin  la  mort ,  dont  les 
premiers  Matelots  avoient  probablement  trouvé  la  caufe  dans 
les  brouillards  qui  les  avoient  fuffoqués  fur  la  mer  ,  ne  cefTa  de 
cet  inftant  de  moiiTonner  des  hommes  utiles  à  l'Etat ,  dans  ce 
même  Polet  dont  nous  avons  tracé  l'expofition  ,  avec  les  mœurs 

+  v.   dans  de  fes  Habitans  *  ,  où  enfin  on  trouveroit  tant  d'hommes  auffi 
Dkppe.'"°"  '^^  braves  que  Boufard  !  Et  voilà  quels  furent  fes  viftimes  de  prédi- 
leftion. 

2°.  La  Grippe  &  la  maladie  qui  l'accompagnoit  s'étendirent 
infenfiblement  dans  la  Clafle  des  gens  du  Peuple  ,  en  portant 
leur  ravage  dans  la  Ville  même.  Cette  Clafi'e  d'indigens  fe  vit 
alors  perfécutée  par  plufieurs  fléaux  réunis  ,  la  mifere  ,  prove- 
nant de  ce  que  la  pêche  du  hareng  avoir  été  exceffivement  mau- 
vaife  ;  le  froid  rigoureux  ,  pendant  lequel  ils  manquoient  abfolu- 
ment  de  bois  ;  &  la  maladie  ,  qui  devenoit  épidémique.  Il  faut 
lire  ce  que  nous  avons  obfervé  dans  nos  Remarques  fur  ce  Peu- 
ple ,  pour  mieux  juger  combien  ces  trois  caufes  réunies  pouvoient 

**  Remarques  prendre  d'influence  &  d'étendue  **. 

fur     Dieppe,        o^  Lgg  huîtres  avoient  été  gelées  dans  les  parcs  ,  &  on  en 

Contrue        de         J      _        ^  .    .       «  ''   .    ,  '^ 

Caux.  avoir  jette  une  prodigieufe  quantité  fous  les  murs  du  Château  : 

elles  s'y  putréfièrent.  On  prétend  que  l'air  de  ce  Quartier  fut 
iong-temps  infe6lé  de  la  puanteur  qu'elles  y  répandirent.  On  a 
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même  ajouré  que  quelques  Pauvres  en  avoient  ramafle  dans  les 
premiers  jours ,  pour  les  manger  fecretement.  Car  ,  nous  Pavons 
dit  ailleurs ,  ce  Peuple  a  l'ame  trop  élevée  pour  ramper ,  pour 
faire  connoître  ion  indigence. 

4"".  Enfin  les  maladies  fe  multiplièrent  à  un  tel  point ,  que  les 
Regirtres  de  S.  Jacques ,  de  S.  Remy  &  de  la  Paroifle  de  Neu- 
%'ille  (  lur  laquelle  i'e  trouve  le  Polet  )  port  oient  plus  de  trois 
cens  morts  depuis  le  commencement  de  Décembre  ,  tous  Mate- 
lots ou  Pauvres.  J'arrivai  à  Dieppe  le  9  Février  pour  voir  deux 
malades  dont  je  rapporterai  l'hilloire  en  peu  de  mots ,  lorfque  je 
m'apperçus  que  la  mortalité  y  devenoit  effrayante.  Du  nombre 
de  29  malades ,  qui  habitoient  fous  le  Château  dans  d'antiques 
cabanes  ,  percées  à  jour  ,  prêtes  à  s'écrouler  ,  23  venoient  de 
fuccomber.  Le  lendemain  il  en  mourut  7  à  S.  Jacques ,  5  àS.  Remy, 

5  à  Neu\'ille.  Je  pris  en  conféquence  des  informations  exaftes  ; 

6  je  \is  bientôt  qu'une  Epidémie  réelle  alloit  moiffonner  une 
immenlité  de  Sujets  précieux  :  j'en  donnai  connoiffance  à  M.  de 
Crofne ,  &  je  reçus  fes  ordres  par  le  même  ordinaire  (*). 

(*)  Il  me  fallut  éclairer  les  Habitans  fur  leurs  véritables  intérêts,  fur  la  fitua- 
tion  de  leurs  pauvres  Concitoyens ,  humiliante  pour  rhumanité ,  leur  indiquer 
les  moyens  de  remédier  à  leur  mifere  la  plus  urgente  ,  &  d'empêcher  par  d'u- 
tiles fecours  placés  à  propos ,  &  portés  à  l'inftant ,  que  ces  fléaux  deflruc- 
teurs  ne  fiflent  de  plus  grands  ravages.  Les  ordres  de  M.  l'Intendant  fem- 
bloient  pourvoir   à  tout.  Nous  fûmes  cependant  encore  heureufement  fé- 
condés par  cette    main  généreufe   qui   précédemment  nous  avoit  fecouru 
dans  Louviers  *  ,  qui  avoit  bien  d'autres  motifs  de  laiffer  agir  les  effets       *  V.  Ann^s 
de  fa  bienfaifance  ordinaire  fur  les  Habitans  de  Dieppe  ,  &  qui  effeftive-  ^77°>^?\dcn), 
ment  y  verfa  dans  l'inftant  même  les  fecours  abondans  d'une  charité  fans  î^ote  (  *  ).   ' 
bornes.  Mais  il  eft  un  fait  que  la  vérité  ,  la  bienfaifance  &  l'héroïfme  de 
l'humanité  réclament  tout  à  la  fois.  C'eft  qu'au  moment  même  où  j'an- 
nonçai le  befoin  urgent  d'un  fecours  du  moment ,  Dieppe  trouva  dans  fes 
murs  un  homme  généreux  ,  qui  voulut ,  dans  le  filence ,  prévenir  le  vœu 
général ,  &  m'ouvrit  fa  bourfe  à  moi  feul  ,  en  me  difant  :  «  Avant  que 
»  les  ordres  du  Roi  arrivent  ordonnez  ,  mon  ami  ,  tout  ce  qui  eft  néceftai- 
M  re  ,  ôc  je  paierai  ,   je  fubviendrai  à  leurs  befoins  »,  C'eft  faire  honr 
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Dans  la  Claffe  des  Négocians  ,  une  famille  honnête  fe  trou- 
voit  défolée  :  c'étoit  alors  l'unique  parmi  les  Citoyens  connus  : 
elle  venoit  de  perdre  fon  chef.  Une  mère  refpeftable ,  une  fille 
précieufe  furent  en  même-temps  frappées  de  la  maladie.  Les  Ob- 
(ervations  que  j'en  ai  recueilli  ferviront  à  établir  une  différence 
effentielle  qui  s'étoit  rencontrée  dans  la  marche  de  ces  affeélions , 
lorfqu'elles  fuccédoient  aux  froids  rigoureux  de  Janvier,  ou  qu'el- 
les fe  déclaroient  pendant  cette  intempérie  feche  :  comparaifon 
bien  importante  à  faire  avec  les  mêmes  maladies ,  qui  venoient 
de  trouver  une  féconde  complication  toute  oppofée  dans  l'intem- 
périe humide  &  molle ,  qui  accompagna  le  dégel  dans  la  féconde 
femaine  de  Février. 

Observation    CIX. 


Madame  H  *  *  * ,  témoin  de  la  mala- 
die de  fon  mari ,  &  fa  garde  la  plus  af- 
fidue ,  avoit  été  prife  par  des  friflbns  va- 
gues ,  qui  continuèrent  pendant  deux 
jours ,  avec  un  grand  accablement ,  des 
douleurs  dans  les  membres ,  un  mal  de 
tête  fupportable  &  des  naufées.  Le  3  , 
elle  avoit  une  légère  moiteur.  On  nous 
a  alfuré  que  fon  pouls  étoit  petit ,  con- 
centré ,  fa  langue  chargée  &  fort  blan- 
che :  elk  paffoit  fes  nuits  dans  l'agita- 
tion :  elle  touflbit  peu  &  crachoit  un  fang 
pâle  &  gélatineux.  Le  6  ,  elle  a  com- 
mencé à  délirer ,  &  de  cet  infiant ,  il  lui 
ell:  furvenu  dans  les  jours  fuivans  plu- 


Son  Médecin 
l'avoit  fait  fai- 
gner  le  5  ,  le  4 
&  le  j  ;  &  eu- 
fuite  des  clyf- 
reies  :  des  po- 
tions avec  l'an- 
ti-lieftique  de 
Poterius  ,  le 
kermès  ,  Sec.  , 
&c. 

On  me  propo- 
fa  une  fàignée 
du  pied.  J'infif 
tai  fur  l'appli- 
cation des  véfi- 
catoires  ,  &  la 
celfation  des 
potions. 


Le  Chirurgien 
m'a  allure  tjue 
le  fang, d'abord 
couenneux.n'a- 
voic  fourni  en- 
fuite  qu'une  ge- 
lée purulente. 


Les  canthari- 
des  eurent  un 
effet  fort 

prompt. 


neur  à  ma  Nation  ,  que  de  nommer  ici  M.  Saillenfeds ,  né  à  Caen ,  Di- 
refteur  des  Aides  à  Dieppe.  Ce  fera  par  de  tels  exemples  que  les  hommes 
apprendront  à  iecourir  leurs  femblables. 


m 
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fîeurs  redoublemens  à  des  heures  varia- 
bles. La  nuit  du  7  au  8  ,  elle  fit  une  gran- 
de lelle  bilieufe  (  effet  du  kermès.  ) 
Le  9 ,  je  l'ai  trouvée  avec  un  pouls  ir- 
rité ,  mais  étendu,  ayant  la  peau  moite , 
la  langue  humide  &:  chargée.  Mais  la 
malade  étoit  en  même-temps  fort  agi- 
tée ,  altérée  j  elle  perdoit  la  mémoire.... 
Dès  le  foir ,  elle  étoit  un  peu  mieux.  Sa 
nuit  flit  douce  &  les  crachats  alFez  bons. 
Le  10  ,  elle  avoit  la  langue  humide,  un 
pouls  développé  ,  la  bouche  mauvaife 
i^  pâteufe.  Elle  fut  grandement  foula- 
gée  par  l'eff'et  du  purgatif.  Elle  dormit 
quelques  heures.  Au  11^,  elle  effuya 
im  redoublement,  le  pouls  reftant  éten- 
du ,  parfaitement  égal  tout  le  jour ,  avec 
une  peau  moite ,  une  langue  grafle.  Elle 
fe  trouva  encore  bien  du  purgatif  adrni- 
nirtré  le  1 2  j  &  fes  urines  commencèrent 
à  dépoter  un  fédiment  louable.  Elle  étoit 
à  peu  près  jugée  au  14.  Je  la  quittai. 
J'appris  qu'il  s'étoit  décidé  ,  vers  le  20 , 
une  forte  de  fonte  catarrhale  fur  la  gorge 
&  le  voifinage.  J'ai  même  été  dans  le  cas 
de  \-eiller  à  fa  poitrine. 

Observation    CX. 
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Le  10,  manne 
avec  rémcd- 
quc. 


Limoniiade  , 
thé  de  fureau... 


Minoratif  le 

II. 


Opiat  béchi- 
que. 


Mademoifelle  H***  ne  jouiffbit  pas 
d'une  bonne  fanté  depuis  quelques  an- 
nées :  fille  tendre  &  fenfible ,  elle  étoit  vi- 
vement affeftée  de  la  maladie  de  fes  pa- 
rens.  Elle  fut  prife  par  le  mal  de  tête 


On  l'avoic 
faignée  deux 
fois.  Aufurplus 
des  lavemens  , 
des cataplafraes 
anodins  Se  un 
looch  ,     facci 


Vomiflement 
abondant  & 
felles  bilicufes. 


Dix  Telles  bi- 
lieufes. 


Vers  le  11-14. 
les  urines  onc 
dépcfé  un  fédi- 
ment louable. 

Expeétoratioii 
abondante  vers 
le  10. 


d'anti  -  hedU 
que  de  Pote- 
lius,  &c.,  &c. 


Ipecacuanha 
après  la 7 'nuit. 


Selles   bilieu- 
Ces ,  fétides. 
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avec  accablement  ,  laffitude  &  pefan- 
teur  dans  les  reins ,  oppreffion ,  gêne  des 
précœurs  &  le  point  de  côté  dans  l'hy- 
pochondre  gauche.  Son  pouls  étoit  fer- 
ré ,  la  peau  feche  :  elle  approchoit  de 
la  période  de  fes  mois.  Elle  les  a  vu 
le  2^  jour ,  peu  abondamment.  Ainfî  elle 
fut  tourmentée  ,  dans  les  purs  fuivans , 
d'une  toux  difficile  &  feche  ,  de  fièvre 
avec  chaleur,  d'infomnies ,  de  foif,  &  plus 
conftamrrient  encore  de  la  gêne  précor- 
diale. Elle  avoir  fué  légèrement  du  3 
au  4,  Le  5  ,  je  lui  trouvai  l' arrière-bou- 
che &  les  amygdales  frappées  d'une 
phlogofe  gangréneufe.  Son  pouls  reftoit 
plein  ,  irrité  :  elle  ne  fouffroit  plus  de 
douleur  de  côté.  Elle  touffa  beaucoup 
&  cracha  bien  aifément.  Dans  la  nuit 
du  6  fes  règles  reparurent  ,  ce  qui  lui 
procura  du  calme.  Mais  dès  le  foir,  fon 
pouls  fe  concentra  en  devenant  plus  fré- 
quent ;  &  la  nuit  fut  marquée  par  une 
extrême  agitation  ,  avec  un  grand  mal 
de  gorge  ,  que  la  frayeur  de  la  malade 
fembloit  augmenter.  Le  7  ,  au  matin , 
elle  reftoit  tracaflee  par  la  fièvre  :  elle 
avaloit  avec  beaucoup  de  difficulté.  Ce- 
pendant on  voyoit  tomber  les  efcarrhes , 
&  les  petits  ulcères  étoient  très  -  ver- 
meils :  elle  avoir  la  poitrine  ferrée  ;  fes  rè- 
gles coul oient  très -médiocrement.  Elle 
fut  mife  à  l'aife  par  le  vomitif,  La  bou- 
che ,  les  gencives  &  les  lèvres  fe  trou- 


Thé  de  fureau 

coupé  avec  la 
iimonnade  ,  le 
(irop  de  -vinai- 
gre. 
Lavemens. 
Gargarifme 
anti-feptique. 


Vomiflement 
abondant  & 
glaireux  :  Telles 
bilieufes. 


Le  7,  éruption 
aphteufe,  cri. 
tique. 


Purgée  du  8 
au  9  avec  un 
miiioratif. 


Aycc  fucccs. 
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verent  garnis  d'aphtes ,  &  le  pouls  refta 
naturel.  lllur\int  encore  un  redoublement 
dans  la  nuit,  qui  lit  la  chute  au  matin ,  fans 
excrétion  lenlible.  Le  8  ,  après  l'a^^ion 
du  minoratit ,  elle  eut  beaucoup  de  cal- 
me ,  &  dormit  pour  la  première  fois. 
Elle  alloit  entrer  en  convalefcence  , 
quand  il  fallut  lui  apprendre  la  mort  de 
fon  père.  Cette  caufe  morale  jetta  quel- 
ques accidens  de  nerfs  fur  les  premiers 
jours  de  fon  rétablifl'ement ,  qui  en  fut 
retardé. 

Il  eft  facile  de  juger  ,  par  l'examen  de  ces  Obfervations ,  que 
lorfque  l'intempérie  exceffivement  froide  &  feche  prédominoit,, 
les  douleurs  de  côté  fe  rangeoient,  à  certains  égards,  dans  l'ef- 
pece  inflammatoire  :  &  fans  doute  on  pouvoir  alors  faigner  des 
malades ,  qui  n'auroient  pas  été  exténués  par  la  mifere.  La  fta- 
tion  du  Baromètre  s'étoit  portée ,  &  foutenue  en  même  -  temps 
très-haute.  Ainli  ces  premières  malades  ,  prifes  au  commence- 
ment du  dégel ,  avoient  pu  foutenir  la  faignée  ,  encore  bien 
qu'on  n'en  apperçoive  pas  les  utiles  effets ,  en  portant  attention 
à  la  marche  de  la  maladie.  Mais  certainement  il  en  devoit  être 
tout  autrement ,  lorfque  les  vents  eurent  pris  la  flation  du  Sud- 
Ouell ,  qu'il  eut  tombé  bien  de  la  pluie  ,  &  que  l'athmofphere 
fut  rendue  molle  &  humide.  C'étoit  une  obfervation  d'autant 
plus  importante  à  faire  ,  que  la  première  caufe  de  la  maladie 
provenoit  originairement  d'une  Conflitution  Bilieufe ,  qui  repre- 
noit  infeniîblement  fon  influence  fur  les  fymptômes  généraux. 
Les  Obfervateurs  pourront  en  décider  d'après  les  faits. 

Observation    CXL 

Antoine  Delamare  ,  rue  du  Cœur-Couronné  ,  âgé  de  23  ans,' 
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avoit  été  faifi  par  un  violent  mal  de  tête  ,  après  un  friffon  de 
plufieurs  heures.  L'abattement,  la  pefanteur  douloureufe  dans  les 
reins  ,  l'oppreffion  &  la  toux ,  avec  des  crachats  phlegmatiques- 
fanguinolens  ,  accompagnoient  encore  les  premiers  jours  de  la 
maladie.  On  l'avoit  faigné  trois  fois  ,  &  enfuite  abandonné.  On 
remarquera  qu'il  avoit  vomi  fpontanément  de  la  bile ,  après  la 
première  faignée. ...  il  étoit  àfon  5''  jour.  Je  le  trouvai /a^/o-^e 
d'infomnies  ,  accablé  d'une  opprejjlon  étouffante  ,  fouffrant  beau- 
coup du  point  de  coté  dans  l'hypochondre  gauche  ,  affaiffé  ,  mais 
bridant  ,  avec  une  langue  feche  ,  ayant  beaucoup  de  foif  ,  n  ex- 
pectorant point ,  parce  quil  ne  pouvoit  touffer. , , , ,  Je  lui  fis  ap- 
pliquer un  large  véficatoire  fur  le  côté ,  &  me  contentai  de  lui 
prefcrire  la  tifane  de  fureau  avec  l'oxymel  fcillitique  (  il  me  pa- 
rut trop  avancé  pour  le  faire  vomir  )  :  je  retournai  le  voir  le  len- 
demain au  foir.  L'emplâtre  véficatoire  l'avoit  fait  beaucoup  fouf- 
•  frir  ,  mais  il  avoit  attiré  une  quantité  de  férofités  ;  &  le  malade 
jouiffoit  de  la  liberté  de  touffer.  Il  crachoir  un  fang  pâle  ,  mêlé 
-dans  une  gelée  jaunâtre.  Il  eut  beaucoup  de  trouble  &  d'agitation 

■  dans  la  nuit  du  6  au  7  j  mais  il  rendit  plufieurs  felles  bilieufes.  Son 
"  pouls  étoit  fi  inégal ,  fi  peu  confiant ,  qu'on  ne  lui  pouvoit  trouver 

aucun  caraftere  :  il  me  parut  tourner  vers  Yinteflinal.  On  lui  pafla 
de  la  manne  avec  peu  de  kermès  :  le  ventre  continua  de  verfer 

la  bile On  le  porta  à  l'Hôpital  :  &  il  n'y  efi:  pas  mort. 

On  pouvoit  conclure  ,  à  l'infpeftion  de  ce  malade  ,  que  les 
faignées  n'avoient  aucunement  enlevé  les  accidens  prétendus  in- 
flammatoires j  qu'elles  avoient  affaifi^é  la  Nature  ,  &  que ,  fans 
l'extrême  jeuneflTe  d'un  fujet  d'ailleurs  vigoureux ,  il  eût  péri  dans 

■  ces  premiers  jours.  Mais  le  ftimulus  des  cantharides  &  l'aftion 
•de  l'oxymel  réveillèrent  les  forces  vitales  engourdies  5  &  la  Na- 
ture fufcita  une  diarrhée  bilieufe ,  qui  le  mit  en  sûreté. 

Telle  étoit  cependant  la  méthode  générale  de  traitement  fi  peu 
fuivi  du  fuccès ,  qu'après  avoir  averti  le  Chirurgien ,  qui  faifoit  une 
ou  plufieurs  faignées ,  le  malade  étoit  confié  aux  foins  des  Pafteurs, 

& 
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Se fuhoit  inceflamment  la  route  de fes pères.  Je  voulus  donc  ob- 
ferver  les  mourans ,  aiiifi  que  ceux  qui  recevoient  le  coup  de 
rinvalion ,  avant  de  prendre  mon  parti  fur  les  moyens  de  com- 
battre la  maladie. . . .  Elle  attaquoit  indiftinâement  les  hommes 
&  les  femmes  ,  les  vieillards  &  les  adultes  ;  elle  épargna  les  en- 
fans  ,  les  jeunes  gens  qui  n'avoient  point  atteint  l'inllant  de  la 
puberté.  Ils  étoient  faifis ,  prefque  tous ,  par  le  froid,  avec  un  frif- 
fon  pareil  à  celui  d'un  accès  de  fièvre  quarte.  Au  friflbn  fuccé-  Tableau  fuc- 
doient  des  naufées ,  le  vomiffement ,  un  mal  de  tête  violent ,  un  "'^^.  ^^  ^'-^P'" 
point  de  côté  ,  qui  occupoit  le  plus  ordinairement  l'hypochon- 
dre  gauche.  Alors  ,  s'ils  ofoient  touffer ,  leur  toux  étoit  déchiran- 
te :  ils  arrachoient  avec  peine  des  crachats  pituiteux  ,  gélati- 
neux ,  mêlés  d'un  fang  plus  pâle  que  vermeil.  La  fièvre  étoit  vive- 
dans  ce  premier  accès ,  à  en  juger  cependant  plus  par  l'ardeur 
tant  interne  qu'externe ,  par  la  foif  &  la  fécherefle  de  la  langue  ,> 
que  par  l'état  du  pouls.  Je  l'ai  trouvé  rarement  plein  &  dur  ,  mais 
fréquent ,  irrité ,  quelquefois  inégal.  Ils  entroient  dans  le  délire  au 
plus  tard  au  fécond  redoublement  ,  mais  fouvent  ils  devenoient 
comateux.  En  même-temps  le  ventre  fe  météorifoit.  L'épigaftre 
&  les  précœurs  entroient  en  convulfion  :  ils  périflbient  dès  le  3  j 
plus  fréquemment  le  5 ,  le  7  &  9^  jour ,  la  plupart  fuifoqués , 
avec  toutes  les  apparences  d'une  inflammation  gangréneufe  des 
vifceres  ,  Se  fur-tout  de  ceux  de  la  poitrine.  J'en  ai  tu  mourir 
plulleurs  dans  le  délire  phrénétique  ,  ayant  la  langue  rôtie  & 
racornie  ,  dès  le  3^  jour,  le  ventre  enflé  ,  tendu  comme  la  peau 
d'un  tambour. 

Ce  fut  d'après  ces  confidératîons  que  Je  décidai  le  plan  de  cu- 
ration ,  qu'on  verra  tracé  dans  la  féconde  colonne  des  Obferva- 
tions.  Je  fus  heureufement  fécondé  par  le  zèle  &  les  attentions 
de  M.  Girard  ,  mon  Confrère  ,  &  de  M.  de  May ,  Chirurgiea 
eftimé. 


IF.  Partie,  Kkkk    kk 
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Observation     CXIL 

La  veuve  .Gribouval ,  rue  aux  Juifs ,  fut 
attaquée,  comme  les  autres ,  avec  le  point 
de  eôté  daTis:  l'hypochondre  j  couvrant 
même  en  partie  les  côtes  jufques  fous  le 
tetton.  Elle  avoit   eu  un  friffon  de  ûx 
heures ,  fuivi  de  beaucoup  de  naufées , 
fans  vomiffement.  Elle  venoit  de  paffer 
une  nuit  fort  agitée  ,  &  ce  matin  fon 
pouls  étoit  ferré  ,  irrité.  Elle  avoit  foif, 
la.langue  déjà  rôtie.  Elle  éprouvoit  beau- 
coup d'anxiété  ,  l'oppreffion  Si  les  lei-- 
pothymies. .  ; . .  L"a  plus  ,  grande  partie 
des  accidens  furent  enlevés  par- le  vo- 
jmitif..  Sa  nuit  fut  paffable.  Le' 3  ,  elle 
étoit  tourmentée   de  douleurs  vagues 
dans  les  côtes  ,  dans  les  membres  ;  mais 
alors  elle  cracboit  aifément  (  jufques-là 
elle,  n  avoit  même  pu  touifer  )  fes  cra- 
chats étoient  rouilles ,  bilieux;  Sa  langue 
étoit  humide.  Le  foir  ,  elle  étoit  reprife 
du  point  de  côté.  Le  4  ,  elle  crachoir 
abondamment ,  &  fuoit  avec  un  pouls 
développé  :  elle  étoit  alors  en  sûreté. 
Le  5  ,  on  remarqua  des  inégalités  dans 
fon  pouls ,  avec  une  tendance  à  ïintef- 
tinal.  Les  jours  fuivans ,  pourfuit  M.  Gi- 
rard ,  il  lui  reftôit  Une  difpofition  à  l'ex- 
peftoration .,  qu'il  fallut  féconder.  Car 

fa  poitrine  étoit  encore  en  gêne 

Des  aphtes  nombreux  firent  la  dernière 
crife  du  7  au  9. 


Emetico-ca- 
tharûique  illi- 
co. 


Le  thé  de  fu- 
reau  ,  avec  l'o- 
xymel. 

Deux  clyfte- 

;es  &  l'emplâ- 
tre 'véficatoire 
ad  latus. 


Le  s  ,  décoc- 
tion de  tama- 
rins avec  la 
manne. 


Looch  avec 
le  kermès.  . . . 


Elle  vomit  de 
la  bile  jaune  , 
d'une  couleur 
fombre  ,  &  les 
Telles  furent 
abondantes. 


Légère  dy(b- 
rie ,  au  furplus 
heureux  effet. 


Elle  fut  biêp 
purgée. 


Jugée,  en  par- 
tie le  4,  par  laj 
fueur    5c      des 
crachats. 


Du  7  au  9,  par 
des  aphtes  cri- 
tiques. 
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Observation     CXIIL 


La  fille  Mercier  ,  rue  d'Ecoffe  ,  âgée  i 
:  de  1 8  ans  ,  reçut  le  friffon  &  les  fymp- 
tômes  généraux..  Je  la  vis  au  4^  jour. 
Le  point  de  côté  s'étendoit  depuis  l'hy- 
pochondre  gauche  jufqu'aux  premières 
des  vraies  côtes.  Sa  langue  étoit  bilieufe  : 
elle  avoit  vomi  fpontanément  dans  la 


Illhb.  Cafle 
émétifife,  dsux 
verres. 


Son  effet  fut 
prodigieux  ,  & 
le  fuccès  bien 
marqué,    ; 


Le  looch  blanc, 
le  fuc  de  bour- 
rache, .  .  . 


nuit  ,  &  il  lui  relloit  des  naufées.  Sa 
refpiration  étoit  précipitée  ,  fon  pouls 
irrité  :  mais  elle  avoit  peu  de  foif ,  & 

fa  peau  n'étoit  point  aride Après 

la  purgation  ,  elle  refpiroit  plus  à  l'aife. 
Elle  toufîa  &  cracha  facilement.  Son 
pouls  étoit  aufli  plus  développé.  Sa  nuit 
fut  très-paflable.  Le  5  &  le  6 ,  elle  ref- 
fentoit  encore  des  douleurs  vagues  :  elle 
crachoit  avec  plus  de  difficulté  un  phleg- 
me  un  peu  tenace  ;  &  ces  dernières  nuits 
virent  renaître  l'infomnie.  Le  7  ,  il  lui 
furvint  un  violent  mal  de  gorge ,  fans 
aphtes.  Il  étoit  diffipé  le  lendemain.  La 
malade  a  reçu  une  diarrhée  bilieufe  3  qui 
l'a  jugée  avant  le  11^  jour, fans  autres 
médicamens. 


La  maladie  s'eft  mafquée  fous  une  autre  face  dans  l'Obferva- 
tion  fuivante  ,  quoique  fans  doute  le  foyer  fût  le  même. 


Gargarifine- 
réfolutif  avec 
le  vinaigre,&(u 


Jugée  par  mife 
diarrhée  bilieu» 
fe  du  7  au  n. 


Observa  T:1^  Q^,:^,_,,f.  XI  Y., 

Pierre  Roger ,  rue  du  Petit  Puits ,  âgé  ' 

de  37  ans ,  trembla  vivement  pendant 
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Observation     CXV. 


liaire. 


La  fille  Lombard ,  rue  du  Bœuf,  âgée 
de  38  ans  ,  avoit  été  prife  par  des 
frilTons  ,  rafToupilTement  ,  des  nau- 
fées  &  l'oppreffion.  Le  a  ,  elle  éprou- 
voit  un  point  de  côté  fous  le  fein  gau- 
cHe  :  elle  crachoit  très-difficilement.  Son 
lièvre  mil-  pouls  étoit  plein  ,  fiévreux  :  la  foif  & 
la  féchereffe  de  la  peau  fe  joignoient 
aux  fymptômes  de  la  veille.  Mais  le  3  , 
elle  fuoit  &  crachoit  des  mucofités  fan- 
glantes.  Le  ventre  a  verfé  la  bile  cha- 
que jour  :  mais  chaque  foir  a  vu  repa- 
roître  un  redoublement,  fuivi  d'infomnies. 
Au  furplus  la  malade  continuoit  de  ren- 
dre facilement  des  crachats  plus  ou 
moins  fanglans.  Le  7  ,  elle  a  marqué 
des  abfences  &:  du  délire  :  fa  fueur  a 


Elle  avala  le 
premier  jour 
un  peu  de  vin. 


Thé  dcfureau 
en  abondance, 
avec  l'oxymel 
fcillicique. 


M.  dé  May  , 
qui  veilla  de 
près  cette  mala- 
de ,  ne  lui  or- 
donna pas  d'au- 
tres remèdes. 


Sans   aucun 
efFet. 
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trois  heures  de  fuite  :  il  fut  pris  d'une 
violente  douleur  à  la  tête  ,  avec  agita- 
tion ,  infomnie  &  grande  foif.  A  peine 
fe  refîentoit-il  du  point  de  côté.  On  l'a- 
voit  marqué  pour  être  faigné  du  pied  : 
il  ne  le  fut  point ,  parce  qu'on  le  trouva 
le  foir  couvert  de  fueur.  C'étoit  au  3^ 
jour ,  &  il  étoit  dans  un  grand  accable- 
ment. Le  4  ,  il  fouffroit  moins  de  la  tê- 
te :  fon  pouls  paroiiGToit  naturel.  Il  avoit 
vomi  de  la  bile ,  après  avoir  bu  un  peu 
de  vin.  Six  heures  après  notre  vifîte ,  il 
tomba  dans  la  ftupeur  avec  un  délire 
obfcur  :  il  mourut  le  5. 


Emplâtre  vë- 
îîcatoire  à  -la 
nuque.. . ., 


On  lui  pafTa 
un  émético-ca- 
charûique. .  . . 

Un  rlyftere  Je 
foir. 


Six  Telles  bi- 
lieufes. 


Elle  vomît  à 
l'inftant  une 
quantité  de  bile 
&  de  glaires. 


Elle  a  beau- 
coup fué  & 
craché  ;  le  ven- 
tre a  coulé. 


Mort  le  y. 


Diarrhée  du  ^ 
au  7. 


Épidémie  de  Dieppe,  Février  1776. 

pris  une  odeur  d'aigre.  La  milUaire  a 
paru  le  9  :  alors  les  crachats  l'ont  de- 
venus plus  abondans  ,  plus  cuits  :  les 
urines  ont  coulé  abondamment  :  les  Tel- 
les bilieutes  ont  pris  de  la  fétidité  :  le 
pouls  a  coniervé  aflez  de  développe- 
ment. Mais  la  malade  avoir  conllam- 
ment  des  abfences  avec  une  forte  de 
délire  jufqu'au  13-14.  Dans  ces  jours  , 
fes  gencives  &  l'arriere-bouche  fe  cou- 
vroient  d'une  croûte  blanchâtre  aphteu- 
le  :  les  urines  font  devenues  hypoftati- 
ques  :  la  moiteur  a  continué  avec  la 
defquammation  des  pullules  très  -  nom- 
breufes.  Il  reftoit  un  défaut  d'appétit  avec  ipecacuanha. 
des  naufées  continuelles  :  on  l'a  fait  vo- 
mir :  le  17  ,  elle  étoit  en  pleine  conva- 
lefcence. 


995 


Vomiffement 
glaireux  fort 
abondant. 


Des  aphtes  le 
i;-l4  :  urines 
fédimenteufcs. 


\ 


Ce  fut  à  l'aide  de  ce  traitement ,  &  fur-tout  au  moyen  de  l'à- 
propos  des  fecours  de  tout  genre ,  qu'une  Epidémie ,  qui  devenoit 
très-meurtriere  &  très-effrayante ,  fut  terminée  en  moins  de  quinze 
jours.  M.  Girard  m'informa  qu'il  n'avoit  pas  fuivi  d'autre  méthode 
que  celle  dont  nous  étions  convenus ,  &  qu'elle  lui  avoit  réufli 
complettement. 

Dans  ce  même  temps  fe  terminoit  à  Rouen  la  Conftitution 
Biheufe-Catarrhale  ,  en  laiffant  fes  dernières  traces  pendant  le 
Printemps ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'aux  premières  chaleurs  de  Juin.  Ici 
les  Obfervateurs  &  les  Médecins ,  qui  fuivent  l'ordre  des  Confli- 
tutions  des  Maladies ,  s'étonneront  peut-être  que  l'intempérie 
Printaniere ,  qui  fut  froide  &  feche ,  fuccédant  aux  froids  fî  vifs 
de  Janvier ,  les  plus  confidérables  qu'on  ait  jamais  éprouvé  en 
Normandie ,  n'ait  pas  produit  une  grande  Conftitution  Inflamma- 


TerminaifoB 
de  la  Conftitu- 
tion Bilieufe-. 
Catarrhalc, 
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toire.  Mais  c'eft  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  nous  avons  déjà 
répété  ;  que  notre  Climat  eft  trop  variable  pour  produire  la  Con- 
ftitution  Inflammatoire  exquile  &  durable  :  effeftivement ,  dans 
l'intervalle  de  ces  deux  grandes  intempéries  des  vents  du  Septen- 
trion ,  il  avoit  tombé  des  pluies  prefque  continuelles  pendant 
près  de  fix  femaines ,  avec  les  vents  de  Sud-Ouefl:  ou  ceux  du 
Couchant  :  nouvelle  intempérie  qui  donna  le  loifir  à  la  Conftitu- 
tion  Bilieufe  antérieure  de  fe  développer  de  nouveau  ;  &  qui  lui 
compliqua  la  Catarrhale ,  avec  les  reftes  de  la  fameufe  Grippe  , 
pas  encore  étouffée.  L'Obfervation  CXVl  fera  voir  le  point  de 
ralliement  de  ces  diverfes  Conftitutions ,  &  fervira  à  comparer  la 
fin  de  cette  Conffitution  avec  celle  qui  va  fuivre. 

Observation       CXVL 


Une  Demoifelle  ,  âgée  de  30  ans, 
fut  prife  au  moment  de  fes  mois ,  qui 
ne  firent  que  marquer  :  à  l'inftant  il  lui 
fiarvint  des  douleurs, rhumatifin aies  dans 
tous  les  membres ,  &  elle  ne  pouvoir 
changer  de  fituation.  Le  3^  jour ,  elle 
avoit  le  pouls  très-fiévreux,  avec  peu 
â'éréthifine  :  elle  éprouvoit  beaucoup 
âe  foif,  une  forte  de  toux  tracafl"ante  , 
inutile,  avec  des  douleurs  dans  les  muf- 
cles  intercollaux ,  le  long  du  dos ,  &  un 
mal  de  tête  fort  violent.  Le  foir ,  elle 
avoit  le  ventre  tendu ,  les  hypochondres 
élevés  :  elle  fouffroit  beaucoup  ,  &  ce- 
pendant elle  avoit  moins  de  fièvre  ;  fon 
pouls  étoit  prefque  naturel  :  elle  efiuya 
lïn  vif  redoublement  avec  délire  dans 
la  nuit.  Ses  règles  reparurent  ;  &  le  4  , 
au  matin  ,  elle   fiaoit   médiocrement , 


Les  pédiluves 
&  lavemens. 


L'eau  fucrée  , 
point  de  bouiU 
ion. 


Fomentations 
fur  le  ventre  : 
Elle  avoit  re- 
fiifé  la  faignée. 


Ils  firent  re- 
paroître  les  rè- 
gles un  inûant. 


Sueur  médTo- 
cie  le  4. 


SA    TERMINAISON   DANS   RoUEN. 

mais  avec  avantage.  Elle  avoit  la  bou- 
che amere ,  la  langue  fort  laie ,  Thaleine 
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puante , 


avec  une  odeur  d'aiere  :  elle 


tomba  dans  la  ihipeiir  oc  y  palla  fa  nuit 
entière.  Le  5 ,  elle  étoit  tourmentée  de 
naulees ,  avec  un  %-iolent  mal  de  tête  ; 
mais  elle  tut  tranquille ,  après  le  vomil- 
lement.  Le  6  ,  elle  touffoit  &  crachoit 
ailement  ;  cependant  il  lui  lurvint  dans 
la  nuit  un  redoiiblement  avec  délire  & 
phrénéhe.  Ce  paroxyfme  avoit  été  pré- 
cédé d'une  pelluiteur  dans  les  reins  :  il 
fut  fuivi  d'une  fueur  très-forte  ,  fentant 
l'odeur  du  A'ieux  levain.  La  malade  re- 
tomba dans  le  coma  :  elle  devint  fourde 
&  perdit  la  mémoire  :  cependant  fon 
pouls  fe  développoit.  Sa  déglutition 
devint  très-difficile  :  l'arriere-bouche  & 
le  palais  fe  couvrirent  d'aphtes  :  les 
amygdales  fembloient  frappées  d'une 
plilogofe  gangréneufe.  Le  lendemain 
elle  crachoit  des  efcharres  noirs ,  mêlés 
avec  la  fanie  ;  mais  elle  avoit  une  petite 
toux ,  de  l'oppreffion  &  de  la  moiteur. 
Le  9  ,  elle  étoit  couverte  d'exanthèmes 
milliaires  ,  qui  fe  multiplièrent  encore 
les  jours  fuivans  ,  avec  diminution 
des  accidens.  Le  1 1  ,  elle  eut  un 
mouvement  de  fièvre  plus  fort ,  avec 
un  pouls  élevé ,  ondulant.  Elle  fua  beau- 
coup &  fortit  entièrement  de  fa  ftu- 
peur.  Les  puftules  prenoient  leur  matu- 
rité :  la  gorge  fe  nettoyoit  ;  le  voile  du 


Emcnt^i'c,  en 
lavngc. 

Clyftcrc. 


Quelques  pi- 
lules avec  le 
blanc  de  balei- 
ne Sck  kermès. 


Petit  lait  &  li- 
monnade. 


Gargaiifme 
anti-fccptique , 
très-animé. 


Vdficat.  à  la 
nuque. 


Une  bouteille 
de  kina  avec 
I  gr.  de  tartre, 
chaque  jour. 


Elle  a  vomi 
la  bile  porra 
ciie  : 

Beaucoup   de 
jfciles  bilicufcs. 


Bons  crachats 
le  6. 


Aphtes  &  ul- 
cères de  la  bou- 
che, le  7. 


Le  8  ,  elle  vo- 
mit encore  de 
la  bile  porra- 
cée  :  on  avoit 
aiguifé  le  petit 
laie. 


Le  ventre  tenu 
libre. 


Le  <>  ,   érup- 
tion  milliaire. 


Sueur  critique 
le  II. 

L'infpectioa 
des  urines  fut 
impoirible. 
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palais  tomboit  par  lambeaux.  Elle  étoit 
ians  fièvre  avant  le  1 4  j  mais  il  lui  fur- 
vint  un  panaris  au  doigt  index. 


Un  catharûi- 
que. 


N.  B.  Les  Prifonniers  du  Palais ,  dont  cette  perfonne  étoit 
voifine  ,  avoient  aufll  éprouvé  ,  dans  le  cours  de  Février  &  de 
Mars  ,  des  fièvres  catarrhales  avec  angine  ,  fiippuration  ,  & 
beaucoup  d'aphtes.  Chez  plufieurs ,  la  fiippuration  Rit  fi  confidé- 
rable,  que  l'abcès  fe  fit  jour  extérieurement  vers  l'angle  de  la  mâ- 
choire ,  en  établiflant  une  communication  avec  l'arriere-bouche. 
Un  d'eux  mourut  en  gangrené ,  &  fi:orbutique ,  après  avoir  lan- 
gui  long-temps. 

CONSTITUTION  PUTRIDE-SCORBUTIQUE. 

On  a  tant  abufé  du  nom  de  Putride ,  dans  la  pratique  de  la 
Médecine ,  &  la  plupart  de  ceux  qui  exercent  l'Art  de  guérir ,  ea 
ont  conçu  une  fi  faufile  idée ,  qu'à  peine  rencontre-t-on  aujour- 
d'hui une  fièvre  fynoque  ,  une  fimple  continue ,  qu'elle  ne  fiDit 
qualifiée  de  fièvre  putride..  Ubicumquè  kumores.  corporis  fie  dege- 
neraverunt ,  five  ante  febrim  ^  five  per  febrim  ipfiam  ,  ut  inepti  red- 
daniur  ad  placidam  per  vafa  corporis  circulationem. . . .  Simulque 
vergunt  in  putredinem  ,  vocatus  febris  continua  putris.  (  Wans^ 
Comm.  in  §.  730.  )  GaHen  a  prononcé  que  la  fynoque-putride 
exiftoit ,  toutefois  que  nos  liqueurs  étoient  corrompues ,  putré- 
fiées dans  nos  vaifileaux ,  dans  leurs  réfervoirs ,  mais  fur-tout  dans 
*  Méthode  les  veines  &  les  artères  *.  Cependant  en  fiiivant  le  même  Auteur 
cIp^'iiL  ^  ^^^^  ^^  doftrine  ,  on  s'apperçoit  qu'il  n'a  pas  voulu  entendre 
précifément  que  le  fang  &  nos  humeurs  fufient  putréfiés  dans 
les  vaifiTeaux,  mais  qu'il  les  regardoit  alors  comme  frappés, 
dans  les  vaiflleaux  mêmes ,  de  cette  altération  de  leur  état  natu- 
rel ,  qui  conduit  à  la  putréfaftion.  Mais  pour  mieux  expliquer  la 
nature  de  cette  altération ,  il  compare ,  d'après  Hippocrate ,  la 
putréfaction  qui  fe  fait  fponta^ément  dan?  les  vaiiFeaux ,  à  celle 

qui 
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qui  arrive  dans  un  phlegmon,  dans  un  abcès,  dans  vm  tuber- 
cule ;  &  bientôt  il  en  établit  plufieurs  différences ,  à  raifon  de 
l'énergie  ou  de  la  foiblelî'e  des  forces  vitales ,  proiit  Naturafupe- 
rat  aut  fuperatur.  Dans  le  premier  cas  il  le  forme  un  pus  plus 
ou  moins  parfait  dans  les  vaiffeaux  ,  qui  fe  trouve  emporté  dans 
le  torrent  de  la  circulation  &  dépofé  dans  les  urines ,  fous  la  for- 
me d'hypollafe.  Il  ell  aifé  d'appercevoir  ici  que  ce  premier  degré 
appartient  encore  à  la  Conftitution  Inflammatoire  ;  aufli  Galien,, 
ajoute-t-il  ,  ^'itqus  hxc  putredo  non  Jimphc'uer  putredo  cenfetur  ,. 
fed  etiam  habet  alicjuid  concoQianis  :  manente  enint  adliuc  conco- 
qucndi  facuUate  vafurum  ,  putrefcens  tune  humor  ad  icdem  alteratio- 
mm  dedudtur.  Enfuite  il  déduit  les  différens  dégrés  où  peut 
s'étendre  cette  altération  ,  qui  établit  enfin  la  putréfaftion. 
même.  *  *  De  Dife- 

Cette  explication  ,  ainfi  que  celle  de  Swieten,  ne  paroifTent  ^^^'^■^«'^'••Cap- 
pas  flitisfaire  entièrement  à  ce  qu'on  pouvoit  defirer  fur  cette 
matière  importante.  Plulîeurs  Obfervateurs  ,  **  &  fur-tout  Hux-  **  vid.  Van 
ham,  ont  remarqué  de  plus  grands  effets  de  la  putridité  dans- "^'^  ,**^^  •  ^^ 

.,.!,",,  i-rr  1      •  Morbis  Bredd- 

les  humeurs.,  qui  etoient  dégénérées  en  une  diiiolution  alkaline  «/j-Morton, 

extrêmement  forte ,  &  dans  le  fang ,  qui ,  en  perdant  fa  confif-  ^'^'■ 

tance ,  s'étoit  changé  en  une  fanie  d'un  jaune-fombre ,  prefque 

noire  ,  &:  qui  prenoit ,  au  fortir  de  la  veine,  une  fétidité  infoute- 

nable  ,  ita  ut ,  vitâ  adhuc  fuper/î'ue  ,  augeretur  putredo. . . .  atque 

per  omnia  corporis  emljfaria  effluehat  fanies  putridijjima.  ***  ^^^  ^.^^^ 

Grant  a  mieux,  développé   le  fentiment  d'Hippocrate ,  qui ,  Huxham  , 
tant  que  le  pus  d'un  ulcère  reftoit  louable ,  l'hypoffafe  des  urines  Vol  i.  ManfÔ 
légitime  &  fuffifante  ,  concluoit  que  les.  folides  &.  les  fluides  '^'!-.",7^^* 

1  1  r-  -11/1  "'^  tpïdém.  de 

etoient  encore  en  bon  ordre.  î>i  au  contraire  la  décharge  de  l'uK  Louviers,  Ma- 
cère lui  paroiffoit  de  mauvaife  qualité ,  fanieufe  ;  de  même  fi  l'hy-        '  '*" 
pofl:afe  des  urines  n'étoit  pas  louable,  alors  il  appelloit  la  Fièvre 
Putride  y  c'eft-à-dire  ,  »  fi  la  putridité  de  l'humeur  l'emportoit ,  ou 
»  qu'elle  fût  confidérable  ,  qu'il  ne  fe  fît  pas  de  pus  louable ,  ou 
y>  qu'il  n'eût  pas  fes  marques  carathérifi:iques.  »  Galien  l'explique  * 
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ainfî  dans  fon  Commentaire  :  «  le  pus  eft  la  produftion  d'un  bon 
».  fang  &  d'une  parfaite  coftion ,  au  lieu  que  la  fanie  &  ïlchcr 
»•  font  celle  d'un  mauvais  fang  &  de  la  putréfaftion.  » 

Nous  allons  donc  développer  l'idée  que  nous  nous  faifons  d'une 
Conflitution  véritablement  Putride  :  nous  en  avons  caraftérifé 
précédemment  une  Bilieufe-Putride.  C'étoit  alors  la  bile  &  les 
levains  des  premières  voies ,  qui ,  dégénérés  de  leurs  qualités  na- 
turelles ,  joignoient  à  la  furabondance  une  qualité  délétère ,  qui  les 
avoit  fait  tomber  en  putréfaction  :  la  bile  étoit  alors  ténue  ,  mordi- 
cante  ,  putride  ;  mais  il  reftoit  affez  d'énergie  dans  cette  force 
vivifiante  qui  émane  du  cœur ,  pour  chafTer  ces  levains  corrom- 
pus &  améliorer  enfuite  les  fucs  nourriciers.  Nous  avons  vu  éga- 
lement une  Conftitution  caraftérifée  Catarrhale-Putride  ,  parce 
qu'indépendamment  de  ce  que  la  bile  s'étoit  compliquée  dans  la 
Conftitution  dominante ,  à  caufe  d'une  intempérie  du  moment , 
l'humeur  tranfpirable ,  les  fucs  nourriciers  &  la  portion  muqueufe 
du  fang  fembloient  avoir  contrafté  une  forte  de  diffolution  fort 
approchante  de  l'état  de  putridité. 

Ici ,  les  folides  &  les  fluides  font  en  défaut ,  &  s'éloignent  par 
dégrés  de  l'état  naturel  :  les  fibres  motrices ,  les  membranes  pre- 
mi-eres ,  l'organe  cellulaire  ,  le  tiffu  de  la  peau  ont  perdu  leur 
reflbrt,  les  fluides  leur  liaifon  intime  ;  chaque  portion  du  fang,  & 
conféquemment  les  humeurs  çxcrémentitielles  qui  en  émanent , 
fe  décompofent  &  ne  font  plus  fufceptibles  de  cette  heureufe 
affinité  qui  rapprochoit  leurs  principes ,  pour  compofer  leur  efl!en- 
ce ,  due  au  produit  de  la  fermentation  ou  d'une  aflx)ciation  la 
mieux  combinée.  «  La  putréfaftion  femble  donc  être  dans  les 
»  fubftances  animales  ce  qu'efl:  la  fermentation  dans  les  vécré- 
»  taux  :  fçavoir ,  une  opération  par  laquelle  les  parties  confl:itu- 
»  tives  font  féparées ,  la  vifcofité  naturelle  détruite ,  les  huiles 
»  font  atténuées  &  deviennent  rances  ,  les  fels  fétides ,  volatils , 
»  alkalins ,  &  les  fibres  folides  fe  réfolvent.  Si  cela  eft  nous  pou- 
M  vons  inférer  que  ce  dernier  produit  de  la  putréfaftion  eft  un  (d 
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»  fétide ,  vo/atil ,  alkalin  ,  »  &:  ce  fel  difparoît ,  fans  doute ,  comme 
l'a  oblervé  le  Commmentateur  des  Recherches  fur  les  Fièvres , 
à  mefure  que  la  putréfaftion  s'achève.  AUquandb  tamen  conjlitit^ 
&  obfervaùs  fiddibus ^  à  talihus  jl'imulis  (acrimoniâ  acutiorijfsepè 
prorsùs  {\n<s^\\\^x\.')  produclas  febres putridas  injîgnem  quidem  dege- 
nertiiionem  humoribus  induxijje,  ve/ùm  à  priori  (id  eji ,  ab  inflam- 
matorià  denhtate)  penitiis  divcrjam  ;  dum  ncmpè  fcinguis  ù  forfan 
rehqui  indc  lecren  liumores  potiùs  attenuantur  ;  &  cjuidem  adeo  ,  ut 
variis  riis  Je  corpore  elabantur  cum  fubità  ù  valida  virium  jac- 
turâ.  *  ■      *  Comm,. 

Mais  avant  de  parvenir  à  ce  dernier  degré  de  diffolution  alka-  '^''^'°" 
line ,  nos  humeurs  ont  pu  recevoir  Teffet  d'une  acrimonie ,  qui  a 
d'abord  établi  un  épaiffiffement  morbifique  deftrufteur  de  la  co- 
hélion  de  leurs  principes  intégrans-  Tel  ei\ ,  par  exemple ,  ïépaijjiife' 
ment  Jcorbutique  ,  in  quo  talis  degeneratto  humonim  ,  ut  magis  len- 
tefcant  JîmuLjue  huic  lentori  junclam  habeant  acrimoniam  :  verùm 
varii  hujus  lentoris  gradus  eJJ'e  pnjfunt ,  varia  indoles  &  imenjiias 
acrlmonice  **.  Ainfi ,  fuivant  Cartheufer  ,  cet  épaiffiffement  mu-  **id.Com.  in 
queux ,  très-tenace ,  qui ,  dans  le  fcorbut ,  couvre  le  fang ,  tiré  de  ^  ^^^^'  ^°"^* 
fes  vaiffeaux  ,  d'une  croûte  femblable  à  du  lard  ,  contrafte ,  par 
fa  ftagnation  continuelle ,  une  corruption  putriiagineufe  ,•  les  fels 
mixtes  s'alkalifent  indifféremment ,  prennent  une  nature  très-pé- 
nétrante ;  &  toute  la  maffe  muqueufe  fe  réfout  en  un  fluide  ex- 
trêmement cauftique.  Ceff  cette  double  caufe  qui  fait ,  que  le 
véritable  fcorbut  eff  fï  fouvent  mafqué  fous  les  apparences  d'une 
■  autre  maladie  ,  comme  l'obfervoit  Eugaierais^  qui  avoir  vu  fré- 
quemment des  douleurs  pleurétiques ,  des  coUques  d'eftomac  ,  &. 
des  douleurs  iliaques ,  fe  guérir  avec  les  anti-fcorbutiques :  {de 
Morbo   Scorbut.  Symptomat.  )  mais  il  en  réfulte  fouvent  auffi  , 
comme  s'en  plaignoit  Sydehham ,  que  quelques  Praticiens  croient 
V  oir  le  fcorbut  dans  toutes  les  Maladies  Chronic|ues.  (  Seft.  VI. 
Cap.  V.  )  Or,  fuivant  Huxham,  la  fièvre  qui  s'emparera  d'un^ 
iiomme,  dont  le  fang  oc  les  humeurs  feront  doués,  de  cette  acri- 
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monie ,  pourra  feule  produire  les  effets  du  fcorbut  au  plus  haut 
degré.  Agit  nempè  (acrimonia  haec)  in  fanguinis  globidos  Jplcu- 
larum  falinarum  robore  ,  quod  nunc  per  motus  fébriles  0  fanguinis 
effervefcentiam  multùm  augetur,  Ainfi ,  ajoute  le  même  Obferva- 
teur ,  les  humeurs  des  animaux  tendent  naturellement  à  la  putré- 
faction &  à  la  dilTolution  :  elles  y  tourneroient  beaucoup  plus 
vite ,  fi  elles  n'étoient  rafraîchies  par  de  nouveaux  fucs  nourri- 
ciers, par  l'ufage  des  farineux  &  des  alimens  acidulés  ;  car  l'hom- 
me qui  ne  vivroit  que  de  chair  d'animaux  &  de  poiffons ,  d'aro- 
mats  &  d'eau  pure  ,  ne  tarderoit  pas  à  contrafter  une  fièvre 
putride.  Quemadmodàm  autem  ex  altéra  parte  acris  fanguinis  lia' 
tus  cum  nimis  adjîriclis  rigidis  fibris  &  lentore  inflammatorio 
conjunBus  effe  potefl  ,fc  ex  altéra  eum  tenuioris  diflbluti  fangui- 
nis fi:atus  &  débiles  laxae  fibras  comitari  folcnt.  C'efi:  ainfi  qu'en 
1740  &:  Ï745  les  Habitans  de  Plimouth ,  les  Marins  &  les  Pri- 
fonniers ,  gens  dévoués  au  fcorbut  ,  étoient  frappés  de  fièvres 
péripneumoniques ,  qui  préfentoient  les  fymptômes  les  plus 
eflentiels  de  l'inflammation ,  réunis  à  la  dureté ,  à  la  concentration  , 
à  la  viteffe  du  pouls  :  leur  fang  préfentoit  une  férofité  couleur  de 
fang  ou  de  vin  de  Bourgogne  ,  paroiflbit  livide  &  étoit  recouvert 
d'une  pellicule  obfcure ,  verdâtre  ou  couleur  de  plomb  :  tandis 
que  les  Habitans  des  Contrées  voifines  éprouvoient  de  vraies 
maladies  inflammatoires  du  poumon  ,  à  caufe  de  la  fécherefîe 
qui  s'étoit  fait  long-temps  fentir  :  obfervation  qui  pourroit  en 
partie  s'appliquer  à  notre  Epidémie  de  Dieppe  (  Cap.  V.  de  San- 
guinis  refoluto  &  putrido  Jlatu.) 
Comm.  in  §,  «  Cependant ,  reprend  Wanfwieten  ,  cette  acrimonie  n'efl:  pas 
E150-1153.  „  toujours  la  même  :  fi  elle  provient  de  falure  &  d'aUmens  falés 
»  trop  abondans ,  elle  deviendra  muriatique  ;  &  dans  ce  cas  le 
»  fcorbut  ne  tendra  pas  auffi  facilement  en  une  putréfaftion  évi- 
»  dente.  On  le  foutiendra  plus  long  -  temps  ,  quoiqu'il  produife 

i>  alors  des  douleurs  très-aiguès Si  dans  cet  état  les  fujets 

»  fcorbutiques  viennent  à  manger  des  viandes  mal  affaifonnées ,' 
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M  difpofées  à  la  corruption  par  la  chaleur  du  Climat ,  ou  à  boire  ,.^ 
»  de  mauvaile  eau ,  ils  contraftent  bientôt  la  putridité  alkaline...» 
t*  L'acrimonie  acide  ei\  plus  rare  lans  doute  :  cependant  on  l'ob- 
f>  ferve  dans  certains  lieux  où  le  Peuple  eft  forcé  de  vivre  de 
w  pain  de  feigle  ,  de  lait  de  beurre  ou  de  mauvais  lait  aigre  , 
»  de  mauvais  fromages ,  de  légumes  iécs  ,  pois  ,  fèves  ,  de  fa- 
»  rineux  feuls ,  fur-tout  li  ces  mêmes  hommes  exercent  un  mér- 
»  tier  qui  les  rendent  fédentaires.  Cette  efpece  n'eft  pas  aulïï 
*>  cruelle  :  on  peut  la  foutenir  beaucoup  plus  long-temps  :  elle 
»  fe  guériroit  même  fort  aifément ,  û  les  Pauvres  pouvoient 
»  changer  de  nourriture  &  de  profeffion  ».  Telle  eft  fans  dou- 
te la  caufe  li  fréquente  des  affeftions  fcorbutiques  parmi  les 
Prifonniers  &  ceux  qui  habitent  des  lieux  humides.  De  là  vient 
encore  naturellement  la  diftinftion  du  fcorbut  de  mer  &  du  fcor-  Diftindiondu 
but  de  terre.  Grant  va  donner  beaucoup  plus  d'étendue  à  cette  Scorbut  deviez- 
dernière  efpece.  «  Combien  d'inconvéniens  fe  réuniflent  contre 
les  Gens  de  Mer  !  L'humidité  empêche  leur  tranfpiration  ;  le  mou- 
vement continuel  les  conllipe  :  ils  dorment  dans  un  air  renfermé , 
corrompu  par  les  exhalaifons  de  la  fentine  ,  &  imprégné  des  mo- 
lécules qui  s'échappent  du  corps  de  chacun  d'eux.  Joignons  à  cela 
le  manque  ou  le  peu  de  bons  breuvages  ,  de  racines  ,  de  végé- 
taux frais  ,  la  conftitution  putride  de  leurs  viandes  &  de  leur 
eau  ,  les  changemens  fubits  du  froid  &  du  chaud ,  de  la  féche- 
reffe  &  de  l'humidité ,  à  quoi  ils  font  continuellement  expofés , 
nous  pourrons  rendre  compte  de  leur  fcorbut ,  fans  rapporter  le 
tout  à  la  quantité  du  fel  dont  ils  ufent.  Ainfi  le  fcorbut  de  mer 
eft  un  état  de  diflblution  du  fang  ,  provenant  d'une  acrimonie 
putrldi  ,  jointe  à  une  acrimonie  faline  :  au  lieu  que  le  fcorbut 
commun  de  nos  Anglois  (  le  fcorbut  de  terre ,  qui  devient  com- 
mun à  nos  Peuples  Septentrionaux  )  eft  un  état  de  diflblution  du 
fang ,  provenant  du  mélange  d'une  acrimonie  putride  avec  une 
acrimonie  rance.  L'humidité  naturelle  &  les  changemens  fubits 
de  l'air  empêchent  beaucoup  la  tranfpiration  j  l'ufage  continuel 
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des  viandes  ,  des  graiffes  &  du  beurre  ,  difpofent  nos  humeurs 
à  certain  degré  de  putréfaftion ,  &  fouvent  excédent  les  forces 
de  l'eftomac.  Ces  fubftances  fe  ranciflent  donc ,  &  nous  nous  en 
appercevons  quelquefois  ,  avant  même  qu'elles  foient  forties  de 
l'eftomac.  Mais  elles  paflent  en  quantité  dans  nos  vaiffeaux  ,  fe 
mêlent  avec  le  fang ,  &  font  dépofées  dans  différentes  parties  du 
corps  :  C'efl  ce  qui  rend  gras  ,  bouffi  &  ventru  (  réflexion  utile 
pour  nos  Habitans  de  Rouen  !  )  Alors  elles  refient  en  ftagna- 
tion ,  fe  corrompent ,  produifent  le  fcorbut ,  la  goutte  &  autres- 
maladies.  Si  par  hafard  il  furvient  une  fièvre  quelconque ,  elles  la 
rendent  très-dangereufe  ». 

Après  ces  préliminaires ,  nous  entreprendrons  d'expofer  la  grande 
Conflitution  Putride-Scorbutique  des  années  1776  &  1777,  ^uî; 
fut  tout  à  la  fois  le  réfultat  des  ConlHtutions  antérieures ,  de  la 
Conftitution  Bilieufe-Catarrhale  ,  &  des  intempéries  qui  la  fui- 
virent ,  fpécialement  des  grands  froids  de  Janvier  1 776  ,  &  da 
long  &  fec  Hiver  de  1776  à  i777- 

Qu'on  fe  fouvienne  ici  que  dès  la  fin  de  l'Automne  1 77  5^ ,  avant 
l'ariivée  de  la  Grippe  ,  nos  maladies  ,  tant  aiguës  que  chroni- 
ques ,  dégénéroient  fréquemment,  en   gangrené  ,  en  affeftions 
*v.  cette  iv=  fcorbutiques  *  ,  en  atrabilieufes ,  qui  finiiToient  par  la  difiblution. 
j^^"'!^^"'^^'^'  putride  -  gangréneufe  des  viiceres.  Or  on  fçait ,  &  les  Obferva- 
-  tions  du  Voyage  d'Anfon  l'ont  fuffifamment  prouvé  ,  ainfî  que- 
les  Recherches  de  Swieten  fur  l'opinion  de  Boerhaave ,  que  le 
fcorbut  a  la  plus  grande  affinité  avec  la  cacochymie  atrabilieufe  5 
que  les  rateleux ,  les  hypochondriaques  ,  les  femmes  hyftériques 
**  Conf.  le  les  bilieux  ,  &c. ,  y  font  le  plus  fréquemment  expofés  **.  Ainfî  j. 
ijaSriijo.  '  1°'  l'acrimonie  atrabiHeufe  de  l'Automne  fut  une  des  caufes  pré- 
difpofantes  de  notre  Conftitution.  2°.  La  bile  &  le  fang  préfen- 
terent  auffi  la  même  denfité  générale  dans  leur  confiftance  ;  l'é- 
tat d'épaïffiflement  &  celui  de  diffolution  à  la  première  influence 
d'une  maladie.  3°.  Il  en  (xit  sànCi  àû  pkkgme  catanheux  que  i'Hi-- 
ver  &  le  règne  de  la  Grippe  avoient  compliqué  dans  la  Gonfti— 
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tution  Bilieufe.  L'un  de  nature  tenace  ,  l'autre  de  nature  fcorbu- 
tique.  (  V.  nos  Obfervations  de  l'Année  1770  ,  Article  Conrti- 
tution  Catarrheule.  )  De  là  fans  doute  le  double  caraftere  de  nos 
fièvres  catarrhales  de  la  fin  de  l'Hiver  &  du  commencement  du 
Printemps  :  les  unes  retenant  beaucoup  de  fyraptômes  de  la  na- 
ture catarrheufe  inflammatoire  ;  les  autres  de  la  catarrhale  pété- 
chifante.  (  Conférez-en  les  Obiervations  )  :  diftintfion  qui  con- 
corde parfaitement  avec  celle  d'Hoffman. 

Cette  denlîté  générale ,  prête  à  dégénérer  en  diflolution  acrL- 
monieufe  ,  tient  beaucoup  à  la  fuccelîion  du  froid  &  du  chaud , 
du  fec  &  de  l'humide  ,  dont  le  contrafle  avoir  été  affez  frappant 
dans  tous  fes  excès.  Auffi  les  folides  mêmes  avoient  été  û  confi- 
dérablement  defl'échés  &  altérés  par  les  grands  froids  ,  qu'ils  re- 
cevoient  plus  facilement  la  caufe  de  leur  deflruftion  ,  qui  pre- 
noit  fa  fource  dans  une  acrimonie  devenue  fcor'ûutique.  Car  ces 
froids  exceffifs  de  1776  ne  procurèrent  que  pour  très  -  peu  de 
temps ,  &  prefqu'infenliblement  à  Rouen ,  les  effets  de  la  Confti- 
tution  Inflammatoire  ;  mais  au  contraire  leur  réfultat  fut  plus  dé- 
cidément la  difpofîtion  fcorbutique  dans  prefque  toutes  les  Qaf- 
fes.  In  fcorbuto  adefl  talis  fanguinis  &  humorum  indoles  ,  ut  ,ob 
majorem  fpiljitudimm  ,  diffidliùs  tranjeat  per  vafa ,  6"  ob  comitem 
acrimoniam  erodat  loca  ,  in  quibus  kœret,  .  .  . ,  Jimul per  ipfam  pu- 
trcdinem  major  fanguinis  crajjîties  folvitur.  Wanfwieten.  Cette 
affeftion  a  coutume  de  marquer  une  de  fes  premières  traces  fur 
les  genci-\-es  &  la  bouche ,  mais  elle  affefte  aufli  beaucoup  d'au- 
tres parties.  Le  détail  d'Obfervation ,  que  nous  en  donnerons  fuc- 
ceflîvement ,  établira  de  plus  en  plus  ces  preuves  &  le  règne  de 
notre  Conftitution. 

La  vraie  Confliitution  Putride  efl:  toujours  épidémique  ,  nous 
dit  l'Auteur  qui  a  le  mieux  apprécié  les  Confliitutions  de  Syden- 
ham.  Telle  fut  ,  au  rapport  de  Wanfwieten  ,  cette  Epidémie 
qu  Hippocrate  a  déflgnée  fous  le  nom  de  Typhus  ,  qui  a  coutu- 
me de  reparoître  en  Eté  ,  fous  la  Conflellation  de  la  Canicule  , 
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à  rinftant  où  la  bile  eft  en  mouvement  dans  toutes  les  parties  du 
eorps.  Ses  principaux  fymptômes  font ,  une  ardeur  aiguë ,  avec 
une  fièvre  violente  dans  fon  invafion  :  mais  auffi-tôt  les,  forces  fe 
dépriment ,  le  corps  s'appefantit  &  refte  fans  mouvement.  Hip- 
pocrate  remarque  encore  que  le  ventre  eft  fatigué  de  coliques 
•&  de  vives  douleurs  ,,&  que  les  déjeftions  ont  L'odeur  de  la  fé- 
tidité putride.. 

Cette  Conftitution  ,  par  la  raifon  qu'elle  eft  épidémique ,  peus 
fe  trouver  compliquée  avec  d'autres  maladies.  Elle  eft  très  -  ref- 
femblante  à  la  Conftitution  Varioleufe  de  Sydenham  ,  qui  ré- 
gnoit  avant  &  après  la  Pefte  de  166  ly  ,  1666.  «  Qu'on  life  at- 
»  tentivement  Sydenham  fur  ce  qu'il  appelle  Fièvre  Varioleufa 
»  des  années  1667,  68  ,  &  partie  de  1669  ,  on  verra  qu'il  dé- 
w  crit  la  Conftitution  Putride  ,  épidémique  en  ce  temps  -  là  ;  & 
M  enfuite  la  même  fièvre  avec  la  réunion  de  la  Conftitution  Va- 
»  rioleufe  ».  On  remarquera  qu'elle  fuccédoit  à  la  Conftitution 
des  Fièvres-  peflilentielles  &  de  la  Pefte ,  qui  avoir  été  précé- 
dée ,  au  mois  de  Mai  1665 ,  d'une  petite  Vérole  épidémique  &  de 
mauvais  caraftere.  Et  fi  les  dates  que  l'Obfervateur  nous  rap- 
porte font  exaftes  ,  on  verra  que  ia  Fièvre  Varioleufe  ejl  la  pre- 
mière apparence  de  la  Conjlitiaion  Putride  y  comme,  la  Fièvre  DyJ^ 
jfintérique  ejl  la  dernière^, 

%'   r. 

Fièvres   Atrabilieufes  -  Putrides.. 

Nous  obfervions  à  Rouen  que,,  depuis  la  ceffation  des  grands 
froids ,  la  Clafle  des  jeunes  gens ,  les  phlegmatiques  fur-tout ,  ou 
les  corps  cacochymes ,  étoient  plus  attaqués  de  maladies  que  les 
vieillards,  fi  on  en  excepte  les  valétudinaires,  ceux  qui  av oient 
contrafté  précédemment  des  engorgemens- au  foie,  à  la  rate;, 
.car  ceux  -  ci  couroient  à  l'hydropifie.  Eff'eftivement  rien  de  plus 
commun  fur. la  fin. du  Printemps  &  dans  le  cours  de  l'Eté,  que 

les 
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les  afFeftions  du  foie  &  de  la  rate ,  la  maladie  noire  chronique , 
l'œdème ,  &c.  Les  affeflions  aiguës  étoient ,  i^.  celles  de  la  bran- 
che des  catarrhes  ,  &  quelques  pleuréiies  ou  péripneumonies 
de  ce  genre  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  :  elles  étoient  beau- 
coup plus  régnantes  dans  nos  Campagnes  qu'à  Rouen  :  elles  pri- 
rent véritablement  le  cara6lere  de  putrides  dans  le  Vexin  ,  aux 
Artdelys  ,  dans  le  grand  Caux ,  aux  environs  de  Dieppe  &  à  El- 
beuf.  Elles  le  trouv oient  fort  fouvent  compliquées  avec  la  mil- 
U aire  y  que  nous  avions  perdu  de  vue  dans  notre  Capitale.  L'é- 
ruption exanthémateufe  s'annonçoit ,  au  moment  oii  les  fymptô- 
mes  péripneumoniques  faifoient  rémittence  ;  &  bientôt  elle  étoit 
fuivie  de  la  mort,  vers  le  5  ,  le  7 ,  le  9.  Elles  frappoient  fur  les 
corps  les  plus  vigoureux  ,  &  les  enlevoient  en  portant  la  gan- 
grené dans  les  poumons.  2°.  Des  fièvres  atrabilieufês-putrides  j 
très-efFravantes.  J'en  décrirai  fuccinftement  deux  Obfei;vations. 

Observation     CXVIL 

Une  Fille  de  2  5  ans  fut  prife  à  peu  près  d'un  choiera  ,  fem- 
blable  au  troujfe-galam  :  elle  fe  fentit  faifie  de  l'horreur  fébrile , 
avec  pefanteur  douloureufe  aux  précœurs ,  des  borborygmes  & 
grouillemens  d'entrailles  :  elle  avoir  les  extrémités  froides.  Bien- 
tôt elle  vomit  la  bile  porracée  érugineufe  ,  avec  de  grands  efforts» 
Chaque  fecouffe  de  vomifTement  lui  procuroit  une  oppreffion 
fpafmodique ,  ou  la  jettoit  en  fyncope.  Elle  fiit  ainfî  tourmentée 
pendant  quarante  heures  de  fuite  qu'elle r  ne  ceffa  de  vomir  & 
d'aller  à  la  felle ,  avec  des  épreintes  cruelles ,  pourfuivie  de  ho- 
quets ,  d'anxiétés ,  &  frappée  tout  à  la  fois  de  terreur.  Sa  langue 
étoit  peu  bilieufe ,  fon  pouls  inégal,  préfentant  des  pulfations  éle- 
vées ,  fuivies  de  la  concentration  ,  de  la  foibleffe  :  elle  avoit  une 
forte  de  moiteur  partielle  autour  du  col ,  fur  la  face  &  la  poitri- 
ne :  mais  les  extrémités  étoient  froides.  Au  3^  jour,  elle  eut  les 
poignets  ,  l'avant  -  bras  ,  le  dos ,  le  cou  couverts  de  rougeurs 
puftuleufes  :  &  la  chaleur  revint  aux  extrémités.  Le  4  ,  elle  fua 
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avec  foulagement.  Le  ventre  &  les  hypochondres  fe  détendirent, 
les  rougeurs  difparurent  &  les  felles  devinrent  fort  rares  ,  mais 
plus  jaunes  &  plus  liées.  Le  6 ,  elle  étoit  fans  fièvre  :  il  ne  lui 
reftoit  que  des  mouvemens  vaporeux  hyftériques.  —  On  n'a  em- 
ployé d'autres  médicamens  que  l'eau  fucrée  ,  les  acidulés  ,  des 
iavemens  ,  qu'on  fut  obligé  de  quitter ,  parce  qu'ils  lui  caufoient 
«ne  oppreflion  effrayante ,  la  manne  dans  une  décoftion  d'o- 
feille  ,  une  potion  calmante  avec  un  peu  de  thériaque ,  &  l'eau 
de  veau  dans  les  derniers  jours. 

Observation    CXVIIL 


Une  jeune  Demoifelle  ,  de  tempéra- 
ment bilieux  &  fanguin ,  fouffroit  depuis 
quelques  jours  de  violens  maux  de  tête  : 
elle  prit  -un  pédiluve  :  fes  règles  vinrent 
avec  une  fougue  inattendue  :  elles  fe 
fupprimerent  le  3^  jour  ;  &  la  malade 
fut  prife  à  l'inftant  d'une  diarrhée  énor- 
me avec  coliques  &  ténefme.  Je  ne  l'ai 
vue  qu'au  5^  jour.  Elle  étoit  prodigieu- 
fement  abattue  ,  fouffirant  dans  tous  les 
membres ,  &  beaucoup  plus  violemment 
dans  le  front.  Sa  langue  étoit  blanche  , 
fon  pouls  irrégulier ,  profond ,  &  la  diar- 
rhée continuoit  :  elle  n'étoit  que  féreu- 
fe  ,  verdâtre  ,  atrabilieufe  &:  fétide.  Le 
foir  elle  eut  un  vif  redoublement  avec 
grande  foif.  Son  pouls  étoit  dur  ,  très- 
précipité  ,  fa  langue  feche  :  elle  avoit 
des  abfences.  Le  6 ,  elle  avoit  de  l'op- 
preffion ,  &  délira  tout  le  jour  :  le  foir 
fes  règles  reparurent  ;  elle  fua ,  fon  pouls 
devint  naturel.  Ce  calme  ne  dura  qu'un 


On  lui  avoit 
palFé  des  Iave- 
mens. 


Les  acides  & 
le  petit  lait. 


Sans  effet; 


Saignée   du 
pied. 

Fomentations 
cmollientes  fur 
le  ventre. 


Quelques  cuîl-  Eïïe'nevomit 
lerées  d'eau  point.  Elle  alla 
émétifée.  beaucoup  à  la 

fcUe, 


Apozerae  de 
kina. 


Les  mois  re- 
parurent le  6  , 
avec  une  foiblc 
moiteur. 


Les  vcficatoi- 
les  aux  jambes 
&  au  col. 


Sel    fcdacif , 

&c. 
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inftant ,  elle  délira  de  nouveau  le  7 ,  qui 
fe  palîli  ablûlument  dans  l'acrifie.  De  cet 
inftant  elle  tomba  en  ftupeur  ,  &  per- 
dit abfolument  la  railbn.  Elle  éprouvoit 
chaque  loir  un  redoublement  ,  marqué 
par  la  rougeur  du  vilage  &  la  fréquence 
du  pouls.  La  diarrhée  reftoit  féreufe, 
les  urines  crues  ,  la  langue  feche  &  rô- 
tie, le  ventre  météorifé.  Le  10  ,  la  con- 
noifîance  lui  revint  :  fa  bouche  verfoit 
la  fanie.  Les  mâchoires  fe  ferrèrent  con- 
\ulhvement.  Le  fpafme  devint  général. 
Elle  celTa  d'avaler ,  Se  mourut  le  1 1  , 
dans  la  nuit. 
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Lafuppuration 
fut  cependant 
abondante  & 
bien  entrete- 
nue. 


Morte  du  1 1 
au  II, 


Nous  regrettons  encore  de  ne  pouvoir  réunir  à  ce  Tableau  dif- 
férentes Obfervations  qui  confirmeroient  de  plus  en  plus  combien 
aifément  la  bile  devenoit  rance  &  putride ,  combien  les  fucs  mé- 
lancoliqucs-atrabiUeux  dégénéroient  promptement  en  une  atrabile 
cauftique  ,  rongeante  &  de  la  plus  haute  fétidité.  Enfin  nos  ma- 
lades vomiffoient  tous  ,  &  rendoient  dans  les  felles  la  bile  por- 
racée  ,  érugineufe.  La  fille  Vrel  vomiflbit  à  flots  le  fang  atrabi- 
lieux ,  enfuite  la  bile  porracée  ,  l' atrabile  corrofive  ,  qui  fermen- 
toit  avec  la  poufîiere  &  le  plâtre  5  elle  éprouvoit  une  grande  an- 
xiété &  beaucoup  d'oppreffion.  Elle  fua  le  7 ,  &  fes  règles  pa- 
rurent avec  une  abondance  bien  étonnante  alors.  Elle  fut  ainfî 
jugée. 

Dans  cette  Clafle  ,  toutes  les  fièvres  ne  fiirent  pas  auffi  vives 
que  celles  dont  nous  venons  de  préfenter  l'hifloire.  On  en  vit 
beaucoup  de  lentes-nerveufes  ,  qui  fe  terminoient  à  la  longue , 
vers  le  30  ou  40^  jour ,  à  l'aide  de  diarrhées  vertes  &  bilieufes, 
ne  prenant  de  confiftance  que  vers  la  fin  ;  jugées  quelquefois  par  de 
feibles  hémorrhagies ,  des  moiteurs  foutenues  depuis  le  1 7  ou  20 , 

Mmmm    mm  2 


lOoS    Constitution  Putride-Scorbutique; 

une  forte  de  ptyalifme  &  àes  aphtes  dans  la  gorge ,  fur  les  gen- 
cives :  les  urines  ne  fourniflbient  aucun  fédiment  ;  mais  il  s'éle- 
voit  encore  fur  l'habitude  du  corps  des  exanthèmes ,  des  puftules 
reffemblantes  à  celles  de  la  petite  Vérole  ,  qui  n'étoient  encore 
ni  rougeoles ,  ni  fcariatines  ,  ni  mitliaires. 

Il  eft  efFeftivement  remarquable  que  toutes  les  fièvres  ,  qu'on 
eut  occafîon  d'obferver  à  la  fin  du  Printemps ,  telle  que  fût  leur 
durée ,  faifoient  naître  des  pufl;ules  exanthémateufes  ,  des  am- 
poulles  &  autres  éruptions  fans  caraftere.  J'ai  vu  certaines  ébul- 
litions ,  marquées  fur  la  peau  par  grandes  plaques  rouges ,  pro- 
duire des  démangeaifons  fi  exceflives ,  qu'il  en  eft  réfulté  des  con- 
vulfîons  chez  des  femmes  délicates  :  elles  ne  fort  oient  qu'à  l'air 
libre  ,  dans  une  athmofphere  fraîche.  Elles  difparoifîbient  en  fe 
mettant  devant  grand  feu ,  ou  en  rentrant  dans  le  lit.  Quand  la 
bile  avoit  coulé  ,  après  une  préparation  préliminaire ,  tout  étoit 
fini. 

II  faut  encore obferver  que  dans  prefque  toutes  nos  maladies, 
de  quelque  nature  qu'elles  fuffent ,  il  furvenoit  aux  malades  une 
difficulté  d'avaler ,  une  forte  d'engouement  &  de  phlogofe  dans 
la  gorge  ,  avec  un  ptyalifme  qui  les  incommodoit  confidérable- 
ment.  J'ai  vu  des  éréfipelles  dartreufes  procurer  le  même  effet. 
Ce  qui  rapproche  ces  afFe6Hons  de  la  ClaiTe  qui  va  fuivre. 

.  §.     II. 

Confî'uudon  Varioleufc  Epldémique, 

La  petite  Vérole  ne  s'étoit  prefque  point  manifeftée  dans 
Rouen  depuis  l'Hiver  de  1773  ^  1 774»  on  en  avoit  vu  quelques- 
unes  chez  les  enfans  feulement ,  à  la  fin  de  l'Eté  de  1775.  ^^is 
elle  nous  efl:  arrivée  immédiatement  après  l'Equinoxe  du  Prin- 
temps de  1776  :  elle  s'efl:  annoncée  fur  le  champ  comme  épi- 
démique  fur  les  adultes  plus  que  fur  les  enfans.  Elle  s'eft  mon- 
trée confluente  &  très-rebelle  (  les  vents  d'Eft  avoient  fouiïlé 
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ipaifiblement ,  a^•ec  douceur  ,  feulement  pendant  quelques  jours  ) 
Mais  elle  ne  reçut  point  la  complication  de  la  miliiaire  comme  en 
1772.  La  première  malade  qui  me  fut  confiée  en  mourut ,  mal- 
gré les  plus  grands  foins.  Ce  fut  l'unique  de  tous  ceux  dont  j'a- 
vois  commencé  le  traitement. 

Observation     CXIX. 

Cette  femme  avoit  32  ans  :  elle  fut  prife  par  des  vomiflemens 
énormes  ,  qui  continuèrent  pendant  trois  jours.  L'éruption  fut 
retardée  par  une  perte  effrayante,  qui  furvint  hors  le  période  des 
menllrues  :  la  fuppuration  fe  fit  mal  ,  les  boutons  rentrans  tous 
par  leur  pointe  ,  &:  préfentant  fur  un  grand  nombre  un  cercle 
noir  à  leur  baie  :  le  délire  fut  continuel  toutes  les  nuits.  Les  la- 
xatifs ,  affociés  aux  acides,  les  anti-feptiques ,  les  véficatoires  au 
col ,  aux  cuiffes ,  aux  jambes  ,  avoient  paru  ranimer  l'aftion  de 
la  peau.  Le  ptyalifme  s'annonça  au  11^  jour,  qui  fut  plus  cal- 
me. Mais ,  dans  la  nuit  fuivante  ,  elle  fut  reprife  d'oppreflion ,  de 
délire  :  elle  s'étoit  plaint  d'un  goût  déteftable  dans  la  bouche. 
Un  minoratif  donné  le  1 3  la  mit  à  l'aile.  Le  1 4 ,  elle  étoit  bien  ^ 
&  crachoit  abondamment  :  fon  pouls  devenoit  naturel  :  fes  bras 
étoient  enflés ,  fort  douloureux  :  mais  les  puftules  verfoient  une 
fanie  ichoreufe  :  aucune  ne  fe  formoit  en  croûte.  Le  1 5 ,  elle  eut 
une  violente  colère  :  alors  fa  peau  devint  généralement  rouge 
&  livide  dans  les  interftices  des  puftules  :  eUe  retomba  en  délire , 
fut  prife  d'une  convulfion  ,  &  mourut  dans  la  nuit  du  15  au  1 6. 

Nos  autres  varioleux  ,  ceux  que  je  traitai  dès  le  moment  de 
l'invafion  de  la  maladie  ,  furent  dirigés  conformément  à  ma  mé- 
thode ,  indiquée  contre  les  petites  Véroles  de  1772  ,  avec  fuccès. 
L'éruption  ne  continua  pas  long-temps  à  fe  manifefter  comme 
confluente.  Mais  on  doit  remarquer  que  ,  dans  cette  Saifon  &  la 
fuivante ,  nos  petites  Véroles ,  même  difcretes ,  les  Rougeoles  & 
Fièvres  Scarlatines ,  dont  nous  parlerons  bientôt ,  ont  également 
procuré  une  ïaUvation  abondante ,  incommode  ,  &  préfenté  l'en- 
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gorgement  des  glandes  maxillaires  ,  de  celles  du  cou.  J'ai  vrt 
à  l'Hôtel-Dieu  un  enfant ,  chez  qui  le  ptyaliime  s'étoit  fupprimé 
trop  vite,  auquel  ilrefta  une  glande  fquirrheufe  &  fort  grofle. 

L'éruption  des  puftules  fe  faifoit ,  en  général ,  plus  difficile- 
ment dans  le  cours  de  Juillet  ,  à  caufe  de  l'intempérie  du  mo- 
ment. Elle  étoit  tardive  ,  même  dans  les  jeunes  fujets.  J'ai  fou- 
vent  été  obligé  de  la  favorifer  (  contre  ma  manière  de  penfer 
&  ma  méthode  de  traitement  )  avec  de  légers  cordiaux ,  un  peu 
de  vin&  de  thériaque.  La  fuppuration  devenoit  fort  tracaffante, 
&  la  fièvre  continuoit  au  moins  jufqu'après  la  révolution  entière 
des  14  jours.  Les  difcretes  étoient  également  accompagnées  du 
ptyalifme ,  de  la  bouffiffure  de  la  face ,  de  l'œdème  des  pieds  & 
des  mains. 

La  Conftitution  Varioleufe  parut  fe  ralentir  dans  l'Automne  , 
elle  avoit  quitté  le  Havre  &  Caudebec  avant  le  lever  du  Chien  , 
pour  faire  place  à  la  fcarlatine  angino-gangréneufe  :  mais  elle 
reprit  chez  nous  un  empire  plus  étendu  ,  vers  la  fin  de  Novem- 
bre ,  les  vents  tenant  une  longue  ftation  de  l'Efl: ,  &  foufflant  pai- 
fiblement.  Dans  le  nombre  des  varioleux  qui  fe  préfenterent  en 
cette  Saifon  ,  on  obfervoit  la  complication  de  l'engeance  vermi- 
neufe.  C'étoit  alors  dans  le  temps  de  la  fuppuration  que  la  force 
vitale  excrétoire  languifToit  ;  les  puftules  reftoient  applaties  ,  ren- 
foncées ,  faifant  le  godet  :  les  malades  étoient  étonnamment  tra- 
cafles  ,  pendant  les  nuits  ,  par  une  anxiété  précordiale  &  des 
douleurs  dans  le  ventre  ;  ils  fe  plaignoient  de  ténefme ,  de  cha- 
leur d'entrailles  ,  de  douleurs  déchirantes  dans  les  jambes  ,  dans 
les  jarrets.  Quelques-uns  éprouvoient  la  pefanteur  incommode 
ad  fcrobiculum  cordis.  Ils  urinoient  peu  ,  &  leur  urine  étoit  lai- 
teufe.  J'eus  befoin  de  recourir  aux  purgatifs  ,  &  de  les  réitérer 
même  pendant  cette  fuppuration  languiffante  &  douteufe.  Us  ren- 
doient  des  lombrics  ,  quelques-uns  ont  vomi  des  firongles  :  ils 
évacuoient  de  la  bile ,  des  glaires ,  des  férofîtés  atrabilieufes  :  ils 
en  étoient  foulages ,  &  les  puftules  reprenoient  leur  prorainence 
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pour  fuppurer  légitimement.  Tels  furent  le  jeune  Boucher ,  la' 
petite  Guerard  ,  Riverin  ,  &c. 

L'Hiver  de  1776  à  1777  nous  emporta  de  Rouen  l'Epidémie 
Varioleuie  ,  qui  nous  laiffa  feulement  fes  traces ,  régnant  fpora- 
diquement  dans  l'année  1 777 ,  &:  confervant  le  caraftere  de  bé- 
nignité. Il  n'en  fut  pas  ainfi  pour  les  Campagnes  :  l'Epidémie  avoit 
commencé  ,  dans  notre  voifînage  ,  par  les  Plaines  de  l'Eft  :  elle 
gagna  fort  tard  l'anfe  qui  fait  face  à  Rouen  ,  & ,  dans  l'Autom- 
ne ,  les  ri\'es  de  la  Seine.   Mais  la  partie  Septentrionale  de  la 
Contrée  de  Caux ,  les  Plaines  du  petit  Caux  ,  la  recevoient  épi- 
démique   en   1777   :  quelques-unes  au   Printemps  de    1778. 
Elle  étoit  alors  épidémique  dans  la  portion  du  Vexin  qui  avoi- 
fine  la  Seine  ,  \'ers  Andely  ,  Ville  où  elle  n'a  frappé  qu'un  pe- 
tit nombre  de  fujets.  Elle  y  fut  abfolument  bénigne  &  difcrete. 
Il  efl:  bon  d'obferver  que  cette  Conftitution  Varioleufe  étoit  ab- 
folument bénigne ,  par  fa  nature  :  qu'elle  n'emporta  quelques  fu- 
jets à  Rouen ,  qu'en  raifon  de  la  négligence  des  fecours ,  ou  par 
la  complication  de  la  difpofition  angino-gangréneufe-fcorbutique  : 
dernière  qualité  qui-fit  périr  beaucoup  d'enfans  à  Elbeuf ,  à  Brion- 
ne  &  dans  le  Romois ,  parce  qu'on  ne  s'occupoit  que  de  la  pe- 
tite Vérole  ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs.  On  la  vit  quelque- 
fois compliquée  avec  la  fcarlatine  régnante ,  dont  l'éruption  pré- 
cédoit  quelquefois ,  ou  fuivoit  le  plus  fréquemment  celle  des  puf- 
tules  varioliques.  Alors  la  chaleur  &  la  toux ,  l'agitation  furve- 
noient  pendant  36  heures ,  &  fe  calmoient  enfuite. 

§.     I  I  I. 

Scarlatine  Angino-Gangrêneufe, 

i».  La  Scarlatine  ,  qui  ne  parut  pas  auffi-tôt  que  la  petite  Vé«' 
rôle  ,  s'annonça  vers  la  fin  de  Juin  ,  &  reita  fimple ,  ne  préfen- 
tant  d'autres  accidens  que  le  ptyalifme  &  les  aphtes.  Mais  l'an- 
gine vint  s'y  compliquer  en  Juillet  1 776  ,  moment  où  les  maux 


n 
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de  gorge  furent  prédominans.  Un  enfant  de  9  ans  avoit  été  pris 
tout  à  la  fois  d'une  difficulté  d'avaler  ,  &  d'une  diarrhée  prodi- 
gieufement  abondante.  Il  rendoit  uniquement  la  bile  porracée , 
quand  je  le  vis  au  4^  jour  :  il  avoit  le  ventre  météorifé  ,  l'arriére-' 
bouche  gangrenée  en  entier,. le  pouls  déprimé  :  il  mourut  le  5. 

Observation     C  X  X. 

La  femme  Hébert ,  d'un  tempérament 
bilieux,  âgée  de  28  ans ,  fe  trouva  faifîe, 
vers  le  foir ,  de  friflbns ,  mal  de  tête  & 
laffitudes  dans  les  membres.  Elle  trem- 
bla enfuite  ;  elle  fua  peu  ,  fut  en  fièvre 
&  fort  agitée  toute  la  nuit  ,  &  fut  trou- 
vée au  matin  couverte  de  plaques  rouges, 
qui  difparurent  peu  après.  Elle  avoit  en 
outre  la  déglutition  fort  difficile.  Le  2  , 
au  foir ,  fes  amygdales  étoient  doulou- 
reufes  &  marquées  de  phlogole  ,  fon 
pouls  étoit  précipité ,  peu  irrité  ;  fa  lan- 
gue fale ,  la  bouche  amere  &  puante. 
Le  .3  ,  elle  toulToit ,  crachoir  beaucoup  : 
fes  yeux  étoient  triftes  :  elle  avoit  une 
peau  brûlante  ,  la  langue  toujours  char- 
gée ,  le  pouls  moins  fréquent ,  conftam- 
ment  irrité.  Elle  vomit ,  à  deux  reprifes,, 
une  bile  bien  jaune  :  elle  fuoit  un  peu  , 
&  falivoit  beaucoup.  Mais  la  gorge 
étoit  douloureufe  jufques  dans  les  muf- 
cles  du  col  &  dans  l'intérieur  des  oreilles. 
Le  voile  du  palais  fe  couvrit  d'aphtes , 
ainfi  que  les  gencives ,  &  les  amygdales 
de  croûtes  blanchâtres.  En  même-temps 
elle  étoit  tourmentée  d'un  flux  de  biJe 

porracée. 


Eraetico-ca- 
hardlique    en 
avage. 
Clyfteres. . . . 


Elle  vomit 
trop  peu  ,  & 
fut  purgée  par 
les  felJes» 


Loocli -kermès. 

Eau  de  veau 
avec  la  lairiie: 
Si.  l'ofeille. 


Infufion  légè- 
re de  fureau  Se 
de  capillaires» 


Eruption  rou- 
ge ipjb  inftanti. 

Les  aphtes. 


Scarlatine    & 
fueur  le  4. 
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porracée.  Le  4  ,  Téruption  fcarlatine  fe 
manifelîa  de  nouveau  avec  beaucoup 
d'agitation  :  on  n'en  voyoit  plus  de  tra- 
ces le  7.  Mais  on  vit  s'élever  tout-à-coup 
fur  la  poitrine  des  exanthèmes ,  en  for- 
me de  lligmates  blancs ,  &  déjA  en  ma- 
turité. Elle  rendit  des  crachats  purulens , 
qui  nettoyèrent  la  gorge.  Le  9 ,  on  vit 
encore  là  même  éruption  s'étendre  fur 
les  bras.  Elle  fua  beaucoup  jufqu'au  1 1" 
jour.  Mais  elle  ne  cracha  plus  ;  le  ventre 
reila  libre  ,  elle  étoit  jugée  ,  &  n'entra 
cependant  en  convalefcence  qu'après 
le  14. 


Gargarifme 

anti  -  icptique 
avec  le  kina  & 

l'eau  -  de  -  vie 
camphrée. 

Autre  cruptfoii 

cxaiitlidniatc'.;- 
lele  y  Uk  !,, 

Ptirgc'c   k  S 

avec  un  miiio- 
rauf. 

Glande  (ûeiir 

pendant    cjncl- 

r 

ques  jours ,  &£. 
dianlice. 

Jui^ce  le  i  ï.. 

Nouveau  pur- 
gatif. 

1°.  Les  angines  catarrho-gangréneufes  fe  font  multipliées  dans 
les  Campagnes  fur  la  Clafle  des  fujets  de  l'âge  le  plus  tendre  : 
elles  en  ont  enlevé  un  grand  nombre  de  tous  côtés ,  mais  fur-tout 
dans  la  Contrée  de  Caux.  On  m'a  aiTuré  qu'il  en  étoit  mort  une 
quarantaine  dans  la  Paroiffe  d'Hénouville ,  &  beaucoup  d'autres 
dans  ce  voifinage  *.  Ce  genre  de  maladie  s'efl:   propagé  ,  fur-      *  y.  la  dcr: 
tout  le  long  de  la  vallée  d'Eure  ,  près  Gaillon.  Il  fe  joignoit  aux   "'P^-  ^^^{?.^,^' 
fymptômes  de  la  péripneumonie  putride  dans  la  Paroiffe  de  Croi-  mie,Contiétde 
zilles.  Je  fus-  envoyé  ,.  par  ordre  ,  à  Chambray ,  où  trois-  enfans  ^EpidLie'^  de 
venoient  de  mourir  le  même  jour.  J'y  en  trouvai  une  douzaine  chambiay,. 
d'autres,  y  comprenant  les  convalefcens ,  qui étoient réellement 
frappés  de  l'angine  gangréneufe.  Je  remarquai  que  dans  le  nonv 
bre  de  ces  malades  il  n'y  avoit  eu  que  trois  garçons ,  &  que  les 
filles  en  étoient  plus  maltraitées ,  fpécialement  depuis  L'âge  de  z-i 
ans  jufqu'à  celui  de  lo-i-z.  Les  plus  jeunes  ne  préfentoient  d'au- 
tres fymptômes  qu'une  grande  ffeupeur ,  l'opprefîion  avec  une 
toux  inutile.  Ils  avoient  le  ventre  tuméfié  ,  fort  élevé ,  la  bouche 
plus  ou  moins  garnie  d'aphtes ,  &  les  amygdales  couvertes  de 
IK*^  Partie^  Nnnn    nn 
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ianie.  Une  feule  me  parut  avoir  la  gangrené  bien  décidée  au 
voile  du  palais ,  aux  piliers  de  la  voûte  ,  les  amygdales  reftant 
applaties ,  de  couleur  cendrée.  Celle-ci ,  âgée  de  9  ans ,  fe  trouvoit 
au 5-6^  jour  de  la  maladie  :  elle  avoit  la  peau  rouge  comme  l'écar- 
late ,  la  langue  noire ,  les  lèvres  rôties ,  le  pouls  bien  fiévreux.  On 
l'avoit  faignée  du  bras  ,  &  elle  avoit  pris  l'émétique  avec  fuccès 
•dans  la  même  nuit.  Je  confeillai  un  large  véficatoire  à  la  nuque , 
les  acides  fous  toutes  formes  ,  une  touche  de  kina.  J'ai  ordonné 
qu'on  les  fît  tous  vomir  de  bonne  heure  ,  ipfo  invajîonis  injlanii , 
&  qu'on  répétât  un  purgatif  deux  jours  après ,  en  leur  interdifant 
le  bouillon.  Il  n'en  mourut  plus  aucun.  Le  Chirurgien  ,  dont  le 
nom  m'eft  échappé  ,  ouvrit  le  cadavre  d'un  des  premiers  morts, 
il  ne  trouva  pas  l'arriere-bouche  &  les  amygdales  autant  corro- 
dées qu'il  y  avoit  lieu  de  s'y  attendre.  Mais  l'eftomac  étoit  rem- 
pli d'une  quantité  de  bile  porracée  ,  qui  avoit  flagellé  fes  mem- 
branes. Le  foie  fe  trouva  dans  l'état  de  mortification ,  ainfi  qu'une 
partie  du  cerveau  ,  dont  les  finus  étoient  farcis  d'une  mucofité 
épaiffe  ,  prefque  purulente.  —  En  même-temps  il  régnoit  dans  les 
Prifons  d'Evreux  une  fièvre  aphteufe-fcorbutique ,  que  nous  avons 
décrite  en  parlant  de  cette  Ville. 

Ce  catarrhe  angino-gangréneux  fembloit  prendre  le  cara£lere 

de  la  contagion  dans  quelques  endroits.  A  Sotteville  ,  fous  le 

Val ,  fix  perfonnes  en  furent  attaquées  dans  une  feule  maifon  , 

le  père ,  la  mère  &  quatre  enfans  ;  trois  en  moururent.  Le  Chi- 

Ouverture  de  rurgicn ,  qui  ouvrit  un  des  cadavres  ,  m'a  afTuré  que  la  gangrené 

cadavre.  ^^^  parties  contcnucs  dans  l'arriere-bouche  n'étoit  qu'à  peu  près 

fuperficielle  ;  mais  que  le  foie  étoit  pourri ,  fanieux  dans  fon  grand 

lobe ,  &  que  la  véficule  du  fiel  renfermoit ,  au  lieu  de  bile  ,  une 

quantité  de  fuc  gélatineux  blanchâtre. 

Epidémie  de       La  même  Maladie  devint  épidémique  à  Belbeuf ,  fur  les  mon- 

Beib^uf  ,    en  ^^gj^gg  qui  bordcnt  la  Seine  au  Sud-Efi:  de  Rouen  :  une  trentaine 

d'enfans  en  furent  attaqués  brufquement  ;  les  quatre  premiers  en 

moururent.  Elle  fut  généralement  précédée  ou  accompagnée  de 
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Fangine  avec  une  éruption  fcarlatine ,  d'engorgement  des  amyg- 
dales, avec  luppuration  ,  d'une  fièvre  très-effrayante  dans  Ibn  in- 
vafion ,  de  ftupeur ,  &c...  Un  Entant  précieux  ,  dont  la  maladie 
fut  fuivie  avec  exaèlitude ,  en  préfenrera  le  Tableau ,  dans  fon. 
enierable. 

Observation      CXXL 

Cet  Enfant  vigoureux  ,  après  avoir  beaucoup  marché,  le  Ciel 
étant  ferein  ,  fut  pris  d'une  forte  de  corize  &  de  vomiffement  :  il 
vomit  quelques  alimens  &  des  glaires  teintes  de  bile.  La  fièvre 
s'en  empara  :  il  fut  abattu  ,  dégoûté  &  couvert ,  en  moins  de' 
48  heures ,  d'une  éruption  fcarlatine  ,  qui  étoit  accompagnée  àe 
gonflement  des  amygdales ,  fans  obflacle  du  côté  de  la  dégluti- 
tion. La  fièvre  continua  conllamment  à  un  haut  degré  ,  mais  l'é- 
ruption fit  fon  effet  complettement.  On  le  crut  guéri  à  la  fin  d'un, 
fepténaire ,  encore  bien  que  les  amygdales  fuffent  reftées  engor- 
gées ,  faifant  faillie  à  l'extérieur  ;  mais  au  8^  jour ,  il  fut  repris^ 
d'un  fort  redoublement  de  fièvre ,  qui  le  jetta  dans  le  coma.  Il; 
avoit  la  face  très-bouffie ,  toutes  les  glandes  du  col  engorgées ,  & 
la  refpiration  extrêmement  laborieufe  :  il  fouffroit  de  vives  coli- 
ques, &  fes  cris  ceffoient  auffi-tôt.  qu'il  avoit  rendu  une  bile  jau- 
ne ,  huilevife  :  il  avoit  une  grande  foif  &  buvoit  avec  avidité.  Tel. 
fut  fon  état  jufqu'au  11^  jour  ;  alors-  les  amygdales  s'affaifferent , 
&  la  diarrhée  fourniffoit  une  bile  plus  porracée.  La  langue  fe  gar- 
niffoit  d'aphtes.  On  l'excitoit  à  la  toux ,  par  divers  moyens ,  & 
il  crachoir  des  mucofités  purulentes  :  fa  bouche ,  fes  lèvres  ver- 
foient  la  fanie  ;  mais  vers  le  1 4 ,  la  fièvre  cefTa ,  &  toute  la  bou- 
che parut  aphteufe  :  les  amygdales  fuppurerent  largement.  Dans, 
ce  jour  même ,  ainfi  que  le  1 7 ,  l'éruption  fcarlatine  fe  reproduifit 
fur  les  genoux ,  aux  cuiffes ,  fur  les  poignets  &  les  bras.  Vers  le: 
24 ,  il  s'éleva  fur  la  poitrine ,  autour  du  col ,  &  à  différentes  par- 
ties ,  une  quantité  de  grains-  milliacés ,  parfaitement  blancs ,  qui; 
firent  la  véritable  crife ,  ainfi  que  la  fuppuration  des  oreilles., 

Nnnn    nn  2.. 


101(5    Constitution  Putride-Scorbutique," 

La  vallée  de  Pont-l'Evêque  vit  régner  également  fur  fes  Ha- 
bitans  ces  fièvres  fcarlatiiies ,  quelquefois  exanthémateufes.  Un 
Médecin  de  ce  Pays  me  mandoit  :  «  Les  deux  plus  jeunes  de  mes 
X  enfans  ont  été  dangereufement  malades  pendant  le  cours 
+>  d'Août  :  ils  ont  eu  la  rougeole  &  la  milliairc  ;  ils  ont  éprouvé 
»  des  rechutes,  &  n'ont  été  parfaitement  jugés  que  vers  le  28, 
»  par  des  urines  auffi  noires  que  le  plus  fort  café ,  qui  portoient 
V'  un  dépôt  groffier  à  la  hauteur  de  deux  doigts  dans  le  verre  :  de 
H  ce  moment  la  bouffiffure ,  dans  laquelle  ils  étoient  tombés  l'un 
»  &  l'autre  ,  s'eft  diffipée  en  peu  de  jours  :  ils  fe  portent  bien.  » 
Symptômes  3°.  Cette  Maladie  s'obfervoit  à  Rouen  ,  autant  répandue  fur 
Makdir  ^^  '^  ^^^  adultes  que  fur  les  enfans  ,  &  ,  fans  pouvoir  tout-à-fait  croire 
à  fa  contagion  ,  on  doit  cependant  dire  que  j'en  ai  vu  neuf  à  la 
fois  dans  une  feule  maifon ,  où  il  y  avoit  plus  d'adultes  que  d'en- 
fans  j  (  trois  négreffes  étoient  de  ce  nombre ,  )  &  quatre  dans  une 
autre  maifon  voiline.  —  Les  adultes  en  étoient  cruellement  tour- 
mentés par  l'ardeur  &  la  féchereffe ,  l'infomnie ,  l'agitation  extrê- 
me &  des  redoublemens  de  la  plus  grande  violence.  Elle  débu- 
toit  chez  tous  par  l'angine ,  plus  ou  moins  décidée  ,  précédée  de 
vomiflemens  pituiteux ,  de  diarrhées  énormes ,  bilieufes  ,  verdâ- 
ttes  ou  glaireufes ,  quelquefois  de  toux  &  de  rougeur  fur  le  bord 
des  paupières ,  mais  fpécialement  d'un  morfus  ad  fcrobiculum 
cordis ,  avec  pefanteur  d'eftomac.  Le  3  ,  4  ou  5  ,  paroiffoient  les 
points  rouges ,  qui  s'élargiflbient  aufli-tôt  ;  mais  l'éruption"  bien 
faite ,  après  même  qu'elle  s'étoit  étendue  jufqu'à  l'extrémité  des 
doigts  ,  il  revenoit  encore  des  vomiflemens  glaireux  ou  bilieux  : 
les  redoublemens  de  la  nuit  continuoient  d'être  vifs  &  marqués 
fouvent  en  tierce  :  il  furvenoit  à  ces  malades  de  larges  hémorrha- 
gies  dès  le  5 ,  6 ,  7  ;  &  la  defquammation  ne  fe  faifoit  pas  régu- 
lièrement au  9  -,  au  contraire  ,  à  peu  près  à  ce  jour  ,  on  voyoit 
s'élever  fur  le  col  &  les  reins ,  le  long  des  bras  &  fur  la  poitrine , 
de  petits  exanthêmes-rouges  en  forme  de  ftigmates  ;  &  cette  nou- 
velle éruption  procuroit  de  nouveaux  accidens  :  le  mal  de  tête , 
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les  lafîîtudes  ,  l'anxiété  ,  la  douleur  d'eftomac ,  quelquefois  le 
vomiffement ,  le  dégoût  ,  un  mouvement  fébrile  ;  on  eût  cru 
qu'une  féconde  maladie  alloit  commencer.  C'étoit  aufîi  prefque 
toujours  à  cette  époque  ,  ou  au  moins  vers  le  4  -  5'"'  jour  après 
l'éruption  fcarlatine ,  que  la  bouche  interne  ,  les  gencives ,  le  pa- 
lais le  garnillbient  d'aphtes ,  qui  devenoient  probablement  la  pre- 
mière caufe  de  cette  falivation  énorme  ,  qu'on  a  obfervé  faire 
complication  dans  toutes  les  maladies  de  cette  Saifon  :  de  là  le 
gonflement  des  parties  voiiines ,  de  la  face ,  du  cou  ,  des  glandes 
maxillaires  &  fublinguales  :  les  fuppurations  gangréneufes  &  la 
chute  du  voile  du  palais ,  qui  tomboit  quelquefois  par  lam- 
beaux. 

Nous  obferverons  cependant  que  ces  accidens  les  plus  graves 
ont  été  plus  légers  chez  ceux  qui  ont  pu  vomir  de  bonne  heure , 
&:  qui  ont  été  purgés  enfuite  convenablement ,  avec  de  fîmples 
minoratifs.  D'un  autre  côté ,  il  faut  convenir  que  le  premier  vo-  > 

mitif  n'erapêchoit  point  la  pefanteur  d'eftomac  de  fe  renouveller, 
ni  le  retour  fpontané  des  vomiffemens  -,  d'où  cette  fièvre  doit  être 
confidérée  comme  compUquée  avec  la  fièvre  aphteufe,dont  nous 
allons  bientôt  nous  entretenir. 

Quant  au  traitement  de  ces  Rougeoles-Scarlatines,  M.  Pinard, 
un  de  nos  plus  éclairés  Confrères ,  m'a  afiuré  en  avoir  fait  faigner 
pluheurs  avec  fuccès ,  fur-tout  pendant  l'Eté ,  dans  la  maifon  des 
Dames  Gravelines.  Je  n'en  fis  faigner  aucun  :  l'ipecacuanha  me 
paroifibit  de  la  plus  grande  néceffité  ,  avant  &  après  l'éruption 
Scarlatine ,  les  bouillons  aux  herbes  ,  les  fruits  rouges ,  les  gar- 
garilmes  déterllfs ,  l'emplâtre  véfîcatoire  à  la  nuque ,  fi  la  ftupeur 
étoit  trop  grave ,  ou  la  fuppuration  des  amygdales  de  mauvais 
caraftere  ;  le  fuc  de  creflbn  &  le  lait  fur  la  fin  de  la  maladie ,  fur- 
tout  pour  les  enfans  qui  l'afpiroient  avec  empreflement. 

4°.  Voici  une  nouvelle  nuance  de  la  même  Maladie  :  ce  fut      pievre  vé- 
plus  fpécialement  dans  le  cours  de  Septembre  qu'wi  obferva  chez  ""l^'ement 
les  adultes ,  mais  fur-tout  chez  les  femmes  &  les  fujets  phlegma-  butique. 
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tiques ,  une  fièvre  à  peu  près  femblable  à  l'Epidémie  aphteufe  de 
*  V.  fa  Def-  nos  Prifons  du  Palais  *  :  elle  n'étoit  pas  toujours  précédée  de  l'an^ 
roTi°"Obrer-  S^"^  '  ^^  moins  le  mal  de  gorge  s'eft-il  trouvé  très-léger  chez  le 
var.  de  L'année  plus  grand  nombre.  Elle  débutoit  prefque  toujours  brufquement , 
fouvent  par  un  friffon.de  quelques  heures ,  par  le  mal-aife  général, 
les  laffitudes,  l'abattement ,  l'anxiété  ad  prcecordia ,  la  foibleffe  de^ 
l'eftomac  avec  fenlation  de  pefanteur  ,  les  naufées  ,  fuivies  du 
vomiffement  pituiteux  ,  moins  ftéquemment  verdâtre ,  mais  pro- 
digieufement  abondant  dans  les  premières  trente-fix  heures  j  ou 
bien  c'étoit  une  diarrhée  plus  féreufe  qu'humorale  ,  produifant 
jufqu'à  30  &  4.0  felles  par  jour ,  &  jettant ,  auffi-bien  que  les  v&- 
miffemens ,  le  malade  dans  l'abattement  &  la  foibleffe.  A  ces. 
accidens  fùccédoit  un  mal  de  tête  énorme ,  fuivi  quelquefois; 
de  ffupeur  ;  bientôt  furvenoient  des  fueurs ,  vers  le  3-4^  jour  : 
elles  m'ont  paru  plus  utiles  que  fymptômatiques  j.  au  moins  ceux: 
qui  ont  fué  abondamment  n'ont  point  effuyé  l'éruption  fcarlatine^; 
Le  mouvement  fébrile  étoit  vigoureux ,  fur-tout  chez  ceux  à  qui 
la  négligence  dans  l'adminftration  d'un  vomitif  avoit  laiffé  naître 
la  complication  de  l'angine.  A  cette  époque  ,  ils  fe  plaignoient 
tous  de  douleurs  de  dents  ,  de  maux  de  gencives ,  d'engouement 
dans  le  cou ,  d'oreillons  &  de  picottemens  ou  brûlures  au  voile 
du  plais.  Aucun  d'eux  ne  put  éviter  l'éruption  aphteufe ,  ni  con- 
fequemment  le  ptyalifme  ;  &  cette  excrétion,  purement  aqueufé 
en  premier  lieu  ,  devenoit  collante ,  jaunâtre  ,-  fanieufe  avec  fétir- 
dite.  Prefque  toutes  les,  femmes  ont  été  prifes  d'un  flux  menftruel ,. 
avec  diminution, de  la  fièvre  ;  mais  il  ne  leur  procuroit  pas  le  mê- 
me avantage  du  côté  de  la  bouche.  Les  fueurs  fe  rétabUffoient: 
à  la  ceffation  du  ptyalifme  :  les  urines  étqjent  rougeâtres  ou  bri- 
quetées  &  fort  enflammées  dans  les  premiers  jours  ;  elles  dépo- 
foient  très-peu  dans  la  fuite  3  cependant  un  flux  d'urines  aqueufes 
lurvenoit  affez  ordinairement  du  1 1  au  14,  terme  de  la  maladie  r 
chez  quelques-uns ,  qui  n'ont  pas  fué  fuflîfamment ,  une  diarrhée- 
bilieufe  ou  muqueufe  a  fait  en  partie  la  crife.  Je  l'ai  vue  fe  préfeu*- 
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ter  chez  des  lujets  qui  avoient  la  vikte,i' utérus  ou  le  foie ,  engoués 
ou  en  mauvais  état. 

Une  oblervation  à  faire  au  fujet  du  traitement ,  que  nous  ne 
répéterons  point  ici ,  c'eft  qu'il  n'étoit  pas  befoin  d'émétique  ni 
d'ipecacuanha  pour  les  faire  vomir  ;  la  manne  feule ,  dofée  un  peu 
.  plus  fort ,  procuroit  cet  effet  ;  ainfi  la  femme  Varignon ,  qui  avoit 
les  hypochondres  tendus ,  les  gencives  couvertes  d'aphtes  &  la 
face  tuméfiée  ,  ne  prit  que  trois  onces  de  manne ,  en  deux  petits 
verres  :  elle  fut  purgée  exorbitam^ment  par  le  vomiffement  &:  par 
les  felles.  En  général ,  il  falloit  traiter  doucement  les  vifceres  fati- 
gués ;  &  les  humeurs  étoient  d'ailleurs  Ci  turgefcentes  qu'elles  n'a- 
voient  befoin  que  du  plus  léger  Jîimulus  pour  être  évacuées. 

On  obfervera  encore  que  ce  genre  de  fièvre  parut  remplacer, 
dans  Rouen ,  la  Conllitution  Varioleufe ,  qui ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  avoit  beaucoup  diminué  dans  les  premiers  mois  de  l'Autom- 
ne, On  l'obferva  également  dans  les  Campagnes  ,  fur-tout  du 
côté  de  l'Ell ,  dans  les  plaines  de  Martainville ,  &  dans  la  vallée 
de  l'Andelle ,  où  elle  prit  un  caraftere  de  malignité  avec  diflblu- 
tion  fcorbutique. 

Nous  y  avons  vu  une  Femme ,  âgée  de  8 1  ans ,  foutenir  cette 
maladie  à  fon  plus  haut  degré ,  puifqu'elle  ne  parut  jugée  qu'après 
quarante  jours,  après  avoir  effuyé  la  réunion  de  tous  fes  accidens 
les  plus  graves.  A  peine  refla-t-elle  un  fepténaire  dans  une  faufîe 
convalefcence  :  elle  fut  reprife  de  vomifi'emens ,  de  foibleffe  d'ef- 
tomac.  Sa  bouche  entière  &  l'œfophage  fe  couvrirent  de  cette 
croûte  aphteufe  ,  qui  marque  fi  bien  l'épaiffiflemént  fcorbutique  j 
elle  vint  mourir  en  langueur  à  Rouen. 

Observation    CXXII. 

Ainfi  un  enfant  de  i  o  ans ,  quittant  la 
même  vallée ,  fut  pris  à  fon  arrivée  dans 
Rouen  ,  par  des  friffons  vagues  ,  fuivis 
d'un  violent  mal  de  tête,  &  de  naufées, 
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dont  il  fe  plaignoit  depuis  long-temps  •. 
il  paffa  une  mauvaife  nuit.  Le  lendemain 
il  fe  trouva  mieux  :  il  eut  plus  de  fièvre 
le  j  j  &  le  4  il  fe  crut  guéri  j  mais  le  jour 
fuivant  il  reffentit  de  nouveau  les  fymp- 
tômes  du  premier  moment  ^  avec  plus, 
de  gêne  à  Tépigaftre.  Sa  refpiration  étoit 
entrecoupée  ,  fon:  pouls  fiévreux  ^  mais 
développé  :  il  pafia  la  nuit  dans  une 
grande  agitation.  Le  6  ,  il  avoit  une 
diarrhée  prodigteufe  ,  fans  foulagement.. 
Le  7 ,  il  reftoit  en  ftupeur  avec  délire  :. 
fon  ventre  étoit  élevé ,  tendu,  r  il  lui  fur- 
vint  une  fluxion  fur  Fœil  droit  avec 
cedême  des  paupieres.^  La  fièvre  contî^ 
nua  de  marquer  fes  redoublemens  dans 
les  jours  itnpaiîs  j  &  fon  pouls  refboit 
aiTez,  foutenu  ,  égal ,  peu  ferré  ;  mais  il. 
avoit  de  fréquentes  abfences  :  {es  mains 
étoient  tremblantes  ;  fes  urines  très- 
abondantes  ,  citrines  ou  blondes.  Ses 
déjeftions  devenoient  rougeâtres  &  fé- 
tides. Du  9  au  1 1  ,,  on  lui  vit  une  mil'- 
liaire  cryjîalline ,  feulement  fur  la  poi- 
trine ;  elle  difparut  promptement ,  fans 
feire  apoflafe  :  on  obferva  cependant, 
qu'il  avoit  moins  de  gêne  dans  la  refpir 
ration.  Du  1 3.  au  1 4,  fon  pouls  fe  dépri- 
fîia:.  il  avoit  le  ventre  plus  tendu,  qui 
verfoit  la  bile  porracée.  Chaque  jour  la 
foibleffe  ,.  les  abfences ,  le  délire^  fai- 
foient  des  progrès.  Ses  gencives  ,  fa 
fe.Quche  entière ,  fe  couvrirent  d'aphtes 
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&  d'une  croûte  Icorbutique.  On  remar- 
qua lur  les  jambes ,  aux  cuilîes ,  le  long 
des  bras  &  tur  les  telles ,  de  larges  ecchy- 
moles  bleuâtres  :  il  mourut  avec  tous  les 
phénomènes  du  Icorbut  aigu  ,  après  le 
21*^  jour.  Il  avoit  perdu  la  mère  à  la 
Campagne  :  elle  fut  enlevée  en  9  jours , 
par  un  Catarrhe  bilieux  de  nature  mali- 
gne &  Icorbutique. 


Ilmounufcoi'- 


Beaucoup  de  perfonnes  en  furent  attaquées  avec  des  fympto-  obfcrvations 
mes  qui  menaçoient  les  vifceres  du  ventre  d'une  prompte  deftruc-  pjJ'vrrApiue"- 
tion.  Une  jeune  Dame  d'Andcly ,  venue  à  Rouen  ,  fut  prife  par  le  fe-Scorbiuicpe. 
gonflement  de  la  rate  avec  douleur  dans  l'hypochondre ,  &  un 
violent  mal  de  tête ,  fans  que  la  gorge  fût  entreprife  :  les  fueurs 
&:  les  aphtes  firent  fa  crife.  La  femme  Luce  fut  faifie  en  même- 
temps  d'une  douleur  effrayante  à  la  région  de  la  rate  avec  gon- 
flement ,  &  d'une  violente  douleur  au  fommet  de  la  tête  :  un  em- 
plâtre agaçant  fur  la  tumeur,  &  l'émétique  ,  enlevèrent  ces  deux 
points  douloureux.  Une  Dame  du  Commerce  vomit  fpontanément 
pendant  quarante  -  huit  heures  ,  fouffrant  prodigieufement  à  la 
tête  ,  dans  les  deux  hypochondres ,  avec  une  pefanteur  doulou- 
reufe  à  l'épigailre.  Je  la  fis  vomir  encore  :  elle  s'en  trouva  bien  ,, 
&  fa  bouche  fut  couverte  dès  le  4"  jour  d'aphtes  nombreux  & 
critiques.  Une  autre  Femme  eut  une  angine  compliquée ,  qui  fup- 
pura  ,  quoique  des  menilrues  abondantes  euffent  dû  prévenir  la 
fuppuration  :  elle  fe  croyoit  guérie  ;  au  contraire ,  elle  fouffroit 
à  la  région  du  foie.  Il  lui  furvint  des  naufées ,  des  angoiffes ,  un. 
vomiffement  verdâtre  ,  &  beaucoup  d'aphtes  fur  les  gencives  ^ 
à  la  langue ,  &c.  Sa  bouche  verfa  beaucoup  de  fanie.  Un  jeune 
homme  fortoit  d'une  fièvre  tierce  :  il  fut  faifi  fi  vivement  dans  le 
ventre  d'abord  Se  enfuite  à  la  tête  ,  qu'on  le  fit  faigner  du  pied.  II 
devint  foible ,  découragé  :  fon  état  m'inquiétoit ,  lorfque  fes  gen- 
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cives  fe  couvrirent  d'aphtes  fuppurans  :  il  éprouva  encore  une 
diarrhée  énorme.  ~  M.  A**  *  fut  attaqué  brufquement ,  à  fa  cam- 
pagne ,  d'une  douleur  fixée ,  depuis  la  partie  antérieure  du  parié- 
tal gauche  jufqu'à  l'oreille ,  douleur  fi  vive  qu'il  en  tomba  par 
terre  &  refta  fans  connoifîance.  En  même-temps  il  avoit  fouffert 
(  ce  qu'il  avoua  lorfqu'il  eut  recouvré  la  connoifTance  )  &  fouf- 
froit  encore  prodigieufement  à  la  région  de  la  rate  :  il  rendit  la 
bile  porracée  atrabilieufe  ;  mais  il  ne  fe  rétabliflbit  qu'avec  peine, 
lorfque  la  gorge ,  les  gencives  &  le  voile  du  palais  furent  frappés 
d'une  affeftion  fcorbutique  immenfe  :  fa  langue  refta  long-temps 
noire.  Enfin  la  maladie  prenoit  quelquefois  un  degré  de  putridité 
&  de  diffolution  fcorbutique ,  qui  ne  cédoit  qu'avec  peine  aux 
remèdes  les  mieux  adminiftrés  &  les  plus  convenables.  Ainfi  le 
petit  C***  ,  forti  de  la  même  Penfion  que  le  Malade  de  l'Obfer- 
vationCXXII,  devint  tout  bouffi  ;  &  cet  œdème,  qui  avoit  fuivi 
l'apparition  des  aphtes  ,  ne  fut  emporté  que  très-difficilement  ; 
ainfi  que  l'éruption  de  cette  croûte  fcorbutique  alïreufe  ,  qui  lui 
tapiffa  fi  long-temps  la  bouche  entière ,  qu'on  craignit  qu'il  ne  pût 
plus  avaler. 

Tel  fut  à  peu  près  le  terme  de  la  difpofîtion  aphteufe-fcorbuti»- 
que ,  qui  régna  conftamment  fous  le  fouffle-des  vents  Orientaux , 
brfque  la  Confiiitution  Varioleufe  diminuoit  fenfiblement  dans 
Rouen ,  &  s'établiflbit  de  plus  en  plus  dans  nos  Campagnes  Mé- 
ridionales :  elle  ne  fit  de  ravages  en  notre  Ville  que  parmi  les 
Gens  du  Peuple  ,  ou  chez  ceux  qui  négUgerent  les  fecours.  Elle 
enleva  à  Sotteville  une  famille  entière ,  qui  refufa  toute  efpece 
de  foins  :  elle  enleva  également  trois  viftimes  dans  une  feule 
maifon  de  la  paroiffe  de  la  Prée  ,  Canton  de  Cailly  ;  mais  elle  fe 
compliqua  aux  petites  Véroles  à  Elbeuf ,  à  Brionne  j  &  y  fit  périr 
beaucoup  d'enfans. 
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§.    I  V. 

La  Fièvre  Scarlatine  avec  Angine  ,  plus  décidément  Gangréneufe, 

Vers  la  fin  d'Oftobre  1 776 ,  cette  Fièvre  parut  prendre  plus  évi- 
demment un  caraftere  de  malignité  ;  &  l'angine  ,  qui  l'accom- 
pagnoit  dès  le  début ,  devenoit  plus  aifément  gangréneufe. 

Observation     CXXIIL 

Un  Domellique ,  âgé  de  19  ans ,  fut  pris  de  grandes  laiïïtu- 
des ,  d'un  violent  mal  de  tête ,  de  naufées  :  il  continua  fon  travail  : 
il  eut  de  la  fie\'re  dans  la  nuit  fuivante ,  &  fe  reffentit  du  mal 
de  gorge.  Le  lendemain  il  vomit ,  à  plufieurs  reprifes ,  la  bile 
porracée  :  on  le  fit  revenir  à  la  Ville.  Il  fe  plaignoit  d'une  extrê- 
me difficulté  d'avaler  ;  &  cependant  les  amygdales  étoient  appla- 
ties ,  déjà  de  couleur  cendrée ,  le  voile  du  palais  étoit  parfemé 
de  petites  phliftenes.  Il  avoit  un  violent  mal  de  tête,  &  le 
pouls  petit,  précipité  :  il  avoit  encore  vomi  la  bile  porracée..... 
On  lui  donna  l'émétique  en  lavage  ,  qui  lui  fit  vomir  la  bile 
érugineufe  ,  &  rendre  plufieurs  felles ,  qu'on  féconda  par  des 
clyflieres.  U  fut  envoyé  à  l'Hôpital  :  dès  le  même  foir  il  fut  cou- 
vert de  la  fcarlatine  ;  mais  il  avoit  la  bouche  ulcérée ,  &  fes 
yeux  paroifToient  enflammés  :  (  j'allai  le  voir  au  4^  jour.  )  Il  avoit 
eu  une  hémorrhagie  nafale  très-confidérable  :  fon  pouls  me  parut 
trop  vif  &  fort  irrité.  Cependant  l'éruption  fcarlatine  étoit  com- 
plette  j  il  avoit  la  face  prodigieufement  enflée.  L'intérieur  de  la 
bouche  étoit  frappé  de  gangrené.  Il  tomba  dans  le  délire ,  &  con- 
tinua d'avoir  des  hémorrhagies  :  fon  fang  étoit  d'un  rouge-pâle.  Le 
ventre  refloit  libre  \  mais  les  déjeftions  étoient  verdâtres.  Le  5  , 
fon  bras  droit  étoit  prodigieufement  enflé ,  &  toute  la  furface  du; 
corps  fut  parfemée  de  fligmates  blancs  :  il  devint  phrénétique 
dans  la  nuit.  Le  lendemain  fa  bouche  verfoit  la  fanie  la  plus  féti- 
de i  fon  bras  fe  couvrit  de  larges  phliftenes ,  &  fe  dépouilloit  de 
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l'épiderme ,  quand  on  le  touchoit.  Il  mourut  ainfî  avec  les  mar- 
ques du  plus  horrible  fphacele. 

Observation    CXXIV. 

Une  greffe  Fille ,  logée  dans  le  Fauxbourg  de  S.  Sever  ,  avoit 
été  prife  également  par  la  difficulté  de  la  déglutition ,  le  mal  de 
tête ,  des  vomiffemens  de  bile  porracée  :  le  Chirurgien  la  faigna... 
On  la  fit  vomir  avec  avantage  :  le  lendemain  elle  étoit  mieux  & 
ia  bouche  parut  fraîche ,  excepté  les  gencives  q«i  fe  couvroient 
d'aphtes ,  en  même-temps  que  l'éruption  fcarlatine  s'étendoit  fur 
ia  furface  entière  du  corps ,  excepté  fur  les  extrémités.  Le  5^  jour, 
on  s'apperçut  que  les  amygdales  reprenoient  une  mauvaife  cou- 
leur :  les  bras  étoient  parfemés  de  plaques  d'un  rouge  obfcur  &  de 
taches  noires.  Le  lendemain  fa  bouche  étoit  abfolum'ent  gangrenée , 
malgré  le  fecours  d'un  gargarifme  fort  anti-feptique  &  le  régime 
anti-fcorbutique.  Elle  mourut  avant  le  7 ,  abfolument  gangrenée. 

On  pourroit  croire  que  ces  malades  n'auroient  pas  été  affez 
faignés  ;  c'eft  pourquoi  il  devient  important  de  communiquer 
rObfervation  fuivante. 

Observation      CXXV. 

Un  jeune  Négociant  fut  attaqué  brufquement  par  un  mal  de 
tête  énorme ,  des  naufées  &  le  vomiffement  pituiteux.  Le  Chirur- 
gien ,  qui  en  prit  foin ,  le  fit  vomir  j  mais  voyant  que  le  corps  de 
fon  malade  devenoit  rouge  comme  l'écreviffe ,  &  qu'il  avoit  une 
forte  de  difficulté  dans  la  déglutition ,  il  le  faigna  deux  fois  au 
bras  &  autant  au  pied ,  lui  paffant  au  furplus  beaucoup  de  lave- 
mens  &  une  fuite  de  laxatifs  ;  bien  perfuadé  qu'il  avoit  à  traiter 
une  fièvre  éréfipélateufe.  Je  le  vis  le  5  ,  appelle  avec  plufieurs 
de  mes  Confrères  :  il  nous  parut  menacé  d'un  affaiffement  pro- 
chain. 11  avoit  un  hoquet  preffant  ,  une  forte  de  toux  convul- 
five  &  un  vomiffement  continuel  d'eaux  verdâtres ,  huileufes  & 
porracées.  Je  lui  ouvris  la  bouche  &  m'apperçus  que  les  amyg- 
dales &  le  palais  étoient  frappées  de  mortification  &  garnies 
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d'aphtes.  La  peau  ne  préfentoit  que  des  taches  larges ,  aflez  rares 
&  purpurines  :  elle  ctoit  aride.  Son  pouls  fut  trouvé  concentré  , 
protond ,  le  ventre  tendu.  (  On  crut  que  la  feule  rétropulfion  de 
l'éruption  Icarlatine  pouvoit  être  caul'e  d'une  partie  des  accidens: 
on  eflaya  d'appeller  la  moiteur  à  la  peau  par  des  potions  légère- 
ment diaphoré tiques  &:  diapnoïques  j  le  malade  fut  même  baigné 
deux  ou  trois  tois.  )  Alors  quelques  foibles  hémorrhagies  laifl'oient 
encore  couler  un  fang  peu  coloré  ,  décompofé  :  la  bouche  mar- 
qua bientôt  l'état  gangreneux  ,  qui  fit  les  plus  rapides  progrès.  Il 
mourut  le  7 ,  dans  le  Iphacelc  le  plus  complet. 

Cette  Maladie  étoit  devenue  vraiment  épidémique  à  Rouen , 
dans  le  cours  de  Novembre  :  elle  attaquoit  de  préférence  les  ensir 
fans  ;  &:  ceux  de  l'âge  le  plus  tendre  couroient  les  rifques  de  la 
vie ,  fur-tout  parmi  les  Gens  du  Peuple  :  ainfi  il  en  mourut  un 
grand  nombre  dans  les  paroiffes  de  S.  Nicaife  &  de  S.  Vivien ,  plus 
à  proportion  que  fur  celle  de  S.  Maclou  5  mais  ceux  qui  furent  foi- 
gnés ,  guérirent  prefque  tous. 

On  la  -^it  régner  épidémiquement ,  après  la  petite  Vérole  ,  au 
Havre  ,  en  1 776  ;  à  Caudebec  en  1 777  ;  &  depuis  le  Printemps 
jufqu'à  l'Hiver  de  cette  dernière  année ,  elle  s'étoit  répandue  dans 
le  Pays  de  Caux ,  dans  le  Vexin ,  dans  le  Romois  ;  mais  elle  occu- 
poit  alors  plus  décidément  les  deux  rives  de  la  Seine.  Elle  procura 
une  Epidémie  réelle  dans  la  paroiffe  du  Val-de-la-Haye ,  grand 
Village  fitué  fous  la  chaîne  des  collines  qui  partent  de  Canteleu, 
&  dont  l'expofition  fe  trouve  en  plein  midi  fur  la  rive  droite  de  ce 
bras  de  la  Seine.  Cette  Paroiffe  nous  a  offert  une  différence  affez 
frappante,  pour  la  taille  de  fes  Habitans ,  avec  ceux  qui  font  conte- 
nus dans  l'anfe  qui  fait  face  à  Rouen.  Ceux  du  Val-de-la-Haye  ,  & 
fpécialement  les  femmes ,  font  d'une  affez  grande  taille  :  on  peut 
même  affurer  qu'ils  ont  fourni  des  fujets  de  cette  efpece  aux  Pa- 
roiffes voifines. 

L'Epidémie  Scarlatine-Angineufe  y  régnoit  à  la  fin  de  l'Eté  1 777  :    Epidémie  du 
j'en  ai  recueilli  une  feule  Obiervation  véritablement  intéreffante.    ea'ijyj.  ^^^ 
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Observation    CXXVI. 

Une  greffe  Fille  ,  très-vigoureufe  ,  âgée  de  1 8  ans ,  s'étoit  fa- 
tiguée dans  le  jour  :  elle  fe  coucha ,  dormit  bien  ,  &  fut  faifie ,, 
à  fon  réveil ,  d'un  violent  mal  de  tête  ,  de  douleur  à  la  gorge 
avec  grande  difficulté  d'avaler  &  des  naufées.  Les  commence- 
mens  avoient  été  un  peu  négligés.  Je  la  vis  du  3  au  4.  Elle  venoit 
d'être  prife  de  fes  règles  à  l'extraordinaire  :  elle  étoit  rouge  juf- 
qû'aux  extrémités.  Son  pouls  étoit  profond  ,  redoublé  dans  quel- 
ques pulfations.  L'angine  étoit  de  nature  à  tourner  à  la  fuppura- 
tion  gangréneufe.  (  On  fe  contenta  du  gargarifme  anti-feptique 
&  des  boiffons  acidulés.)  Mais  la  nuit  fut  très-orageufe  :  le  flux 
wtérin  ceffa ,  elle  tomba  en  délire  ,  en  ftupeur  j^  &  la  journée 
du  5  devint  fi  effrayante ,  au  rapport  du  Chirurgien  ,  qu'il  n'ofa 
rien  rifquer»  La  nuit  fuivante  la  conduifit  à  la  phrénéde  :  elle  ne 
eonnoiffoit  plus  fes  parens ,  &  ne  vouloir  abfolument  aucun  mé- 
dicament. J'allai  la  voir  le  6 ,,  au  matin.  Dans  un  inftant  de  cal- 
me ^  elle  fe  plaignoit  de  pefanteurà  Teftomac.  Cependant  le  gar- 
garifme avoit  raccommodé  la  bouche.  (  Elle  fut  émétifée  iilicà- 
avec  fuccès  )  je  reffai  près  d'elle.  Elle  fut  reprife  dans  l'après.- 
midi  d'un  délire  fougueux  :  fon  pouls  étoit  enfoncé ,  tendant  aux; 
évacuations  utérines. . . .  En  ce  moment  preffant  je  lui  fis  appli- 
quer les  fang-fues  à  la  vulve  &  aux  tempes ,  un  véficatoire  entre 
les  épaules ,  &  le  cataptafnie  de  ^^"anfwieten  fous  la  plante  des 
pieds.  L'effet  des  fang-fues  fut  prodigieux ,  ainfi  que  celui  du  vé- 
ficatoire. Elle  recouvra  la  connoiffance  après  minuit.  Le  7 ,  elle 
étoit  hors  de  danger.  Mais  elle  fe  trouva  couverte  fur  la  poitrine  5 
les  bras ,  les  cuiffes  &  les  reins  d'une  quantité  de  péticules  blancs.; 
&  pointus ,  qui  refterent  à  la  peau  jufqu'au  9  ,  &  firent  la  ctife 
complette.. 

§.  V. 

Maladies   Intercurrentes  ,  ou  autres  a£e3ions  pajfageres  ,  qui  fè 
font  compliquées  dans  cette  grande  Conflitution» 

LVers  la  moitié  de  Décembre  1776  ,  les  vents  reftant  tou» 
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jours  à  TElî: ,  la  Conftitution  Varioleufe  ayant  repris  plus  d'empire, 
le  Baromètre  fe  tenant  élevé  jufqu'à  28  pouces  7-9  lignes ,  il  fur- 
vint ,  à  un  grand  nombre  de  nosHabitans ,  une  quantité  étonnante 
d'éruptions  rouges  boutonneufes  ,  qui  ne  reftoient  pas  à  la  peau 
au-delà  de  2-3-4  jours.  Ces  éruptions  ,  qu'on  ne  pouvoir  aucune- 
ment claffer  ,  le  trouvoient  également  accompagnées  de  la  dif- 
poiîtion  aphteule  régnante  ,  c'ell-à-dire ,  qu'elles  portoient  éga- 
lement fur  les  gencives ,  mais  à  un  foible  degré  ,  &  qu'elles  fe 
diffipoient  très-promptement ,  fans  laifl'ei  d'accidens  graves  après 
elles ,  n'attaquant  ordinairement  que  les  enfans ,  les  adolefcens , 
les  femmes  délicates  à  peu  près  au  moment  de  la  menftruation. 
Mais  ceux  qui  ne  reçurent  point  cette  heureufe  éruption  tombè- 
rent dans  la  ftupeur  ,  éprouvant  des  fecouffes  de  dyfTenterie  ,  des     Fièvres  Jyf- 
tracafl'eries  de  fpafme  dans  l'ellomac  &  les  inteftins  ,  des  diar-  au-abuicufes.' 
rhées  brunes  atrabilieufes ,  des  flux  dylTentériques ,  l'appareil  d'une 
fièvre  catarrho-bilieufe  avec  fa  durée.  Cependant  il  leur  furvenoit 
à  tous,  vers  le  14-17  ,  des  aphtes  critiques,  dont  l'apparition 
faifoit    ceffer   ordinairement  les   douleurs   d'entrailles.   Ils  enle- 
voient  également  les  douleurs  vagues  rhumatifantes  qui  s'étoient 
étendues  dans  différentes  parties  du  corps  ,  même  jufqu'aux  ex- 
trémités avec  tuméfaâion  :  ces  aphtes  fouvent  accompagnés  du 
flux  glaireux  dyflentérique ,  fur-tout  s'ils  n'étoient  pas  nombreux, 
faifoient  également  ceffer  la  pefanteur  d'eftomac  &  toute  gêne 
précordiale.  Les  malades  reprenoient  de  l'appétit ,  &  on  devoit 
leur  permettre  des  panades  aux  herbes.  Il  reffa  à  quelques  -  uns 
tuie  toux  longue  &  difficile  à  combattre  :  j'en  ai  mis  plufîeurs  au 
lait  d'âneffe  :  celui  de  vache,  coupé  aveclefuc  de  creffon,leur 
réuffiffoit  également  bien. 

A  l'entrée  du  Soleil  au  SollHce  d'Hiver,  le  Catarrhe  bilieux, - 
dont  on  avoit  vu  des  traces  à  l'Equinoxe  d'Automne  ,  fe  préfenta 
de  nouveau  avec  des  vomiffemens  coniîdérables  &  la  torture  des 
vifceres  épigaftriques.  C'étoit  le  prélude  des  fecouffes  dyffenté- 
riques  qui  fe  font  multipliées  en  Janvier ,  fpécialement  chez  les 
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gens  de  tempérament  mélancolique  ,  &  plus  particulièrement 
chez  les  femmes.  On  a  vu  depuis  l'Automne ,  chez  les  perfonnes 
de  50  ans  ou  les  fexagénaires ,  des  afFeftions  cholériques  &  la 
maladie  noire  d'Hippocrate  ,  quelquefois  effrayantes ,  opiniâtres  , 
&  terminées  par  la  mort. 

II.  Une  affeftion  chronique ,  qui  fut  très-commune  pendant  le 

long  règne  des  vents  Orientaux  &  tranquilles ,  ce  fut  la  fréquen- 

Attaques  ^    ce  des  paroxyfmes  d'afthmes  ,  qu'on  vit  toujours  accompagnés 

mukipTiécs.""*  ^6  ^^  bouffiffure  ,  de  l'œdème  des  extrémités ,  &  dont  la  durée 
fut  très-longue.  Ce  qui  eft  abfolument  conforme  à  l'obfervation 
d'Huxham  :  nous  en  avons  déjà  parlé. 
Nos  fluxions      Jij^  Nous  vîmes  revenir  en  Hiver ,  félon  l'ufage  ordinaire  ,  des 

tcrcurrcntes.     plcuréfies  qui  prirent  une  double  face.  Les  premières ,  en  Février 

Bil^'ciifes"  '  ^  Mars  ,  véritablement  catarrho-biUeufes ,  devinrent  affez  com- 
munes :  elles  commencèrent  à  la  fonte  des  neiges  (  à  l'entrée  da 
Soleil  aux  Poiffons.  )  Mais  quoiqu'elles  s'annonçaffent  avec  des 
accidens  fougueux  ,  des  crachats  fimguinolens ,  le  point  de  côté 
fous  l'hypochondre  ,  des  douleurs  fympathiques  &  vagues 
dans  les  côtes ,  qui  quittoient  fouvent  la  poitrine  pour  fe  porter 
ailleurs  ,  elles  ne  furent  cependant  nullement  meurtrières.  Leur 
dernière  crife  ,,  après  que  les.  malades  avoient  craché  pendant 
quelques  jours  ,  fe  faifoit  affez  fréquemment ,  du  9- 11  au  14, 
par  une  éruption  puftuleufe  fur  diverfes  parties.  Chez  une  Dame 
de  50  ans  ce  fut  une  quantité  de  puftules  exaftement  femblables 
aux  varioliques  ,  lorfqu'elles  font  parvenues  à  parfaite  fuppura- 
tion.  On  remarquera  que  pendant  la  durée  entière  de  notre  gran- 
de Conffitution  Putride-Scorbutique ,  on  n'avoit  vu  prefqu'aucune 
miUiaire  réelle  ,  au  milieu  d'une  multitude  d'éruptions  de  toute 
efpece.  Mais  on  en  obferva  quelques-unes  dans  nos  Pleuréfies 
Catarrho-BiUeufes. 
i».  pleuiéfies      jv[os  Fluxions  de  Poitrine  de  la  féconde  efpece  ,  ou  plutôt  nos^, 

flammatoites.  Pleuréfies  inflammatoires  ,  régnèrent  au  mois  d'Avril  &  pendant 
une  longue  féchereffe  froide  ,  qui  fut  plus  incommode  que  les 

froids 
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froids  plus  vifs  de  ijjô.  Celles  -ci  étoient  certainement  moins 
l^ieufes  :  elles  exigeoient  abfolument  la  faignée  ,  qu'on  devoit 
l'péter  chez  les  fujets  %igoureux.  Cependant  leur  vraie  crife  na- 
turelle fe  faifoit  encore  par  les  fueurs  &  des  crachats  cuits ,  bien 
blancs ,  qui  n'a\oient  point  été  précédemment  jaunes  ni  rouillés,^ 
Eji  forte  que  le  grand  nombre  des  faignées  pouvoit  leur  devenir 
contraire ,  en  retardant  la  convalefcence  8:  la  rendant  plus  difficile. 

Les  faignées  convenablement  faites  ,  j'obfervois  la  maladie  fe 
partageant  exactement  en  trois  périodes.  La  Fièvre  inflammatoire 
prenoit  un  fepténaire  entier ,  pendant  lequel  les  moiteurs  feules  ap- 
portoient  un  foulagement  décidé  ,  &  diminuoient  la  fièvre  toujours 
accompagnée  d'ardeur  &  de  féchereiïe.  Après  cette  première  ré- 
volution ,'  la  toux  jufques-là  feche  &  tracaffante  ,  commençoit 
à  devenir  moins  fatigante  &  plus  avantageufe.  On  crachoir  aifé- 
ment  ,  &:  la  fièvre  de  coftion  vouloit  être  aidée  par  de  légers 
diaphoréiiques  (  le  fureau  ,  le  coquelicot ,  l'oxymel  )  elle  conti- 
nuoit  jufqu'après  le  14''  jour ,  qui  procuroit  fouvent  une  grande 
fueur  critique.  Alors  les^  malades  recouvroient  un  peu  d'appétit ,. 
&  fembloient  entrer  en  convalefcence.  Mais  une  forte  de  fièvre 
rémittente  au  matin  ,  &  deftinée  à  perfectionner  la  coftion  des 
crachats,  accompagnoit  encore  la  maladie  jufqu'après  le  20.  Ce 
n'étoit  qu'à  cette  époque  qu'on  pouvoit  compter  fur  une  parfaite 
convalefcence.  Telle  fut  la  marche  d,e  ces  Pleuréfies  chez  ceux. 
qui  ne  furent  point  fatigués  de  médicamens  ,  &  qui  furent  eri 
grande  partie  confiés  à  la  fage  Nature.  J'en  ai  ralTemblé  plufieurs, 
Obfervations. 

L'Année  1777  fut  alTez  féconde  en  maladies ,  mais  toutes  d'un    Abrégé   fc 
caraftere  variable ,  &  prifes  dans  toutes  les  Claffes ,  fi  on  excepte  lantes  du  vûû- 
les  Fièvres  Scarlatines  &  les  petites  Véroles  qui  occupoient  nos  [f'^f^,  ^   '^^ 
Campagnes  &  Villes  voifines ,  plus  que  la  Capitale.  On  vit  cepen-      ^       '^'^ 
dant  encore  au  mois  de  Mai  des  Angines,  s' annonçant  comme  in- 
flammatoires ,  &  qui  menaçoient  de  tourner  en  gangrené  ,û  on  né- 
gligeoit  d'employer  de  bonne  heure  un  vomitif.  Elles  firent  plus 

/  V,  F  ortie»  P  P  P  P     P  P 


1030    Maladies  Intercur.  des  Années  l'j'jG  et  1777. 

cle  ravages  dans  le  Pays  de  Caux  ,  &  devinrent  épidémiques , 
meurtrières  dans  la  Paroiffe  de  Canville.  2°.  Les  Flux  avec  t^ 
nefme  ,  plus  muqueux  que  véritablement  dyflentériques  ,  furerl 
aflez  communs.  3*".  Dans  l'Eté  ,  dont  les  commencemens  furent 
très-pluvieux,  même  fous  le  lever  du  Chien  ,  les  Affeélions  Ca- 
tarrhales  &  Rhumatifantes  fe  font  renouvellées  :  elles  portoient  fur 
la  gorge ,  fur  le  cou ,  fur  la  face  &  les  extrémités.  J'ai  vu  un  de  ces 
Catarrhes  produire  tout  à  la  fois  une  Angine  avec  fuppuration  &  le 
Rhumatifme  goûteux  ou  la  Goutte  aux  deux  pieds.  4°.  Cette  intem- 
périe du  commencement  de  l'Eté  procura  aux  perfonnes  du  fexe 
de  grandes  variations  dans  le  flux  menfl:ruel.  Elles  avançoient 
pour  la  plupart,  &  quelques-unes  furent  réglées  jufqu'à  trois  fois 
dans  un  rnois.  Beaucoup  d'autres  furent  retardées  &  fupprimées 
(  ce  qui  vient ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  des  différences  du 
tempérament  &  du  degré  d'irritabilité  de  l'utérus.)  Enfin  plufîeurs 
femmes  de  ma  connoifl^ance  furent  retardées  dans  leurs  accou- 
chemens ,  qui ,  tombant  dans  les  mois  de  Juillet  ,  d'Août ,  n'ac- 
couchèrent que  dans  l'Automne.  5°.  Les  Maladies  Chroniques 
fe  font  trouvées  multiplées  ,  rebelles  &  opiniâtres  ,  difficiles  dans 
les  coftions ,  peu  sûres  dans  leur  jugement ,  à  caufe  de  l'inconf- 
tance  de  la  Saifon.  6°.  A  la  fin  d'Août  ,  au  commencement  de 
Septembre ,  on  obferva  des  Hémiplégies ,  des  Apoplexies  ,  qui 
n'étoient  point  exquifes  ,  mais  plus  catarrheufes  ,  plus  humorales 
que  fanguines  ,  puifqu'il  n'en  eft  mort  perfomie  :  elles  frappoient 
fur  les  pituiteux  :  les  bilieux  au  contraire  étoient  pris  alors  d'é- 
tourdiffemens ,  vertiges ,  de  choiera  ,  de  vomiflTemens  bilieux , 
qui  précédèrent  nne  Colique  Epidémique ,  dont  nous  avons  rendu 
compte  à  la  Société. 

Ce  fera  donc  dans  ce  Dépôt ,  confacré  aux  Richefles  Médi- 
cales ,  qu'il  faudra  chercher  à  l'avenir  la  fuite  de  nos  travaux ,  & 
reprendre  la  chaîne  de  nos  Obfervations  fur  les  Coniiitutions 
Epidémiques. 


APPENDIX 

SUR    L'  ORDRE 

DES   CONSTITUTIONS  EPIDÉMIQVES. 

S-  I.  J_j  E  cours  annuel  des  Aftres ,  &  fur-tout  les  révolutions 
périodiques  du  Soleil ,  ont  fait  partager  l'Année  par  les  Agrono- 
mes ,  les  Ph)'iîciens ,  les  Médecins ,  en  quatre  Saifons  ,  le  Prin- 
temps ,  l'Eté ,  l'Automne  &:  l'Hiver. 

§.  II.  Chaque  Saifon  ,  dans  l'ordre  naturel  ,  doit  avoir  une 
température  décidée ,  qui ,  pour  l'ordinaire  ,  eft  relative  à  l'éloi- 
gnement  ou  au  degré  d'afccnfion  du  Soleil  fur  l'horizon  ,  ainfî 
qu'aux  %^ents  plus  ordinaires  dans  cette  même  Saifon ,  eu  égard 
aux  caufes  locales.  A'mCi  l'Hiver  doit  être  froid  ,  fans  excès,  le  Uipp.jeaëre- 
Printemps  médiocrement  chaud  &:  humide ,  l'Eté  chaud  &  plus  J^"^,^  -cœ'/f 
fec,  l'Automne  variable.  '^  i"'  Partie,. 

§.  III.  Mais  il  fe  rencontre  fréquemment  dans  certains  Climats  CaCv.    ^^^ 
de  la  Zone  tempérée ,  &  fur-tout  en  Normandie  ,  des  variations     Sca.  m. 
confîdérables  dans  l'état  de  chaque  Saifon  ,  dans  celui  de  cha-    ^  °'^'  ^'^^" 
que  jour  ,  ce  qui  établit  des  intempéries  particulières ,  des  Con-- 
ftitutions  momentanées  ,  des  Conflitutions  de  chaque  jour  :  va- 
riations qui  fement  probablement  le  germe  de  certaines  Confli- 
tutions qu'on  peut  regarder  comme  Mixtes. 

§.  IV.  Les  Médecins  ont  dû  s'écarter  de  la  manière  de  voir 
des  Aftronomes,  toutefois  que  les  intempéries  régnantes  fe  fonc 
prolongées  au-delà  de  la  Saifon  ou  de  plufîeurs  Saifons  qui  pou- 
voient  plus  naturellement  les  produire.  C'eft  ce  qui  a  fait  imagi- 
ner à  Sydenham  une  Conftitution  particulière  qu'il  place  dans  la  Sydenham  ^fê 
portion  de  Saifon  appellée  ï entre-deux  du  Printemps  à  l'Eté.  On  nUhù^atiîi'. 
peut  bien  admettre  encore  le  partage  des  grandes  Conftitutions 
en  Printanieres  &  en  Automnales.  Mais  il  ne  faut  jamais  perdre 
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de  vue  la  première  dillribution  des  Saifons  adoptée  par  Hippo- 
crate ,  Galien  &  Celle.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet , 
à  chaque  relevé  des  Tables  de  Mortalité  ,  dans  la  P""  Partie. 
§.  V.   C'efl:  par  la  réunion  de  ces  Conftitutions  particulières 

Epidem.  L",  qu'on  doit  eftimer  la  Conftitution  d'une  Saifon ,  &  par  celle  des 
Saifons ,  par  leur  état  qui  conftate  la  fource  des  intempéries ,  que 
rObfervateur  réglera  la  Conftitution  de  l'Année  entière.  Car  fi 
chaque  Saifon  étoit  régulière ,  l'Année  feroit  légitime ,  &  elle  ne 

L°.  de  dire  dcvicndroit  point  la  fource  des  Maladies  Epidémiques  :  il  n'y  en 

&GalienCora.  .  ■  k-    r  v         >      j       •  '  •        j        u  c    •/-        ' 

auroit  pomt.  Amli  1  excès  des  mtempenes  de  chaque  Sailon  éta- 
blira fa  nature  ou  fa  Conftitution ,  telle  que  Baillou  les  obferva  j 
mais  l'excès  d'une  ou  de  plufieurs  Conftitutions  de  Saifons  fur 
les  autres,  &  la  continuité  même  de  cet  excès  dans  un  nombre 
de  Saifons  confécutives  décidera  la  Conftitution  d'une  ou  de 
L"'.  Epidem.  pluficuts  Années.  C'eil:  de  cette  manière  qu'Hippocrate  a  confi- 
j^,'  ^  °'  déré  l'état  des  Saifons.  Et  depuis  ce  grand  Homme  ,  perfonne 
peut-être ,  pas  même  Sydenham  ,  n'a  bien  connu  cette  manière 
de  voir  ,  la  plus  fimple ,  la  plus  naturelle  ,  la  plus  féconde  ,  la 
feule  conformie  aux  vrais  principes  de  la  Nature. 

§.  VI.  Il  peut  arriver  encore  qu'une  Saifon  foit  dérangée  de  fa 
température  naturelle  ,  de  manière  à  prendre  abfolument  la  place 
d'une  autre  :  l'Hiver  fera  doux  &  pluvieux,  le  Printemps  fec  & 
Hipp.  Aphor.  fj-Qid  ^  l'Eté  variable  ,  l'Automne  chaud  &:  le  plus  confiant.  Voilà 
Lo.   de   Nat.  des   Saifons  abfolument  irréguiieres  ,  qui  n'établiront   pas  une 
Hominis.        Conftitution  d'Années  ,  mais  feulement  des  Conftitutions  dépla- 
cées ,  que  rObfervateur  confîdérera  comane  devant  produire  des 
changemens  propres  à  répéter ,  dans  une  autre  Saifon ,  les  réfultats 
qui  dévoient  arriver  dans  la  première.  Huxham  nous  a  fourni 
l'occafion  de  les  reconnoître  ,  en  donnant  l'état  exaft  de  la  tem- 
pérature de  chaque  mois  &  des  maladies  qui  y  ont  régné.  A  peine 
Baillou  en  a-t-il  conçu  l'idée.  Sydenham  a  manqué  à  la  chofé  la 
plus  effentielle  ,  en  nous  privant  des  Obfervations  Météorolo- 
giques. 
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§.  VII.  De  là  nailîent  fans  doute  des  Conftitutions  Mixtes  qu'au- 
cun Auteur  ne  nous  femble  avoir  décrit ,  ou  au  moins  avoir  af- 
fez  carattérilees.  Hippocrate  ne  nous  en  av oit-il  pas  fourni  l'idée, 
en  reportant  d'une  Saifon  à  l'autre  une  partie  du  réfultat  de  la 
première  ?  Vcrc  pituita  magis  dominaïur  ^  at  languis  increfdt  : 
jEjtaie  fiinguis  aJ/iuc  vigct  ,  feJ  &  bilis  exaltatur  ,  &c.  N'en 
fera-t-il  pas  de  même  toutefois  qu'une  Saifon  portant  une  in- 
tempérie déplacée  la  compliquera  dans  une  Saifon  fuivante ,  qui , 
s'écartant  à  ion  tour  de  l'ordre  naturel ,  ne  détruira  point  l'excès 
de  l'humeur  dominante  de  la  précédente  Saifon  ,  &  y  compli- 
quera au  contraire  le  réfultat  de  fon  propre  dérangement  ?  Nous 
penfons  donc  qu'il  exiile  des  Conftitutions  Mixtes  ,  fur-tout  dans 
les  Climats  variables  :  ces  intempéries  oppofées  dans  un  même 
jour  ,  long-temps  répétées  (  conf.  nos  Obfervat.  Météorolog.  ) 
en  établiroient  au  moins  de  momentanées.  Les  Conftitutions  In- 
tercurrentes ,  dont  nous  avons  l'obligation  à  Sydenham  ,  ne  peu- 
vent-elles pas  fe  compliquer  chaque  année  avec  une  grande  Conf- 
titution  dominante  ?  Mais  encore  nous  appellerons  Conflitunon 
Mixte  la  réunion  de  deux  excès  ,  ou  de  deux  intempéries  de 
Sailbns ,  dont  l'un  n'a  pas  été  capable  de  détruire  les  réfultats  du 
premier  :  d'où  il  eft  arrivé  qu'ils  fe  font  confondus  enfemble. . .. 
■  Souvent  à  la  fin  de  notre  Eté ,  &  dans  le  cours  prefqu'entier  de 
l'Automne  (  depuis  le  coucher  du  Chien  jufqu'après  celui  des 
Pléiades  )  nous  avons  une  Saifon  plus  égale ,  plus  tranquille  qui 
fournit  au  développement  de  la  bile  :  fi  l'Hiver  eft  rigoureux  & 
un  peu  long,  cette  même  bile  aura  fubi  l'épaiflîfiement  atrabilieux, 
&  fon  empire  fera  en  partie  détruit.  Mais  s'il  ell:  fimplement 
brouillardeux ,  humide  &  froid ,  fans  être  bien  fec  ,  la  bile  reftera 
en  partie  développée ,  félon  fon  degré  d'épaiffiflement  ;  &  en 
même-temps  la  tranfpiration  ,  arrêtée  dans  fes  couloirs  ,  vien- 
dra s'y  confondre.  Nous  aurons  le  réfultat  d'une  Conftitution  Bi- 
lieufe  &  d'une  Catarrhale  combinées. 

§.  VIII.  C'efi:  le  foufïle  des  vents ,  plus  long-temps  continués 
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Aphor.  ;-if-  dans  une  même  ftation  ,  &  fpécialement  de  ceux  du  Septentrion 
inï...  ^l'\"de  ou  du  Midi,  qui  établit  principalement  une  intempérie  :  l'intem- 
^e^^M^boY'  P^f^^  Méridionale  ,'  celle  du  Septentrion  étoient  pour  Hippocrate 
cro..  les  deux  premiers  mobiles  des  grandes  Conftitutions  ,  comme  de 

celles  de  chaque  jour.  Mais  encore  ces  mêmes  intempéries  peu- 
vent être  chaudes  &  humides  ,  chaudes  &  feehes  ;  froides  & 
ApKor.  7-1;-  âpres ,  ou  boréales;  froides  &  pluvieufes.  De  là  la  diftinftion  r 
fî  nécefl'aire  dans  nos  Climats  ,  des  Conftitutions  feehes  &  des 
Conftitutions  pluvieufes.  Ce  font  celles  qui  réfultent  non  -  feule- 
ment du  fouftle  des  Septentrionaux  ou  des  vents  du  Midi  ^  mais 
encore  d'une  continuité  de  vents  fecs  &  paiiibles  de  l'Orient  ; 
des  vents  du  Couchant ,  prefque  toujours  humides  en  nos  Cli- 
mats. Le  long  règne  des  vents  d'Eft  prive  nos  corps  de  l'humi- 
de néceffaire  ,  ouvre  la  difpofîtion  à  la  fermentation  de  la  bile 
&  des  hum_eurs ,  &  femble  en  appeller  les  réfultats  vers  la  cir- 
conférence. Voilà  pourquoi  il  faut  diftinguer  la  féchereffe  qui 
nous  vient  avec  les  vents  d'Eft,  de  la  féchereffe  boréale.  Mais 
les  effets  des  vents  Orientaux  fe  remarquent  plus  fpécialement 
encore  lorfque  les  vents  humides  du  Couchant  ont  long -temps 
refoulé  la  tranfpiration  ,  en  relâchant  les  fibres  &  condenfant  les- 
pores  de  la  peau.  V.  ce  que  nous  avons  déjà  dit  ailleurs  (Intro^ 
duftion,  Aftion  des  Vents  en  Normandie.  ) 

§.  IX.  De  ces  altérations  dans  le  cours  des  Saifons  ,  de  ces. 

Gonflitutions  ,  tant   ParticuUeres   (  §.  I  à   V  )  que   Générales 

(  §.  V-VIII)  &  Mixtes  (5.  VII)  Hippocrate  ,  le  plus  profond 

fcrutateur  de  la  Nature  ,  a  déduit  l'ordre  des  maladies  qui  en 

dépendent  néceffairement  :  &  ce  grand  Philofophe  n'héfîta  point 

d'avancer  «  que  les  changemens  ,   les  altérations    des  SaifonS' 

»  de  Tannée  produifent  certainement  les-Maladies  Epidémiques  „ 

»  celles  qui  deviennent  tout-à-coup  communes  à  plufieurs  ,à  un 

Dirf°"pr^Hm!  >*  grand  nombre  d'individus  *.  Que  conféquemment  ces  maladies 

Année  1770=  »  feront  fcmblablcs  ou  différentes,  plus  ou  moins  inconftantes  & 

\m\.     ^'       «  difEciles  à  juger,  félon  la  plus  grande  inégalité  des  intempé- 
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w  ries  remarquables  :  que  ces  maladies  dépendent  fur-tout  des  '^«■^'  ''^^^'^"^ 
»  intempéries  exceillves  du  chaud  ou  à\x  froid ,  de  la  Jéc/iercj]];  ,  8.19.  l».  i.dc 
w  de  ïhumidité ,  &  des  autres  caules  concourantes  qui  auroient  ^""]°''-  ^"-  ''"^ 

'  .  ,      .       .  Flatibus 

»  pu  influer  pendant  ces  mêmes  intempéries  ».  Galien  étoit  u  Gaicn.dcHipp. 
con\'aincu  de   cette    vérité ,  au  rapport  de  Baillou   (  Epid.  &  ''^rethi°'.ym, 
Epliem.  L^.  I.  pag.  2  )  qu'il  n'héfita  point  à  prononcer  ,  contre  Cap.  vi. 
l'opinion  de  plulieurs  Médecins ,  que  le  to  ^-iliov  devoit  être  rap- 
porté aux  divcrfcs  altérations  que  l'air  reçoit  à  Coccajîon  des  chan- 
gcmens  des  Corps  Célejles.. 

§.  X.  Mais  pour  parvenir  à  obtenir  un  ordre  des  Conftitutions 
des  Maladies,  relatif  à  celui  de  chaque  Saifon,  notre  Obferv-ateur 
confidéra  quel  étoit  l'effet  le  plus  ordinaire  de  l'influence  des  Saifons 
fur  nos  corps ,  fur  nos  humeurs.  U  vit ,  &  cette  vérité  s'efl  con- 
firmée depuis  vingt-deux  fiecles ,  que  l'Homme  forme  en  Hiver 
une  furabondance  de  pituite  ;  que  cette  humeur  fe  développe 
encore  au  Printemps ,  mais  qu'alors  le  fang  s'accumule  davan- 
tage ;  que  dans  l'Eté  le  fang  fe  trouve  raréfié  ,  &  qu'à  cet  intlant  ^^-  ."^^  ^^u 
la  bile  le  développe  avec  force  ,  tandis  que  ,  dans  l'Automne , 
elle  s'épaiffit ,  forme  l'atrabile  la  plus  denfe ,  que  le  fang  eu.  moins 
abondant  dans  cette  Saifon  (  «w  ). 

(  uu  )  Qjiod  autan  hicms  corpus  pituïtâ  rcphat ,  hinc  cognofccs.  Homines 
hume  tiijjiunt ,  magifque  pituitofos  mucos  emungunt  ;  &  tumores  albï  hoc 
max'tnit  tcmpore  &  morbi  alii  pituitofi  exifiunt.  At  verb  adhuc  quoquc  va.- 
lida  e(i  pituita  in  corpore  ;  &  fan  guis  augetur  ,  quo  fcilicet  temporc  frigora. 
nmittuntur  6*  aqux  Jupirv&niunt.  Sanguis  nempi  tàm  ab  imbrihus  ,  tùm 
A  dierum  calore  incnm&ntum  accipit  :  ea  enim  anni  pars  ut  pote  humida  &• 
caJida  naturœ  ipjius  maxime  competit, .  .  .  jEflatc  fane  adhuc  fanguis  prcc- 
pollit ,  &  bilis  in  corpore  turgefcit ,  &  ad  Autumnum  ufque  porrigitur.  Au- 
tumno  verb  imminuitur  fanguis  ,  cui  utique  naturâ  contrarius  efl  :  fed  bilis 
ab  <z(late  &  Autumno  corpus  obtinet.  Indicio  tibi  effe  potcrlt ,  qubd  homi- 
nes hoc   tempore  bilem  evomunt  ,  &  in  purgationibus  biliofa  admodkm  ex- 

ccrnunt Siccus  autem  cf.  Autumnus  &  frigefacere  hominem  incipit  :  at 

nigra  bilis  plurima  &  validiffima  eo  tempore  ,  trc.  . . .  Porrb  in  anno  prtzva- 
lit  maxime  omnium  interdàm  hiew.s  ,  interdàm  ver  ,  quandoque  œftas  ,  aliàs 
Autumnus  :  fc   etiam  in  homine  viget  pituita  aliquandà  ,  modb  fanguis  j 
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§.  XL  Tel  fera  donc  l'ordre  naturel  des  Conftitutions  :  il  fe 
formera  (  les  Saifons  fuppofées  légitimes  )  une  Conftitution  Ca- 
tarrhale  ou  Pituiteufe  en  Hiver  ;  une  Inflammatoire  au  Printemps  ; 
la  Bilieufe  fe  développera  dans  l'Eté  ;  &  l'Atrabilieufe  s'établira 
en  Automne.  Tel  fera  le  cours  ordinaire  des  rapports  aux  Sai- 
fons &  l'ordre  des  maladies  qui  en  dépendent. 

§.  XII.  Obfervons  cependant  que  les  funefles  effets  des  Sai- 
fons immodérées  ne  fe  manifeflent  pas  toujours  fous  le  règne  de 
l'intempérie  dominante.  Souvent  les  corps  fuccombent  ,  Lorfque 
les  caufes  externes  viennent  à  ceflTer. 

§.  XIII.  Mais  il  fe  rencontre  des  années  où  le  dérangement 
des  caufes  Météorologiques  fait  dominer  une  Conftitution  à  la 
place  d'une  autre  ;  il  s'en  rencontre  mêmiC  dans  lefquelles  une 
même  Conflitution  fera  continuée  pendant  plufïeurs  Saifons.  Hip- 
pocrate  nous  dit  que  dans  les  Conflitutions  annuelles  tantôt 
l'Hiver  fait  la  plus  forte  impreffion  ^  tantôt  le  Printemps ,  quel- 
quefois l'Eté  ,  d'autres  fois  l'Automne  ;  que  les  maladies  d'Eté 
ceiTent  en  Hiver  ,  &  réciproquement  celles  de  l'Hiver  en  Eté  j 
celles  de  l'Automne  au  Printemps. 

§.  XIV.  Cependant  il  eft  important  d'acquérir  une  jufle  idée 
de  la  nature  ,  de  la  confiftence  &  de  la  folution  légitime  des  ma- 
ladies ,  pour  bien  juger  du  défordre  épidémique.  (  Defmars  ).  Il 
faut  donc  connoître  auparavant  quelle  eu  la  nature  de  l'humeur 
furabondante.  L'état  des  Saifons  précédentes  l'indiquera  ,  en  le 
comparant  fur-tout  avec  celui  de  la  Saifon  régnante.  Mais  Ga- 
lien  nous  montre  une  route  plus  sûre  ,  tracée  fur  les  apparences 
manifeftes  de  l'humeur  expulfée   dans  ces  mêmes  temps  ,  foit 
fpontanément  ,  foit  par  le  fecours  de  l'Art.  (  loco  ciiato  }  les 
preuves  font  fimples  &  démonftratives.  V.  le  Livre  de  la  Nature 
Humaine ,  &  lifez  la  fin  de  la  I?  Conilitution  du  V'  Livre  des 
Epidémiques.. 

modo  bilis  ,  prias  quidanflava  ,  dundï  ea  quce  atra  nuncupatur.  De  Hip- 
jocr.  2i  Platonis  Decretis  loio  citato^ 

f  .  XV. 
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§.  XV.  Les  Maladies  ou  les  Fièvres  en  général  doivent  donc 
être  divilees  en  deux  grandes  Clafles.  i  ^\  Les  Fièvres  ordinaires 
depen  dames  des  Coullitutions  régulières  dans  leur  intempérie , 
qui  le  reproduilent  à  peu  près  tous  les  ans  avec  ks  mêmes  phé- 
nomènes, annonçant  iimplement  la  furabondance  de  la  pituite 
du  fang ,  de  la  bile  ou  de  l'atrabilc.  Ainfi  chacune  de  ces  Fièvres 
reconnoîtra  pour  caule  matérielle  une  ou  plufieurs  humeurs  do- 
minantes (Se  viciées.  Cont,  les  Aphor.  20-21-22-2-3.  Seâ.  ffl-  2.°.  Les 
Maladies  ou  Fie%res  extraordinaires,  ou  Peftilentielles  réelles  que 
Sydenham  &  tant  d'autres  Auteurs  ont  cru  devoir  dépendre  d'une 
caule  inconnue ,  apportée  du  dehors ,  &  propagée  dans  nos  Cli- 
mats ,  dont  ils  penfent  qu'elles  ne  peuvent  être  une  produélion  , 
&  qu'ils  regardent  comme  contagieufes  ,  tandis  qu'Hippocrate 
femble  les  avoir  regardées  comme  produites  par  des  eaufes  natu- 
relles ,  combinées  extraordinairement ,  c'eft-à-dire  ,  comme  l'efFer 
des  plus  grandes  altérations  de  l'athmofphere ,  plus  long -temps 
entretenues  ,  &  qui  furpaffoient  les-  bornes  ordinaires.  Vérité 
qu'une  fuite  de  bonnes  ObCervations  ,  bien  liées  pendant  uii 
long  laps  d'années ,  fera  peut-être  un  jour  revivre  au  Livre  de 
la  Nature  I 

§.  XVI;  Dans  la  première  Claffe  nous  rangerons  les  Fièvres- 
Pituiteufes ,  que  nous  appellerons  encore  Catarrhales  ,  de  toutes- 
les  efpeces  ,  autant  qu'elles  rellient  {impies  ;  les  Fièvres  plus  ou 
moins  Inflammatoires ,  la  Fièvre  Dépuratoire  ou  l'Humorale  les 
Biheufes ,  les  Atrabilieufes.  —  Le  Dofteur  Grant  en-  a  compté 
fept  efpeces ,  ajoutant  la  Putride  &  les  Intermittentes  ,  confon- 
dant d'ailleurs  abfolument  la  Fièvre  Pituiteufe  avec  l'Humorale.- 
Mais  en  appréciant  bien  les  Conftitutions  ,  la  Putride  ,  réduite.* 
à  fa  jufte  valeur,  rentre  dans  la  féconde  Claffe  (  dans  l'accep- 
tion ordinaire  elle  efl  Bilieufe ,  ainfi  que  les  Intermittentes.  )  L'Hu- 
morale au  contraire  nous  femble  être  le  produit  d'une  année 
qu'une  multiplicité  d'intempéries  momentanées  n'aura  rangé  dans, 
aucune  Conflitution  propre ,  parce  que  toutes  les  humeurs  au^-- 
IV,  Partie^  Q^<1<1    ^^^^ 
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ront  reçu  un  degré  d'épaiflliTement ,  fufce'ptible  cependant  d'une 
vraie  coftion  ,  n'ayant  pas  été  attaquées  dans  l'effence  de  leurs 
principes.  Telle  fut  notre  Conftitution  de  1768, 

1 .  La  Pituiteufe  ,  ou  Catarrhale  bénigne  d'Hoffman ,  eft  plus 
ou  moins  iimple  ,  plus  ou  moins  étendue.  (  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  à  l'article  du  Catarrhe.  )  Elle  comprendra  la  Fièvre 
Quotidienne  ,  la  Fièvre  Lente-Nerveufe  d'Huxham  ,  qu'on  nom- 
me Caterrheufc  à  Rouen ,  &  toutes  les  Pituiteufes  froides  des  An- 
ciens. Ces  fièvres  feront  foiblement  éruptives  ,  fi  elles  n'ont  étè^ 
préparées  par  la  difpofition  fcorbutique  qu'Hoffman  a  regardée 
comme  une  des  premières  caufes  de  la  mïUiaire  chronique  {pur- 
pura chrdnlca  ) ,  les  aphtes  critiques  ,  qu'on  a  fi  fouvent  rencon- 
tré dans  les  fièvres  catarrhales-fcorbutiques  n'appartiendroient- 
ils  point  à  cette  Confi:itution  .''  Au  moins  y  obferve-t-on  des  rou- 
geurs qui  ne  font  ni  le  pourpre  réel  ,  ni  la  milliaïre.  (  Conf.  le 
même  Auteur  dans  fon  Epidémie  de  Berlin  en  1 709  )  de  Febre 
Catarrh.  benignâ  Obf.  W.  Tom.  II.  pag.  47,  ---  Lifez  l'Obfer- 
vat.  VI  de  notre  Conftit.  Catarrheufe  de  l'année  1770. 

2.  La  Fièvre  Inflammatoire  exquife  efi:  extrêmement  rare  ,  à  ti- 
tre d'épidémique  ,  en  nos  Climats.  Elle  efi:  plus  ordinairement  de 
la'  Conflitution  que  Grant  nomme  Catarrheufe  ,  compUquant 
avec  l'Inflammatoire  ,  qui  tient  à  l'intempérie  de  la  Saifon  Prin- 
taniere  ,  les  réfultats  de  toute  autre  Confi:itution  antérieure.  En 
un  mot ,  il  nous  efi:  plus  ordinaire  de  voir  fe  développer  au  Prin- 
temps les  reftes  de  l'atrabile  de  l'Automne  &  de  la  pituite  con- 
crète de  l'Hiver  ,  que  de  rencontrer  le  véritable  épaifiîflement 
inflammatoire  commun  à  un  grand  nombre  d'individus.  Nous 
voyons  enfin  plus  fréquemment  la  fauflfe-pleuréfie  ,  les  faufles- 
péripneumonies ,  les  fluxions  de  poitrine  catarrhales  ou  bilieufes 
au  Printemps ,  que  les  vraies  pleuréfies  inflammatoires  ,  les  pleu- 
réfies  intercurrentes  de  Sydenham.  (  Conférez  cependant  ici  nos 
Çonilitutions  des  ani;iées  1766,  1767  ,  1773  &  les  Intercurrentes 
de  l'année  1777. 
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3 .  Les  Bilieures  renferment  les  tierces  ,  les  continues-ardentes , 
les  phrénélies'niême ,  lorfque  V  humeur  b  dieu  je  fe  porte  vers  la  tête , 
dans  le  langage  d'Hippocrate.  V.  ce  que  nous  en  avons  dit  dans 
notre  ConlHtution  Bilieuie  de  l'année  1769.  Elles  peuvent  pro- 
duire des  exanthèmes  pultuleux  de  certaine  nature.  V.  nos  Fiè- 
vres Pulluleufes  de  1773  &  de  1774,  pag.  940-950. 

4.  Les  Atrabilieules  prélentent  non  -  leulement  les  Maladies 
Chroniques  avec  matière  ,  les  fièvres  quartes  ,  fruit  de  l'épaiflif- 
fement  mélancolique  ,  ou  de  la  bile  devenue  d'un  jaune  fombre ,, 
mais  encore  toutes  les  fièvres  atrabilieufes  aiguës  ,  dont  le  nom- 
bre eft  bien  plus  étendu  qu'on  ne  le  penfe  5  les  fièvres  dyffenté- 
riques  (  Hoffman  Paihol.  generalis.  Part.  \.  Cap.  V.  Scholio  §.  XIII  ) 
qu'on  a  mal-à-propos  rangées  parmi  les  inflammatoires. 

Les  Maladies  de  la  ConlHtution  Atrabilieufe  ne  femblent-ellea 
pas  être  la  fource  d'un  grand  nombre  d'exanthèmes  &  de  tuber- 
cules ,  de  pullules  de  différentes  formes  ,  comme  auffi  de  la. 
goutte-rofe  ,  des  dartres ,  de  la  gale ,  &c.  Conférez  l'Aphor.  20^ 
de  la  11^  Seftion.  C'eft  lorfqa'eiles  régnent ,  qu'on  peut  dire 
avec  Galien  :  Projundum  corporis  expurgatur  vitiojîs  humor'ibus 
ab  interiore  ad  cutim  tranjlatis.  Combien  n'auroit-on  pas  de  rai- 
fons  de  placer  dans  cette  Clafîe  les  Morbilli  8c  la  petite  Vérole ,. 
fi  la  certitude  de  leur  contagion  ne  leur  avoit  fait  aflîgner  des; 
caufes  bien  éloignées  ?  Comme  fi  la  mêm.e  certitude  ,  reconnue 
par  Hoffman  ,  eût  empêché  cet  Auteur  de  chercher  leur  origine 
dans  les  levains  communiqués  de  la  mère  à  l'enfant ,  &c.  Tandis 
qu'il  femble  devenir  confiant  par  l'Oblèrvation,  que  ,  files  Confti- 
tutions  de  l'air  ne  produifent  pas  immédiatement  la  petite  Vérole ,. 
au  moins  certaines  intempéries ,  (  &  nous  préfumons  que  ce  font, 
celles  des  vents  Orientaux  ,  qui  nous  reviennent  ordinairement  en 
Mars  &  dans  l'Automne  :  lifez  ce  que  nous  en  avons  dit  précédem-  Difer^.^bnvh. 
ment  dans  l'Introduftion  *,  )  font  les  plus  propres  à  féconder  fa  oro-  '^^  '^'"'ioL  Epi- 
pagation.  Alors  ne  pourroit-on  pas  croire  que  les  Rougeoles  por-  à^deventiskanc 
teroient  à  la  peau  la  partie  la  plus  ténue  de  Thumeur  qui  doitpro-  ^«i^Hush 


concomitanti- 
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duire  la  petite  Vérole ,  ou  que  leur  éruption  feroit  peut-être  d'ail- 
leurs l'effet  d'une  complication  d'une  autre  humeur  avec  l'épai/Tif- 
fement  atrabilieux ,  tandis  que  les  puftules  feroient  la  grande  apof- 
tafe  de  la  caufe  morbifique  ? 
Hipp.  Lo.  IL      Dans  cette  ClafTe  fe  rangent  naturellement  les  affeftioris  de 
interdis  ' affic    poitîine  ,  qu'on  a  nommé  fauffes-péripneumonies  ,  péripneumo- 
twn.  —  Hux-  j^^gg   éréfipélateufes  ,  dont  Grant  nous  femble   avoir  découvert 
de  peripa.  nof-  la  véritable  origme  ;  on  peut  y  reunir  beaucoup  d'autres  affec- 
"^*'  lions ,  dont  les  lues  mélancoliques  font  évidemment  la  caufe  ma- 

térielle ,  lorfqu'ils  font  dégénérés  en  une  atrabile  caullique  & 
rongeante  ,  qui  procurent  auffi  différens  exanthèmes.  (  Voyez 
notre  Conftitution  Péripneumonique  de  1773.  ) 

§.  XVÏI.  Parmi  .les  Maladies  Peililentielles ,  contagieufes ,  on 
rangera  certainement  la  Pefte  ,  que  nous  n'avons  point  eu  occa- 
fion  dobferver  en  Normandie  dans  ce  iiecle  ;  la  petite  Vérole  ,  en 
tant  qu'elle  efl  fufceptible  d'être  conimuniquée  par  le  contaft  & 
rinfeition  t  on  a  de  même  inoculé  les  Rougeoles.  Mais  toute 
fièvre  caraftérifée  peftilentielle  dépend-elle  donc  ,  comme  l'a- 
V>.  (3e  Moik  vance  Hoffman  ,  à  miafmate  venenato  ex  locis  Orientalibus  ad- 
iiiK  ad  Li-  vello  ?  Confîdérons  attentivement  VEtat  PefliUmiel  ou  la  IV* 
ConlHîution  des  Epidémiques  :  on  y  voit  clairement  que  le  pre- 
mier des  Obfervateurs  a  établi  cette  Conflitudon  P eflilendelle  fur 
une  fuite  d'intempéries  qu'il  fait  remonter  à  près  de  deux  années 
confécutives ,  dont  il  trouve  enfin  la  caufe  dans  la  domination 
trop  longue  des  vents  Méridionaux  humides  &  chauds.  Faudra- 
t-il  recourir  à  des  fuppofitions ,  pour  connoître  la  caufe  de  ces 
Peftes  fi  nombreufes  dans  le  16'  &  le  17^  fiecle  ,  qui  fe  manifef- 
toient  \\  fréquemment  dans  différens  endroits  de  notre  Province  , 
les  plus  diffans  entr'eux  ,  fans  attaquer  les  intermédiaires  .''  Enfin , 
dira-t-on  ,  la  Pefte  elle-même  ,  fi  elle  eil  décidément  d'origine 
étrangère ,  ne  doit-elle  pas  exifier  en  tout  temps  dans  les  Ueux 
qui  la  produifent }  Et  ne  voit-on  pas  au  contraire  qu'elle  y  ceffe 
fouvent  fes  ravages  pendant  des  Saifons^pendantdes  années  entie- 


tium. 
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tes,  quoique  les  derniers  peftiierés  aient  habité  avec  d'autres  hom' 
mes  ?  Ne  fçait-on  pas  ,  par  l'Oblervation .,  que  les  intempéries 
froides  la  font  cefler  &  l'ancantiffent  ?  Pourquoi ,  demanderons-  Confultet 
nous  encore,  li  la  petite  Vérole  ei\  un  pur  effet  de  la  contagion  î^rr'dc'vai^oL 
&  du  contaft  ,  pourquoi  ne  revient-elle  le  plus  fréquemment  Tom.  11 ,  ^age 
qu'au  Printemps  &  en  Automne,  évitant  apparemment  de  fe  dé-  '^^' 
velopper  pendant  les  grands  froids ,  qui  la  chaffent  ordinairement , 
&:  pendant  le  règne  de  la  ConlHtution  Bilieufe  ,  quoique  l'inocu- 
lation prouve  qu  elle  peut  éclorre  en  toutes  Saifons.  Lifez  dans 
notre  P"  Partie  &  dans  la  IV'',  nos  Epidémies  Varioleufes,  & 
comparez-les  avec  les  Obfervations  Météorologiques.  Pourquoi 
avons-nous  vu  fouvent  un  feul  individu  en  être  attaqué  au  centre 
d'une  Paroifle  ,  fans  la  communiquer  à  aucun  autre  ?  Tandis  que , 
dans  les  Années  qui  la  décident  Epidémique  ,  plufieurs  en  font 
pris  en  même-temps ,  Se  que  le  reile  des  Habitans  ne  peut  l'éviter. 
Telle  fut  la  Conftitution ,  vraiment  Epidémique ,  de  1776  :  &  ce- 
pendant comment  fe  peut-il  faire  qu'ayant  pénétré  cette  même 
année  dans  la  Ville  d'Andely  ,il  n'y  en  ait  eu  que  quatre  ou  cinq 
individus  frappés  ,  qui  ne  l'ont  point  com.muniquée  aux  autres. 
Si  Ton  objefte  ici,  après  avoir  réfléchi  fur  nos  doutes,  que  la 
fameufe  expérience  du  Dofteur  Paulet ,  prouve  que  l'air  ne  peut 
fervir  de  véhicule  aux  m.iafmes  varioliques  ;  comment  ,  à  plus 
forte  raifon ,  les  Seftateurs  des  vices  des  qualités  fenfibles  de  l'air, 
comme  caufe  première  des  Maladies  Populaires ,  ne  feront-ils 
pas  en  droit  de  conclure ,  que  ,  la  contagion  du  miafme  varioli- 
que  ne  fe  produifant  pas  en  tout  temps  aux  individus  même  qui 
ne  l'ont  jamais  contraftée ,  &  fes  plus  grands  ravages  ne  dépen- 
dant pas  uniquement  de  la  contagion ,  mais  de  l'Epidémie  qui  la 
porte ,  on  peut  croire  que  cette  maladie  reconnoît  une  double 
caufe  agiffante  pour  fa  reproduftion  dans  nos  Climats  :  l'une  qui 
femble  dépendre  de  l'influence  des  Saifons  ;  &  l'autre  de  la  nature 
contagieufe  de  la  petite  Vérole  :  dernière  caufe  qui  doit  toujours 
engager  à  prendre  les  plus  grandes  précautions  pour  en  préfer- 
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ver  l'efpece  humaine ,  ainfi  que  de  toute  autre  Maladie  prouvée 
contagieufe.  Nous  ferons  une  dernière  objeftion  :  la  gale  eu  bien 
certainement  une  maladie  contagieufe  ,  &  propre  à  fe  communi- 
quer d'un  individu  à  l'autre.  Qu'on  nous  dife  cependant  pourquoi 
la  verra-t-on  régner  en  certaines  années ,  à  la  fin  de  certaines 
Conflitutions ,  dans  les  Pays  où  elle  n'eft  jamais  dominante  ? 
Confultez  la  fin  ou  la  terminaifon  de  l'Epidémie  de  Louviers. 

Comparons  enfin  la  defcription  de  la  Pefte  que  nous  a  laiffé 

Thucidide ,  la  Defcription  de  Julien  Paumier,  ou  le  Tableau  de  la 

Peile  &.des  Fièvres  Peftilentielles  de  1 586-87  ,  que  nous  avons 

*  Contrée  Je  donné  précédemment  * ,  comparons  la  marche  &  les  fymptômes 

Koil  '{bb)!'^  '  ^^^  mêmes  Pelles  en  1 665  &  1666 ,  que  Sydenham  nous  a  peint,. 

ainfi  que  tout  ce  que  les  différens  Obfervateurs  ont  écrit  fur  cette 

Maladie  ,  avec  le  tableau  naturel  de  la  Conftitution  Peflilentielle 

d'Hippocrate  ;  &  laifTons  aux  Médecins  Cliniques  à  prononcer ,  û 

ees  terribles  fléaux  s'écartent ,  autant  qu'on  le  croit ,  de  l'ordre 

des  Conftitutions  Épidémiques  j  mais  pour  en  décider  ,  qu'on  fe 

fouvienne  au  moins  qu'il  faut  prêter  une  grande  attention  aux 

caufes  Météorologiques  des  années  précédentes ,  au  moment  de 

**Conf;  ici  leur  invafion ,  à  leur  progrès  &  à  leur  terminaifon  **. 

HQancès*deT".      Alors  nous  vcrrons  fe  rendre  dans  cette  Claffe  toutes  ces  fièvres 

pidémie   de     caraftérifécs  pelHlentielles ,  contagieufes  ;  les  putrides ,  pétéchia- 

ceiies  de  Saint  Ics ,  Ics  pétéchizantcs  maUgncs ,  &c.  dont  les  Auteurs  font  farcis ,. 

Georges  ^  de  auxqucllcs  ils  n'ont  affigné  le  plus  fouvent  aucun  ordre  j  &  qui  ne 

doivent  fans  doute  être  réputées  contagieufes  qu'autant  qu'elles 

dépendent  d'ua  même  modus  d'impreffion  ou  d'altération  faite 

fiir  les  corps  des  Habitans  d'un  même  lieu ,  dans  un  même  temps  j 

catife  que  la  terreur  &  l'abandon ,  la  mal-propreté  ,  le  défaut  de 

foins  convenables  ,  une  communication  trop  intime  dans  un  air 

que  des  émanations  putréfiées  altèrent  encore  dans  fes  principes 

confécutifs ,  concourent  infiniment  à  multiplier.  C'eft  ainfi  que  fe 

forment  les  Fièvres  peililentielles  des  Prifons ,  la  Fièvre  d'Hôpi- 

fâl~&,  les  Epidémies  déikftreufes  che2:  les  Gens  du  Peuple ,  qui 
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€Ouchent  tous  enlemble  ,  dans  des  réduits  étouffés  &  humides. 

Nous  y  rangerons  notre  Conftitution  Putride-Scorbutique,  qui 
femble  être  le  fécond  produit  de  la  Conllitution  Humorale  (  §.  1 6.); 
mais  tellement  dégénérée  par  la  plus  grande  altération  des  caufes 
Météorologiques ,  peut-être  aidée  de  l'influence  de  certaines  cau- 
fes locales ,  que  le  lang  antérieurement  condenfé,  le  phlegme  con- 
cret, la  bile  épaiffie  ,  l'atrabile  poiffée ,  fe  décompofent  en  peu  de 
temps  ;  &  bien  plus  cette  altération  parvient  quelquefois  à  un  tel 
degré  de  dill'olution ,  qu'il  femble  que  nos  humeurs  ne  contiennent 
plus  de  principes  fulceptibles  de  ralliement,  affez  au  moins  pour 
opérer  des  cotlions  &  des  crifes.  Le  fcorbut  de  mer ,  le  fcorbut 
de  terre  ,  ne  font-ils  point  une  véritable  pefte  ? 

Telle  fut  entr'autres  une  Conftitution  rapportée  par  Huxham 
au  mois  de  Mars  173  5  :  telle  fut  la  nôtre  de  Louviers,  ainfi  que 
celle  du  Printemps  de  1765 ,  à  Caen  :  dans  celle-ci  le  fang  &  fa 
portion  muqueufe ,  privés  peut-être  abfolument  d'air  fixe ,  comme 
MM.  Macbride  &  de  Boiffieu  l'ont  prouvé ,  étoient  abfolument 
tombés  en  une  Hquéfaftion  putride  :  (  Voyez  l'ouverture  de  Ca- 
davre, faite  par  M.  Goubin,  pag.  733  :  )  état  qui  nous  indique 
l'orisine  de  la  Suette  des  Picards. 

§.  XVIII.  Mais  en  fuivant  de  près  l'ordre  des  Conftitutions ,  en 
comparant  les  §.  XI,  XII ,  XIII ,  XIV,  nous  croyons  devoir  préfen- 
ter  des  Fièvres  d'un  ordre  ou  Conftitution  Mixte  (  §•  III ,  VII  )  ,  qui 
établiront  une  troifieme  clafte  d'Epidémies  :  c'eft  fur-tout  dans  un 
CUmat  variable ,  comme  le  nôtre ,  dont  les  fréquentes  viciffitudes 
dans  la  température  font  peut-être  trop  peu  durables  pour  nous 
procurer  fouvent  la  Conftitution  Peftilentielle ,  aufll-tôt  anéantie 
&  chafîee ,  pour  ainfi  dire  ,  par  des  froids  fecs  ,  qui  compenfent 
l'excès  de  nos  chaleurs  relatives  ;  c'eft ,  fans  doute ,  en  Normandie 
qne  nous  trouverons  certainement  l'empire  de  ces  Conftitutions 
Mixtes.  Suivons  les  ,  telles  que  l'Obfervation  nous  les  a  préfen- 
tées. 

N'avons-nous  pas  vu  i  °.  l'intempérie  de  l'Eté  &  de  l'Automne 


Ï044  Appendix  sur  les  Constitutions  Êpidémiques. 

1 7^3  ,  (  qui  fuccédoit  aux  longs  froids  de  l'Automne ,  de  l'Hiver 

*M.De(mars,&  du  Printemps  ppécédens,*)  commencer   par  produire  une 

mortalité   des  Conftitution  Catarrliale  5  la  compliquer  enfuite  avec  la  Bilieufe  5. 

Chiens^  en  faire  fortir  une  Conflitution  de  Fièvres  compliquées  de  millial- 

rt  ;  &  déiinitivement  établir  une  Conftitution  Putride  ,  qui  fut 

de  courte  durée  fous  ce  caraftere ,  mais  qui  feroit  devenue 

effrayante  &  terrible  fans  le  cliangement  de  température  ? 

2°.  L'Atrabilieufe ,  qui  lui  fuccéda ,  ne  reçut-elle  pas  la  compli- 
cation de  l'Inflammatoire ,  en  premier  lieu ,  &  enfuite  de  la  Pitui- 
teufe  ou  Catarthale  ,  qui  firent  place  à.  la  Conflitution  Humo- 
rale \ 

3°.  Celle  de  1772  ne  fut-elle  pas  évidemment  compofée  dé  la' 
Catarrliale  &  de  la  Bilieufe  ,  vraiment  Conftitution  Mixte  ?  Le' 
Catarrhe  ,  nommé  la  Grippe  ,  ne  vint-il  pas  fe  compliquer  à  une 
Conflitution  Bilieufe  de  1 77  5  ,  &  produire  exaftement  dans  les 
maladies  le  double  effet  qu'on  devoit  attendre  de  cette  complica- 
tion.?; Mais  fa  durée  fut  trop  courte  pour  produire  précifément 
une  m'illiaire^ 

§.  XIX.  C'eff  dans  cette  Conflitution  Mixte ,  la  Catarrliale  & 
la  Bilieufe ,  Tune  &  l'autre  confidérée  fous  certains  rapports  d'é' 
faiffiffement  &  d'altération ,  que  nous  trouvons  l'origine  de  cette- 
maladie  fi  redoutable  ,  la  MlUiaire  ou  Miliaire  ,  Febris  purpurata 
Hoffman  y  le  millet  rouge  ,  le  millet  Gryftallin ,  pourpre  blanc  : 
maladie  que  nous  avons  pourfuivie  depuis  les  premiers  momens 
de  notre  travail  d'Obfervation ,  pour  en  dévoiler  la  nature ,  pour, 
en  connoître  les  effets,  &  mieux  apprécier  le  genre  de  traite- 
ment qui  lui  convient. 

Après  avoir  confulté  tous  les  ObfervateuTS ,  qui  tombent  a  peu- 
près  d'accord,  fans  y  avoir  fait  affez  d'attention,  que  les  fièvres 
mïlliaires  ou  exanthémateufes  font  toujours  précédées  d'une  fin- 
guliere  variation  dans  les  excès,  de  la  température  ,  contentons- 
HbfFman  ,,nous  de  la  fimple  affertion  d'Hoffman  :  Quin  a'èris  Conjiitutïonem 

Sea.LCap.x'.j^^^^'^^"^  hœ  febrcs  Epidemicx  (  exanthematicce)  ac  indè  magis  vel 

minus. 
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minus  dcterioris  (unt  S'^niu.  In  prlmis  pcr  muldplicem  confiât  Ob-  §.  VI. --Conf. 
fcrvatloncm  dià  pcrjeverantem  aëris  AuJîraUs  humidi  ,  calidl , 
ncbulojl  ù  vends  de-Jîuud , prœfcrdm  Vtre  &  Autumno  ^Jîadim  acce- 
dendbus  pojleà  frigidianbus  Septetunondibiis  vends  ^  fibres  mail 
mons  putridas  excintheniadcas  afferrc.  Ncqiie  minus  conjlat  fuodji 
œjlas  diudùs  ficcior  ,  Autumno  ,  fpirante  vento  boreali ,  piodcant 
affatim  fibres  Epidemiccs ,  exantlicinaticœ  ,  purpuracecc  &  dyjjhite- 
ricœ  ,  ùc.  ùc.  «  Rien  d'ailleurs ,  dit  encore  Hoffman  (  de  bile  med, 
«  6*  venen.  corporis  huniani  )  ;  rien  ne  corrompt  plus  la  bile ,  & 
n  ne  contribue  davantage  à  la  gâter  &  à  la  remplir  de  fels  caufti- 
»  ques  ,  que  la  iulpenlîoa  &  le  refoulement  de  la  tranfpiration. 
»  Toutefois  donc  que  cette  bile  cauftique  exifte  dans  les  premie- 
»  tes  voies  ,  elle  donne  naiflance  aux  frifîons ,  aux  anxiétés  ,  aux- 
»  vomiiremens&  aux  mouvemens  fébriles  »(jc.r).  Mais ,  dirons^- 

(.v.v)  Comparez  ici  Hippocr.  Epitl.  in  Perintho,  in  febrlbus  seflivis  ,  circà: 
7-8-9""  diein  afpredines  quœdam.  miliaceœ  ,  &c.  Hiems  placida  &  Auftralis 
tuit  :  Ver  ficcum  8c  seftas  ,  frigidaque  fuére.  L'Epidem.  angino-rnil^iaire  de- 
1734  à  Pliniouth.  —  Febris  Catarrh.  Annor.  172.9 ,  1730  à  Gar.  Frid.  Lcew.~- 
Conflit.  Epidem.  Sempron.  1705 ,  &c.  In  liungariâ  ab  Andr.  Lœw.  —  Febris. 
Epidem.  petechi^ans  &  exanthematica  Halœ.  graflantis  anno  1699,  HofFm. — 
Fièvres  MilUaires  régnantes  à  Boulogm  fur  mer  ^  en  ij')6  ,  après  les  varia- 
tions fubites  de  l'air,  M.  Defmars.  Differt.  fur  la  Fièvre  Miliaire,  par  notre 
Confrère  M.  Pinard  ,  page  59  :  cette  Maladie  Epidémique  à  Rouen,  en  1741,, 
Cpag.  33-34O  --  La  même  dans  l'Automne  de  1740,  par  Huxham.  Diflertat.^ 
fur  la  Fièvre  Miliaire  ,  par  M,  Planchon ,  §.  84.  — ■  Effai  fur  le  même  fujet^, 
par  M.  Gaftelier  ,  p.  73..  (  Ces  deux  derniers  Médecins,  ainfi  que  M.  Pinard  y 
croient  cependant  que  la  caufe  matérielle  du  virus  miliaire  ell  plus  efTentiel— 
lement  dépendante  de  la  lymphe  altérée  ,  devenue  cauftique  ,  de  l'engorge- 
ment &de  la  dépravation  de  la  partie,  blanche:;  mais  leurs  écrits  femblent. 
annoncer  une  caufe  conjointe,  l'altération  de  la  bile,  que  les  intempéries, 
variables  du  chaud  au  froid  ,  du  {ec  à  l'humide  ,  ont  néceffairement  accumu- 
lée :  le  fouffle  des  vents  dépourvus  de  reffort ,  tels  que  ceux  d'Occident  ou  du, 
Midi ,  dit  notre  Confrère...)  L'inexaditude  ,  ou  le  défaut  d'attention  à  obfer- 
ver  les  caufes  Météorologiques ,  nous  prive  de  l'avantage  de  pouvoir  compa- 
rer ici  un  grand  nombre  de  Conftitutions  Miliaires  décrites  dans  les  Auteurs^, 
Ainfi  Sydenham  ,  qui  le  premier  vit  les  Miliaires  en  Angleterre  ,  nous  a  bien. 
IF,  Panie.  Rrrr:  rr 
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nous,  fi  la  Conftitution  Bilieufe  a  prédominé  avant  la  Catarrhale  : 
fi  la  bile  épanchée  dans  les  premières  voies  ,  &  furnageant  déjà 
dans  le  lang ,  fe  trouve  encore  imprégnée  de  ce  fenan  de  ce 
mucus  qui  aura  perdu  fon  air  fixe  ,  ou  tout  autre  principe  de 
cohéfion  naturelle  &  légitime  ,  &  qui  n'efi:  plus  qu'un  putrilage 
diflbut ,  à  combien  plus  forte  raifon  fera-t-elle  bientôt  convertie 
alors  en  une  humeur  cauftique  &  corrofive ,  capable  de  porter 
le  plus  grand  défijrdre  dans  l'économie  animale. 

§.  XX.  C'efi:  pourquoi  nous  avons  defiré  certain  degré  d'é- 
paiffifîement  &  d'altération  dans  l'humeur  muqueufe  ou  lympha- 
tique ,  &  dans  la  bile  en  congeilion.  La  fimple  congellion  de 
bile  ténue  produit  les  choiera  :  un  fécond  degré  d'épaiffilTement 
donne  lieu  à  la  colique  bilieufe  ;  une.  autre  à  la  dyffenterie.  De 
même  la  tranfpiration  naturelle  arrêtée ,  accumulée  dans  fes  cou- 
loirs ou  dans  le  tiffu  muqueux  ,  efi:  la  caufe  immédiate  de  la 
fièvre  catarrhale  fimple  ou  bénigne  d'Hoffman  ,  le  mucus  con- 
cret contribue  à  procurer  différens  engorgemens  catarrheux,  en 
partie  inflammatoires  ;  mais  cette  humeur  dégénérée  en  putridité 
donne  Ueu  aux  catarrhales  malignes  ,  pétéchifantes.  La  réunion 
de  ces  deux  qualités  dans  la  Conflitution  Catarrhale  &  dans  la 

■  fait  connoître  que  les  Hivers  qui  précédèrent  leur  apparition,  avoient  été. 
très-rigoureux,  brouillardeux  &  fort  longs  :  l'Obfervateur  ne  fait  aucune  men- 
tion de  l'état  des  Saifons,  dans  l'Eté,  ni  dans  l'Automne.  Heureufement  que  la 
grande  expérience  de  Sydenham  lui  fit  appercevoir,  par  le  mauvais  fuccès  de 
fon  premier  traitement ,  que  fa  Fièvre  Nouvelle  étoit  efientiellement  du  genre 
des  Péripneumonies  d'Hiver ,  portant  conféquemment  une  complication  de 

■  la  Conftitution  Bilieufe ,  à  laquelle  il  n'avoit  fait  nulle  attention,  dans  laquelle 
les  faignées  dévoient  être  modérées,  &  les  purgatifs  répétés  tous  les  deux  jours. 
Or  ce  fut  cette  même  Fièvre  qui  préfenta  des  exanthèmes  miliaires,  dont  les 
uns  furent  alors  attribués  au  traitement  incendiaire ,  &  d'autres  abfolument 
regardés  comme  attachés  au  genre  de  la  maladie ,  Udt  hœ  Miliarcs  fpontc  fuâ 
non nvMquàm  ingruant.  L'expofition  de  l'Abbaye  de  S.  Sauveur  d'Evreux,  où 
la  milliaire  règne  épidémiquement  ,  fous  le  nom  de  Maladie  de  la  Maïfon  , 
ne  femble-t-elle  pas  encore  favorifer  notre  opinion  ?  Voyez  ce  que  nous  ob- 
ferve  à  ce  fujet  M.  Goffeaume ,  Contrée  d'Evreux ,  page  1 14. 
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Bilieule  formera  donc  les  fièvres  exanthémateujcs  -  m'illiaires. 
Animadvenendum  ^  nous  obferve  Valefius  ,  aliquandb  jebrem  ma- 
liornam  cum  exanthimatis  pituitofam  ,  aliquando  biliofam  ,  aliquan- 
db etiam  atrabdaiiam  ,  0  curanoncm  ha  variare  fiiàc  ,  non  tam 
crafforiim  quàm  acrium  &  tenuium  humorum  ,  quorum  ratione  Jacla 
fuit  redundamia  ,  &c.  Pourroit-on  mieux  rendre  la  jufbe  idée  de 
nos  fièvres  milliaires  ? 

%.  XXI.  Mais  nous  ob(erverons  encore  que  ,  pour  produire  la 
ConlHtution  Mixte  qui  enfante  nos  milUùres ,  il  eil  néceflaire  que 
la  Bilieufe  Se  la  Catarrhale  aient  pris  chacune  un  affez  long  env 
pire  :  il  faut  de  plus  qu'une  intempérie  de  vents  Méridionaux ,, 
ou  de  jours  chauds  ,  vienne  développer  ce  réfultat  commun.  Ai> 
trement  la  milliaire.  ne  paroîrra  que  fporadique  ,  ou  n'attaquera. 
que  des  fujets  déjà  mal  portans  ,  qu'une  autre  caufe  occafion^ 
nelle  y  aura  difpofé.  Tels  feront ,  par  exemple  ,  les  gens-  affoiblis^ 
par  des  excès  ou  des  maladies  antérieures ,  les  femmes  en  cou- 
che ,  &c-  D'un  autre  côté  plus  l'Avitomne  aura  marqué  de  grands, 
excès  duns  les  viciffitudes  du  chaud  ou  du  froid  ,  plus  la  Conflï- 
tution  de  l'année  aura  pris  ce  caraftere  Automnal,  plus  sûrement: 
on  verra  les  milliaires  participer  de  la  ConlHtution  Atrabilieufe^ 
Telle  fut  fpécialement  l'Epidémie  de  Louviers. 

§.  XXII.  C'eft  ainfi  (  §.  XX-XXl  )  que  nous  avons  vu  fe  for- 
mer à  Caen  cette  grande  Conftitution  Milliaire  ,  foutenue  par  la 
Catarrhale  &  la  BiUeufe  qui  avoient  prédominé  depuis  1 763  \\xî- 
qu'en  1765  :  nouvelle  Conftitution  ,  qui  ,  devenue  participante 
de  l'Atrabilieufe  ,  n'en  compliqua  pas  moins  les  exanthèmes  mil- 
liaires dans  prefque  toutes  les  maladies  jufqu'en  1 768.  On  obferva 
également  la  milliaire  épidémique  en  1763  &  1767  à  Vire  ,  qui 
l'avoir  reçue  pour  la  première  fois^  en  1740.  Elle  s'annonça  éga-  M^i^i^*"!;^^^- 
lement  comme  épidémique  à  Bayeux  en  17^3  &  1764.  Telle  démiques    de: 
fut  encore  l'Epidémie  de  1753  à  R.ouen  * ,  mais-  la  grande  Epi-  '^'^"^  canton 
demie  de  Combon  qui  régnoit  auffi  dans  l'Automne  de  1763  ,  duNeufLourg,, 
fi  bien  décrite  par  M.  Hardy,  Médecin  à  Couches  ** ,  eft  en-  fui^.  • 

R  r  r  r     r  r  2 
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core  plus  capable  de  nous  fournir  une  nouvelle  preuve.  Qu'on 
•examine  attentivement  notre  Conftitution  Mixte  de  1772  ,  qui 
Yit  la  fièvre  varioleufe  reprendre  conftamment  les  fymptômes 
de  la  milliaire  au  moment  011  la  fuppuration  des  pullules  com- 
mençoit.  Qu'on  confère  encore  la  Conftitution  de  1775. 

C'eft  ainfî  enfin  que  les  chaleurs  de  Mars  1778  viennent  de 
faire  régner  épidémiquement ,  à  Rouen  ,  une  fièvre  péripneum.0- 
nique ,  bilieufe  &  catarriiale  ,  dans  laquelle  la  plupart  de  ceux 
qui  ne  fuccombent  point  au  4-5^  jour  font  prefqu'affurés  de  faire 
une  milliaire  le  7  ,  9  ,  ii''  jour  ,  &  le  plus  ordinairement  avec 
avantage.  Mais  dans  ce  cas  la  fièvre  perd  abfolument  le  type 
de  péripneumonique ,  pour  tenir  la  marche  d'une  bilieufe  vérita- 
ble. On  fe  fouvient  que  la  Conftitution  Bilieufe  avoit  prédominé 
depuis  la  mi -Août  1777  jufqu'en  Décembre  ,  &  qu'alors  les 
brouillards  ,  les  temps  nébuleux ,  les  froids  continuels ,  denfes  & 
humides  ,  qui  nous  ont  caché  le  Soleil  pendant  près  de  trois  mois 
&  demi  ,  avoient  compliqué  la  Catarrhale.  Cette  Epidémie  , 
vraiment  défaftreufe  &  fort  intéreffante  ,  fe  trouvera  confignée 
dans  nos  Obfervations  adrefi^ées  à  la  Société  Royale  de  Méde- 
cine. 

§.  XXIIÏ.  Maintenant  ferons-nous  en  état  d'apprécier  cette 
grande  queftion  qui  partage  aujourd'hui  les  Médecins  Cliniques  : 
exifte-t-il  une  fièvre  proprement  milliaire  effentieWe ,  fui  gène  ris , 
abfolument  diftinfte  des  autres  fièvres  exanthématiques  ,  ou  les 
exanthèmes  milliaires  ne  font-ils  donc  que  le  fymptôme  d'une 
maladie  devenue  maligne  ou  putride ,  fymptôme  qu'il  faut  com- 
battre ,  &  qu'on  auroit  pu  prévenir  } 

§.  XXIV.  Mufgrave ,  HofFman  ,  MM.  Tiffot ,  Planchon,  Gaf- 
tellier  ,  AUionius ,  ont  foutenu  l'affirmative.  Parmi  nos  Obferva- 
teurs  Normands  on  comptera  M.  Pinard  ,  M.  Bonté  ,  M.  Hardy , 
notre  Confrère  à  Rouen ,  Correfpondant  de  la  Société  Royale  de 
Médecine  (  *  )  -,  M.  l'Honoré ,  Médecin  à  Bernay,  M.  de  Poliniere 

(  *  )  M.  Hardy ,  Dofteur  -  Médecin  de  la  Faculté  de  Gaen  ,  a  foutenu 
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k  Vire ,  ainù  que  l'on  Confrère  M.  de  la  Roberdiere.  Mais  nous  au- 
rons en  oppolltion  le  lentiment  de  M.  de  Haen  &  de  plulîeurs  Mé- 
decins Allemands ,  de  M.  Bellenger  à  Gournay  ,  de  M.  Terrede 
à  l'Aigle ,  de  M.  Vimont  au  Sap  ,  de  M  Dézalles  au  Havre  ,  &c. 
§.  XXV.  Convenons  cependant  que  ,  s'il  exifte  une  fièvre 
milliaire  elTentielle  ,  il  fenible  que  ce  doit  être  celle  qui  accom- 
pagne les  affeftions  péripneumoniques ,  puifque  depuis  Sydenham 
tous  les  Médecins  qui  ont  vu  la  milliaire  avec  attention  l'ont  ob- 
lervée  le  plus  communément  compliquée  dans  nos  pleuro-périp- 
neumonies  ou  fauffes-pleuréfies  du  Printemps.  Liiez  fur  tout  la 
belle  peinture  qu'en  ont  fait  M.  l'Honoré  ,  pag.  317,  M.  de  Po- 
liniere  ,  pag.  470.  Or ,  je  le  demande ,  de  quelle  Conflitution  font 
donc  ces  maladies  ,  lî  ce  n'eil  de  la  Bilieufe  ou  de  l'Atrabilieu- 
fe  ,  compliquées  avec  la  fièvre  d'Hiver  ?  Autrement  fi  l'on  de- 
mande une  milliaire  efiTentielle ,  que  déjà  fes  partifans  feront  obli- 
gés de  %'oir  combiner  tantôt  avec  les  fièvres  pituiteufes  ,  les  ca- 
tarrbales ,  les  lentes-nerveufes  ;  tantôt  avec  les  angines  ,  les  flu- 
xions de  poitrine ,  avec  les  coliques  &  les  fièvres  méfentériques  ; 
a\'ec  celles  qu'ils  appellent  putrides  ,  avec  la  fièvre  de  lait , 
avec  le  rhumatifme  ,  avec  les  morbilU  ,  la  petite  vérole  ;  avec 
les  pétéclùes  &  le  pourpre ,  dont  on  la  regarde  peut-être  mal-à- 
propos  comme  une  branche  commune  ,  le  vrai  pourpre  ,  fi  rare 
aujourd'hui  dans  nos  Climats  Normands  ,  ne  provenant  peut-être 
que  de  la  feule  intempérie  du  Midi  :  fi  l'on  veut ,  dis-je ,  que  la 
milUaire  foit  alors  la  maladie  primitive ,  à  laquelle  les  autres  vien- 
nent fe  réunir  comme  intercurrentes ,  je  demanderai  alors  pour- 
quoi cette  fièvre  effentielle ,  que  nos  Obfervateurs  ne  reconnoii^ 

récemment ,  en  réuniffant  le  fentiment  &  les  preuves  d'un  grand  nombre 
d'Auteurs  à  Ta  manière  de  voir  &  d'obferver ,  qu'il  exifte  une  fièvre  m'U-r 
liaire  diftinfte  de  toute  autre  fièvre  exanthématique  &  vraiment  effennelle. 
Voyez  fa  Thefe  d'Aggrégation  au  Collège  de  Rouen  ,  propugn.  menfe 
Aprilh  'yyS.  C'eft  une  Diflertation  Tçavante  ,  qui  réunit  les  recherches  les 
plus  profondes  fur  ce  fujet  intérefiant. 
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fent  point  comme  contagieufe ,  auroiî-elle  une  marche  û  peu  ré- 
glée ?  Pourquoi  n'a-t-elle  pas  un  caraftere  plus  décidé ,  auquel  on 
puilTe  la  reconnaître  ?  Quoi  !  les  exanthèmes  milliaires  paroîtront 
*  V.  enti'au-  quelquefois  tout-à-coup  après  3  ou  4  jours  de  fièvre  * ,  une  autre- 
dîCeriryBelIe-  ^^^^  ^n  ne  les  verra  qu  au  7 ,  au  9 ,  au  1 1  ^,  au  14^,  même  au  1 7% 
itoii;,p.4;i.  Souvent  après  les  avoir  attendu  inutilement  dans  le  cours  d'une 
fièvre  de  nature  à  les  produire  ,  ils  éclorront  enfin  au  24e  jour  , 
après  le  30®,  au  50".  Ils  auront  été  précédés  dans  leur  appari- 
tion par  mille  différens  fymptômes  :  il  s'élèvera  fiar  la  fiirface  dm 
corps  des  petites  pullules  rouges ,  avec  une  pointe  blanche  ;  quel- 
ques jours  enfiiite  d'autres  plus  arrondies  ,  cryftallines  &  lym- 
phatiques. Où  fera  donc  le  point  de  ralliement  pour  fixer  l'œil 
de  rObfervateur ,  &  lui  annoncer  une  miUïaire  1  Ce  fera  ,  nous 
dira-t-on,  la  réunion  des  fiieurs  abondantes  ,  douées  d'une  odeur 
particulière  ,  les  anxiétés  ,  la  gêne  de  l'épigaflre  ,  l'oppreffion  „ 
une  petite  toux  feche ,  inutile ,  les  infomnies  :  tels  font  efFeftive- 
snent  les  fymptômes  qu'on  peut  nommer  pathognomoniques  de 
'  *^-T.dansla  la  mïlUatre  avant  fon  éruption  **.  Cependant  on  a  vu  de  ces  ma- 
Béraiè^de  rEm'-  ^^^^^s  qui  n'ont  eu  que  la  fimple  moiteur  douze  heures  avant  l'ap^ 
demie  de  Lou-  parition  des  esanthêmcs  milliaires  j  quelques  -  uns  dont  la  fueur 

viers  le  N"  U  *^       .  ,  n       j      i         •        •  i 

&  nos  obferva-  avoit  toute  autte  odcur  que  celle  du  ievam  aigre  :  beaucoup  qui 
îions  parucu-  ont  été  fatigués  de  cardialgies  ,  de  naufées  &  de  vomiffemens 
pituiteux  ou  de  bile  verdâtre  érugineufe ,  continués  jufqu'à  l'inftant 
de  l'éruption,  tandis  que  beaucoup  d'autres  n' avaient  pas  même 
éprouvé  les  naufées  ,  mais  au  contraire  feulement  une  pefanteur 
douloureufe  dans  les  reins ,  ou  un  mal  de  tête  énorme  ,  fixe  dans 
le  front  v  &  d'ailleurs  les  autres  fymptômes ,  les  anxiétés  ,  la  gêne 
précordiale  ,  &c.  ne  font-ils  pas  des  accidens  communs  à  toutes 
les  fièvres  bilieufes,  autrouffe-galant,  &c..?  On  peut  tirer  un  dernier 
argument  du,  traitement  même  le  plus  avantageux  dans  la  cure  de 
ïîos  milliaires.  Effeftivement  jamais  on  n'y  a  mieux  réuffi  qu'en  ad> 
minift'rant  un  vomitif  de  bonne  heure ,  en  plaçant  de  légers  minora- 
dfs  allez,  fréquemment  avant  l'éruption ,,  en  répétant  un  émético- 
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catharftique,  lodque  l'apparition  des  exanthèmes  eft  trop  lente  ,    Cimpm-x  ici 
lorlqu  elle  a  ete  répercutée  ;  en  purgeant  enhn  au  moment  ou  «.éiiiodes    de 
l'éruption  eÛ  complette  ,  ians  crainte  delà  déranger  defon  fiege  t"ii:^"i<^ntav«c 
naturel  ;  d'un  autre  côté  le  petit  lait,  les  véiicatoires  &  le  kermès 
ne  Ibnt-ils  pas  lûu\'ent  couronnés  du  fuccès  ?  N*ell-ce  donc  pas 
là  le  traitement  des  fièvres  bilieufes  &  de  la  fièvre  d'Hiver  ,  ou 
plutôt  des  péripneumoniques  compoiees  ? 

§.  XXVI.  Pourroit-on  croire  que  nous  regarderions  ces  exanthè- 
mes comme  purement  faftices  ou  au  moins  fymptômatiques  ? 
Au  contraire  l'opinion  de  M.  de  Haen  fe  trouve  déjà  réfijtée 
dans  notre  Dilcours  Préliminaire  des  Obfervations  de  l'Année 
ï  770  :  elle  le  lera  bien  plus  viftorieulement ,  par  la  réunion  des 
Obfervations  nombreufes  que  nous  avons  configné  dans  la  IIP  & 
dans  la  IV "^  Partie  de  nos  Maladies  Populaires.  Nous  avons  vu  tant 
de  fois  ces  exanthèmes  faire  une  crife  heureufe  &  enlever  à  l'inf- 
tant  les  accidens  les  plus  graves  ,  que  ce  feroit  manquer  à  la 
vérité  de  l'Art  de  guérir  que  de  ne  pas  les  regarder  comme  pou- 
\ant  être  décrétoires  ,  en  grande  partie.  Ce  font  ,  félon  nous , 
autant  d'apofiafes  très-utiles ,  quand  elles  font  en  grand  nombre ,  & 
que  les  autres  fignes  falutaires  concourent;  &  qui  font  quelque- 
fois autant  infuffifantes  qu'elles  le  furent  à  Silène.  Ces  exanthèmes 
font  à  comparer  aux  parotides  &  aux  différentes  tumeurs  qui  font 
fi  fouvent  la  grande  crife  des  fièvres  ardentes. 

§.  XX\^II.  Ainfi  ce  n'efi:  donc  point  une  fièvre  miiiiaire  qui 
efl:  effentielle  per  fe.  Ce  n'eft  point  une  maladie  afiÀijettie  à  des 
périodes  décidés  ,  comme  les  Rougeoles ,  la  petite  Vérole  ,  la 
Scarlatine  même.  Mais  il  peut  être  effendel  à  la  Conftitution 
qui  réfulte  de  la  combinaifon  de  la  Catarrhale  avec  la  Bilieufe  : 
il  luiparoît,  dis-je  ,  effentiellement  ordinaire  de  procurer  la  for- 
de  des  exanthèmes  milliaires  plus  tôt  ou  plus  tard ,  félon  que  la 
Conftitution  qui  prédomine  'à  rendu  le  phlegme  plus  ou  moins 
concret ,  &  enfuite  plus  ou  moins  diffout  &  décompofé  ,  félon 
que  la  bile  efl:  plus  tenue  ou  plus  rapprochée  de  l'atrabile  tenace. 


loçi  Appendix  sur  les  Constitutions  Êpidémiques. 

Voilà  pourquoi  l'apparition  des  exanthèmes  eft  fouvent  fi  préco- 
ce,  &  quelquefois  û  retardée.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  moins  qu'ils 
appartiennent  effentiellement  à  la  fièvre  que  produit  notre  Conf- 
titution  Mixte  :  fièvre  que  nous  croyons  avoir  fuccédé  auxPeftes 
du  1 6^  &  17=  fiecle  ;  parce  qu'effeftivement  on  pourroit  prouver^ 
par  rObfervation  ,  que  depuis  plus  d'un  fiecle  les  vents  Septentrio- 
naux ont  tenu  des  Hâtions  beaucoup  plus  multipliées  &  plus  longues 
qu'auparavant.  C'eft  fous  ce  point  de  vue  que  nous  penfons  qu'on, 
peut  regarder  la  fièvre  qui  produit  les.  milUaires  comme  une  ma- 
ladie qui  n'efl:  ni  la  fièvre  bilieufe ,  ni  la  catarrhale ,  ni  une  fièvre 
inflammatoire  ,  ni  même  une  fièvre  maligne  ,  pas  même  toujours 
une  Putride  ,  mais  qu'on  doit  confi-dérer  comme  un  réfultat  fé- 
paré  qui  femble  les  confondre  toutes  ,  &  qui ,  au  furplus ,  n'eft 
pas  plus  effentielle  que  la  nouvelle  fièvre  de  Sydenham ,  que  fa 
ficA're  d'hiver  ou  la  faufi'e-péripneumome ,  bien  différente  ,  auant 
à  fon  efTence  ,  de  la  vraie  pleuréfie  ,  &c.. 

§.  XXVIII.  Le  genre  de  traitement  ,  pris  dans  la  ClaiTe  des 
incendiaires ,  rhabitation  dans  un  lieu  plus  humide  ,  la  mal-pro- 
preté ,  pourront  bien  concourir  à  faire  éclorre  des  exanthèmes; 
miUiaires ^  que  nous  n'iivons  aucune  raifon  de  croire  contagieux,, 
mais  feulement  épidémiques  lorfque    règne    notre   Confi:itutioni 
Mixte  qui  les  produit-  Mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  fi 
*  Conf;  fur-  dans  quelques  occafions  la  diète  &  les  évacuans  répétés  ,  fur- 
démiraTc^os-  ^^^^  ^^^  vomitifs  ont  paru  écarter  l'apparition  des  milliaires ,  com- 
Theii —        jne  des  pétéchies  ,  dans  la  fièvre  qui  les  voyoit  précédemment: 

**  Conf.  les     ,    ,  /•  A  •  *       1  1  n 

obferv.  &  le  cclorrc  ,  comme  lymptomatiques  ,  dans  beaucoup  d  autres  cir- 
traitement,  p..  conftanccs  auffi ,  Ics  faignécs  les  plus  multipliées  **  ,  les  vomitifs 
3otf,ni-  '  fagement  adminiftrés  &  répétés  ***,  le  régime  le  plus  délayant 
ti*47i'^6c  ^  ^^  P^"^  frais  ,  n'ont  pu  empêcher  que  l'éruption  exanthéma- 
dans  rEpidém.  tcufc  mililaire  n'ait  fait  fa  crue  &  parcouru  fes  périodes  ,  comme 

de  Louviers.       ,  ^    ,  ...  ri  •  xt 

tv.  fur  toit  les  pultules  vanohques  ront  leur  maturation.  Nous  ajouterons 
P   4^4 .  dars:  gygç  confiance  que  ,  dans  mille  occafions,,  où  la  Nature  feule  a 

1  Epide:n!e    de.  /    •      1     1  •  n       /         / 

Tinchebray.     conduit  fou  ouvtage ,  le  gcnic  de  la  maladie  s'en  décelé  lui-même  -f:.. 
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C'eft  alors    que  nous   pouvons  dire   avec  Freind  :  Ita   ferè 

fuoervacua  cjl  omnis  qucc  curiosc  fit  difiinclio  ,  &  prcsfenim  Me- 

dicirjœ  fludiojos  adeb  parùm  juvat  ,  ut  potiùs  in    errorem  aaat  , 

falso  nimimni  opinantes  notam  aJflSam  vidcri ,  ut  propriam  itidem 

effe  omnino  Juam  cuique  mcdendi  normam. 

%.  XXIX.  Il  nous  paroît  maintenant  fuperflu  de  faire  ici  une 
delcription  nouvelle  de  nos  yz"evrfj  qu'on  appelle  milliains  ,  d'en 
tracer  la  marche  la  plus  ordinaire  ,  d'en  afîigner  le  traitement. 
Tant  d'Auteurs  modernes  &:  de  célèbres  Ecrivains  ont  bien  peint 
cette  maladie  1  (  Liiez  fur-tout  Allioni  ,  Fordice  &  Planchon.  ) 
Les  faits  font  authentiques  dans  notre  Ouvrage  :  il  n'efl  prefque 
point  d'Obfervation  qui  n'en  préfente  un  tableau  :  nous  ne  nous- 
répéterons  point,  L'hilloire  de  l'Epidémie  de  Louviers  la  carac- 
térife  plus  en  grand  (  JKJ  ) ,  &  chaque  malade  préfente  par-tout 
(  dans  une  colonne  féparée  )  l'Etat  des  médicamens  adminif- 
trés. 

Nos  recherches  même  ,  &  la  réunion  du  travail  d'obfervation  ?> 
ainfl  que  des  différentes  méthodes  de  traitement  de  nos  Méde- 
cins Normands  dans  cette  maladie  pourront  être  confultées  6f 
comparées  avec  la  nôtre.  C'eft  un  premier  avantage  que  nous; 
étions  jaloux  de  procurer  à  la  Nation.  Un  autre  ,  au  moins  au- 
tant fatisfaifant  pour  l'Homme  qui  fe  livre  à  l'Obfervation  ,  étoit 
de  débrouiller  le  cahos  où  venoient  fe  perdre  tant  d'opinions  con- 
traires fur  l'origine  des  milliaires  ,  de  diminuer  le  nombre  des 
incertitudes ,  &  d'affigner  une  claffe  propre  à  ce  genre  d'exan.- 
thèmes ,  ainii  qu'à  la  fièvre  qui  les  produit.  Cet  Appendix  préfente 
l'effai  de  notre  travail ,  &  d'un  plus  long  à  faire  fur  ce  fujet  ^ 
ainfi  que  fur,  la  combinaifon  des  différentes  Conffitutions  Epi- 
démiques. 

(^yy  )  On  renvoie  ici  à  ce  Tableau  ge'héral  avec  d'autant  plus  de 
confiance  que  feu  M.  Roux  le  jugea  digne  d'inftruire ,  &  d'être  préfenté 
comme  un  modèle  en  ce  genre.  Lettre,  du  tô  Avril  iyy5. 

I  V%  Partis^  S  s  s  s     s  s 
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Puiffent  au  moins  mes  efforts  répondre  ,  en  partie ,  au  vœu 
que  j'ai  fait  de  fervir  ma  Patrie  !  puiffent -ils  faire  connoître  la 
pureté  de  mes  intentions ,  ainfi  que  l'étendue  de  mes  devoirs  en- 
vers le  Public  ! 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

ESSENTIELLES 

A    FAIRE    DANS   CET    OUVRAGE. 

Jr  AGE  <  ,  ligne  22,  parelleles  ,  lifer  parallèles.  i"'  !'''"■"'«. 

rage  8  ,  dans  1  avant-derniere  ligne  ,  près  de  dix  -  huit  cens- 
mille  Habitans ,  Ufe:^  beaucoup  plus  de  deux  millions  d'Habitans. 

On  ajoutera  à  la  fin  de  la  page  70  :  Au  mois  d'Août  1777,  il fe 
déclara  dans  la  Paroiffe  de  S.  Aubin,  affife  au-deflus  des  monta-    Contrde  fe 
gnes  qui  bordent  la  Seine ,  près  du  Port  S.  Ouen ,  une  Epidé-  ^"'"^• 
mie  de  fièvres  ardentes ,  femblables  à  celles  qui  font  décrites  dans 
la  11^  ContHtution  des  Epidémiques.  Elle  attaqua  les  adultes  des 
deuxfexes.  Les  redoublemens  arrivoient  à  jours  pairs  :  ils  étoient    Epidémie  de 
précédés  de  l'horreur  fébrile  &  d'un  très  -  grand  frjffon  qui  en  ^^  "'^"i''"  .t!? 
enleva  plufieurs ,  vers  le  13%  le  15e  jour.  Les  malades  refTen-  i777> 
toient  beaucoup  de  friffons  ,  &  avoient  les  extrémités  froides, 
pendant  les  trois  quarts  de  l'accès  :  mais  ils  étoient  brûlés  dans- 
les  entrailles  ,  &  éprouvoient  une  foif  extrême.  La  maladie ,  qui 
avoir  débuté  par  le  vomiffement  bilieux ,  prenoit  ordinairement 
17-24-27  jours  de  durée  ,  pendant  lequel  temps  une  diarrhée 
confidérable ,  fouvent  précédée  de  ténefme  &  de  coliques  dyf- 
fentériques  ,   continuoit  depuis  le  7  ou  le  11^  jour  jufques  vers 
le  20-21  :  le  flux  bilieux  s'épaiiîiflbit  enfuite  &  jugeoit  la  fièvre.. 
Aucun  d'eux  n'a  eu  d'éruption  effentielle  ,  ni  même  de  dépôt 
critique.  Quelques-uns  reçurent  les  aphtes ,  &  un  feul  m'a  paru- 
préfenter  une  angine  gangréneufe  ,  qui  fe  termina  bien. 

Page  loS ,  ligne  i  5  ,  qui  ne  ,  Ufei  qui  en.  Contrée  £E~ 

Page  155  ,  au  titre  ,  Lillbonne  ,  life^  Lillebonne.. 

Page  157,  idem ,  Paines ,  life7^  Plaines. 

Page  178,  enfinilïant  les  Remarques  fur  Dieppe ,  on  ajoutera  j.  Caux!"'"^  '^^ 

Ssss     ss  2 
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en  parlant  des  eaux  potables  de  cette  Ville  :  L'opinion  la  plus 
généralement  adoptée  étoit  favorable  à  l'eau  des  fontaines  de 
Dieppe  :  cependant  quelques  perfonnes  étoient  effrayées  par  le 
dépôt  dont  fe  trouvent  enduits  les  vafes  dans  lefquels  on  l'a  fait 
Analyfe  des  chauffer.  Si  cctte  Ville  avoit ,  comme  Rouen ,  plufîeurs  fources 

Eaux  de  Dicp-     -,      r  ■  ■  r  r  ■  ^      ^ 

pe.  de  tontaines  ,  on  verroit  que  toutes  lont  lujettes  à  donner  un 

pareil  dépôt ,  &  que  celle  qui  nous  occupe  aujourd'hui  en  donne 
un  bien  moins  abondant  que  beaucoup  d'autres  qui  ne  laiffent  pas 
pour  cela  d'être  encore  très  -  potables.  Ce  dépôt  paroît  confi- 
dérable  ,  parce  qu'an  ne  fait  pas  attention  à  la  quantité  d'eau 
à  laquelle  il  eft  dû  ,  &  au  temps  qu'il  met  à  fe  former  ;  nous- 
mêmes  ,  lors  de  Tévaporation  que  nous  en  avons  faite ,  nous  ef- 
timions ,  à  l'œil ,  que  la  fomme  du  réfidu  feroir  bien  plus  grande. 
Mais ,  lorfque  nous  l'avons  pefé  ,  nous  avons  été  agréablement 
furpris ,  en  voyant  qu'il  étoit  très-volumineux  ,  relativement  à  fa 
pefanteur  réelle.  Les  Habitans  de  Dieppe  ne  pouvoient  donc 
être  raffurés  que  par  une  analyfe  exafte  ,  femblable  à  celle  des 
eaux  potables  de  Rouen.  Cinquante  livres  ont  donné. 

Terre  calcaire     .     .     .     .     .     .     i  gros  41    grains. 

Sélénite     ........  8 

Nitre  à  bafe  terreufe    ....  it 


Total...     i   gros  61  grains. 

Une  pareille  quantité  d'eau  de  la  Seine  ,  puifée  à  Rouen  ,  a 
donné  14  grains  de  plus  ;  &  comme  elle  efl:  la  plus  pure  de 
toutes  les  eaux  potables  de  Paris  &  de  Rouen ,  on  en  doit  con- 
clure que  les  Habitans  de  Dieppe  jouiffent  de  l'avantage  précieux 
d'avoir  abondamment  ,  &  prefque  fans  frais ,  une  eau  qui  eft 
une  des  plus  faines  qu'on  puiffe  trouver. 

On  obfervera  que  l'eau  de  Dieppe  eft  d'une  nature  particu- 
Here  ;  car  elle  eft  beaucoup    moins  féléniteufe  qu'aucune  de 
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celles  qui  ont  été  analilees  à  Paris  &  à  R.ouen  :  d'ailleurs  elle 
ne  contient  point  de  Tels  cryilallifables.  L'analyfe  qu'on  va  don- 
ner a  été  Faite  par  MM.  Rouelle  ,  Médecin  à  Dieppe ,  &  Def- 
croizilles  fils. 

Proportion  des   aiffcrentes  fuhjlanccs   contenues  dans  l'Eau  des 
Fontaines  de  la  Ville  de  Dieppe. 


'^^-- 
V 


Par 


fl'  PIN  T : 

SBSk= 


Noms 
des  Siibrtanccs. 


Quantité 
des  Siibltanccs. 


-^iJ.^O;^u^_ 


Terre 
Calcaire. 


4   forains 


S  É  L  î  N  I  T  E. 


N    I    T     R    E 

à  bafe  tcrreufe. 


=a2S=srS= 


^^m 


Total. 


j  grains  I 


--i^^. 


Quant  à  leur  pefémteur  fpécifîque ,  nous  les  avons  comparées 
avec  les  eaux  de  Fontaines  de  Rouen.  Celles  de  Dieppe  font 
les  plus  légères  :  elles  approchent ,  à  tV  de  ligne  près  ,  de  la  lé- 
gèreté de  l'eau  de  la  Seine. 

Page  189  ,  on  a  dit  que  la  couleur  blonde  eft  la  prédomi- 
■nante  pour  les  Habitans  du  Pays  de  Caux ,  à  quelques  excep- 
tions près.  Cependant ,  en  faiiant  des  recherches  plus  exaftes  , 
nous  avons  oblervé  que  la  plupart  des  femmes  qui  paroiflent 
blondes  ne  font  fouvent  que  de  couleur  châtain-clair.  On  y  eft 
trompé  au  premier  coup  d'œil ,  parce  que  leurs  cheveux  font  peu 
■garnis,  &  par  leur  manière  particulière  de  les  arranger,  ainli  que 
"•de  fe  poudrer.  Mais  en  général  nous  y  avons  apperçu  cette  couleur 
plus  dominante  que  dans  les  autres  Contrées  ;  &  on  la  voit  fur- 
tout  plus  décidée  dans  la  barbe  des  hommes. 

Page  201  ,  aux  dernières  Hgnes  ,  infundc  Libr.  H ,  fuppri- 
-mez  Libr.  Il  :  on  reportera  le  mot  infunde  à  la  ligne  ûii- 
vante. 


Contice   (îa 
Romois, 
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Page  2,02  ,  vers  la  fin  ,  fièvres  endémique  ,  lifey^  endémi- 
ques. 
Dans  la  Def-      Page  21  f  ,  Notc  ( />  )  ,  M.  l'Abbé  Bacheley  ,  ajoutei  Aca- 
rÔuÏ      ^^  démicien  de  Rouen. 

Page  222  ,  on  lira  dans  plufieurs  exemplaires ,  en  parlant  de 
la  largeur  du  Canal  de  la  Seine  ,  deux  cens  cinquante  pieds, 
C'efl:  une  erreur  confidérable  qui  n'exifte  point  dans  le  Manuf- 
crit.  Il  eft  queftion  de  toijes  &  non  de  pieds.  Mais  pour  plus 
d'exa6Htude  on  doit  lire  à  peu  près  deux  cens  toifes  de  lar- 
geur. 

On  pourroit  ajouter  que  ce  Canal  de  12000  toifes  de  long, 
en  embraffant  fes  deux  courbures  ,  fur  1 60  de  large  (  mefure 
commune  )  ,  &  2  j  pieds  de  profondeur  ,  doit  contenir  à  "peu 
près  1728000000  pieds  cubes  d'eau. 

Page  248  ,  ligne  7  ,  du  fel  de  Glauber  &  du  fel  marin  à  bafes 
-      terreufes ,  Ufei  à  bafe  terreufe. 

Page  250  ,  vers  la  fin,  après  ces  mots,  nous  pourrons  décider 
cette  quelHon  ,  d'après  les  expériences  que  nous  nous  propofcwns 
de  faire  ,  ou  ajoutera  ce  qui  fuit  : 

M.  Defcroizilles  n'a  i:amais  prétendu  annoncer  une  nouveau- 
té ,  en  parlant  de  la  décompofition  des  fels  vitrioliques  à  bafe 
d'alkali  fixe ,  par  les  fels  marin  &  nitreux  à  bafe  terreufe ,  M.  Mar- 
graff  avoir  dit  ,  dans  fa  Diflertation  fur  le  fel  de  cuifine  ,  que 
le   fel   admirable   de   Glauber  précipite  la   craie  diiToute    par 
les  acides  marin  &  nitreux ,  ainfi  que  le  fait  le  tartre  vitriolé  j 
mais  ce  célèbre  Chymifte  n'avoit  rien  dit  de  plus  fur  ces  afîinités, 
léciproques  ,  &  perfonne  n'avoit  obfervé  avant  nous  que  cela 
contrediibit  l'analyfe  des  eaux  où  les  Chymifles  difent  avoir 
trouvé  conjointement  le  fel  de  Glauber  &  le  fel  marin  à  bafe- 
terreufe.    M.  D.   avoir  foupçonné  ,   comme    on  l'a  vu  dans 
'^         ion  Mémoire  ,   que    la  réfolution  de  ce  problême  dépendoir 
(de  la  nature  de  la  bafe  de  ce  dernier  fel  j  &  M.  Rouelle ,  dont 
'A  fe  fait  honneur  d'avoir  été  le  Difciple ,  a  bien  voulu  der^ 
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nierement  l'aider  dans  les  expériences  qu'il  avoit  projettées. 
M.  Rouelle  a  vu  qu'en  mêlant  une  Tolution  de  fel  de  Glau- 
ber  ,  avec  le  Tel  marin  à  bafe  eplomeule ,  il  ne  fe  fait  aucune 
décompodtion  ;  ce  qui  donne  lieu  de  prélumer  que  ce  font  ces 
deux  fels  que  ces  Chymillcs  ont  trouvé  conjointement  dans 
les  analyfes  flûtes  jufqu'à  préfent.  En  un  mot ,  il  paroît  que 
prefque  tout  le  fel  marin  à  bafe  terreufe  des  eaux  naturelles 
ell  formé  par  la  combinaifon  de  l'acide  marin  ,  avec  cette 
efpece  de  terre  qui  fert  de  bafe  au  fel  d'epfom. 

Page  261  ,  avant  dernière  ligne  ,  terre  calcaire  ,  llfe:^  terre 


étrangère. 


Page  263  ,  3^  ligne,  qui  ont  les  ventres  (qcs,  lifei  le  ventre 
fec. 

Page   265   ,  ligne  7 ,  fous  la  coupe  Orientale  ,  Iife:(  colline 
Orientale. 

Page  345  ,  ligne  4  ,  dont  924  ,  ^/c'{  923.  Contrc-c  de 

Iddm ,  Corollaire  VIII ,  on  lira  dans  quelques  exemplaires ,  la  ^"'^"''' 
petite  Vérole  nerégnoitpaseni74i.  Nous  avons  vu  au  contraire, 
par  les  Regiflres  du  Collège  de  Médecine  de  Rouen  ,  qu'elle 
pouvoir  régner  également  à  Lifieux. 

Page  460  ,  TelTy  rangé  mal-à-propos  dans  cette  Contrée  ,     Contrée  de 
conférez  à  ce  fujet  la  page  564.  ^^^"'" 

Page   489,  avant   dernière   ligne,  diminuoit  ,  li.fe:(   procu-    Contrée    de 

Séez, 
10  It. 

Pages  J17  &  518  ,  au  titre  ,  Canton  d'Alençon  ,  life:^  de 
Séez. 

Page   551,  ligne  6  ,  trente  -  fix  Printemps  ,   life?   vingt-    Contrée  d'A- 

-  1  J    l  &       vranches. 

lix. 

Page  603  ,  dernière  ligne  ,  jufqu'à  27  pouces  ,  life:^  26.  ii*-  Partie 

Page  632  ,  ligne  22  ,  monta  à  29  pouces  ,  life/^^  28.  Coas.   "   ^'"" 


Page    711,   dans    les  dernières   lignes,  borborifmes ,  life^    III^  Partie. 
)rborygmes. 
Page  854 ,  ligne  22  ,  ces  fignes,  lîfei  fes. 


borborygmes.  i^-^  ^7^'  ' 


I o6o      Additions    et    Corrections. 

Appendir,        Page  1032  ,  ligne  23  ,  l'Automne  chaud  &  le  plus  confiant , 
lifei  chaud  &  plus  confiant. 

Nota.  Nous  avons  par  -  tout  imprin^é  le  mot  Milliaire , 
que  les  Auteurs  écrivent  unanimement  miliaire  :  fa  dériva- 
tion du  nom  millet  nous  a  décidé  plutôt  que  celui  de  milium  ,• 
au  refle  on  a  eu  l'attention  de  l'imprimer  ea  lettres  itali- 
ques. 
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Analyfe  de  l'Eau  de  la  Seine  ôc  des  Eaux  potables  de  Roxien,         240 
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celle  des  Eaux  Minérales  fe  trouve  à  leurs  articles.  V.  Eaux 
Minérales, 
Angines  ,  Hiver  &  Printemps  de  1770,:.  855 

Catarrho-Gangréneufes ,  1013; 

Gangréneufes  &  Scarlatines  ,  102.3, 

Confultez  l'Article  des  Epidémies.. 
Années  des  Obfervations  Météorologiques ,  IP  Partia.  Elles  font  décrites 
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Appendix  fur  l'Ordre  des  Conftitutions  Epidémiqiies ,  1031 

Aj'pccl  de  la  Normandie  ,  de  fa  forme  &  fes  prodiiftions  générales  ,  4-8 
Attaques  d'Apoplexie  &  Paralyfie  fréquentes  en  1763  ,  65  &  75  ,  772.-964 
d'Afthmes  très-fréquentes  en  1776  ,  2,0-1028 

Auffay  ,  fes  Maladies  ordinaires.  (  V.  Vallée  d'Auffay)  ,  142 

Avranches ,  fon  afpeft  ,  fon  fol  ,  les  Maladies  Endémiques  ,  &c.      536 
Avranchin  (  l')  fon  Climat,  &c.  529 

Aulerci,  505 

Aumale,  fon  expofition  ,  &c.  71 

B 

ïAV  EU  X  ,  fon  afpett ,  fon  Climat ,  fes  Maladies  ,  440 

i^eû/imon/-en-Auge ,  fes  Maladies ,  354 

^eiZ^;72o/2r-le-Roger ,  125 

Bellencombre ,  141 

Bernay  ,  fon  expofition,  fon  fol,  fes  Maladies,  313 

Beffin  (le)  fon  Climat,  436 

Ce  Canton  a  été  plus  fouvent  ravagé  par  la  milliaire  que  celui  de 
Coutances. 
Bocage  (  le  )  fon  fol  ,  fon  Climat ,  fes  produûions  ,  4516"  fuiv. 

Bolbec  ,  fa  fituation  ,  &c.  156 

Bouille  (la)  fon  affiette,6^c.  195 

Bourgs ,  Bourgades  :  les  Bourgs  &  Bourgades  fe  trouvent  décrits  &  pla- 
cés dans  les  Cantons  &  les  Vallées  :  il  faut  les  chercher  ious  ces  deux 

titres.  Canton  de Vallée  de.  .... 

Bray  (\t  Pays  de)  retranché  de  la  Contrée  de  Caux ,  &c.  82  &  fuiv. 
Brejeuily  105 

Brionne ,  206 

C 

CA  E  N  ,  fon  afpefl: ,  fon  Climat ,  fes  différences  de  celui  de  Rouen, 
fes  Maladies  particulières,  &c.  ,  &c.  371  à  387 

Cadeies  ,  Peuples  de  la  Contrée  de  Caen  ,  ibid. 

Calletes  ,  Peuples  du  Pays  de  Caux  ,  139 

Canton  :  chaque  Contrée   eft  partagée  par  grands  Cantons  ,  eu  égard 
aux  caufes  locales ,  &  chaque  Canton  renferme  ce  qu'il  y  a  de  par- 
ticulier, relativement  à  l'Hifioire  Médicale. 
Canton  d'Aumale  &  d'Eu  , 
de  Buchy , 
d'Ecouys  , 
de  Darnétal , 

Méridional  de  la  Contrée  d'Evreux  , 
d'Evreux , 
de  Conches, 
du  Neufbourg ,"       . 


61 

67 
69 

ICI 

108 

a 

120 
124 

Ï25 

a 

139 
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Canton  du  Rivage  de  la  Contrée  de  Caux  ,  145 

de  Fccamp ,  147 

du  Havre  ,  14g 

de  Lilleboiine ,                               v  i^ij 

de  Pavilly ,  161 

de  Duclair,  163 

de  S.  Georges  ,  167 

de  Moulineaux,  197 

de  la  Mailleraye  ,  200 

d'Elbeuf,  205 

de  Pont-Audemer,  291 

de  l'Aigle,  &'fes  produdions  ,  256 

du  Pays  d'Ouche  ,  l'on  Climat ,  Sic,  304 

du  Sap  ,  nature  du  loi  ,  &c.  306 

d'Hontleur,  fes  productions  naturelles  ,  345 

de  Pont-l'Evôque  ,  ia  i'alubrité  ,  3  ([3 

de  Dive,  ies  produdions  d'Hiftoire  Naturelle,  359 

de  Troarn ,  410 

de  Falaife  ,  ^^S-  &  /"^V. 

de  Harcourty  427 

d'Evrecy,  431 

de  la  Délivrande  ,  433 

de  Bayeux  ,  436 

de  Villers ,                                        .  439. 

de  Caumont ,  443. 

du  Rivage  Septentrional  de  la  Contrée  de  Bayeux,  44^ 

de  S.  Lo  ,  44g 

du  Bocage ,  45 i 

de  Tinchebray ,  453 

de  Vire  ,  47  5 

d'Alençon  ,  fon  partage  naturel  ,.  ^08  &  fuiv. 

de  Séez ,  517 

d'Argentan,  fes _produftions  y.  &c»  .  511 

d'Avranches,  537' 

de  Carenîan,  ^[65 

de  Ville-Dieu  ,,  571 

de  Coutances,  ^74 

de  Cherbourg,  ^83 

Carentan  ,  fon  fol  particulier,  fes  Maladies  ,  &c.  5.65  &  fuiv. 

Cfl/a/rAej Epidémiques  fur  les  enfans  &  les  vieillards  à  Caen  en  1763  ,657 

en   1764,  avec  des  Obfervations  relatives,  709 
&  Coliques  Epidémiques  dans  la  Contrée  de  Caux,  1777  ,   192. 

Caudebec  ,  fon  Climat,  fon  affiette ,  &c.  178. 

Caux  (  Pays  de  ).  Voye-^  les  Remarques  fur  cette  Contrée. 

Charlatans  (  plaintes  contre  les)  ,  540. 

Cherbourg  y  fon  afpeû,  fon  expofition  ,  ÔCc.  581, 

Tttt    tt  a 
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Climat  général  de  la  Province  ,  12  5*  fuiv. 

Climats  particuliers.  Confiiltez  les  différens  Cantons. 

Il  eft  des  Contrées  en  Normandie  qui  préientent  plufieurs  Climats , 

5  3 
Coliques  Endémiques  à  Falaife  ,  415 

Catarrhales  à  Vire,  500 

Endémiques  à  l'Abbaye  de  la  Luzerne,  534 

au  Canton  de  Ville-Dieu ,  571 

compliquées  avec  la  milliaire ,  avec  des  Obferv.  relatives ,    678 

difcuffion  fur  la  Colique  Endémique  des  Normands  ,  576 

Comparaifon  à  faire  des  caufes  générales ,  particulières  &c  locales ,  pour 

avoir  de  bonnes  Obfervations ,  49 

Co«ife-fur-Noireau ,  452 

Confiitutions  des  Saifons.  Voye^  l'Appendix  ,  §.  I ,  Il ,  III ,  IV ,  V ,  VI. 

de  Maladies  ,  §.  IX  &  fuiv, 

établies  fur  les  intempéries  ,  &  conformes  à  l'opinion 
des  Obfervateurs ,  §.  IX,  X,  XI ,  XV,  &c. 
Confiitution  Atrabilieufe  ,  avec  fes  complications  &  Obfervations  rela- 
tives à  chacune,  742-744-764 
fymptômes  qui  la  caraûérifent  ,  781 
fon  déclin ,  fa  terminallbn  enFaulîe-Pérlpneumonie ,  778-789 
Bilieufe ,  fes  caraûeres ,  822 
Bilieufe-Putride  ,  fon  effence,  852 
fa  complication  avec  différentes  Maladies,                      858 
Bilieufe  prédominante  en  1775,                                      95^ 
Bilieufe-Catarrhale  de  1775-5                                              954 
fa  terminalfon  ,                                                                       993 
C'eft  cette  dernière  variété  qui  femble  donner  naiffance  à  la  milliaire. 

Foyei  l'Appendix  ,  §.  VII ,  XIX. 

Conjlituiion  Catarrhale  ,  avec  les  Obfervations  relatives  ,  652 

Catarrho-Bilieufe  ,  (  prouvée  par  des-  Obfervations  )  ,    660 

Catarrhale-Putride  ,  (  idem  )  ,  676 

Catarrhale-Milliaire  ,( /Je/72  ) ,  678 

Catarrhale  compliquée  ,  (  idem  )  ,  708 

Terminée  en  Fièvres  malignes  &c  milUaires  ,  718 

Catarrheufe  générale  dans  la  Province  en  1739  >  par  M.  de 

Hénault  ,  Médecin  de  Rouen  ,  282 

Catarrheufe  de  1770  ,  891 

F<?y£^  en  outre  les  Obfervations  de  l'Année  1770. 

ConJIiiutions  Courantes  à  Rouen  en  1768  ,  813 

Confiitulion  ennemie  des  femmes  grofles  cC  accouchées  ,  888 

Epidémique  du  Printemps  de   1773  ,  92.0 

elle   change  de  caractère  ,  932, 

Conjiitution  Humorale  ,  fon  caraftere  ,  fon  em.pire  plus  fréquent ,  avec 

les  Obfervations  qui  lui  appartiennent ,    790  à  794 ,  &c. 

elle  reçoit  une  complication  dé  putridité ,  804 
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Con^iîutions  HumoTAle  ,fa  progrelîîon  dans  Rouen,  gty 

fon  Tableau  ,  821 

Intercurrentes  de  1768,  1769,  1770,  §2a 

de  1776  &  1777,  ^  ^  ioi6- 

Inflammatoire,  fon  caraûere  &:  ies  diffcrens  dégrés ,  prou- 
vés par  rOblervation  ,  03  « 
confulérations  liir  cette  Conftitution  ,  542. 
Mixte.  (  V.  dans  TAppendix  ,  §.  VII,  XIX),  &C  pag.     896 
Putride-Scorbutique  ,  fon  ellcnce ,  &c.  906 
(  Conférez  ici  l'Appendix  ,  §.  XVII.  ) 
Nota.  Chaque  Conftitution  cil:  enrichie  d'Obfervations  particidieres 
qui  lérv'cnt  à  mieux  la  caradérilcr. 
Contrées  qui  font  la  grande  diviiion  de  la  Normandie,  11 
Con.'réc  I^  des  Vexins  ,  ou  de  l'Eft-Nord-EO:  de  la  haute  Normandie  ,  60 
II'.  d'Evreux  ,  ou  du  Sud-Sud-Eft  ,                                           100 
IIP.  de  Caux  ,  ou  du  Nord-Nord-Oueft ,                                   139 
IV.  du  Romois  ,  ou  Rotunois  ,  du  Sud-Sud-Oueft,               194 
\''.  de  Li lieux  ,                                                                                      190 
VI'.  d'Auge  &  l'Hyefmois  ,                                                         344 
\ll'.  Contrée  de  Caen ,  ou  Septentrionale  de  la  moyenne  Nor- 
mandie ,                                                                           371 
VIII'.  de  Bayeux  ,  idem  continuée  ,                                          436 
IX'.   de  Séez  6c    d'Alençon  ,    ou  Contrée  Méridionale   de  la 
moyenne  &C  bafle  Normandie  ,                                     roç 
X'.  d'Avranches,  ou  de  l'Occident  Méridional  de  la  Normandie, 

52.9 
XI'.  de  Coutances  ,  ou  de  l'Occident  Septentrional  de  la  Pro- 
vince,  05 
Cotentin  (le)  Méridional  &  Septentrional ,                                 564-579 
Coup  d'œil  général  fur  la  nourriture  &  la  maniera  de  vivre  des  Nor- 
mands,  41 
C-oiuances  ^  îoa  expofition  ,  &c,                                                            571, 

D 

DARNÈTAL  ,  fa  lituation,  fes  Maladies  ordinaires  ,  68 

Defcription  générale  de  la  Normandie,  i  à  56 

comment  elle  a  été  rédigée  ,  55 

.Dieppe,  fon  afliette  ,  fon  Climat  ,  &c.  169 

Difficultés  dans  la  defcription  Topographique-Médicale  de  la  Province, 

5  2  6"  fuiv. 
Diffirenct  entre  le  degré  d'afcenfion  du  Baromètre  &  du  Thermomètre 
à  Paris,  à  Rouen  &;  à  Caen.  (  V.  les  Obferv.  Météorolog.  )   611-616 
Domfront ,  idée  de  fon  Canton  ,  514 

Dudair ,  expofé  fuccinû  des  Maladies  qui  y  ont  régné  depuis  1759, 
jufqu'en  1777,    _  _    ^  l59-i<^3 

Dyjfcnteric  épidémique  (  Fi  les  Epidémies  )  ^  438! 
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'TT'A  ITX  potables.  Voye^^  Analyfe  des  Eaux ,  &c^ 
J^j    Eaux  Minérales  d'Aumale ,  analyfées  par  MM.  Marteau  &  Monnet , 

75 
d'Andely ,  dans  fes  environs ,  8o- 

du  Bec  ,  207 

de  Brucourt ,  leur  analyfe  ,  leurs  vertus  conftatées 

par  des  Obfervations  ,  360 

de  Bagnoles  (Eaux  tiedes  )  ,  ç^io 

de  Bléville ,  153. 

de  Briquebec  ,  leur  analyfe  ,  leurs  vertus ,.      580- 

de  Caen^  3,86^ 

du  Canton  d'Alençon  ,,  5  la 

de  Conches,  124. 

de  Coutances ,  573. 

de  Forges  ,  leur  analyfe  ,  leurs  vertus  confirmées 

par. des  Obfervations,  91 

de  Gournay ,  leurs  qualités  comparées  avec  celles 

des  Eaux  de  Forges  ,  9a 

de  l'Aigle  ,  leur  analyfe  &  leurs  effets  ,  303, 

de  Lifieux  (des  environs),  332 

de  Mémoulins  (  en  Caux)  ,  146 

de  Nointot  (  idem  ) ,  '  156 

d'Oherville  (  idem  )  récemment  découvertes ,  146 

de  Pont-Audemer ,  292 

de  Quiévrecourt  (  près  Neufchatel  ) ,  64 

de  Rançon  ,  près  Caudebec ,  leur  analyfe,  leurs 

vertus,  i86- 

de  Ranes  (  près  Argentan  ) ,,  522.  - 

de  RoUeviile,  1.54, 

de  Rouen ,  leurs  qualités  ,  &c.  3.63, 

de  Touffreville  (  en  Vexin.  )  V.  celles  d'Andely. 

de  Touffreville  ,  près  Troarn  ,   nouvelle  fource 

avec  fon  analyfe,  410 

de  Valmont ,  en  Caux  ,  146 

V    de  Villequier  ,.  en  Caux  ,  157 

^■de  Vire  ,  466 

de  Vrigny ,  522. 

Wota.  Celles  de  Montbault,  Cant<on  de  Bayeux,  ne  nous  font  point 

connues.  Au  furplus  il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  Sources  Minérales 

dans  la  Province  qui  font  feulement  ferrugineufes. 

Elbeuf,  fon  expofition  ,  fon  Climat ,  &c.  ^03 

Epidémies.  Nous  allons  les  décrire  félon  l'ordre  où  elles  fe  préfentent 

dans  cet  Ouvrage. 

Epidémie  de  Hébécourt,  en  1776 ,,,  éc^ 
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Epidémies  d'Anvermeu ,  en  1776,  65 

de  Buchy  îk  Sommery  ,  fur  les  cnfans  ,  en  1775  ,  ibid. 

de  Blainville,  en   1775  ,  66 

de  Prellaigny  ,  en  1754,  par  M.  de  Boilduval  ,  67 

de  la  Neuville  ,  en  1769,  par  M.  Rouelle,  69 

Angincul'e  6c  Scarlatine  ù  Bclbeuf,  1776,  par  l'Auteur  ,  t^/^. 
de  Maux  de  Gorge  gangreneux  à  Auniale  ,  1754  ,  1755  ,  par 
M.  Marteau  ,  71 

Autre  Epidémie,  par  le  même,  en  1756,  ibid. 

des  environs  de  Gilbrs  ,  en  1776,  1777  ,  par  M.  le  Mazurier  , 

76-77 
à  Gournay,  en  1768  ,  par  M.  Bellenger,  85 

à  Lions-la-forêt,  la  même  ,  ibid. 

Dyflentérique  h  Forges,  en  1767  ,  1768  ,  par  M.  CizevlUe,  90 
Angineule  &  Convulfive  fur  les  cnfans  ,  en  1769  ,  (/Jcm)  91 
de  Scarlatine  Angino-Gangréneufe  ,  en  1776  ,  dans  la  Con- 
trée d'Evreux  ,  obfervée  par  l'Auteur  ,  103 
fur  les  Chiens,  qui  préluda  une  fièvre  cpldémique ,  par  M.Gof- 
feaume,  107 
de  Fièvres  Malignes  compliquées  ,  à  Evreux  ,  (  idem  )  ,  loS 
de  Fièvre  Aphteufe  dans  les  Priions  d'Evreux  ,  par  l'Auteur,  1 1  z 
de  Maux  de  Gorge  gangreneux  dans  les  Plaines  du  Neufbourg  , 
en  1771  ,  par  M.  Margnerie  ,  129 
de  Combon  ,  en  1763  ,  1764  ,  par  M.  Hardy,  131 
de  S.  Hélier,  en  1775  »  P^''  ^-  Berthelot,  140 
<les  environs  de  Veulles  ,  en  1775  ,  1777,  145 
de  Pavilly,  en  1739  ,  161 
meurtrière  fur  les  enfans  ,  en  1776  ,  à  Hénouville  ,  165 
Pétéchiale  à  Dieppe  ,  en  1769  ,  par  M.  Erambert ,  173 
de  Fièvre  Scarlatine  à  Caudebec  ,  en  1777  ,  par  M.  Hardy,  185 
de  Caumont  &  Paroifles  voifmes,en  i769,par  M.  Rouelle,  196 
du  Canton  de  l'Aigle ,  par  M.  Terrede  ,  •  299 
du  Sap  ,  depuis  1747  à  1777,  par  M.  Vimont^  309 
d'Angine  Gangréneufe  à  Bernay,  en  1776,  par  M.  l'Honoré  , 

oe  Berthouville  ,  en  1 740  ,  par  M.  Pinard ,  321 

de  Lieurrey  ,  en   1777  ,  par  M.  Morin  ,  32Z 

de  Maux  de  Gorge  à  Liiieux, depuis  1774  à  1777,  {idem)  ,331 
de  Beaumont-en-Auge  ,  en  1768,  par  l'Auteur,  354 

du  Canton  d'Hyefmes  ,  par  M.  Bouffey  ,  367 

de  Maux  de  Gorge  à  Livarot,  en  1775  '  3*^^ 

d'une  Angine  Gangr.  en  1 776  ,  à  Caen ,  par  M.  Chibourg ,  404 
dans  le  Bourg  d'Argences ,  en  1764,  par  l'Auteur,  411 

meurtrière  à  Falaife ,  en   1740,  par  M.  le  Got,  417 

deNoron,Villers-Canjvet&:laPommeraye,  en  1758,  {idem)^ 

418 
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Epidémies  des  Monceaux ,  en  1771 ,  par  M.  Boiirget ,  4x5 

la  même  à  S.  Pierre  du  But ,  en  1773  ,  42,1 

de  Beaumais  èc  de  Crocy ,  en  1771 ,  1773  ,  (  idem  )  ,  412 
de  Donnay  &C  Combray  ,  en  1758  ,  par  M.  Bataille  ,  417 
de  Harcourt ,  ea  1768  ,  (  idem  )  ,  ibid. 

à  Harcourt  &  environs  ,  en  1774,  (  idem  )  ,  418 

de  Hamars  ,  Bonne-Maifon  &  Courvaudon,  en  1760,  1761  , 
(  idem  )  ,  429 

d'Evreci  &  Paroiffes  voifines,  en  1774,  par  M.  leTellier  ,  430 
du  Canton  de  Caumont  y  en  Beflin  ,  par  M.  Denyfe  ,  443 
de  Tinchebray,  en  1767  ,  par  M.  de  Poliniere,  453 

de  Truttem.er  ,  (  idem)  ,  455 

de  Maux  de  Gorge  meurtiers  à  Moulins-la'-Marche  ,  en  1776  , 
par  M.  Terrede ,  512 

qui  ont  ravagé  le  Merlerault  au  Canton  de  Séez,  517 

antiques  d'Argentan,  par  M.  Boitffey  ,  52.8 

deBeauficel,  Brouains,&c.  177X,  1773, par  M.dePoliniere,53i 
d'Avranches  &  environs,  par  A4M.  de  la  Guillonniere  ôc  des 
Bretonnieres  ,  5  3  9 

à  Pénem  ,  en  1776  ,  par  M.  de  la.  Noë,  568. 

de  Cherbourg  ,  en  1 777  ,  par  M.  Delauney  ,.  5  87 

de  Fièvres  Malignes  &  Vermineufes  à  Caen  ,  par  l'Auteur,  676 
de  Fièvres  Intermittentes ,  dans  cette  Contrée  en  1764  ,  1765 , 
(  idem) ,  710-772 

de  Fièvres  Malignes  ,  en  1765,  {idem),  720 

déclin  de  cette  Epidémie  rapide,  738 

Dyffentérique  à  Caen  ôc  aux  environs,  {idem,) ,.  743 

à  Mézé  ,  (  idem  )  ,  746 

de  Fièvres  Lentes-Nerveufes ,  {idem),  756 

de  la  Grippe  ,  en  l'jG'j  ,  à  Caen  ,  ( /ifem  )  ,.  786 

fur  les  enfans  ,  à.  Rouen  ,  en  1769  ,  (  idem  ) ,  827 

du  Printemps  de  1773   à  Rouen,  (idem).,.  920 

de  Cottévrard,  1774,  (/^em),  946 

de  la  Grippe,  en  177.5  »  '^ll^i  C'^^'"  )  »■  9*^^ 

fes  diverfes  complications  ,  972 

de  S,  Georges  ,  {'iWe/nJ  ,  977 

de  Dieppe  ,  en  1776  ,(  ;(fem),.  981 

d'Angine  Gangréneufe ,  à  Rouen,  {idem),  1013 

de  Fièvre  Scarlatine  Angino-Gangréneufe  ,  en  1776  ,  (  idem  )  , 

103-10^3 
Varioleufes  &  Morbilleufes  ,  dans  le  Pays  de  Eray  ,  en  1771  > 
1772,  1773,  90 

à  Giiors,  76 

à  Evreux  ,  en  1771  ,  177J.,,  "  108 

à. Caen  ,  en  1764,  1765 ,.  741-748: 

au  Havre,  en  1775,,  ip 

Epidémies 
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Epidémies  Varioleufes  à  Caudebec  ,  en  1776  ,  184 

à  l'Aigle,  en  1774,  303 

à  Argentan  ,  en  1773,  517 

au  Canton  de  S.  Lo,  en  1771  ,  449 

au  Canton  de  Vire,  en  1765  ,  1766,  1767,  475 

Rougeole  Epidcm.  en  1773  ,  par  M.  de  la  Roberdiere,     484 
à  Cherbourg,  en  1767,  1774,  584 

à  Rouen.  V.  l'Extrait  des  Regiftres  du  Collège,  i8i  &fuiv. 
en  1768,  1772,  1776,  47-886-911-1008 

au  Canton  du  Sap,  en  1726  ,  1747 ,  1756  ,  1766  ,  309 

;\  Honfleur,  en  1765  ,  1766,  1771  ,  1776,  346 

£iat  antique  des  Normands,  35 

leur  état  prcfent ,  36 

Eu  (  Ville  d'  ) ,  fon  affiette  ,  &:c.  61 

Evreux  ,  (on  expolîtion  ,  la  ialubrité ,  &c.  loS 

Examen  de  cette  Queition  :  Le  Printemps  eft-il  plus  falubre  que  l'Au- 
tomne ?  557 

F 

FAI  AISE  ,  fon  afpeft  ,  fon  fol ,  fes  Maladies  ,  &c.  413 

Fccamp  ,  fon  expolîtion  ,  fon  Climat  ,  &c.  146 

ivevrej  d'Accès  informes,  877 

Intermittentes ,  dont  l'accès  s'annonçoit  par  un  coup  d'apoplexie , 

Contmues-Rémittentes  ,  régnantes  à  Rouen  en  1769,  825 

Ardentes.  V.  Ardentes-Bilieufes  ;  leur  caraôere  effeniiel ,         836 

leur  Tableau  ,  avec  des  Obfervations  ,  %^-î. 

fouvent  exanthémateufes ,  en  1775,  960 

Ardentes-Puiluleufes,  en  1773  ,  l'j'j^,  940-950 

Aphteules-Scorbutiques ,  avec  des  Obfervations  ,  1 0 1 7- 1 02 1 

Atrabilieufes-Putrides,  1004 

Dyffentériques  ,  en  1776,  1027 

Bilieufes-Putrides  à  Rouen  ,  1769,  ^l^'^ZA 

Catarrhales  ,  Rhumatifantes  ôc  Dyffentériques  ,  891' 

Pourprées,  808 

Synoques  &  Catarrhales  fmgulieres ,  obfervées  à  Caen,  par  M.  Lé- 

pecq  ,  parent  de  l'Auteur  ,  401 

Synoques  compliquées  ,  897 

Vifcérales  ,  Hémorrhoidales  ^  074 

Fréville  en  Caux  :  la  Grippe  y  fut  meurtrière  en  1776  >  i^q 

Froids  exceffifs  de  Janvier  1776 ,  637 

G 

GAILLON  ,  fon  expolîtion  ,  lOi  . 

Gangrené  feche  obfervée  dans  le  voidnage  de  la  Mailleraye  ,  avec 
fon  traitement ,  &c.  par  M.  Hardy ,  200  &  fuiv. 

Gifors ,  fon  affiette ,  &c.  75 

Cournay  ,  fon  expofition ,  fa  falubrité  ;,  83 

IV,  Farde,  ywy    vy 
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Grippe  (  la  )  Epidémique  en  1767  ,  1775  '  '^77'^'  f^ojir^dans  les  Csiftl- 
tutions  Epidémiques. 

fon  Epidémie  à  Vire  en  1767,  1776,  476-496 

H 

'A  V  RE  (  le  )  ,  fon  afped,  foh  fol,  idée  de  fes  Habitaiis ,  &c.  149 

_^ &  fuiv. 

Harcourt ,  autrefois  Thiiri ,  fa  fituation  ,  &c.  416 

Hémitrltécs  (Fièvres)  avec  des  Obfervations ,  71 1-7 13 

Honjliur  ,  fon  Climat ,  &c.  345 

/NTRODUCTION ,  2  à   56 

Incendies  fpontanés  dans  la  Contrée  d'Evreux  ,  138 

Iniempéries  plus  fréquentes  &  plus  redoutables  dans  les  Villes  que  dans 
les  Campagnes ,  33 

Confultez  encore  les  Notes  (  c  )  ,   {  g) ,  (h). 

Intempéries  de  notre  Climat  apportent  de  grands  obftacles  à  l'ordre  des 
Conftitutions  des  Maladies  ,  44"4^ 

intercurrenus  (  Conftitutions  &  Maladies.  )  Voye^  fous  ces  titres^ 


Y  lEVVTN  (  le  ) ,  fes  Plaines  ,  314 

g'  j     Lifieux  ,  fon  afpeft  ,  fa  falubriti  ,  &c.                                   •    3  27 

Lions-\z-V orèt  ,  66 

Lo  (  Saint  ) ,  fa  fituation  ,  &c.  448 

Louviers,  103 

M 

MAISON  de  Santé  pour  les  bains  de  mer  à  Dieppe  ,  177 

Maladies  Endémiques  générales  de  la  Normandie,  43-591 

Epidémiques  ordinaires  de   cette  Province,      46-595 
du  Canton  de  Forges  ,  en  Bray  ,  par  M.  Cizeville ,     89 
de  la  Maifon  à  l'Abbaye  d'Evreux  (  milliaire  ) ,  décrite 
par  M.  Goffeaume  ,  114 

<les  Plaines  du  Neufbourg  ,  par  M.  de  Marguerie  ,      126 
Endémiques  de  la  Vallée  d'Arqués ,  par  M.  Berthelot  ,141 
dans  les  ParoiflesdeNorville  ,  Radicatel ,  &c.  en  Caux, 
par  M.  Hardy ,  155 

au  Château  de  Tancarville  ,  156 

Maladies  obfervées  à  Caudebec  ,  pendant  plufieurs  années  (idem)  181 
qui  ont   régné  dans   le   Canton  de    Duclair  ,   depuis     1749 
a  1777  ;  extrait  du  Journal  d'un  Chirurgien  de  ce  Bourg  , 

163 

qui  ont  régné  depuis  quelques  années  dans  le  Canton  de  Pa- 

villy ,  160 

les  plus  générales  pour  le  Pays  de  Cavix^  191 

-.-  les  plus  ordinaires  à  Elbeuf,  '  205 
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Maladies  de  Gournay  Se  de  la  Vallée  de  Bray,  par  M.  BcUengcr,  86 
de  la  Plage  Septentrionale  de  la  Contrée  des  Vexins ,  6x 
des  environs  d'Andely ,  par  M.  Rebut  ,  80 

ordinaires  des  Plaines  du  Vexin  ;  extrait  du  Journal  de  M.  Vir- 

guin ,  _  78 

qui  ont  régné  à  Louviers  ,  depuis  l'Epidémie  de    1770  ,  par 

M.   Guerard  ,  104, 

Endémiques  au  Climat  de  Rouen,  17^ 

Epldéniiques  à  Rouen  depuis  1700  ,.  281 

du  Pont-Audemer  &;  de  les  environs  ,  par  M.  Haley ,  293 

Endémiques   &    Sporadiques  des  Habitans    de    l'Aigle  ,    par 

M.  Terrede ,  297 

qui  ont  régné  dans  le  Pays  d'Ouche  ,  305 

Endémiques  ,ôcles  plus  ordinaires  à  Bernay,  par  M.  l'Honoré, 

316 

ordinaires  à  Honfleur ,  par  M.  Hurel  ,  347 

Maladie-  Noire  ,  avec  Obl'ervations  (idem)  ibid-^6x 

Maladies  ordinaires  de  Lilieux  ,  par  M.  Morin  ,  329 

Endémiques  à  Touques  ,  3^3 

à  Dives ,  3<Î9 

Endémiques  ôc  Epidémiques  du  Climat  de  Caen ,  394 

de  l'Eté  1765  à  Caen  ,  741 

Endémiques  &  Epidémiques  du  Bocage  ,  au  Canton  de  Vire  , 

par  M.  de  Poliniere  ,  467 

de  l'Avranchin,  par  M.  des  Bretonnieres  ,  537 

du  Canton  de  Carentan,  par  M.  de  la  Noë  ,  <)66- 

les  plus  ordinaires  à  Coutances  ,  par  MM.  Bonté  &  Cabaret  , 

575 
Endémiques  à  un  Fauxbourg  de  Cherbourg,  586, 

Bizarres  ,  Atrabilieufes ,  Hyftériques  lur  la  Claffe  des  femmes  en 
1769  ,  1770  ,  886 

d'une  partie  de  l'Automne  &  de  l'Hiver  de  1772  à  1773  ,   919 
de  l'Année  1774  ,  dans  Rouen  ,  950' 

dans  différens  Cantons  de  la  Province,  951 

de  l'Automne  1775  ,  954 

Intercurrentes,  dans  la  Conftitutlon  de  1776,  1026 

Médecins  de  Rouen  ,  leur  éloge  ,  28a. 

Milliaire  ou  Miliaire  (Fièvre  )  ,  Maladie  aujourd'hui  la  plus  générale 
parmi  les  Epidémiques  de  la  Province  ,  46' 

Opinion  de  M.  Bellenger  fur  la  Milliaire  ,,  87 

de  M.  de  Marguerie ,  &  fon  traitement ,  1 27 

de  M.  Hardy  ,  182 

de  M. Terrede,  300. 

de  M.  Vimont,  312:. 

de  M.  l'Honoré  ,  317' 

de  M.  Morin  ,  330 

de  MM.  le  Got  &  Bourgety  418 

de  M4  Bataille  ,  418-430J 

¥VVV      VV  2'- 


1071  TABLEGÉNÉRALE 

MilUaire ,  opinion  de  M.  Dudoviet,fur  la  Milliaire,  &  fon  traitement,  441 
de  M.  Denyfe  ,  444 

de  M.  de  Poliniere  ,  457-470 

de  M.  de  la  Roberdiere  ,  500 

de  M.  Bonté,  575 

fon  introduftion  en  Normandie  n'eft  pas  exaûement  connue. 
Voye-i^  la  Note  (u)  ,  283 

fon  arrivée  à  Caudebec  ,  183 

à  Alençon ,  511 

à  Falaiie,  417 

à  Bayeux  &c  dans  le  Beffin ,  441-444 

à  Vire  ,  beaucoup  antérieurement  ^  470 

elle  étoit  Inconnue  à  Avranches  avant  1766,  54Z 

elle  l'eft  encore  à  Cherbourg  ,  &  très-rare  à  Gournay  ,  à  Li- 
fieux  ,  à  Honfleur  ,  .dans  les  Plaines  Septentrionales  de  la 
Contrée  des  Vexins  :  confultez  ces  diiFérens  articles, 
elle  a  régné  fouvent  épidémiquement  en  Normandie.  V.  l'ar- 
ticle des  Epidémies  ,  &C  de  fon  introduttion  dans  nos  divers 
Cantons, 
elle  fe  trouve  compliquée  avec  les  Synoques  &  les  petites 
Véroles  de  la  Confîitution  de  1772   èc  autres  ,  905-911- 

933-966 

elle  eft  le  produit  d'une  Conftitution  Mixte  (  Catarrhale    & 

Bilieufe.  )  V.  l'Appendix  ,  §.  XIX,  1044 

il  faut  cependant ,  pour  la  produire  ,  que  la  bile  &  le  phlegme 

aient  fubi  un  certain  degré  d'altération  ,  §.  XX, XXI ,  1046 

eft-elle  une  Maladie  effentielle  ,  ou  feulement  fymptômatique  ? 

§.  XXIII,  1048 

difcuflion  de  cette  queftion importante  ,  §.  fulvans,  1049-105 1 

décidée,  §.  XXVII,  _  105 1 

Mœurs  ôi  Habitudes  des  Normands.  Voye^^  l'Introduûion ,  36 

des  Habitans  de  Gournay  ,  84 

des  Peuples  de  la  Campagnes  du  Neuf  bourg  ,  125 

des  Dieppois  &  Poletois ,  ^7^  ■>  ^<^' 

des  Cauchois  ,  187 

des  Habitans  d'Elbeuf,  204 

de  ceux  du  Romois  ,  208 

des  Habitans  de  Rouen ,  267 

deceuxduSap,  307 

de  ceux  de  l'Aigle  ,  297 

de  ceux  de  Bernay ,  315 

des  Habitans  du  Pays  d'Ouche  ,  305 

du  Pays  d'Auge  ,  3  56"3^9 

des  Habitans  de  Caen  ,  387 

de  ceux  du  Bocage  ,  463 

du  Canton  d'Argentan ,  ,  512 

de  ceux  de  l'Avranchin,        ,  537 

des  Cotentinois,  574 
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'^îontagnes  des  environs  de  Rouen ,  leur  hauteur  ,  &c.  2.07 

Mont  Sainte-Catherine  ,  ies  produftions  ,  11(5 

Moyens  employés  pour  mefurer  leur  hauteur,  Note  {q),  217 

N 

'ÈCESsn È  de  détailler  chaque  Contrée  de  notre  Province,    48 

Nécrologc  à'Evrç\\\,  iiz 

de  Lilleux  ,  336 

d'Avranches  ,  546 

Ueufchdtd ,  fon  fol  ,  l'on  aiîiette  ,  &c.  63 

Jsciif bourgs  particularités  iur  fes  Plaines  125 

Nonancouri ,  104 

Normandie.  V.  l'Introdudion ,  ainfi  que  pour  l'Article  de  fes  Peuples. 

O 

OB  s  E  RFAT  IONS  Météorologiques  ,   ou  Etat  des  Saifons   eti 
Normandie, depuis  l'année  1763  jufqu'en  1778  :  elles  fe- 
ront envoyés  à  l'avenir  à  la  Société  Royale  de  Méde- 
cine de  Paris,  600 
moyens  d'exaftitude  employés  pour  les  obtenir,  zzi-6oi 
Oh fav allons  de  M.  Erambert  fur  une  Epidémie  de  Dieppe,  175 
de  M.  Rouelle  fur  celle  de  Caumont,  197 
d'une  Fièvre  Ardente  ,  à  Villers ,                                  439 
d'une  Fièvre  Putride  fingulierement  compliquée  dans  une 
femme  greffe  ,                                                                433 
d'une  petite  Vérole  Putride  &  Gangréneufe  ,       303"475 
d'une  Fièvre  compliquée  ôc  Militaire,  à  Vire  ,  en  1768, 
1769  &  1770,                   _                                         479 
d'une  Fièvre  Catarrhale-Putride  ,                                    497 
d'une  Fièvre  Quarte  ,  dégénérée  en  Rhumatifme  Chroni- 
que ,  &  terminée  par  une  éruption  ,  885 
d'une  Fièvre  regardée  comme  7^/////a/re  effentielle  ,     502 
qui  prouvent  l'analogie  du  levain  milliaire  avec  la  lym- 
phe animale ,  532 
Ouverture  de  cadavres ,                                  1 29-349-807-863-1014  ,  &c. 

P 

PA  c  r  ,  102 

Fain  ,  fa  mauvaife  qualité  à  Lifieux  &  au  Pays  d'Auge,  329-356 
Réflexions  de  M.  Parmentier,  applicables  à  ce  fujet,  356 
Parties  de  cet  Ouvrage  ,  au  nombre  de  quatre  ,  la  l"'.  57 

avec  l'énoncé  des  objets  qu'elles  contiennent,  IP.  598 

IIP.  649 

IV^  811 

Feiilc  Vérole, comment  elle  fe  produit,  &  dans  quelle  Conftitution  on 
peut  la  ranger  comme  épidéniique.  V.  l'Appendix , 
§.XVI,N°.  4,  ôc§.  XVII. 
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FetUe  Vérole  ,  elle  revient  ordinairement  tous  les  fix  à  fept  ans  dans 
nos  Villes  &  Campagnes.  V.  les  Maladies  de  Coutances , 
de  Cherbourg,  &  la  fin  de  l'Introdudion. 

plus  fréquemment  dans  les  grandes  Villes.   V.  les  Mala- 
dies de  Rouen  &  de  Caen  , 

elle  eft  très-rare  ,  &:  feulement  fporadiqiie  à  Gournay,  88: 

idem  à  Fécamp  ,  aux  Andelys  ,  &c.  V.  leur  article. 

£on  Epidémie  de  1776  s'annonça  plutôt  au  Havre  Sc 
à  Caudebec  qu'à  Rouen  :  elle  devint  enfuite  générale 
dans  les  quatre  Contrées  de  la  haute  Normandie.  Voye-^ 
l'article  de  ces  différentes  Villes  &  la  Conftitution  de 

'776- 
Pe/?e  (la)  régnoit  en  Normandie  au  16  &  17*  fiecles  ,  181-396-469- 

5z8 

fon  Tableau  par  Julien  le  Paumier,  597 

Phthifies  de  nature  putride,  régnantes  à  Rouen  en  1769  ,:         865-868* 
JP laines  f  les  différentes  Plaines  de  Normandie  font  décrites,  quanta  leur- 
fol   &  leurs  qualités  ou  inconvéniens  ,  &c-,  ,;  dans,  chaque  Contrée. 
à  laquelle  elles  appartiennent. 
Péripneumonic  (  fauffe  )  de  Sydenham  ,  7^9^^' 

Epidémique  à  Rouen  au  Printemps  de  1773  »  92.0 

Fleuréjies  (eches  &c  inflammatoires,  en  1766,  lyjj},  754-1019: 

intercurrentes  au  Printemps  dé  1775  ,  953 

compliquées  avec  la  Milliaire  ,,  957 

celles  de  la  Province  font  rarement  inflammatoires  ,  665-1038 
attentions  &î.  réflexions  fur  leur  traitement  ,         661    &  fuiv. 
LProifu^/ortj  d'HifloireNaturelle  aux  environs  de  Rouen,  81-11  ç: 

au  Canton  d'Honfleur ,  351 

fur  les  côtes  de  la  Contrée  d'Auge  ,  357 
du  Mont  Caniiy,  358 

au  Canion  de  Vire,  467 

au  Canton  d'Alençon  ,,  508 

'Port/^de-l'Arche ,.  100 

Fontorfon  ,  519 

Poi//i  critiques  ,  les  Obfervations  en  offrent  nombre  d'exemples.  (  Voyc'^ 
cet  article  dans  le  Difcours  Préliminaire  de  nos  Obfervations  ,  An- 
née 1770.  ) 

/  Q* 


Ç 


UILLEBEUF ,  fon  afïïette  ,.fon  fol,  fes  Maladies  ,.  201 

Quefiions  :  la  Milliaire--  eft-elle  une  Maladie  efléntielle  ?  Voye^^ 
l'Article  Milliaire. 

le  Printemps  eil-il'  plus  falubre  que  l'Automne  ?  V.  la 
comparaifon  des  Tables  de  Mortalité,,  560' 

R 

YJ  AISONS  qui  ont  engagé  à  retrancher  quelques  portions  du  Pays 
XV     de  Caux  pour  les  placer  dans  la  Contrée  des  Vexins,  î| 

Mejiexions  fur  le  traitement  particulier  de  quelques  Pleuréfies,  661-664 
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Réflexions'  fur  celui  d'une  Fièvre  Milllaire  ,  6S8 

fur  les  Avortemens  plus  tVcquens  en  certaines  aimées  Si  les 
accidens  des  Couches ,  Note  ,  {pp  )  741 

Remarques  fur  la  Contrée  des  Vexins ,  71 

fur  celle  de  Caux  ,  169 

fur  Dieppe,  170 

fur  le  Climat  de  Caudebec ,  183 

fur  le  Pays  d'Auge  ,  369 

Rêfultat  &  Comparaifon  des  Tables  de  Mortalité.  V.  à  la  fin  de  chaque 
Nécrologe,  &  plus  fpéclalement  à  la  page  550 

Réjumc  de  la  Delcription  Médicale  de  la  Normandie,  591 

Réunion  des  Maladies  Courantes  à  Caen  ,  depuis  1763   au   Printemps 
de   1765  ,  708 

Romois  ou  Roumois  (  le  )  ,  Kothomagenfis  ager  ,  194 

Rouen  ,  fon  alîlette  ,  la  delcription  ,   fon  Climat ,  fa  diftribution ,  fes 
Eaux,  fes  Maladies  ordinaires  &  Epidémiques  ,  &c.  211  ;\  190 

Rougeoles.  V.  les  Epidémies  Varioleules  &:  Morbllleufes. 

defcription  de  la  Rougeole  ,  fa  diftinûion  êc  obfervations  qui 
y  font  relatives,  48^  à  491 

S 

^AIGNÈE  ,  contraire  dans  nos  Pleviréfies  d'Hiver,  665 

,^3      Saen  (Saint)  fon  affiette ,  &:c.  141 

.Sa//?/ -Georges  ou  Saint -Martin  de  Bofcherville.  V.  l'Epidémie  de  ce 

Bourg,  166-977 

Sainte  -  Marguerite-fur-Mer ,  Paroifle  dévouée  à  l'endémie  des  Fièvres 

Intermittentes ,  145 

S-corbut.  V.  la  Conftitution  Scorbutique  ,  996 

fa  diflinction  en  Scorbut  de  terre  &  de  mer,  looi 

T 

TABLE  de  la  proportion  des  matières  &  fubftances  contenues  dans 
les  Eaux  de  Rouen  &  de  la  Seine,  259 

dans  celles  de  Dieppe  ,  ï057 

Tables  de  Mortalité.  V.  Nécrologe. 

Tableau  général  des  Mœurs ,  Habitudes  morales  &  phyfiques  des  Nor- 
mands,  25 
de  la  petite  Vérole  compliquée  avec  la  Milllaire  ,              916 
■de  la  Fièvre  Péripneumonique  ,  d'après  l'Obfervation ,         929 
des  Pleurélies  d'Hiver  en  Normandie,                                      665 
de  nos  Fièvres  Humorales,                                                 808-821 
elles  reçoivent  leurs  jugemens  aux  jours  critiques ,  809 
Température  ordinaire  de  la  Normandie  ,                                    136'  fuiv. 
Topographic-Médic.  de  la  Pro  vince,fa  difficulté,fes  variations,&c.  5  2  Sijiiiy* 

V 

Y/'ALOGSES ,  fon  expofition,  &:c,  5Si' 

V         Valéry  (Saint)  14Ç 

Vallées  de  la  Rivière  d'Epte  ,  60». 
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Vallées  âe  la  Brêle  ,  ou  d'Aumale  &  d'Eu  ,  61 

de  l'Hyeres ,  62 

de  la  Béthune  ,  ihid, 

de  l'Andelle ,                                       _      _  66 

de  Bray  ,  (on  fol  &  fon  Climat  particulier,  -                8i 

de  l'Eure  ,  loz 

de  riton  ,  loç 

de  la  Robec  ou  de  Darnétal ,  68-114 

d'Arqués,  fes  Maladies  Endémiques,  140 

de  la  Seye  ou  d'AulFay  ôc  Longueville,  14X 

de  la  Saane ,  143 . 

de  Cany,  fur  la  Durdent ,  145 

de  la  Bolbec  fur  Lillebonne  ,  154 

du  Brébec  ou  de  Rançon  ,  -  .                            ^57 

de  Duclair  &c  de  Pavilly ,  1 60 

de  Bapaume  ou  d'Ionville,  de  la  Callly,  167  &  fuiv. 

de  la  Seine  ,  fa  direûion  ,  fon  étendue  en  Normandie  ,            209 

de  la  Rille,  290 

de  la  Charentonne  ,  de  Bernay  ,  313 

de  Cormeilles  ou  de  la  Calonne,  326 

d'Orbec  ou  de  la  Courtonrr^,  ihid. 

de  la  Touque  ,  de  Pont-l'Evêque  ,  de  Lifieux  ,  326-353 

de  la  Dive  ,  364 

de  la  Vie,  Livarot  &  Vimoutier,  367 

de  l'Orne,  Vallée  de  Caen  ,  d'Argentan  ,  &c.  371-426-518 

de  la  Rivière  d'Aure  ,  Nonanconrt,  &c.  .                               439 

de  la  Drome  ,  442 

de  la  Sarte,  5^06 

de  Trévieres  &  dlfigny ,,  445 

de  la  Vire,  459 

de  la  Celune  ,  «29 

de  la  Sée,  530 

de  la  Sienne ,                                           '  5^9 

de  la  Soûle  ,  ^jyi 

de  la  Rivière  d'Ouve  ou  la  Douve  ^  579 

Verneuil ,  105 

Vernon  ,  fon  Climat  falubre  ,  loi 

Veulles ,  144 

Vexin  (le),  fes  Habitans  ,  Vello cafés  ^  59"75 

Fi7/e-Dieu-les-Poëles  ,  fa  Vallée,  &c.  570 

Vire ,  fon  expofition ,  fon  Climat,  &c»           ,-  465 


Y 


VETOT  y  Maladies  qui  ont  régné  dans  ce  Bourg  ]  en  plufieurs 
années  ,  jjS 

Fin  de  la  Tabh, 
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